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Harles  V.  cfut  pour  fucceflèur   j--^ 
à  TEminrc  fon  Frère  Fer^i"     ^^ 
namd^  né  à  Complut  >  autre-* 
ment   Alcala  de  Henarès  en 
Efpagne  j  le  lo.  Mars  1Ç03. 
Son  Grand-pérelui  donna  pour  Précepteur 
Alvarez  Oforio,  &  pour  Gouverneur  Pier- 
re Nonnez  de  Gusman,  qui  ne  relevèrent  pas 
feulement  dans;  les  exercices  ordinaires  aux 
Princes,  mais  encore  dans  l'amour  des  bel-  ' 
les  lettres  auxquelles  il  s'appliqua  avec  beaur^ 
coup .  d'attachement.    Il  eut  auffi  pendant         . 
quelque  tsems:,  pour  Précepteut Hadrien^ 
.  TmellL  A  qui        . 
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1.  HISTOIRE 

Ferdi-  qui  avoît  été  celui  de  Charles  V»  &  lorsiçiç 
NAND  I.Fer<iinand>  Rd  de  CaMe  fut  mort,  Frsm- 
155^*  cois  Ximénes  ,  Cardinal  de  Tolède  ,  prit 
P"  loin  de  fon  éducation  ,  jufqtfà  r^rrivée  de 

fon  Frère  Œarlcs  en  Efpagne.  Ce  Cardis- 
nal  fiât  néanmoins  k  premier  à  per&ader  à 
Chartes,  qu'il  devoit  éloçner  Ferdinand  de 
lui,  &  Tenvover  en  Allemagne  auprès  de 
l'Empereur  MaximiKen  ;  parce  qu'A  s'étoit 
apperçu  ^uc  les  E(pagpols,avoient  glus  d*aÊ- 
fePtk>n  pour  Ferdinafid  9e  4c  él^vé  parmi 
•ttx>  que  pour  fcn  Frère  qui  âtoit  né  &rq«H 
avoir  été  élevé  dans  les  Pays-Bas.  En  effet 
^  i5iSr^€e  f rince  fot  ctah^mé  8^9bix^ 
au  mois  de  Juin  dans  les  Pays-Bas  ,  où  l'on 
engagea  EtsSstt  à  prendre  (m  d»  la  con- 
duite de  ks  études. 

Xbrsqùe  Ferdinand  le  maria  en  ijii.  a- 
vecAnn^ de  Hongrie,  ton  ftéreCfe^ries  V. 
lui  céda'pour  fâ  portion  ïiéréditaire  la  haute 
&  la  baue  Autriche  >  &  g^ralement  tous 
les  domaines  que  pofledoit  la  mai(bn  d'Au- 
^â^^  Atap^SPie^  dtpsiIaSuabe,  telong. 
d^  Lac  4r  Cooâaoce ,  d^na  la  Forêt  Her* 
cimm^  )  d«fis  le  Bésgfm  &  tant  au  deçà 
^'aadfilàdejm 
.    ^.ouï^leieufir  bix^kmt^ftére  ayant  été  tué 

ta  du  dtm  q^e  fârfecptne  amrà;  à  trClooK 
KM^ié  de  Bahàn^?  futcoimntté  kPtaaur 
le  24.  Fem^r  t%2j.  &  apc^  avoir  dâvr 
J^n  d«^  Taffià >  Gdmted»  Soqm  Vaimde 
dt^  Tra^kacik  ,  qui  as^nok  à  k  Conroo^ 
tm  An  iiswîXi^  jK  entra  encoieeopofiiif;. 
fim  dfi.  CQ:  %amme^  Jl  ^  ooaronpé  # 
-        '        .         Bel^ 
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Bdgnde  le  ^3»  Oâobre  de  b même  aimée>  F  ER  u»«. 
cd  congqucnce  4e&  aoctens  Traités  faits  cn-uAuuU 
trc  les  ÎU^  d'Hongrie  &  les  Princes  de  k  155^. 
Maifbn  d'Autriche.    En  1710.  Ourles  V.  ■■, 

lui  domu  folemmllemem;  à  kDiéte  d'Aui* 
bourg  riaveftiture  du.  Duché  de  Wirtem* 
berg.  Le  5-  de  Janvier*  il  fut  élu  à  Coîo* 
0ie  Roi  des  Roroains^  &  le  ii.  du  mêm^ 
Mois^  cow:oniié  à  Aix-la-Chapelle^  nulgré 
les  proteftatiQQ»des  Ëleâeurs  de  Sa^  &  de 
Brandebourg  »■  qai  ccmreatirent  poumnt  à 
fon  EleâioQ  en  15^  dans  la  ViÛe  de  Ca« 

Cependant  comme  une  partiedes  Grands 
(^  Royaume  d'Hongrie  étaient  tt>iûQursdans 
les  ia(erê{s  du  Comte  de  Sicepus.  Ferdinand 
tiaita  a¥eG  lui  en  IS38.  à  conduioa  que 
chaciin  demeurerok  makre  des  Places  qu'il 
occupoiti  &  qu'en  ;cas  de  mort,  de  la  part 
dej««i  Zapol,  Ferdinaiidentreroit  çn  poC- 
&mosï  de  tout  le  Royaume.  En  e&t  (it-tôt 
que  ce  Comte  fi^  décédé  Ferdinand  de^> 
manda  ag^oa  lui  r^t  le  refte  delà  Ho^ 
grie.  Mais  il  &Uut  la  di^uter  avec  ua  £n^, 
nemi  pluaj^edoutable.  SolWn  qui  avo^tpri» 
finis  :ûi^f>rotef^ion  la  Veuve  6^  le  âls  de  Zarr, 
ixiy  s^eo^jasa  fouf  ce  prétexte  d'une  pa^etiç 
&  la,  Ho^rie^  d'où  il  ne  fut  p^  çoSÉbk  è 
Ferdinand  de  le  chailèr  entiérensent.    v 

Elevé  à  h  Oiraûcé  de  Roi  de  Romainsy. 
il  pr^îda  à  diveiKS  Diètes  de  l'Ët^pâre:  en^ 
tr^auosea^iL  qelle  df  .Spii:e.en  15  ff-  ^  çeU^: 
d©  Nuremberg  en  1543-  à  celle  d'Aus* 
boui^  où  il  régla  en  1555.  les  conditions 
de  la  f^  de  Rctigîon  »  au  nom  dé  FEni- 
A  2  •  pe-; 
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4  HISTOIRE 

Fe R  D I-  pereur  Charles  V.  ]  Depuis  la  dcmîére Dié- 
KAND  l.te  qui  avoit  été  tehuë  à  Ausbourg,  où  Fer- 
155^.  dinand  Roi  des  Romains  ,  de  Bohême  &  ^ 

: de  Hongrie  5  avoit  au  nom  de  l'Empereur  " 

Charles  V.  (on  frère  ,  r^Ié  les  affaires  qui 
reftoient  à  terminer  avec  les  Proteftans  fiir 
le  feit  delà  Religion,  il  avoit  prefque  tou- 
jours été  occupé  du  côté  de  la  Hongrie  ,  à 
s'oppofer  aux  tentatives  que  les  Turcs  avoient . 
à  diverfes  fois  faites  ,  pour  de  plus  en  plus  ^ 
'tçç7.  y  étendre  leurs  conquêtes.  Mais  après  avoir 
1  muni  de  bonnes  Troupes  ,  &  de  toutes  les 

autres  chofes  néceflàires  à  une  longue  défen- 
fe  les  principales  Places  de  ce  Royaume^ 
en  cas  qu'elles  fuflent  attaquées,  il  fut  obli- 

Îfé  de  revenir  en  Allemagne  ,  y  étant  appel- 
é  pour  affilier  à  la  Diète  de  Francfort ,  oà 
I  ç  ç  8.  ^"  commencement  de  l'année  1558.  les  A  m-  ' 
fMa^Hfiirg  de  Charles  V.  s'étoient j-endus  ' 
avec  l'Aâe  de  6  renonciation  à  l'Empire 
en  feveur  de  Ferdinand ,  &  où  ils  avoient 
préfènté  ce  Prince  aux  Eleâeurs.  Cèux-cî 
ayant  plufieurs  jours  délibéré  fur  cet  aâe> 
enfin  aun  commun  conlèntement  ils  l'ap- 
prouvèrent. En  conféquence  de  quoi  le  14. 
de  Mars  ils  procédèrent  à  l'èleâion  de  Fer- 
dinand^ &  après  qu'avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées ils  lui  eurent  aihfi  transféré  la  di- 
gnité irnpèriale,  ils  lui  jurèrent  obèïflànce 
&  fidélité.  Paql  IV.  qui  tenoit  alors  le 
Saint  Siège  n'approuva  j^int  cette  èleârion, 
là  foutjBnant  nuBe ,  auffi-bien  que  la  renon- 
i  cia-' 

A  ',  '*  ,  ,  ■ 

.(a)  Gufinan  ayant  écm^ndi  encore  une  fbù*  Aih^ 
dtcocc  >  le  fap c  h  iui  «loima  en  fcact  k  13.  Juillet, 

.    ca 
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DE  L*EMPIRJE,  tit.  IIL       ^ 
ctadon  de  Charles;  parce  que  le  coniênte-jFB  rbiT 
ment  du  Saint  Siège  n'étoit  intervenu  ni  enn  ▲  t»  i»  I^ 
Tune,  ni  en  l'autre.  Il  refufâmêmeraudieiv   155^- 
jce  à  Doifi  Martin  de  Gustman,  que  Fer-  ■    "      "" 
dinand  lui  >ivoit  envoyé  pour  lui  prêc^ 
j'obédiençe.    £t  afin  dç  faire  connoitre  que 
Jbn  refus  étoit  focdé  fur  des  raifbnspertineiv-  ; 
tes  9  il  commit  quelques  Cardinaux  pouré*  ^ 

xaminer  le  mérite  de  l'afiàire.  L'avis  de  ces 
Comtâiflàires  fut  que  le  Pape  ne  pouvoic 
.admettre  rAmbafTadeur  à  aucune  audience 
ou  autre  a<f^on  pu1;dique  y  ou^auparstvant  il 
n'eût  par  de  bpns  a^s  juft:^  cçm^weac 
l'Empire  ayoit  été  vacant  ^  &i  qu'il  ne  fît 
voir  le  droit  ea.^yertu  duquel  il  prétendoic 
,que  Ferdinand  y'  eût  fïiccédé  ;  que  ce  quî 
avoit  été  fait  en  la  Diète  de  Francfort  ne 

Îouvoit  fubfifter  ,  ayant  été  entrepris  fans 
aveu  du  Pape>  &  par  des  Eleûeurs  héréti- 
que^^ ^gi^'îL  étoit  néceflàire  d'examiner  les 
'raifbns  qui  avoient  obligé  Charles  à  fe  dé- 
mettre de  TEmpire  ;   6c  que  fi  elles  étoient 
.trouvées  bonnes ,  il  falloit  que  Ferdinand 
renonçât  à  tout  ce  qui  avoit  été  fait  à  Franc- 
fort 5  &  qu'on  procédât  à  une  nouvelle  e^ 
leûion. 
.  Mais  l'Empereur  qui  r^rdoit  ces  raiibns     v 
,  comme  vaines  èc  frivoles  >  xfy  eut  aucun 
^;ard>  ^  l^andâ^à.  fôn.  ÂmbafSideur  y  que 
fi  dans  trois  jours  on  ne  hit  donnent  audien- 
ce ,  il  eût  à  prendre  Cqpgé  >  &  à  faire  les 
parotefhiticxis  néceflàires^  {a)  eftimant  que 

cet- 

en  pr^feûce  de  ftpt  Cardinaux,  .&  fins  aucune  des  c^ 
E^mooies  <^  acçompagocm  te  Caéa^étc  zeptéfèntatîE 
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9'tiiBHometaieieiHiecoatamede  mandier  la  ccmi^ 

tiANoI.grnMtioa  àa   Pape»   8c  <fâKer  prendre  Is 

iTÎ*«  -couroniie  ItnpémJe  à  Rome,  rfétoît,  après 

"^       ■"  le  cot^àatemcttt  des  Elefteuw ,  qu'une  cé- 

ïftndnie  inutile  &  fiipertiuë  :  fcntitnent  <pi 

^d€|)ufe  eft  paflë  <bns  TéTprit  de  tous  fcs  StK> 

tfÉShm.  L'Aittbafl&deur  exécuta  ponftticl* 

ietttem  lés  ordres  tie  fori  M^ître^K  qum- 

•^e  k  jAipart  des  Princes  de  la  Chrmeiïté 

ifapprouvalfefit  point  le  procédé  du  Pape  > 

néMireoins  il  peffifta  dans  Ion  opitrion  juf- 

?[irti  là  toort^  qui  arriva  au  mois  d^AoStite 
,  ^ ,  ^.  bn  155$.  Mafe  Ke  IV.  Ion  Succeflfeur  prfc 
^fa  autre  feûtimcnt  5  fi  bten  qu^  confimm 
la  dffi^nité  nxipêria!e  k  retditiaod*  : 

Ce  Priiice  à  vxti  ^?rabflient  ttKuatA  cadt* 
tre  quelque  ordre  auit  affsies  de  F£mpfre> 
fit  convoquer  une  Diète  i  AcKtXMig  y  8c 
Ctïiirier  les  Princes  &  Etats  de  ^tfou ver 
tsd  pe^fonne.  BufieursiV  rendutsnc^ufiSUib 

•que 

'Cft  Mzttmtc  tcâ  ^syant  déetee  -tt  oofutfiti  ^'1a  ^ttt» 
4âht  Lcttie  4e  l'eiopeceur  0c  fts  hatmiDftt,  Mal  Mi 
Èéwmàk  «^ttc  ce  Foim  ^loic .4^iiiie  ttop  grande  myo»- 
fimoe»  pour  qu'il  pi'k  ùl  ïiCoknâoà  fî  pmmptemeiir)  Hic 
^ii'il  pouToit  (bwx  de  Rome  »  çiand.  Se  stftc  teBte 
^foieftitieiB  «s'a  mménkk  VAnM&Aeli  iT;  tnao- 
«oa  pas.  Chauei  Y.  mourut  auelque  tems  après  ,  ^i 
TO  tê  &i .  Septembre  de  la  même  année»  mâs  1^ mm 
«^P«itb«ttcait  dMÉÉgèmtott  du»  a6tk  aCrirei  ^  k 
J»ape%  jbkk  âoiutde  iè  tatâgjw ^•m w/tm ^mnêm^ 
«H  ièmbleit  4evoir  §ùte  eeièc  les  iiétciidues  railôos 
qu'il  pduvot  i»ibit  »  n^eb  maccrosi  ^u«  plus  de  lèiitfecé. 
(it)  E;6i  MUetes  y  iwelÉJr  <&  lé  mÉlitidaa  1^- 
.  iNuires  :  Que  le  Concile  (èrok  convoqué  en  Allemagne 
^  l'En^ereuf  (  Que  le  Pape  n'y  preâderok  poim»  Se 
9  feroit  ibumis  «omme  les  «uik$  jf<^*oa  icroetaok 
4iXMi  Bvêques  Se  amcea  StBm  le  imett  ptêté  auTa- 
ict  pbut  o^in^Iibr«QMift;'Q««  1^  Pttfdiani  I» 
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M  UEMPIRE,  Lit.  IU.       7 

qaeluî.    Illes  esdiojxa  fisirtemeoc^  fe'iôi^FBR 
inectfe  à  un  Concile  œcuinénique^  coouDe s Ay»l» 
à  Tunique  laoyeii  capdde  deiéfahlir  ïwaioa   i5f  ^ 
des  peuples>  leur  promettant  qu'oo  y  d^^o^  < 

lêroit  les  choies^  en  £>ite^u'ils  v  ibroâeat 
plus  âvotablemeat  éeoutés>  ^'ik  ne  1*$:-^ 
voieat  été  en  celui  ^  tous  Paul  XII.  «vok  ' 
été  commencé  à  TreQ£e>  &  ùiSpeadix  finis 
Jules  m.  Mais  comme  il  vit  enâa  ^u'il  ne 
les  pouvoit  âmei^r  à  ce  jfisntimeot  >  il  leur 
lai&  <lans  leurs  Etats  le  t^bre  é&earcîce  <k  lu 
Rdi^on  >  pour  ne  pas  ébffmler  la  paix|)u-« 
Idique  de  l%mi»re  :  il  ne  àtkoaâaua  ptB 
néanmoins  les  ibllicitad»^  çu'il  aToiç  com» 
mencé  de  £ûre  aiq>Gès  du  Pape?  pourFebU-^ 
ger  i  <x>nvoguer  un  iMMveau  Concile  (m). 

Et  afc  d'y  mieux  réiiiEr ,  il  tâcha  d'yei»^ 
gager  ks  Roîs  de  France  £c  d'Ë^agne,  qui 
par  un  Tnôcé  depahr  vencneptde  termiaer 
ttt»s  dJâbcas.    Ce  Traisé  <i)  fut  e^feax 

rcnçiroîcot  avec  un  £uf<oiidDlt  VuSiùm  UJ  y  âuroieai 
jàjà  tfélibétatiye  ;  Que  kslPoints  cdntéfiés  iêtoîeot4é« 
cJdés  par  rEcritufë  Uààltt ,  4Se  Piiob  pas  tes  Ltàik  «»  1^ 

Traditions  humaines  ,  ni  pat  des  coutumes  oppofecs  % 
U  parole  de  Dieu  ;  &]  que  Von  éxamineroit  *  de  nouveau 
ïes  Deeiets  £iits  à  Trente  L'Empereur  periuade  que  ces 
demandes  ne  fecoient  jamais  accorde  es  par  le  Pape  ,  crue 
ne  pouvoir  leur  rcfufer  la  confirmation  de  1* Accord  de 
Paiiàu,  &  de  tous  les  Décrets  faits  depuis  iur  ce  fîijct^ 

*  Ils  demandoient  davantage;  car  ils  vouloient  qu'a- 
««m  toutes  chol'es  »  on  déclarât  nul  ,  tous  les  Décrets 
feits  pai  ce  Concile ,  comme  partial 

(h)  Par  ce  Traité ,  les  deux  Kois  fc  rcndoient  réci- 
proquement ce  qu'ils  avoicnt  pris  l'un  fur  l'autre  pen^ 
dant  une  Guerre  de  huit  ans.  Le  Duc  de  Savoyc  lût  rc* 
rois  dans  fcs  Etats,  fans  préjudice  des  Droits  du  B^oL 
Les  Places  qu'on  avoit  conquifes  en  Toicane,  furent 
leaduës  an  pue  de  Florence  «  de  même  que  celle  de 
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TtRi>i- conclu  à  Château  en  Cambrefis,  dèsletnoîs 

WAND  L d'Avril  de  la  même  année.    Mais  les  folli- 
^559'   citations  jàuroient  été  inutiles  ,  fi  fut  le  peu 

^  tf eQ)érance  (a)  qu'alors  on  avoit  d'obtenir 

du  Pape  la  tenue  d'un  Concile  général  ^  l'é- 
tat dés  aflaires  de  la  Religion  en  France  n'a- 

*4.  Août  y.Qj^  fe.it  Téfoudre  le  Roi  François  IL  &  fon 
15PQ'   Confeil  à  en  convoquer  un  National  >  pquc 

''  èhercher  les  moyens  d'y  arrêter  les  progrès 

du  Calvinifme.  Car  l'avis  de  Cette  réfolu- 
tibn  ayant  été  pbité  à  Rome,  ce  ne' fat ^ue 
Fallarme  que  le' Pape  Pie  I.V.  en  prit  qui  le 
fit  déterminer  à  accorder  le  Cohcile  ^^é- 
ral  5  qiiè  depuis  tant  de  tems  les  Princes  Chré^ 

,^^lcdc^çj^  deihandbient.'  Maisf  il  fut  quelque  mois 

^"'^  *  "à  balancer  s'il  en  convoqueroît  un  tout  de 
nouveau,  ou  s'il  continueroit  celui  dé  Tren- 
te que  Jtries  III.  avoft  fîifpendu.  Enfin  ce 
dernier  parti  lut  fêmWa  le  meilleur  >  it  lé 
fdty  &parfaBuliedui29^  Novembre  i5'<îo. 
û  fit  publier  que  le  Concile  recommence- 
rdt  à  Trente  le  jour  de  Pâques  fuivant  > 
conviant  tous  les  Princes,  iPrâatS:i  Ambat 
Êdeucs  &  autres,  de  s'y  rendre. 

Sur 

Kffc  de  Corfo  aux  Giénoîsi  Kl  pour  afEcrtnît^^ivàntaî- 
jjt  cette  Pair ,  on  donna  Marguerite  ,  fœur  du  Roi,, 
cik  mariage  au  Duc  de  Savoye  9  avec  trois  cens  mille 
écusd'or,  ac  là  fille  au  Roi  Philippe  avec  quatre  cçns 
»tllc. 

(a)  Le  Pape  pcrfiiadé  que  û  l'Empereur  &  les  Rois 
éc  France  &  d'ECpaxne»  continuoient  'k  demander  un 
Concile  général ,  il  y  fcroit  enfin  forcé ,  avoir  corn- 
sienaé  par  gagner  ce  deinkr ,  en  autoriiànt  par  une  Bul* 
le  »  rimjuilition  qu'il  établit  dans  les  Pays-Bas ,  par 
ii»é«dion  des  Villes  de  Malines  ,  de  Cambray  &  d'U- 
Hecht  Ctt  Archevêchés  j  &  de  celles  d'Anvers  ,  Gand, 
ltug(»>  Tprcs,  SaintOma»  Namur,Harlcmr,  Dcwcn- 
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.  Sur  la  nouvelle  que  les  Proteftans  eurent  Fer  if-? 
de  cette  publicaticwa,  ils  obtbrent  de  TEm-  w  a  n  o  I* 
pereur  lapermifliondes^aflcrnbler  àNaum-   15^^' 
bourg  en  Saxe,>  où  fë  Prince  fît  conduire"        '* 
ks  deux  Nonces  envoyés  par  le  Pape  en 
Allemagne  ^  pour  inviter  les  Proteftans  à  ce  * 
Concile.    Le  premier  de  ces  Nonces  s'ap- 

Blloit  Zacharie  Delphino>  Evêc^ue  de 
epfâre  en  Dalmatien  &  l'autre  Jean-Fran- 
.çois  Commendon>  Vénitien>  qui  fut  depuis 
.fe  Cardinal  ComcQendon. 

Auffi-tôt   qufà  TAflèmblée  les  Nonces   if6f^ 
curent  fait  notifier, leur  venue»  Se  demandé  . 
.d*y  être  introduits-*  Içs  Princes  les  envoyè- 
rent prendre  à  leur  logis  avec  un  fort  grand 
cort^é,  &  leur  firent  ua  très-bon  accueils 
Ds  entendirent  paifibremént  leur  harangue  y 
.&  reçurent  les  Bulles  &  les  Brefs  du  Pape. 
Après  quoi  leur  ayant  fait  dire  paruaChan-- 
celier  qu'ils  leur  feraient  fçavoir  leur  répon- 
&>  il  les  firent  reconduire  àleui^  logis  avec 
.la  même  cérémonie. 

Le*  Nonces  a'v  furent  pas  plutôt  arrivée 
^ue  tiôîs-  Gentilsnommes  qp^ils  virent  en^ 

trer 

KSi  Léwaidèn,  Cromngtse  «  Mîddeltîourg,  Boliluc  fis: 
JLuietiUHMk^B  E^^èchés,  Comme  ce  Prince  y  troûvoiF 
fen  intérêt  >  il  ne  paila  plus  de  Concile  1  Ôc  regarikv 
.  dans  Ja  fuite  rinqoifitioii ,  Gomio&  Tunique  remède- 
.  «le  k  Saint  Siège  oc  l'autorité  Royale  pouvoient  em«- 
^oyer.  £Ue  le  )^nz  à  exercer  les  plus  grandes  violen- 
ces contre  les  peribnnes  de  toutes  fortes  d'états ,  Se  ]^ct» 
^en  £iUut  qu'il  ne  Ût  ^te  le  Procès  à  la  mémoire  dr 
Charles  V.  ibn  gère ,  comme  d'un  hérétique,  S  li'eiik 
fttt  empêché  qtîé  par  la  crainte  qu'il  eut  qu'en  oe  cas^  »^ 
la  réiignatioa  quej:e, Prince  lui-  avoit  faite  de  fcs  ^05-- 
aumesr  ne  fùi  regardée  comme  nuUc^  la  Coiu  dcBk>* 
ne  goux-  saiToo  de  Thàéûe. 
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f'i-ft&f-  trer  ie  h  pan  de  TAiiefliMie^  fetiî  np^ 
»A»i>ï.pû^téi5ent  tes  Bicfedu  Prfpe,  teur  diônt  ^^ue 
ii<^«*  les  Princes  ayant  vu  dans  l- infcriptioft  tjtje 
■■  îa  ï^peles  app^ôit  fes  fik,  3s  ne  les  poii* 

VoicJttt  !tecevoir-af«cce«tequdteè>  puifqu'âi 
iie  te  mrcmûbiffîytfeiit  poitit  pour  lêttr  pére^. 
Les;  NoMCës  répondirent  cpsat  <:%Qtt  la  n»* 
jaiêre  <tont  ïe  Pàpcécrivoit  ipix  PtitiCesChié- 
tiiens.  Mftis  tes  Gemilsfaommes  MEtat  fsa^ 
WaKÉt  de  •fie'pajécoutei?  cette  fépoftfe,  lait 
.,  fÈtexuL  tes  Brefe  fur  latabk  &  s^efa  twswnè» 
fcrAïx  Cfe  fitt  fe  coffime  un  pt^ugé  àe  k 
téfolurion  que  dix  jours  'après  tes  ffmces> 
par  dix  de  teûrs  Oonteîllefs,  etïtoyércnt  tië- 
«iarer  aux  Nonces.  Me  -contenoit  cft  Are- 
gê  j  'qu*îls  ne  recevitHertt  point  l'mirftattoft 
Au  I^ape  au  Conrillc,.  d^mitant  quTl  tfavcSt 
auGun  .pouvoir  die  te  convoquer  ^  Qoe  c%* 
toit  à  rfifhpereur  à  qui  cet  honneur  étoît 
&t  (a}  y  Se  qu'étaiït  teur  Souverain  iC^émit  \ 
M  h\à  que  fur  le  îSrit  d'un  Goncae  Ôs  -db- 
croient  ejcpliquer  teurs  intentions  ;  'Qu^  1¥- 
jg^rd  des  Nonces  en  tetur  pattrculterrAflem- 
Wéc  ivdt  pour  eux  beaucoup  d'eiftfme  >  & 
f^'^s;  auroient  même  pu  attendre  d'eUe  plua 

(a)  tes  Proteftans  outrèrent  dans  cette  occafion  ,  la^ 
a|Ut:flioîi  fiiE  le  droit  de  la  Gonvocation  du  Gocfcile, 
qjîi dans  tous  les  rems  a  été  dévolu  au  Pape,  comme 
mx;  Chef  dt  PEglifè ,  à  ^ui  la  diredtion  en  a  été  con- 
jSîée  5:  à:  l^égard  àts  Princes ,  il  faut  dire  qu*ét^t  tes. 
jîtotc^urs  nés  de  la  Religion  &  de  la  For,  ils  ûmt 
obligés  d'employer  leur  autorité  à  la  maintenir  dans  Cm 
flfianquiilité ,  &  la  Foi  ne  pouvant  être  conlervée  dans. 
tt\it&  Etats  que  pac  L'Unité  ,  la  conformité  &  l'accord 
léntfialides  Nations  différentes  qui  composent  l*£gliic^ 
fc.  fonc  dans  une  obligation  iBdifpeolable ,  toutes  les 
ûàsb  qpe  lat  nacclîté  k.  âernande,,  de  eoauibucc  i  feire 
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deJi^^bnbè'l^ur  ces  >tLi^/»^«  i;»i.^  r*i--^Tr  ; 

10m  4œ  flfi^lqtie  •  chc^  «qtik^  décidât  au 

àift-Cmfeffim  d'Aud^fiiug  :  ^cda  n'csipêoim 
pas  icpieîlr  «concoutt  de  lOu^  <lÎQrte&d6  por-*^ 
fbiii»  éaneate»  jto  içamk  fi€  je» 
tf^eaare  ieei  QiAeltqucs!)  ine  iEk  grtmd  à:cë 
CtoncAe;  (&ns  àaxmta:  kia  dêdûrmw  qac 
k»Wf0wSams  awoietp:  Bàm  de  ne  Je  .pouvoir  . 
ftO0EHoiob<>  4»t  ife|)sépftfa  à  eniàire l'oti^ 

^Ml»joW(i)n  toiôwii  pioiïHCfe Siîfliotï^  ^    ", 

Cependant  TEmpereur  qui  pj^ôraÛenoeot 
an3r:a«itnss:4ffiaiies'>  foi^ic  :à  il'etiaUtfloment 
^  -^^taiille)  i&  rfkr  tout  à  6ire  condiaier 
^ti^phe  itosiâ  iMtiib»^^  à  Gctmffist^oon*^ 
iBomier  une  Diète  à  Francfort  pour  le  moïS' 
de  Novembre  Clivant. 

-Eft«tt«n«fe«t&teniië  HifttJdmivûn^         sv^^fe^ 
IBs  3daadmlliçn*  &  'Mkuric  fba  ïlpoufe  ^  Roi  t«»bi«r 

tenir  ces  Affcmbles  univerfclles  de  la  Cht^Jtrcntc,  Se 
de  les  protéger  par  la  voye  de  l'autorité.  En  effet,  oT^ 
n'ignore  point  les  foins  de  TEmpercur  Conftantin  [X)ur 
la  convocaûon  du  Concile  de  Nice'c  ;  ceux  d'Arcadius 
4^ur  celui  de  Confiant) noplej  l'autorité  de  Théodofe 
pour  jfàirc  tenir  celui  d'£plièfè  contre  Keftorius,  Se  le 
pouvoir  de  rEmjjercur  /.larcien  au  iûjct  du  Concile  dst 
Calcédoine.  Mais  toutes  ces  attentions  quelques  zélées 
<ju*elles  fiiiïcnt,  ne  fçauroient  ^tfdblir  le  droit  de  Con- 
vocation en  leur  faveur,  qui  ne  peut  appauenit  ^«'^ 
i'Adininifti^tion  fpirituelle  de  rE^tiiè, 

AS  " 
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:^  Wtn.m-Si  Reuie  deBohéme.    Piiis  auffi-tôt  que  6i. 

y 'm  A.K  D  kDiétc  fut  fermée  ;,  fl  y  fit  de  fa  parc  propo- 

Jf6z^  fer  rEfeâiicin' de  Maximife»  jkjiit  Roi  des^ 

■■'    "        Romair»$  &  il  teénagea  (j)  fi  biei»  les  rf- 

Bisiedc:  prits  des  Princes.  &  Députés:  de  l*Aflèm>. 

J^^'blée-y  que  tf  une  comoKine  voix  Majdmflien: 

aHObeneâ  £ut  élu>  le  trentième  du' même  mois  de  No^ 

^Roidcs  ^mbire^    Il  voulut  fffofiter  de  cette  con- 

^^^'^  jonârure ,  pour  derechef  parler  aux  Protefi 

1$%.  tadsfur  le 4îtdti Concile,  &  les  di^>ofer à 

£f  fmHnettre-  y  makils  demeuccjent  fermes 

dans  leur  céfolution  >  difanti  toujours  ou'ils 

voulaient  un  Concile  libre  >  dont  le  Pap«: 

fte  fût  point  le  Juge ,  puifqufil  étoit  partie,, 

ëc  qu'il  s'ag^ir  dek  eotrectioa  desmœuss,, 

&  de  la  conduite  Ecdéfiaftique  de  Rome.,, 

,    «bot  la  dépvavatioa  excitoit  le&  plaintes,  de 

aoutlemonde^ 

L!Empercur  le^  voyant  fî  aheurtés  à  ce 
Bnàment  y.  fe  tourna  d'un  autre  côté;  pour 
tcoaver  ixK)yeQ.  de,  les  léiinii  à  l'Eglife.  Pour 

cet 

f4^  Fttàkanâti^ïoEiSL  habHemeot'  delà  toirat  du  Côn«^ 
. .  ttle-,  pour  meoagec  les  (ù&ages  des  l^rinces  çn  faveur 
4e  Maximilien..  Les  Eveques  ât  Its  Prélats  d*Allem;r* 
iMe'  eurentroia.de  faire  en.forte  qu'il  ne  fut  iàit  aucun» 
Secret  touchant  le  Sacrifice  de  la  MelTe ,  un  des  poiuts^ 
u;  "  "r^'  T  *  ^  u  \.  T.utcaans^^u«la  Diét'e^'il! 
aftembloïLà  Eianctort ,  fKJur  le  Couronnement  du  Koi< 
dts  Romains  ,.  fiit  termînte  à  (à  (àtis&âion  >  tiHn  que: 
iïQtvx>yaut  pas  eii cote  leurs  métentions  confbnduës  fUt 
œ  fujpt;,  leurs  clprits  ne  fuflcnt  point  aigris  dans  cette- 
Bleftiom  II  avoit  eu  d'ailleurs  la  précaution  de  ôirc. 
«Duronner  fonfils  Roi  de  Bohême,,  afin  que  cePtincc: 
«ût  Ik  voix  dans  la  Diète  comme  premier  Eleâeur. 

(h)  C'était  peut-être  le  Prélat  dé  toute Pltglifeinoini. 
«t  droit  de  follicitet  la  réformatioH  dès.  abus:  au  C6n« 
«te:;  auffi  Pie  IV..  ayant  i^l  qyte.  ce  Cardinal  éloic  dç^ 
«ÉH(  sûufi  2^  aiies  ,>  dHut  fS^  f^c  tiiCr  en  dUànc  que  Totii 
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cet  efifet  il  rechercha  Charles  IX.  Roi  de  Perd î^ 
Fiante  >  &  concerta  avec  lui  les  mftancesM  a  ko  i. 
qu'ils  dévoient  faire  aux  Pérès  du  Concile >  ^5^^- 
pour  les  pbrter  à  entreprendre  la  réforma-    ' 
tlos  des  mceurs  des  Ëccléâaftiques  >  afin 
4'ôcer  aux  ProjDeftans  &  aux  Calviiiiftes  cet- 
te pierre  d'achopement  qui  les  éloignoit  fi 
forme  h  réunion  qu'on  demandoit  d'eux. 

L'Empereur  fe  chargea  de  faire  dreflerun 
amde  Mémoire  de  ces  abus  des  gens  d'E« 
glié>  &  de  l'envoyer  au  Concile  ,  avec  les 
moyens  de  corriger  ces  défordres  ^  {k)  &c  le 
K^  de  France  y  dépêcha  le  Cardinal  de 
Lorraine>  avec  des  Inftruâions  ffur  ce  mê- 
me fu;ct.  Mais  le*Pape  foutenant  que  la  ré- 
formation  des  moeurs  des  Eccléiiaftiques  de 
la  Cour  de  Rome  étoit  de  (oh  fait,  ne  vou- 
lut pas  confènth*  ^ue  le  Concile  en  prît  cot> 
Doii&iee.  Akifi  l'Empereur  eut  ie  chagrin 
ée  voirfapourfaite  ékidée,  &  rendue  vaine; 
Il  eutrannée  fiiivante  ad&  ledéplaifir  d'être 
"■     r-  .''-    ^ re- 

y  cnvoyoît  un  fecood  Pape  dans  la  pedônnc  du  C2tdi- 
sal  de  Lorraine  >  qui  jouïflbit  de  trois  cens  mille  écus 
de  revenu  par  la  pluialité  de  fcs  Bénéfices ,  taudis  c^uc     ' 
lui  n'en  avoit  cju'un  »  &  (c  comentoit  de  fon  PontiS- 
'  cat  pour  porter  tout  le  poids   des   Affaires,  &  reprélcn-  ' 

'  ter  la  Majefte  duëau  Chef  de  rEgUIc.    A  regarder  ce 
'  Concile  dans  fes  vues  polititjues  ,  on  diroit  qu'il  fut  le 
'  rendez-vous  général  des  intrigues  de  tous  ks  Princes  de 
-^Europe»  L*ltmpercur  tâchait  de  le  faire  prolonger  pour 
aniufer  les  deux  Partis,  en  tirer  les  iècours  dont  il  avoit    . 
befôin ,  &c  continuer  UEmpirc  dans  (à  Maifbn  :  le  Roi 
ée  France ,  pour  traiter  avec  plus  de  précaution  les  Hu- 
guenots du  Royaume,  dont  le^  forces augmcntoient  de^ 
•  40ur  en  four:  Ci  le  Roi  d'Efpagne,  pour  tenir  Içs  Pays- 
Bas  dans  le  refpeft  ,  ^  on  même  teins  leur  donne* 
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ji AND  l.veur  tks  PfosdCUas^il'AiloaiiigiievdekiiRKv 

r5<^.  \étcr  h  Cocmaunian  'Sa»  h&émKÉfpàe^ai^ 

&  k  Mackge  cks  «lâtret  ^  &i  flûitteté  i^ 

fty«nt  januis  vx>uia  comkwiàr  »  iiinque  te 

jxupait  des  Doâptrs  Quhriimrfc  arffiiii  jg^ 

gé  cetce  >condefatDdaaoe  nooe&ive  fosr  un 

tetns»  afin  ^  pouvoir  Tamener -ptaU iBldte^ 

ment  les  Pnoteftftns  i  TEglife. 

Mort  &      Cetke  aiwe  fuc  Ja  demiéie  du  i^égne  dt 

Rioecdc    Ferdinand.    [Vers  le  mois  de  J^évtior  ,  M, 

Fcfaii]aiid.fm;  attaqué  d'une  ficvee  qtri  .d'dxjrd  ne  çnuttt 

pasifort  oonlidénible^  ia  viijienet^iavBgDasgiA 

E!a  À  peu  ,  &  une  hjr(sbopéfie  éomt  enfin 
rv!enuè  ,  ce  Prince  expira  au  bautde  âx 
mois  de  maladie»]  le o^  drJiuUet .(«t)  pdatt 
ia  Ville  de  Vienne  >  âgé  xfe  ièiixsttite  ans  A: 
jKuf  *xnoi8.  Les  obiéqnes  ife  iirentdttisJft 
même  Ville  le  7.  du  mois  d'Août^  «l^ioniée 
fiiivsante:  après  oooi  ion  Cbrps  6it  poné^mt 
jompe  dans  la  Ville  àcJha^^  ioùil  aie 
iidiumé  >  auprès  de  celui  de  ia  Reine  An* 

ne 

(a)  Stmvias  marque  la  mon  de  Ferdinand  un  joui 
plutôt  favoir  le  zf.  de  Juillet. 

{b)  Il  avoit  e'poulë  Elifabeth-Anne  ,  fille  unique  d*tT- 
ladiflas  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  de  laquelle  il 
eut  quatre  fils  ;  içavoir  ,  Maximilien  II.  Empcreut, 
Ferdinand  II.  fnrnomme  le  Prudent  i  Jean  ,  mort  en 
bas  âgci  &  Châties  II.  Archiduc:  &  onze  filles  .  Eli- 
fabcîh,  qui  époufa  Sigifmond  AuguftcRoidePolognCî 
Anne,  mariée  à  Albert  Duc  de  Bavière;  Madeleine» 
morte  Rcligiaife  à  Vienne;  Catherine,  mariée  en  pre- 
mières noces  avec  Fridéric  Doc  de  Mantouè* ,  &  en  iè- 
eondes  avec  Sigifinond  II.  *  Roi  de  Pologne  ;  Mar- 
guerite ,  morte  lâns  lignée  >  Madeleine  ,  de  même  ; 
Barbe,  mariée  à  Alphonfc  II.  Duc  de  Fcrrare;  Hélè- 
ne, morte  fans  lignée;  Jeanne,  qui  épouià  François  de 
Medicis?  I>uc  de  Floiencc  ,  fils  de  U>lïne$  -Eléonoie, 
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vie  (6)  foa  Sçenté^  ^ltcc  qui  tlia^t  vécu  F  s  r  9  h 
dttfes  mie  çcande  inmi.  Ce  Prmceempor-KAKB  I* 
ta  avec  iui  ia  lé^cstÂOB}  tf^voLt  gouverné  1564>_ 

PEmpire  &  fes  Koyaumes  avec  beaucoup  '  '  '*' 
d^êquicé  txe  clémence  &  de  moderactoii  [[â 
prudence  fà  juftice  «  iâ  libéralité  &  fpn  ap« 
plication  continuelle  atix  ajS&îres  ne  méri-» 
toient  pas  moins  de  louanges.  Mais  par  deir 
fus  toutes  ces  ta^tsis,  on  admira  en  lui  un 
grand  fond^  de  piété,  &  un  grand  xélepour 
itéaé>hr}sL  Ptixilans  la  Religion,  nourrie 
^  :&  ie  ic\i  y  iquQÂque  bienâdes  ^ns  ^'xavv^ 
tfltâbfit  à  :dÉQp\byer  ces  fortes  de  iresnédesj 
4Diais  :par  k  doooeur^  jpar  'des  Omfëreoces 
^wdfiqoes  &  |»r' désexcites  font  Nwàmh- 
nam  £xt  Généraux.]  Sur  tou^s  cbo&s^il  & 
piqua  ode  te&ir  iâpande.  }e  nVn  tn^porcerai 
qu'un  csempie.  Il  avoît^Munis  une  gpadfi- 
cation  i  unancfcn^Offidiertleguene^  qoî 
depuis  j^ca  ^émt  ieaiii  :inàigBSs  JEx  leomrat 
fpiàùut^  oamiées  laprès  cet  liomme  ne  h\& 
pas  oe  la  M  Ytôir  dsmaader  ;  il  onkHina 

qu'on 

Bromîfc  aa  fils  aîné  ^c  Frideric  TII.  Eîéftcur  de  Saxe  » 
à  condition  quil  changctoit  de  Religion  avant  qu'elle 
-fût  nubile  >  ce  qui  n*ayaût  point  été  exécuté ,  elle  fut   ■ 
•Kiarice  d'abord  à  Guillaume  Duc  de  Mantoué,  &  cn- 
fiiite  à  Sigifmond  Auguftc,  Roi  de  Pologne  j  &  enfin  ^ 
IMsiX'iCi  f^i  épou{à<7UjUaume,  Duc  de  Jùlitts, 

♦  Catherine  d*Autiichc  èpouîa  Sigismond  II.  Roi 
de  Pologne  î  c'cft- à-dire )  Sigismond  Angufte  qui  ctoic 
veuf  de  fa  fceiir  &  par  confequcnt  fon  Beau  ftéie.. 
On  eut  recours  pour  cet  effet  à  une  difpenfe  du  Pape- 
Sigismond  fc  poita  à  cette  alliance,  pour  (c  rcconci- 
Kcr  avec  l'Empereur  Ferdinand .  qniitoit  extrêmement 
^«mrouce  des  mauvais  traircmcns  que  fà  fille  Eliiabeih> 
'avec  rcfUs  de  la  part  de  Sigismond  ion  mari.  Ourrc  cela 
la  ftioît  d'EIifabeth  avoit  éié  fiibite^  '&  il  j  avolt  mi- 
JBC  foiapî«ii  de  poiicm- 
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F  E  R  D  i-  qu'on  la  lui  donnât ,  difiutt  qu'a.devoît  ^ 
N  A  N  D  I.  voir  plus  d'égard  à  fa  parole  &  à  û  réputa- 
1504-  tion,,  qu'à  l'indignké  decet  Ofiicicn. 


CHAPITRE    VI. 
MaximiBen  IL 

Maximi-[/^^E  Prince  né  à  Vienne  le  i.  d'Août 
MEN  IL  V-/  i5^7^  avoit  été  élevé  en  Efoagne  au- 
près de  ûm  Onde  Charles  V.  H  fat  les  pre- 
mières armes  en  1544.  dans  la  guerre  de 
l'Empereur  contre  la  France.  Il  fe  trouva 
en  1546.  à  celle  que  Charles  V*  entreprit 
contre  quelques  Princes  de  l'Empire  >  &  il 
y  donna  des  marques  de  valeur  èc  de  cou* 
rage.  En  i5^4&«  il  fit  l'ouvermre  de  laDié* 
te  d'Âugsbourg>  par  un  dtfcours  c^'il  pro* 
lionça  en  préfencc  de  l'Empereur  &  des 
Princes  de  l'Emprev  Après^  la  tenue  de 
cette  Diète  il  paflà  en  tfpagne  >  où  il  é- 

Îoufa  Marie  FiUe  de  Charles  V.  &  il  gou- 
erna  durant  trois  ans  ce  Royaume  au  nom 
de  fon  Beau-pére.'  A  fon  retour  en  Alle- 
magne^ il  contribua  beaucoup  à  la  Paîjc 
de  Paflau.   Depuis  jufqu'à  la  mort  de  (oot 

Pé- 


(a)  Querqvesruns  ont  prétendu ,  qu'apte  k  mon  de 
ÎBleâcui  Tean  Gcbhard,  le  Chapitre  de  Cologne  éxcr» 
ca  durant  la  vacance  les  droits  de  ion  Archevêque  dans- 
Se  Collège  Elcâoial.  U  c&  vrai  oue  Jeap  Gebharda-> 
voit  envoyt  àk  la  Diète  en  qualité  a'Amba^adeur  Geor- 


sç  de  Seyn  ,  Comte  de  Witgcnfiein,  ^ur  aflfifier  ci» 
ton  nom  à  TEle^on  d^  Roi  des  Romams.  Mais  il  y 
atout  licQ.  de  croire  que  ca  Amballàdeiu  le  retira,  a- 


Digitizedby  Google 


DE  L*EMPIRE,Liv.  ni.       17 

PérC)  il  fe  tint  presque  toujours jen  Autriche.  Maximî- 
Son  Père  ,  comme  on  Ta  vu  cirdevant  lien  II. 
le  fit  couronner  Roi  de  Bohême  le  ao.  de  1564. 
Septembre  i  j6a.  Le  24.  de  Novembre  de  — — r 
la  même  années  toos  lesJËli^âeurspréfens» 
il  fyt  élu  dt«i8  la  Diétc  de- Francfort  R<â 
^es  Rpm^^  Il  arriva ,  durant  que  l'on 
délibéroit  fur  fon  EJeâion  ;  que  Jean  Geb- 
hardj  Eiedeut  de  Cok«ne  •  vint  à  mourir. 
Cet  évèt^mjeijt  fut  à  &  veille  de  rompre 
les  mefuçe?  qu'on  avoit  prilès ,  les  autreg 
Eleae^rs,  9*ayant  pas  voulu  paflèr  plus  a- 
jswuit  y  durant,  la  vacance  d'un.  Elrajorat. 
jyjais  on jpriç  Iq.  parti  de  demander  au  Cha- 
pitre de  Cdogf>e  >  qu'il  ncÈmmât  prompte- 
ment  un  hpuvd  Archevêque^  ce  jqui  a^nt 
été  feit  ;ie  r9.  de.  Novembre^  Fridéric 
p^mte.  d^  .Wi^d ,  qui  avoit  été  ,  chdfi 
pour  fucç^flçur  ^p  Jean  Gebhard.,  fc  ren* 
m:  auffi-tpt  ^  Frao^rfc>  pu  U,affifta  le  14. 
>îoVembre  (Ji)  -^  FEleftion  du  Roi  des- Roi- 
mains  >  qui  fut  .cciufônné  le  deroier  du 
même  mois  d^s  la  même  ViHe  par  l'Ar- 
chevêque de  Majrence,  Le  8.  de  Sef^em- 
bre  de  Tannée  fuivante  Maximilien  fut  cour 
sonné  Roi  de  Hongrie  dans  la  Ville  de 
Pfesbourg;  &  dans  r année  166^.  il  (ûccé- 
da  à  fim  Père  cnTEmpircn 

^th  la  mort  de  l'Eleâèuc  En  effet  on  trouve  qu*il  ac- 
compagna le  noavel  Archevêque  de  Cologne  >  lorsque 
ce  nince  fe  te&dit  \  Francfort  1  pour  affilter  à  TElec* 
don  ,•  &  toutes  les  Relations  dilcnt  que  le  Nouveau 
Prélat  s^  trouva  en  pcrfonne,  de  forte  qu'il  ne  paroîi 

rs  que'le  Chapitre  de  Cologne  ait  exercé  aucua  dc9it 
cctégard,     *^  *         ... 
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Maiimit     Maxiœi&D  alors  &gè  de  a«ttte-fept  ans 

LIEN  IL  ou  cnvinMi)  fuccéda  à  ion  père  Ferdiiund  I. 

^5^  dans  tous  fts  Etats  aufli  bien  qu'à  Sx  boa* 

^  œs  qoiittjés)  pamadJéœmeiit  à  fa  do(iGeiir% 

à  ik  moitié  «  À  àiâ  pnidetide.    Lei^  fit 

LÈùgacs  m'A  a?oit  appriies  i  fgurok  h  La* 

Me,  i'ÂlkiDande:,  krrançoiiè)  ll«aMetme> 

l'Ë^gooDe ,  &  i'£fcdavonne,  ne  hii  fat^ 

mit  pas  peaàs^uniQeiirunefiMâkémcroya^ 

hk  i  gouverner  par  lai-tnêtne  fes  Etats  6e 

&s  pelles  ;  £c  a  «mntenir  les  torreQx»K 

4ances  qu'il  encretenoit  Icngoeufement  arec 

Ses  atms  &  Tes  voiâns.  En  toutes  fortes  d'at 

Aires  t  parcicaliérement  en  cdies  de  la  RéHr 

pan^  il  piéfiBKXt  les  vojres  de  la  pais  à  toû* 

fies  les  tutics  qu'on  jDOuvdt  lui  propofet: 

<«)  £t  il  difirit  ^  la  Keiigion  y  qui  étdt  ih- 

oe  chofe  tottte  foîfituelle  >  ne  Toulok  psi 

£tw  traitée  ^ytec  fêpée  »  éc  que  ceux  qui  a* 

voient  â'aucpes  (bntimi^  n'aitooient  pdbot 

cbfi&  «az  INiinon  9c  k  tranquâlté. 

Gncnedtt     Alors  à  fon  imtrido&  toute  PAIiemtgne 

Duc  de     ne  refoirdfe  due  la  pai«,  fi  Pon  ^ti  accepté 

JJ^*"    leDucJotnAlbertdeModkleb&ufgicarîl 

latioubU  en  fon  pay^»  •étant  à  ritnprovilte 

aflè 

(a)  Il  eut  dis  le  temi  àt  feii-l^leftfoh'on  tf^fnèléà^ 
.iète  coniîdérable  avec  le  Pape  »  qui  pretcndoit  qu'elle 
âevoit  être  confirmée  à  Rome  >  comme  celle  des  Em- 
pereurs precedens.  Maximilien  répondit,  que  û.  (es  Pie- 
ëéccfleurs  avoiem  été  trompés  »  pour  Uù  il  ne  confcn- 
tiroit  jamais  à  tien  qui  put  préjudicicr  à  la  Dignité 
Impériale  &  ^  fcs  Succcflhiis.  Il  fondoit  fon  refus  fut 
la  tamcufc  Conftitution  de  Louïs  ÎV.  Empereur  »  faite 
en  r'i^9'  ^U  mnnullî  in  ajfeniones  dae^a^ila  prorum-^ 
pumfûliattter  affmntes  quod  Ivtpefîatis  Di^niîas  zr  potef- 
tas  ^  À  Fa^4*  Et  plus  bas  ;  Ww  ?<*?*  >  Jtw  fidxs  A^&fi* 
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«lié  le  17.  Oâobte  mettre  le  fiége  devint  MaxhiC' 

Rofl]c>ck.  il  y  svoit  j0iig-tcQE»  qoe  ks  Piûb-  LiiN  II. 

œs  de  Mocklcbouig.Qi  voutoicût  à  cccie   i?^» 

ViJle  à  caufe iÇic  depms  l'ioaéc  >t563*  <fst  "  '-^     * 

;)caii  ftoi  de  Otenrans^  la  iear  savoit  laefr- 

«bë  f  k  FqMdaoe  s^étoit  fiwvcnt  ib«ie?ét 

-contre c«x^  âc  conUBe eKe  Yenoitd'dcK  6- 

•pidieepKr  h  pefle,  Ac  n'cinic  niiBemcxit  «n 

état.ckib  ciéfendtc  ,  k  Duc  aroit  cra  ija'il 

JK  defOit  pas  fciàxs  mie  coqonâuie  fi  ft- 

•^omUe  pour  k  rtnnr  à  fan  deniîr.    En 

efièt  ii  en  profita  fi  oie»,  qu'il  la  fédoifit  à 

^«ettke  te  parti  dpiA  ^foooaifficsKi ,  «fin  ^^é' 

vitor  &  timie  cnsocheiclam  ufi  ie(xii«ii^ 

'éèmcùu    n&ticmt^aiiticsehofeaRétéqiie 

^le  Duc  «vec  ibs  Tmupes^  oitferoit  dans  la 

Ville  fcm  en  pfcndce  po£B^on^  que  les 

iiafaitans  fsroieiit  mainoaias  itans  kurs  Pri^ 

vikger:^  ific  ^e  pm  k  refle  des  dîierem> 

<m>  ate»  lapporteniit  i  la  àodûanét  l'Ëttt^ 

WMic.  Mits  quand  k.Duc  &  rk  maître  >^ 

4a  FiUe^  U  défiuxnalaftmn^ifiejr'  ooiidaiii* 

HDa  ks  HatMMis  à  use  aroeside  de  io^oô« 

JUdidalks  ^   £c  fit  tnmcber  k  tèseà  deiA: 

HibtMm  <{iii  OTToieiic  été  ks  Âoteuts  de  h 

Tlil^  ^mtlfus  mllli$$t9itf^ti^dt9ftl9  >  •WUiffilJMI'tiÊi  p  tHâHtttdtê 
mliget  Mtl  xonfenfié^   Lr  Comte  d'filfeftcia  «tant  tean 
'fetitfe  1i  ^omè  Ûti  'celâjer,  Se  aflniant  qiTèn  qualité 
^HQUnbaâàdeur  >  il  ne  lui  ^toit  pas  permis  de  rien  chan- 
ger dans  le  Dilconrs  qu'il  dcvoit  prononcer  j  la  Cour 
■•de  Rontie  crut  lauvcr  les  prétendus  Droits  à  cet  égard» 
•en  diûnt  dans  la  réponfc  à  ce   Mipiftre,  qije  k  Pape 
"confirmoit  l'Election,  &  en  fuppléoit  tous  les  defeutSt 
&  qu'il  reccvoit  l'obéïrîànce  ians  exprimer  fi  elle  etoit 
lenduë  ou  non  >  Ôc  fans  marquer  que  la  cooâcinaùoa 
:  de  £u>  £Ieâion  fût  demandée  ou  xefuiëe.  ai.» 
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Maximi- dernière  révolte.  Lorfijtfil  prenoit  ainfi  toci-^ 
LIEN  II.  tes  les  précautions  néceflàires  pour  s'aflùrer 
Xî^Ç«   de  cette  Ville,  le  Duc  Uiric  fon  frère  yar- 
'  riva,  prétendant  y  avoir  autant  de  droit  que 

hiU\    Et  fur  le  difi^end  qui  pcHir  ce  fi^f: 
iurveoeit  entre  eux ,.  Ulric  iè  vdôlut  par  les 
■armes  mettre  en  état  de  Ibutenir  &  prétei^ 
tbn;  mais  l'afifàire  &t  accommodée  pa^  Tau* 
torité  de  l'Empereur  ,  qui  fit  convenir  les 
deux  frères  qu'ils  pofTéderdeitf  la  Ville  en 
commun  >  &  oi^  les  Habitans  les  recon^ 
npîtroient  tous  deux  pour  leurs  Princes; 
Guerre  de     Quelque^  fom  que  Maximilicn  prît  de  col-' 
Tranfil-   .tiver  la  paix  de; tous  côcéa,  fl  fiit obligéd'ais 
vanic       ^çr  p^y  j  ^j.  contre  Jean  Sigifinond  Stior* 
ce  Tranfil vanie,  qui  fe  quaHfioit  Roi  (a)  cfe 
Hongrie.    U  donna^la  conduite  de  fon  Ar- 
mée à  L^z.are  Schuendi  qui  pouflà  leTrao- 
,Ëlvain  avec  tant  de  vigueur^  qiiaprès  lui  a* 
.voir  pris  Toclwy  ,  £c  quelques  autares.  ?!»• 
•  ce&,  il  ratvx)it  tout  à  feit  choffédefoapays^, 
.  fi  le  Sultan  SoKman  II.  dont^  Jean  ISffÇ" 
,  raond  s'étoit  rendu  vaflàl ,  n'eût  par  un  ac» 
commodément  qu'il  moyenna  entre  l'Emiîe- 
reur  &  le  Prince  ,  arrêté  le  cours  des  pro- 
.  grès  de  Lazare  Schuendi. 
r>iétc        Après  que  cettte  guerre  eut  été  fi  heu- 
d'Aus-    :  reufement  terlninée  >  Maximiikn  &  tendit 
^""^S*      à  la  Diétè  qu'au  14..  Janvier  1^66.  il  avoh 

,      -  con- 

•     I       ■  -;*:  ' 

(s)  La  qualité  de  Koi  de  Hongrie  qoe  Jeaa  $îgK' 
mond  p^nohi  n'étoit  point  fans  fondement.  Ferdinand 
I.  avoir  dès  l*annéc  1^36.  été  obligé  de  partager  le 
Trône  avec  Jean  Vaïvode  fon  Prédcceflcur ,  par  le 
Traité  oui  fut  conclu  à  Vacia ,  où  ils  convinrent  que 
Jean  poiufdcfôtt  fotis  H  qvaHké  de  B.6t  à  tomes  IcsPre- 

Vltt* 
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convoquée  à  Augsbourg  pour  les  afl&ires  de  Maximi- 
l'Empire.    L*ouverture  s'en  fiule  21.  Mars  lien  IL 
par  la  propofition  que  le  Duc  Albert  de  Ba-    15  65. 
viére  5  fie  de  la  part  de  l'Empereur  aux  E-  ■*; 

tats  de  plufieurs  moyens  qui  s'offroient  d'en- 
tretenir la  paix  avec  iés  Proteftanà  ,  d'extir- 
per certaines  Seôes  Uon  comprifes  en  cette 
paèc  ;  de  faire  exécuter  les  Réglemens  pré- 
cédent de  l'Empire  /  &  d^  reformer  ks  ton- 
«ues:  'prècédures  de  Juftice.  Sur  tout ,  il» 
ks  preffa  de  réfbudre  les.  fecours  avec  les-^. 
quel^  on  pourroit  réfifter  au  Turc.  Ils  enW 
ployèrent  un  aflèz  long-tems  à  délibérer  fur 
les  prànfers  chefs  au  fujet  desquels  quelques-» 
uns  des  Etats  prirent  occafion  d'accufer  Fri- 
^ric  %  Eledeur^  Palatin  ,  de  profefler  une 
Religion  contraire  aux  Statuts  de  TEmpirc  :■ 
ce  qui  oligea  ce  Prince  de  ftiire  !  en  pleine 
Diète  une  pro&ffion  de  Foi ,  par  laquelle  il 
déclara  qu'en  fon  particulier  il  n'avbît  de 
Religion ,  &  n'en  âiibit  eniêigner  d'^itre 
en  fon  Pays  que  celle  ^ui  étoit  conforme  à 
la  Doârine  des  Prophètes  &  des  Apôtres , 
&  qui  n'étoit  ôullanent  contraire  à  la  Con- 
feflSon  d' Augsbourg  ,  non  plus  qu'à  l'Apo^ 
logîe  qu'on  avoit  feitc  de  xrette  Confeffion , 
&  qui  îivôit  été  approuvée  par  la  dernière 
Affemblée  dei  Proteftans  tenue  i  Naura- 
bourg.    La  ciK)fe  alla  même  fi  avant  >  que 

'  par 

Yiiices  &  les  VHlcs  de  ce  Royaume  dont  il  ^toit  le^ 
llM!tre»'8cqUe  s'il  âvoit  des  entàns  mâles  d'on  légiti- 
me maïiage  »  la  TraolUvanie  fêuli  ièrôit  leur  {^rcage  » 
avec  toutes  Tes  Places  fortes  qui  lui  avoient  apparte^^ 
nues ,  fie  aurquellcs  Pcrdipaod  ajoftlcrQit  qucj^uef  *iiB- 
cipamw  dîUMlîr  Sil^ûc  -  *  -^       * 


Digitizedby  Google 


ax  HISTOIRE 

M.A»iti-par  k  Doc  Jeaa  Ca(mir  Iqq  fils ,  il  fit  pi^ 
LiBN  IL  fêntfir  aux  ^LW&  Proceftaos  k  Bible  &  k 
156^.  CoofeOtoft  d'AiJ^bwig  >    deoMiukat  que 
■g  par  ces  dwx  Livres  qd  eut  à  le  coavaincm 

de  ion  erraur.  £t  ce  âK  par  ce  mo^rea 
qu'il  ferma  la  bouche  z^  envieux,  qui  hit 
avoiem  fu£cité  celte  afi^iie. 
.  [Lu  Pttpe  Pie  IV.  mek  mwfi  à  cette 
DifitQ  k  Qurdio^  Craunendw;  &  hiiaroît 
deoné  orcke  au  cas  que  l'on  emreprit-  da 
discuter  qi^lque^igoints  d»  Religioa  de  pro^ 
tefter  pubHqtÀmeBrcoaire.  Le  Légac  etoit 
auffi  dmf^  au  cas  que  la  I>iéte  pidSk  otn 
tre  de  menacer  toi^  les  Membres  qui  k 
cocQpofoiesr  des  foires  du  St.  Siége>  &dr 
déclarer  eptre  auues  à  FËQ[^)eteur  qi»^  IL 
iàiflteté  le  déf)ofe»k  &  le  prWcroit.de  tca» 
fcs  Etats.] 

iXms  cette  tn&ne  Diète- on  pfopoA  db 
pourfiiÎTreréxécutiûflL  dq  Ban,  qoi  dans  uns 
autre  Diète  tenue  au  même  liai  (il.y  wfàk 
environ  £ept  ans)  avok  été  décerné  contre 
un  GeatiÙiomme  de  Franconie  nommé 
Grombach->  qui  pour  des  dtffiéiens  pnrti^ 
cuUers  qu'il  avpit  avec  hààààùf  Hobît> 
Evcque  âc  Prince  de  WittAoury>  l'avait 
feit  a£Eiififiec  au  mitieu  de  fit  ViUe9  k  f  f^ 
GrombacKd> Avril  (fc  l'année  155»-  Ce  Décret  aV 
SYEm-°TOit  pu  être  exécuté,  parce  quekDuc Je» 
pire.  Fridéric  de  Saxe  9  (As  du  feu  Eleâeur  du 
même  nom  5  aVoit  mis  fous  fa  çrotcftion 
Grombach  dans  ô  Fortereflè' de  Gotha.. 
Mais  comme  Pie^Kinitié  de  ce  çiàsBc  étoit 
dHwie  très-grande  conféquence,  S  fat  par  k 
Diète  ordonné  qu*on  cmj^yerott  h  forc^ 

pour 
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DE  U'dtPtI&E»  Itr.  IIL      43 
BOUS  GpmmQdre  le  Duc  à  roodre  Se  àiivivf  Masm i- 
GrcKoWli  â&  fe3  Coa^jdices.    On  of^n  de^LfEN  If. 
tMm^  pa3  là  pour  cette  a&îrc  >.  cfanmoc  i^éé* 
qu'on  é^  bietr  avetti  ^e  ce  Pnooen'a^oic  ■  f 

accorda  ùl  f>roceâioci  a  ces  Côntinels  que 
pour  iivoir  un  ptAcutr  apparent  d'armer  : 
car  iÔQ  deflèio  en  sttitant  de»  Troupes  fitr 
md  2    n'éfioic  pas*  tant  pour  déSmèmcm   . 
Çp^^p^ybks  >  que  pour  dcser  arec  fesr  force» 
&  te  ^Qurs  de  as  amisr ,  d'envabir  FE1«ck 
tprat  dont  fbn  Pérc  avoir  été  dépouillé  y  âc 
même  de.  paiyenir  à  Ffoipiie  >  faivanc  k» 
yiClons.  que  ki  avoir  mii^s  en  tête  un  Ma- 
gicien qu'il  avoit  auprès  de  lui  >  ôc  en  qni  il 
"avett  une  entière  créaance.    Ceit  pourquoi 
r^mpeteur  posta  la  Diète  à  coatentir  que 
Jeaa  Fridmc  kwk  poorfcùn  ccmmt  vtn 
Perturbafeur  du  repos  paUk>  âc  pcooiifi  de 
founûf,  uiL  corps  de  Troupes  capable  de  le 
&rQer  dans  Gotha.  >.  &  de  fe  rendre^  mTkw 
de  ÙL  perfoene  &  de  &  FoaereÛe.   Comme 
St  s'ioréreâbit  fort  en  cette  afiàire  >  il  crut 
non  pouvoir  confier^kcciiduile  à  perfonae 
fwr  qui  il  s'en  put  mieux  reposer  que  fur 
Aug^fte»  £le£teurde  Saae^  IqiniLvedoir 
de  donner  TinveHiture  de  l'Eledorat.    Il  le 
chargea  don^  du  commandement  de  FAr- 
iaèc>  fit  de  l'éxécuiâoû  do  Décret 

Après  que  MaximiKcn  eut  fait  re^r  tou- 
tes les  a^res  qui  concernoient  k  dedaoa 
de  r  Empire  ;  il  6|  de  pr^[»ites  inftancef 
aux  litats  de  pourvoir  à  celles  qui  reg^r-, 
dûîenc  4e  dehors ,  &  particuliéreinecit  auK 
moyens  de  s^ofpofef  asx  Turcs  qui  mena- 
Soiçnt  la  Upqsrie^    Çac  e^  isfTefcSolifûaO) 

au     •  > 
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MAxiMi-au  dernier  point  mortifié  de  l'affront  qi^il 
LIEN  II.  avoit  reçu  devant  Malthe,  d'où  Tannée pré- 
1^66.    cédente  il  avoit  été  contraint  de  fe  retirer  ^ 
■  (a)  honteufement,  après  quatre  moi^e  Siè- 

ge >  fe  préparoit  à  s'en  venger  fur  ce  Ro- 
iraume.  Les  Etats  accordèrent  à  l'Empereur 
'entretien  pendant  huit  mois  de  40000  hom- 
mes de  pied>  &  de  huit  mille  chevaux.  Et 
comme  il  n'y  avoit  point  de  tems  à  perdre 
pour  fe  préparer  à  la  défeniè  contre  cet  En** 
nemi  commun  >  Maximilien  congédia  la  , 
Diète  >  voyant  d'ailleurs  que  les  choies  qui 
reftoieht  à  régler  ^  ne  méritoicnt  pas  que 
celle-là  en  fût  retardée  d'un  moment. 

D'Augsbourg  il  s'«n  alla  droit  à  Vienne 
pour  donner  tous  les  ordres  nèceffkires,  afin 
de  raflcmbler  promptementiès Troupes,  &. 
de  oompofer  une  Armée,  capable  d  arrêter^ 
celle  des  Turcs  »  qu'on. difoit  être  de  deux 
cens  mille  hommes.  ^  U  ufa  de  tant  de  dili*^ 
gence  qu'il  fe  trouva  en  état  de  partir  le  ly.* 
d'Août  avec  quatre-vingt  mille  hommes,  de 
pied  5  &  vingt  mille. chevaux;  &  fur  l'avis 
qu'il  eut  qu'U  ;y:  avoit  déjà  quelques  jours 
si^gc&que   Soliman    avoit  mis  le  Siège  devant 

Piilcdc      ^  ^  yz 

zighcu       '  ^      .  ^*: 

(4)  Ce  fut  Jean  de  la  Valette.  Grand  Mattie désor- 
dre 1  qui  défendit  Ton  Isle>  &  qui  avec  Tes  braves  Che- 
valiers fbutim  un  Siège  de  plus  de  quatre  mois.  ^  Le 
&cour^  que  Garcias  de  Tolède  ,  Vice  «.oi  de  Sicile  lui 
„    avoit  promis  pour  le  mois  de  Juin ,  n'étant  vend  qu'au 
mois  de  Septembre,  &  après  que  les  Forts  S.  Etienne» 
de  s.  Michel  »   &  du  Bourg  turent  réduits  en  cendre. 
JLcs. Infidèles  y  perdirent  quinze  mille  ^Idats^  &c  huit 
mille  Matelots  avec  presque  toutes  leurs  inunicions  pax 
7^000  coups  de  canon.  ' 
(*}  Cette  conquête  coûta  bicû  chct  «irTiucs;   Ou- 
tre 
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DE  L'EMPIRE,  Liv.  III.  2y 
YÀ^et  5  dont  le  brave  Comte  de  Serin  Maximi» 
écoic  Gouverneur  ,  il  marcha  droit  à  Java-  lien  IL  * 
rin  pour  obferver  l'Ennemi.  Mais  il  fut  1566* 
confeillé  de  ne  rien  hazarder,  &  defe  tenir  ■  ■  j 
fur  k  défeniive  >  n'étant  pas  fi  ftMt  de  moi- 
tié que  Soliman,  les  fuites  ont  fiit  voir  avec 
combien  de  fondement  ce  Prince  en  fut 
blâmé ^  en  obfèrvant  (on  Ennemi,  il  donna 
tout  le  tems  aux  Turcs  de  ruiner  par  un 
feu  continuel  ks  fortifications  de  la  Ville, 
&  des  f  orteraTes  de  Zighet ,  &  de  réduire 
le  Comte  de  Serin  à  fe  réfugier  dans  le  der- 
nier Qiâteau,  où  le  feu  l'ayant  auffi  g^é, 
il  réfolut  de  faire  une  fonie  fiir  les  Ennemis. 
Pour  cet  eflfet ,  il  prit  trois  cens  braves  fol- 
dats  9  mais  ayant  été  tué  avec  tous  fes  gens> 
k  Ville  fut  prifc  (^)  le  6.  Septembre.  Maxi- 
milien  n'en  fut  pas  plutôt  averti ,  qu'il  réfo- 
lut de  fe  retirer  i  &  de  regagner  l'Autriche,'  , 
En  quoi  il  fit  une  (êcpncb  faate«  parce  qu'il 
ajuroit  pu  profiter  de  la  conftemation  où 
étoient  les  Généraux  Turcsj  tant  à  caufede 
la  moit  de  Soliman  qu'uiw  apoplexie  avoit 
emponé  deux  jours  avant  la  prifè  de  la  Pla- 
ce fans  qu'il  en  eût  été  ri^i  publié  ,  que  de 
.  :.                                    l'ab^ 

tre  la  perfonne  c^e  Soliman,  \ls  J  avol«fl^  perdu  1700» 
Spahis  ,  &  7000  JanilTaires.  La  perte  dé  Zighet  fut 
iùivic  de  celle  de  Giula  ,  qui  fe  rendit  après  une  fi  vi* 
goureufè  reftftance ,  que  le  Grand  Seijgnear  otitrc  de  la 
longue  dcfenle  que  Ladiflas  Kcrekiiiuiius  qui^y  corn- 
maiidoic  avoic  faite  »  fit  punir  enfuite  ce  Geoéial  ^. 
Çonftantlnoplc  d'une  mort  aucUe  ,  en  le  faifânt  enfer- 
mer dans  411  tonneau  plein  de  doux  >  &  rouler  le  long 
d'un  penchant  d'une  Montagne  ucarpéc  »  jof^ù'à  Ce. 
gu'il  eût  perdu  la  vie. 

Tmtin.  B 
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Maximi-  l'âbfence  de  Sdim  (a)  fon  fils  Se  fon  Sac- 
'    ceffèut  5    qu'ils  attendoient  pour  fa  voir  ce 
qu'ils  auront  à  iâire. 

Quelques  Auteurs  veulent  que  ce  qui  fit 
prendre  ce  parti  à  l'Empereur  5  étoit ,  que  » 
les  fècours  que  ï^ufieurs  Princes  lui  avoient 
promis  5  n'étant  pas  prêts  de  venir ,  il  ne 
pouvoit  fans  haiûitkr  beaucoup  tenir  la  cam-. 
nagne  3.  &  gue  demeurant  ainfi  fans  aôion  , 
E  lui  étoit:  plus  avantageux  de^etourrler  en 
Allemagne  pour  des  amipes  preffantes  qu'il 
y-  avofe  if  liwfti  pourtant  un  rand  corp» 
de  Trcftipeô  qu'il  partagea^  dans  les  principar 
les  Place»  de  Hongrie-,  ce  qui  fervit  à  dis-" 
pofer  Selim  ,  à  entendre  à  uiiô  Trêve  ^ 
fui  fut  proçofée  ,  voyant  que  de  ce  côté-là 
il  feroit  empêché  de  foire  de  gtands  pro^- 


\ 


Cette  Trêve  entre  les  deux  Ençereurt 
ftt  coneluë  piour  huit  ans  acw  éBêmeà^  con* 
cBtîons  dé  la  cfcrniére  <jui  âvdit  été  £|ite  en-- 
tre  Ferdinand  I.  &c  Sohman ,  6c  à  la  charge  * 
que  chacun  retietidtoit  ce  qu'il  avoît  èonquis 
en  cette  guerre.  En  quoi  NÊadmilien  eut 
de  Tavântage  5  parce  que  Scbfendi  9  un  de 
fes  Généraux  ,  avoir  pris  &  cnkvé  b«w- 
coup  de  Places  aux  Ennemis. 

Four  le  r^  des  Tioupes  y  ÇEmpcieur 

le$ 
»  - 

té)  Selim  Succcffcur  de  Soliman  arriva  peu  de  tcms 
après  en  Hongrie  ,  où  ,  après  avoir  fait  la  Campagne 
de  Tannée  fuivante  làns  beaucoup  de  fucccs  ,  il  s*cn  re- 
tourna à  Conftantinopk  ,  &  laifla  le  Commandement 
de  fon  Armée  l  Pertaus  Bafia  fon  coufin  germam ,  avec 
ordre  de  foutenir  Jean  Sigismond  ,  PrirKC  de  Tranfil-' 
vanic  dans  fes  dcflcin»  conttc  l'Ejupacw  Xdaximiliciu  • 

îéM* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


TR  UEMPIRE,  LiV.  irr,      ay 

les  «nmeoa  avec  tel  pour  ^^der  YEksSteot  Matimi* 
de  Saxe  à  poaflèr  à  bout  Jean  Fridéric  dô  lien  IL 
S^»se  ,  ^  à  &iir.  ie-fi^e^e  Go^  qui  du-    1566. 
Toit  encore.    JB  a?oit  cek  fi  fort  à  coeur,   -"^  '- 
qifil  ne  /fut  p»|^tÊt'de  retour,  qu'il  en- 
voya» CCS  Troupes  à  Tfileâeur  ^yec  tootel 
Itô  litres  qui  hm  étoient  néceffiûres ,  cidbr- 
te  qiiHiîfm  éidle;à  ce  Prince  de  contraindre 
ca  peci'de  lems  te  Ville  &  la  Fortei«eflè  dé 
fe  rendre  au^conditiOn$^qu'&  hii  plut  dHtn- 
poli».    Dès  lomomettt  <pi'il  en  tut  le  mA^   ^5^7^ 
tfie9'  '  il  coipmiBrtçajpait  le  otôtitifent  d&Grom-  *■  —  -i* 
btch  V  8c  dde  &9<^pHe^.*  ti  fe^fk  punir 
febn  la  qoalilé  de  leurs  crinies  >  o'eflràndire, 
de  dÂreiB  genres*  de  tm^-     Pour  le  Duc 
Jean  Fridéric  cfM  avmtfeitptifonnier ,  il 
Kebvojra  à'  rEmperdur.  •  Par  (on  ordre  ce 
Duc  filtre  chiermé  8c  gardé  jusqu'à  &  mort. 
Et  a&n>  que  k  ^aoe  iie^  pAt-  à  l'avenir  fervir 
de  retraite  augi:  ùtik^lom  ,  le^  fbrtffications 
de  fat  ¥iile  &  te  Qftefiaa  furefttendéretnent 
démoirs^ie  rafées; 

-  Cette  affine  étust  Mëi  Màs6aMtn  œn^ 
voqùs'uiie  Diète  àFalde,  fiip  Papprêben^ 
ton  «^'iljcUf  dei^iftcAieufeÉ  ^ikes-que  pou- 
foienc  amr  pour  VAfkm^^pt  kss^  divifions 
Se  let>^^fiml^^  qiii^diiUs  leâ^R^^com^ 
mèivgotet  fbiti'imsluiuftr.    Xytâï^t  côté 

il 

l'Ajon^ft  fk  ce  dcrotcrrrfipît^Éngf  ffi  yic  anoérr 
U  oûKiifidérablement  p9s  le  concoum  de  plnuems  btaf îa 
di:  a?e»'1&ttts  <K  hChtéùtmé.  fi  s*y  etc»it  rendn  de 
la  FMnot  I^tforr»  Bufijle  ÙxûSt*  ûh  decdntouiaTmt 
^^.^aâié. dorant  Od^am  vu  XuaoiUoa^jùofSé  df 
gtiffifeCft^|cTMi>  Vital  dç  $•  OdiOat  I«Mte  A( 


y  Google 
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Maximi-  a  trouvoit  que  qudqucs  Princes  de  TEmpi- 
LiEM  IL  re  prenpietit  trôp^^îatérêt  aux  affidres  des 
Huguenots  de  France  ,  au  fècours  desquds 
15  58.   le  Prince  Jeaû  Cafimir  ,  fils  de  TElei^eur 
■''  Palatin  ,  avoit  déjà  mené  près  de  frat  miDe 

Chevaux,  &  trois  niîlle  Fantaffins.  rar  une 
fage  prévoyance  il  fit  faire  en  cette  Aflèm- 
blée  pluGeurs  Décrets  pour  la  manutention 
de  la  paix  en  Allemagne  ,  car  c'étoit  la  fia 
à  laquelle  tendoient  toutes  fes  penfées  >  Se 
15^9»  tous  fes  foins.  Ce  fut  pu  ce  même  mo^ 
\  qu'il  s'entremit  du  diâerend  ;   qui  Tannée 

Gucnc  de  fuivantc  éclata  entre  l'Elefteur  de  Trêves  & 
Tic?c5.  (^  yjjjg  capitale.  L'Elefteur  n'avoit  encore 
jamais  pu  pleinement  réduire  à  fon  obéît 
Éince  les  Habitans  de  cdte  Ville.  Il  pré- 
tendoit  qu'elle  lui  étoit  immédiatement  fa- 
jette  9  qu'il  y  avoit  toute  jtirisdiaion  j  qu'd'*» 
le  lui  devoit  le  ferment  de  fidélité  ;  que  c'é* 
toit  à  lui  de  faire  les  imffcfitions  9  d'établir 
les  Magiftrat$ ,  de  garder  les  <^fe  des  por-^ 
tes  ,  de  juger  les  procès  criminds  ,  &  d'en 
faire  éxécutef  les  leûtànces.  Ceux  de  Trê- 
ves alléguoient-au  contraire  9  que  depuis  un 
tems  imméijQorial  >  ces  droits-  leur  avoieat 
appartenu  fyns  dépendra  de  l'Arcfaevéqiifô^ 
que  ^s  certaines  condition^.  Ce  Prélat  vo-r 
yanç  donc  qu'il.  lïc  pôuvolt  rien  gtgner  fia 
ce  Peuple  ,  le  6.  de  Juin  il  mit  devant  ia 
Ville  le  fiége  qui  dura  jusqu'au  mois  d'Août 
tjue  l'Empereur  6c  les  EleScurs  s'entremi- 
rent de  l'accothmodement. .  On  conclut  un 
Traité  par  Icqttel  il  fut  dit ,  que  l'Archevê- 
que lévcroit  le  fi^  ;  4ifil  rie  toucheroît  ni 
aux  ;6eHbnne$  y  m  aux  biens  dC3  l^luns; 
V  c  ^.      '  qu:a 
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DE  L'EMPIRE,  Liir.  III.      ^ 
qa'il  entreroit  dans  la  Ville  avec  quelques  MAXim- 
compagnies  de  gens^de  pied  &  de  cheval  y  lien  II. 


qii'oâ  y  Ic^jerok  l'Etat  Major  &  la  garde  de    i5^9- 
rEleûeur  j  mais  qoe  pouf  le  refte  ,  il  lui  " 

(êroic  ail^né  des  quartiers  ;  Se  pour  ce  qui 
étoit  de  reflènûd  de  Jeur  diâercnd  ,  ils  s'en 
remettroienc  au  jugement  de  l'Empereur  & 
des  Ëleâeurs.  .  ^ 

Comme  Maximiliçnpréférok  trop  ouver-   L^Empc^ 
tement  la  Paix  À,  toute  autre  chofc,  les  P«>* 'Z**?^*.^* 
teftans  des  Etj^ts  d'Autriche  ,,  à  qui  il  avoit  lé  dc<!oS^ 
autrefois  reftiie  le.Iibie  exercice  de  kur  Re-  cicncc  aux 
ligion  ,   s'aviÉrent  alors  pou^  l'obtenir  de  Jf^*^^ 
vouloir  piofiçer  <;Le  cette  bonne  diq)ofition* 
flattés  de  l'espérance  d'y  pouvoir  d'autant 
mieux  réiiffir  ,  que  les  Etats  du  Pays  ve^ 
nokxfi  de  lui  &ire  on  pki&r  fignalé  ,  en  l'a- 
/qpiittant  de  plu&eurs  gfoSes  fommes  qu'il 
a^oit  etpprumées  pour  la  gpnerre  contre  le 
Turc.    En  efifet  cette  conjcMiéture  leur  fut  "    ' 
fi  favorable  ^  qu'après  de  très-fortes  in(lan« 
ces  ,  ils  le  firent  çoniêntir  d'accorder  à  la 
Nobleflè  Pio(eftaiue  le  libre  exercice  de 
leur  Religion  dans  ieiurs  Châteaux ,  Villes  Se 
Villages.. 

Il  fe  laiik.  aller  à  cette  çond^ççndance» 
non  ibulement  i^rce  qu'il  ne  pou  voit  pas  la 
le&jSer  ^  mais  pai;  une  pente  naturelle  qu'il 
avoit  à  la  douceur  ^  &  encore  plus  (ainfi 
qu'il  a.  été  dtt)  prce  qu'il  étoit  perfuadé 
qu'en  £iit  de  Religion  >  la  force  irûtcHt  les 
esprits  au  lieu  de  les  ramener. 

Cet  esjMÎt  de  modération  fit  qu'il  ne  put 

qu'avec  une  peine  extraordinaire  écouter  le 

récit  qu'on  lui  fit  des  cruautés  inouïes  >  que 

B  3  V  le 
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MAXIME  le  Doc  <f  Albe  &  1LegaeScnÊs4Sn»â'Cùûlf^ 

LiiN  II.  mandeur  de  Cdlflle  >  éccrçoîeftt  '4sM  fetf 

if((9-   Patys-Bas  ,  pour  forcer  k^  Côofeténces  <ltt 

'"  Peuples  fcr  le  ftfe  de  ta  R^Kgloil.  ^Cda  îe? 

'570'   fit  réiôudi«  à  dépêcher  rft«i  fréwï  Clitrle^ 

'  vers  Phaippe,  Roi  d'Espagne,  pour  k prier 

de  modérer  ce  procédé  an  <l'empêcher  la 

dé&rtion  entière  des  Habitans  de  ces  Pr5^ 

Tinces ,  6c  d'ôter  k  mauvais  éxefcgpk  qoe 

'  de  telies  vioknces  ^onnotenr  aux  Ems  éè 

r£xDpire.    Mais  &s  reixionarances  ne  pro^ 

duifirem  aucun  tSàj  au  contrawe  la  guerre 

i^alioeEia^ans  -ces  Pm-là  plas  eue  ^ufi«s; 

ff)  &  dk  eut  avec  le  mns  ks  iliftesifeief* 

tes  que  cbacun  fçaic. 

Ce  fut?  auffi  (tir  k  mfme  princfpe*^^ 
fe&i&  à  fAmbaiSuleur 'du  Roi  de^Aaûte 
Charles  IX.  la  penmffioii'qu^  hâ  A¥AVê^ 
mandée  *  de  filij^  des  kvées  en  iUkcn^tli^ 
pour  apr  concre  eeux  de  la  ReKgioi^rè- 
t^iduë  Héfertnée.  Mais  les  Pc<Mftàtis  >*  St 
cntr'autres  TEleâeur  de  Saxe  y  qui  *auoiéft»i^ 
avoic  envojré  des  fecours  en  Fiance^  ne  ibi* 
virwt  pas  cet  éxeœ^  >  poùflës  à  oàa  par 
une  raikHi  particulière.  Ils  fçavoient  qtie  k 
Pape  >  k  Âoi  de  France^  ^ le  R6r  d^- 
pagne  y    avoient  fide  une  Ligue  enJfethble 

pour 

^  {4)  tes  tfoubles  des  Pays-Bas  ont  àaxé  jusqu'à  la 
Taix  de  Munfter.  Les  cruauté  du  Dut  d*AIbe  quiavoît 
£ûc  jDoucir  plus  de  dix  mille  pedooné*  j^  la  main  dtt 
Boureau  s  la  moct  des  Comtes  d'Egmond  Se  de  Hom  s 
la  fbndatioQ  des  Etats  de  Hollande  pat  le  courafie  &  la 
iâgefle  du  Fiince  d'Oianges  la'  mon  fiifteâe  de  Tlnânt 
Pom  Charlet ,  BU  itaîque  dsPlO^M  ,  Roi  d'Espi- 
gne  ,  on^  attira  lQ|i«-tSmsramm0a  di  lf£u|opc  de^ 

w 
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pour  exiermitier  emiéreihên|t;  ieg  Rd^ioii-.M^xnii* 
naire»  ^  &  que  c'écoit  le  même  monf  atiiUEiiJl. 
dads  lesP^s-Bas  fiiifoit  ^ic  Duc  tfAîbe   I57*- 
contre  eux.    Cefl:  pourquci  ils  câchoient  de  '^ 

&  précautiooner  contre  1^  petieqicioa  donc 
ils  fe  voyoient  ùienacés.   D&lx  choies  pocdr* 
tstac  ks  défâbuférent  -quelque  tcvos  aprts  de 
cette  impreffion.     D'un  côté  ik  a[^rire&c 
€pie  le  Koi  de  France  s'étok  ezcuie-d'en- 
trer  dans  la  Lâgais  contre  le  Turc  y  6c  qi}e 
pour  mtfon  il  ^^^ok  all^é  répuiremeac  de 
^iës' finances  >    de  le  niiféraisie  état  oà  les 
^^ert«8  dès  Hi^uenocs  avoient  réduk  fon 
'jk&faLUtÂe:    hd  virenc  d'ailleurs  que  le  Roi 
d'£sp^e  aivcAC  ^ine  fes  icrces  maridnies 
avec  celles  dii:>P'«pe)  desV^éoiËiens,  du  Duc 
-de  SaTOye  >  âes  Qntx»8  /  &  de  Mate> 
-|^  osirioinitmeflit  ^  contre  ixilâs  de 
^Sditin.  !^fls7ifiaemd'aue«c^{)lii^poirtâ<]ûe 
cet'  Ëtitftiiîf  chi  ^ûK3flKrGhif6iic&  ^4XKiit  fier  de .  _  -  -.  ▼ 
k  con^piêce  qp'il  ¥CÉibit  de  fidfê  de  liste  de        ^  - 
Cypce  fiflr  les  Véi^KiiE»w  >  tenoit  encore  Ibn 
Amiée  Navde  aflemblée  vers  le  Golfe  de  Bstaiik  4e 
Lépance^  P)  &c  appamnment.pour  qcielqiieL^?«te 
•iiouve»!  îdtSâXL     Lés  iJbtétiem  ea  ayant 
cua^)  âfefft:  ^vidle  (te  cê  côcéibiis  la  con< ..     ... 
duite  de  Jean  d'Autriche  y-iismiSMl  de 

Char* 

(i)  Autrefois  ^ellé  k  Golfe  de  CorluA^  ,  à  ^c!- 

.  que  djftance  du  Promontoire  Aéiium  fi  àmci»  pac  la 
bataille  qui  décida  de  l'Empire  Romaitt  «aiif  GÔwe 
Ccfar  1  ùc  Marc  Antoine,  La  viftoire  d«  Chfétiens.y 
,  fut  comçlétc  ;  117  Galères  des  Turcs  pôfef  >  f tas  4c 
•  ao  coulées  à  fond  ;  près  de  55000  ho»in«$  ées.  Infi- 
dcUcs  en  partie  abîmés  dans  les  Goufliçs.dc  la  Met» 
en  partie  ,Uiis  priiôaQteis  1  tous  kurs  Qhie&  aoftâ  ou 

B  4 
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MAxiMi-Charics,V.  à  qui  le  commandement  de  toa- 
L»N  II.  te  TArmée  avoit  été  déféré  ;  &  ils  fçurent 
1^71.  il  tnen  prendre  leurs  avantages  dur  l^.Ëi>- 
"2    ■     '    nemis,  qu'ils  les  défirent  entièrement. 

L'Empereur  qui  n'avoit  pointr  voulu  en- 
trer dans  cette  Ligue  des  Prmces  Chrétien^ 
contre  le  Turc ,  à  caufc  de  la  Trêve  que 
quelque  tems  auparavant  il  avoit  faite  avec 
hû  )  TEmpereur)  diâ^je  y  ^vcât  cepoidanc 
pourvu  auK  aâaires  du  Royaume  <le  Hem- 
grie.  Pour  cet  eflfet>  il  avoit  Cisaclu  un 
Traité  avec  Jfôm  Si^nnond  >  Prince  de 
Traii£^vanie  ^  par  k^d  il  Favoit  ohUgé  de 
rencmcer  à  la  qualité  de  Rd  de  Hoogrîo, 
^%  l'imitation  de  &>n  père  il  avoit  uforpée^ 
£c  de  fe  rtaconnoitic  Vaffid  de  r£n3perwr> 
quoiqu'il  fik  tributake  du  Turc.  Èc  d'acK 
'  tm%  que  ce  Prmce  étoit  vcmi  à  mourir  <|uel- 

jues  jouis  après  avokf  ratifié  ce  Traitè> 


^mj^    xviiuuiwKPv Ifayoit  reoQiiveUé  avec  Etieme 
\.Badiori  9    que  ks  Tmcs  <k  TnKifilvaiiie 


L*Enipe.ay<H^t  ^lu  en  la.  place  de  l'autre.  VEti^ 
5Ïi«,rÔ-  ï^^^  ^^  s'éiok  pas  contenté  d'affiirer  ainû 
dbipheibaia  paix  de  ce  Rc^ume  >  il  en  avoit  il  bim 
fils afné  .ménage les  Etats  qu'illës  porta  à  élire  Ro- 
Hoô^L  ^^^^^  ^n  fils  aine  pouiioo.Succeiliêur^ 
cette  CoiME^imc;.  .  .  .  ;   /  ,  i    :    î 

Après 

{s}  Ce  koi  à  fèn  retour  en  France  pa(&  ^  Vien<» 
SM-,  où  Mazimilien  le  reçut  avec  toute  rafièâion  6c  la 
in»çni&:e!ice  ^igne  d'un  Prince.  Il  y  demeura  ûx  |oucs. 
L*£mpcrettr  lui  fropoû  en  inariage  fit  fiUe  liabelk» 
Vettvc  de  Charles  IX.  6c  pour  remédier  aux  troubles 
de^  ion  Royaume  >  il  loi  confëilla  de  duinger  d'abord 
le  Confeii  du  fca  Roi  «  itif  lequel  d  devoit  rejettes 
toutç-la  liaine  H  l!animofîté  ^o^ics  jnaâàcrcs  avoicât 
cxdccs  dans  les  esprits,  i^dolplic  U  l'Aichidue  £t- 
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Après  quoi  il  reeourna  à  Vienne  dans  le  Maxim;* 
deflèin  de  travailler  à  lui  procurer  celle  de  lien  II. 
Bohême  5  &  tnême  TEmpirè ,  en  le  faifant   iÇ7^ 
de    bonne  heure  élire  Roi  des  Romains.  ■       ■  ** 
Auparavant  9  voulut  pour  le  fécond  de  fe 
fib  fbnger  au  Royaume  de  Pologne,  qui  ve- 
nok  de  vaquer  par  la  mort  de  Sigismond, 
le  dernier  de  la  maiibn  dé  Jagelloiis  ;  mais 
Henry,  Duc  de  Valois,  frère  de  Charles 
IX.  Koi  de  Fra*ïce  >  l'emporta  fur  tous  les 
autres  Prétcndam. 

Toutefois  MafiimSSe»  eut  encore  lieu  d'y   1575: 
prétendre  par  Fabandcsinement  de  cette  cou-  ^■ 

isonne  cru*Henry  fit  un  an  ou  environ  après 
fon  éleaion  ,  pour  venir  recevoir  la  fijcceC- 
lioft  du  Royaume  de  France  (a)  ,  qui  fui-  ^ 
-Tant  les  kwx  de  l'Etat  lui  étoit  échu  par  k 
tnort  de  Charles  IX.  fon  frère.    Mais  cet^   j  -^-^-■ 
'te  fecofide  rencontre  ne  fut  pas  plus  heufeu- 
le  )  Ma^rimificn  que  k  première.  sCar  foit  "**    ^ 
i^'il  n'eut  pas  avec  aflesi  de  foin  &  de  di^ 
Mgence   mâiagé  les  esprit»  des  priocipaax  ; 

Palatins  dç  Pcriome ,  foit  que  ces  Seigneurs 
appréhendaflènt  la  trop  grande  poiflànce  de 
k  Maltbn  d'Autriche  >.  il  éhirsnt  encore  à 
fcn  pféjadiœ  Etienne  Bsutory  (^) ,  Prince 
de  Txanûlvanie  >  donc  la  v^ur  &  le  mérL. 


neû  iès  Gis  condiiiflrent;  ce  Fjrtnc^  [tisqnes  fiii  les  Frçin 
tiéxcs  de  Frioûl.  Son  féjoùr'à  Vienne  ne  fut  pas  avan- 
ttgciuT  à'MaKÎfln|kn ,  par  ii^pdit  à  la  coiuo&néde 
Pologne. 

(bl  Le  Sénat  de  Pologne  ayoit  prié  Hemy  m.  de 
»(v«Biri!<dais  'te  I^s^*»'  a^s  lui  avsîKKtivajiB' tous  9» 
cqtfiMges  &  domeniquess  fînoti  qu'ils  procéderoiênt  ib 
iTeleâioB^'lia  aotte  K.0L  La  fteine  Mëite>avoi»Nl^^ 
ck«  litoâg  fiemtdiinaaikr  duf  {cmtf  maiii'CciiMl  v«< 
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Maximi«  te  lui  aiK>ieQC  au»  U  Pologne  a^ois  le  fim 
iiEN  II.  fort  partie 
J574-  '    McrimiKen iie  fe  défift»  pas  de  &ftittfh 
'  ~  tion ,  il  crut  être  obHgê  et  W  fbucenlr  psr 

les  trmes  ,  non  tant  par  Ain  i^netif  d'an^M* 
tàort  y  OH  par  im  àé6r  de  leodre  &  hMfon 
plus  pmi&nte^  qtie  parée  qu'il  JHgeoit  ^Of 
a'il  pouvoit  devenir  mûxre  de  ce  Royaume^ 
H)  il  arrétefoit  bien  plus  &cileiniait  les  pro*; 
grès  des  Turcs  qui  6ns  eeâè  Pinquiécoiertt:! 
Pendant  qu'il  dîspofoit.les  cbompouëilè 
mettre  m  état  de  poui^oir  entrq)reiMiieTet-« 
^       te  expédition  il^  ne  hàSk  pa^  de  .^avtâltr 
inFcc  tami  d'apf^catioo  à  aOur^  la  Coureii- 
lîTÎ-ne  de  Bohême  &-  PEropirc  à  ^bnfikRo- 
^£:;^~^dolIAe>  qu'il  en  vînt  à  bout.    Les  Euta-de 
reui  aflnjre  Bohême  tétant  ^mblés  au  mois;  de  Sep- 
à  Rodol-  tembre»  procédèrent  à  rékâionïde  Rodoi- 
îS^^phe,  ils  le  couronnéreot  le  m.  du  m^m 
périaie»  &  mois;  &  les  Ëtatrde  l^fimpire  qui  (ètiflredt 
^"î£?"  pf^ue  difit  le  même  tems  à  Ratisboime> 
î^w      «  créèrent  Roi  des  Romaina,  ÔCrlui  eattfà^ 


tent  la  Couronne  fiir  k  tête  le  préa^^dk 

Novembre  ef^tttvant  '  '  ' 
L'£mperear  ayant  atn&  pouwu  mstSii^ 

res  de  fit  famille  >  {èyénxra  tûdi^emjer  iM^ 
2>efldnrtiriant  {^âeura. m«is.à «elles deffimpiré.  .SI 
S^  d^T^E^P^  auffi  à  la  Diète  fon  deffdn  fur  la 
jogoc,  ^  Pologne  ;  mais  par  une  maladie  qui  pei|  de 

jours  après  l'emporta  >  il  fut  dbli^e  dè'cnA- 

ter  ces  pedëea  >  pour  s'occuper  tout  de  txm 

à 

.jitt  qu'il»  «voteot  dé\\  fiit  un  Dtciet  figBë4a  14* 
Juillet  •  ponant  que  la  tioyêmé  it^  vaoanfc  comoie 
fit  iiioit»,âc  que  ks  fitats  s'afibnUokot  pont  éliMm 
aowNS»  taM  cm  fu'il  Mi.'4a. Items, -et  ^ 
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k  celles  <te  l'fitQmisé;    Il  n'<M.ças,de  pftMi  N£imfM 
à  -prendre  ce  palti.    Depuis  lopg-rOWM  dans  liêh  II, 
as  cmcédens  faoSûl^  il  s'êtoic  accoutumé   ^^75^ 
à  >^fler  de  rimcttOEttlité  de  Tarae,    II  fcm-      -    '  ' 
Uoic  0^me  qu'à  fe  iàifoic  ut)  pbiûr  de  pea-y 
fer  à  la  mort.    Et  brsqu'uii  joUr  Adam  dÂ 
DietrichfteiQ  »  Graod-Maîcre  de  ùl  Maifâit 
le  fêlicitok  de  ce  qu'il  avoit  beureulèmeni: 
pafle  fim  année  clii;natérique  de  quaràntes» 
neuf  tn^ ,  il  lui  répondit  quq  toutes  les  kn**, 
nées  itxâBBt  elimatéri^ues»  votàuitdireparHi 
là  €pi2en  quelque  tmnée  ociài  quelque  mo4 
ment  de  la.  vie  qu^on  le  tiouve  on  e£b  tou4 
jours.  ^^lUttieht^bche  de  la  mort.  U  rnoii^,  ^^n  4» 
rat  âge  de  trinquante  ans  le  la.  d'OflxAre/SS!*^ 
propre  jour  de  Ëdnt  Maximilien  dont  il  po]>iien  il 
toit  le  ndm- 

:   Ce  Brince -étok  extrëmemem:  tf!able8i   157^- 
libre  av«r  tous;-  Gctik  tpnhii  vouloiènc  papi    ' 
1er  ;  rfajrant  jamais  itïortîfié  perfimné  par  uH  ^^  **^^ 
xtSèa»y  où  par  une  mauvaife  parole.    Il  écoil 
fiu:ile  à  pardonner  ^  ennemi  desl^em^  îk 
plus  encore  des  Calomniateurs  >  aimant  iaà 
toutes  choies  la  vérité.    On  a  remarqué  en 
1^  une  grande  averfion  pour  le  luxe  &pour 
h  débauche  \  6c  Fon  trouve  que  pour  fe  pa- 
.  rer  il  n'a  jamais  acheté  le  moindre  bijou» 
Il  cntendoit  fort  bien  la  guerre  ,  quoiqu'il 
•it  été  malheureux  dans  celle  de  Hongrie  : 
B  la  faifoit  avec  cchiduite  Se  avec  adivicé. 
[D  gardoit  une  telle  régularité  daris  fon  do^ 

mrf* 

jnattte  de  n'y  pas  refter  davantage.  Le  choix  tomba 
Itir  le  Tiioce  de  Tranlilvame  ,  \  coaditioo  qu'il  k^3l9ir 
lèroit  Anne  fixut  <ia  défunt  Roi. 
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Maximi-  meftiqoe»  que  coutts  (es  aétiom  iivoient  tme 

certaine  heure  prescrite.     La  çricre  ,    le«. 

Canièils  >  les  signatures  des  depecbes  >  le 

"dîner»  lefouper,le(cHmneil,  lacbaf^è,  6çc» 

toutes  ces  choies  avoient  un  lems  marqué. 

Après  fon  dîner ,  tandis  qu'il  àoit  encore  à 

table  ,  où  lors  qu'à  la  laifloit  y  toutes  fortes 

de  performes  cdies  mêtne  de  la  plus  vile 

condition  pouvoîent  s'appvocher  de  lui ,  lui 

parier  &  lui  préfoicer  des  placets  ;  il  leor 

lépondoit  avec  aâàbilité  &  dans  ïamccne^. 

langue  qu'ils  lui  avoienc  parié.]    Il  avoicdu» 

rant  ving^^neuf  ans  vécu  en  grande  utàou 

avec  fon  époufe  Marie >.  fille. ^ÏËinpereur 

Charles  V.  ayant  ea  d'elk  quinze  enfaQS> 

dont  cinq  moururent  avant  lui.    Les  autres 

dix  lefurvêcurent^  fçavoir,  Ro(kd{Ae>  £r^ 

neft»  MatUas,  Mamàilien». Albert  >.& 

Vencesks  :  &:quàdre  filles  >  Anne  9  Eliâr^ 

beth)  Mai^i^te  &£léoiiore;  la  première 

avdt  époulé  Pbilii»eIL  ,.  Rciti'Éapagne; 

k  lèûQDde  Charles  iX.  Roi  de  France  »  & 

les  deux  autres  ne  furent  point  mariées  {a). 

(«^}  II V  a  dt  k  ciMfèidn  dam  cêctt  éûtaoéttÈhn  de» 
XflS&ns  de  TEmpeietu  MiuçimHi<n-  ^«  U  y  a  aoffi  dn 
lâux.  Voici  quelque  chofè  de  plus  éxaâu  Maxiœiliea 
eut  Quintc  enfiins  :  Rodolphe,  Erneft)  Matthias»  Mar 
ximiliea ,  -  Albert  Cardifial ,  Venceilaj  «  Fecdimod  v  qo» 
litt  fiirv^corcitt  toufc  Ceux  ai  mounirtot  avant  liii» 
Albert  VIL  Pridéric,  Charles.  De  doq  fiUes  deux  ^ 
lem  marina  ;  fevoir  Anne  &  Eliâbeth  :  ManCa  Ida&t 
gpéiitç  (it  filéonotc  QiOQttisem  jjB 


ciil 
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CHAPITRE   VU.  :       ../.. 
Rodolphe  II.  ,     ,y'y^^ 

ROd^olphïe  (^)  âgé  de  vijigt-quatrç  R<xioiphc 
aos  >  Roi  d^  Romains  a  de  Hongrie  îmiteks  ^ 
&  de  Bohême,  *yw*t  été  courpnné  Empe-  ^J^J 
reui?  >  tint'  la  mêjoie  con^^ii^  ,  &.  dans  k  père, 
gouvernepîie&t  d«î  fes  Euts.j^fa  des  mcinçs 
manières  QXkl^ok  obferyées  TEn^gereurMa- 
xknilifia?  IL  fon  pérc-       ^  .    iî77* 

Durant  fon  r^;ne  A  préferva  TAlIemagne  j^  ^^ 
ées  guerres  qvii  après  fa  rnort  s'allumèrent  comensd» 
iklïs  toute  la  Chrétienté ,  n'ayant  pour  but  Pays-Bas, 
en  maintenant  le  repos  &  l'union  des  mem-  JJ^^^' 
bfb  dtos  TEmpirc  j  que  dé  pouvdr  feireirércde' 
iiné  plus  forte  refiftance  aux  Tnfidélesi  l'Empe- 

,    Sott  frère  r.  Archiduc,  MatWas ,  ^'étoic  dé^  S'^f^Se 
jà  aquts  une  telle  répitfation  de  valeur  &  de  le  ^vct- 

Eudence  >  qu'alors  le  Prince  d'Orange  &  "«««it. 
^  Et«s  CcMrfédérés  desPaysJBas>  qui  a-  i-^-Archi- 
voient  fccoué  le  jou^  de  la  domination  Ef-  ti^^'J^ 
pagnc^e,  je  folliçiterent  de  vouloir  bien  ieie  goum? 
charger  dû Géuvemcment  de  leurs  Provinr^^™»» 
tfâ.  ^  Il  l'accepta  da  çonfcntemerit  &  avec  ^'.^"ic^ 
la.penniflîon  ite  l'Empereur ^  &  s^étant  ren-îpo^sefto-' 
du  auprès  d'eu» ,  il  y  cpnduifit  tfabord  les  ^H^^^  ^ 
aff^res  affe!!  à  IcUr  fatisfaâiîins  mais  dan^^^*^ 
k  fuite  du  teina  >  k  défiance  qu'Us  iê  crurent 

ofali- 

('»)  11  naquit  k  18.  Juillet  15/2.  h  fitt  <kvi  e» 
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RoDoL- obligés  d'avoir  de  tous  les  Princes  de  la  Mai- 

»B£  II.  fon  d'Autriche,  fat  ctufe  oueTannée  1580. 

1577*  ilsle  coogédiérent,  quoiquavçc  des  maniée 

■■  res  tflfex  hotmites  ,  «n  ayant  ainfî  ufil  pour 

fkire  place  au  Duc  d'Anjou  qu'ils  firent  ve- 

-  '  '    nir  en  Flandre  {aj. 

KodoiplM     L'Empereur  ayoit  pour  l'ancienne  Rdi- 

xcftraiiic  ^  |^on  le  même  2âé  que  fon  père,  m^is  il 

Ji^^^^^n'avoit  pas  la  même  indulgence  pour  les 

|^iefiaiis.Proteftans.  Ceux  d'Autïriche  av<nent  étendu 

Ifeurs  privilèges  an'âé^là  de-leur  conceffiôn^ 

Rodolphe  les  reftraignit,  Stlalffii  feulêttiefic 

à  quelques  Gentik4iommes  réxercicé  de  ta 

nouvelle  Religion  danii  leurs  maSbns  dé 

campagne,  fidSint  aii  (ùtpttis  étaâémentob* 

ferver  la  Padfieatiûn  dePai&u,  quientr'aii^ 

très 

(a)  Le  Duc  d'Albc  ayant  été  révoqué  pat  le  Ro! 
.  Philippc>  Louis  de  Requefcns,  Grand  Commandeur  dç; 
Caflillc,  fiit  mis  en  fa  place.  Celui-ci  après  avoir  ga-. 
^     gué  la  bataille  de  Mouker-Hcydc  nies  de  Niméguc, 
où  Inouïs  de  KalTau  fut  tué  >  aifemBla  les  Etats  Géné- 
raux, pour  exiger  des  fomraes  confidérables  à  l'exem- 
ple de  fon  Prédéceiïcur  qui  fc  vantoit  d'avoir  fait  mon- 
ter les  confifcatioDS  feules  k  huit  millions  d'or  par  an  î 
'  mais  Tes  prupofi lions  furent  rejettées  ,   &  les  Etats  s'u- 
.nirent  plus  que  jnmaîs  pour  défendre  leur  liberté.  Tou- 
tes les  Provinces  Catholiques  craignant  le  même  fort; 
firent  un  Traité  avec  la  Hollande  &  la  Zelandepourcc 
■  '  lîjiet  ,    qu*on  appelle  la  Pacification   de   Gamd. 
i-  Requefens  étant  venu  à  mourir  ,  les  Etats  voulurent 

''  ,  bien   re revoir  Dom  Jean  d* Autriche  ,  à  conditioft  j^ué 

•''  •  les  Elpàgnols  fortiroient  du  Pays  .   &  que  le  Tiaité  de 

•  '  Gand  fût  confirmés  mais  ce  Prince  n'ayant  pas  tenu  fà 
parole,  &  s'étant  emparé  de  Namur,  Charlemont  Ôc 
Mariera houf g  ,  les  Peuples  armèrent  contre  lui  ,  le 
chaffércnt  &  appel lérene  l'Archiduc  Mathias  pour  les 
gouverner»  ayant  (uus  lui  le  Duc  d'Orange  La  jaioufic 
&  la  divifion  s'y  étant  mlfes,  Dom  Jean  eut  k  tems 
de  recevoir  les  Troupes  que  lui  amena  Alexandre  Fai* 
vèfe  Duc  de  Paunc.  II  eut  un  avantage  cooiîdéiable  fur 
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trts  cho&s  portoic  que  tout  Prélat  qui  re^  Hoikm:.* 
nonceroit.  à  la  Rd^on  Catholique  lêrottFHsli; 
privé  de  Ion  Bénéfice.  i$8i. 

Cette    daufe    n'empêcha    pas   Geblbart— — Hr 
Trufche»  ,  Arch(Bv4oe  Eleâear  de  Colo  ^7^|^^^«» 
gne>  de^iê  déclarer  pour  les  nouvelles  opi«>quedecô« 
nions  >  &  d'apoftafier  pour  époufer  Agnè^^ogne» 
de  Mansfeld:,  Chanoineflë  de  Gurishim  ,  J^^S^ 
fiUe  de  Jeai>Geoi^  Copte  de  Mansfeld  » 
d'une  r^e  beauté  >£c  -dont  il  étoit  devenî^ 
éperduëment  ignooreut  par  les  fréqueatep 
yifites  qu'il  4ui  avoit  fendues.  , , 

.  L'£,nipereur^ok  alors  ^  la  Diète  ^'Au$r 
bouig  qiu  f&  t6noi&poinr  les  affaires  f  énéra* 
les  de  rEfxmxe,  &  paniculiérement  po«r 
cdlcs  de  la  Reli^on  (^}.    Comme  rA&m- 

blée     .  .^ 

,r Armée  des  Euts  à  Gcmblours.  Ce  fucccs  cependant  '^"^ 
ne  le  rétablit  pas  dans  le  Gouvernement ,  ôc  ces  mê- 
mes Etats  conduits  pat  les  confcils  du  Priticc  d*Oran- 
te  ,  jugeant  qu'ils  (croient  cgaleaicnt  agites  (bus  i'ua 
c  l'autre  de  ces  deux  Princes ,  rélolurcntde  traiter  aycc 
ic  Duc  d'Anjou. 

(fc)  Vers  la  fin  de  cette  Diète,  on  délibe'ra  fi  l'onft» 
loit  publier  U  Reformation  du  Calendrier  que  le  Pape 
Grégojre  Xllf.  avoit  faite.  Guillaume  Landgrave  de 
HelS  fiit  celui  de  tous  ics  Membres  dcTAlTemblécqïfi 
's'y  oppori  le  plus  foitement.  Il  dit  qu'il  n'étoit  pas 
.queftion  de  délibérer  fur  l'utilité  de  la  chofc  en  elle 
même  ,  mais  fiir  la  manière  dont  on  s'y  prcuoit  pour 
l'introduire!  que  dans  cette  aflfeire  en  portoit  un  notct- 
■bJe  préjudice  à  la  dignité  Ôc  à  Pautorité  de  l*Empire5 
Jk.  <}ue  comme  les  Papes  n'y  avroient  déjà  donné  que  trop 
d^atteintes^  il  ne  falloit  pas  lôufïrîr  qu'il  ufurpât  un  droïc 
attaché  de  tout  tefiis  â  la  dignité  Imptrîale  »  tel  que 
celui  de  réformer  le  Calendrier.  11  fut  appi>yé  par  1J&- 
Uftcur  de  Saxe  i  de  forte  qu*aucun  des  Princes  Protêt 
tans  n'ayant  voulu  confentir  à  cette  Piiblication,  PEm- 
pcreur  rciitoya  l'affeirc  à  une  autre  Diète  »  ordonnais 
«C  MfK  ttcQK  poui  cette  auocc  k*m^xa  uià|€. 
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RoDoi-blée  étoit  compolce  de  bon  nombre  de 
PHE  II.    Princes  Protcftans  >  l'Eleûeur  y  envoya  fès 
1581*  Députés  avec  ordre  de  tâcher  fous   main 
f*'  d^obtenir  h  liberté  de   confcience  en  ion 

Diocéfë.  Ils  en  feroient  venus  à  bout  ùtns 
roppoficion  que  le  Sénat  de  Colc^;ne  &  le 
Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  j formèrent, 
de  quoi  l'Eledteur  fut  fi  irrite ,  que  fous 
prétexte  de  défendre  les  confins  de  Ibn  Ar- 
chevêché des  cntreprifes  des  Hamans  ,  il 
mit  des  Troupes  fur  pied,  &  levant  lemaf^ 
Gue  îiidé  de  quelaucs  Princes  Proteftans  ,  H 
TOrprit  la  ViUe  de  Bonn  ,  pilla  le  tréfoif  de 
ibn  Eglifê  que  Ton  gardoit  dans  le  Château 
de  Breulle,  accorda  le  libre  exercice  de  la 
■Rdigion  i  (es  Sujets  ;  puis  le  4.  Févricir 
'  -o^  ^583.  il  épouÉi  publiquement  Agnès  de 
-^  ^'  Mansfeld  dans  la  même  ViUe  àc  Borna.  Le 
Pape  &  l'Empereur  employèrent  toutes  for- 
tes d'bftaftces  &  d'exhortations  pour  le  r*. 
fnéner  à  fon  devoip,  mats  elles  fuient  inu*- 
tiles  :  &  TElefteur  perfiftant  dans  fon  apoC- 
tafie  ,  &it  par  Sa  Sainteté  excommunie  Se 
dépofe  dans  toutes  les  formes  Canoniques. 
Çrneft  fils  d'Albert  V.  Duc  de  Bavière  , 
fiit  mis  en/fifc  place.'  Dès  qu'il  Ççiu  que  le 
Chapitre  Yvroit  élu  Archevêque  de  Colo- 
gûe  a  il  fc  mit  en  état  de  foutenir  fon  é- 
to^ion  contre  rËlcâeur  dépofé  >  qui  pré- 
teAdôit  fe  maintenir  par  la  force.  Il  trtan- 
clia  avec  une  armée  compofée  des  Trou- 
pes du  EKic  de  Bavière  fon  père  ^  &  de 
celles  que  l'Empereur  y  avcrit  fait  joindre, 
'&  alk  attaquée  Truicbes.  Cette  guerre 
dura  çielque  teoi^i  mais  eofia  ^pès.  pli»-  . 

ûeuss 
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fieurs  exploits  où  le  fort  des  armes  balian-  Rodol^ 
ça  tantôt  d'un  côté  &  tantôt  de  Faitre^pH^  IL 
Trulches  fut?  entièrement  chaffé  du  pays  a-   1585. 
Vcc  la  belle  Agnès  ,  qui  pour  toute  con-— — r: 
quête  lui  demeura.  Il  fe  retira  avec  die  en  Hol- 
lande, oà  le  refte  de  fe  joors  il  vécut  fort 
à  Tétroit.     Erneft  s'étant  mis  en  poflèffioti 
de  rArchevêché,  n'y  permit  d'autre  exer- 
cice que  celui  de  la  Religion  Catholique  ^ 
laquelle  s'y  eft  depuis  toujours  maintenue; 
&  FËmpereur  le  confirma  en  ùl  nouvdk 
dignité^  par  Finveftiture  qu'il  lui  accorda. 

Rodolphe  oui  à  la  fkveur  de  b  Ttévt  Oucrw 

?u'il  avoit  d-devant  faite  avec  Arauiat  Ill.«>ntrck 
étoit  appliqué  à  pacifier  le  dedans  de  i'Em-  ""^  ^ 
pire  y.  prit  auffi  le  foin  de  la  faire  prdonh 

fer  encore  pour  huit  ans  avec  ce  Sultan, 
^féanindns  quelque  tems  aprfe;  les  Turcs 
-ÛSD3  avoir  égard  -i  cette  Tiéve  ne  kiâërenc 
pas  de  faire  des  cbtiries  dans  la  Hongrie 
&  dans  la  Croatie.  Même  Ara»  la  fin  cfOo* 
tobre  ils  vinrent  avec  idix  miUè  hommes 
faire  ravage  jufi}u'aux  frontières  de  la  Car* 
i»ole>  d'od  ils  emmenèrent  vm  grand  nom*  ' 
bze  de  Chœtimis  &  de  beâiaux  ,  &  une 
^grande  quantité  de  mondes  ;  ^  nms  F  Aschl- 
duc  .Erneft  frère,  de  l'Empereur  qui  avoit 
-été  envoyé  pour  leur  £ake  tête  ,  les  poui-  1584: 
-fiiivit  juiqu^en  Croatie  ,  où  ils  furent  preP-  ■ 
que  toiis  défaits ,   avec  perte  de  tout  leur 
butinv^  la  tête  de  leur  Général  fiit   appoin- 
tée à  Ernefl. 

Maximilien  fbn  frère»  q^  trois  ans  après   1588.'  - 
fot  élu  Roi  de  Pologne?  feulement  par  une  • 

partie  dès  Etats  de  ce  Royaume ,  vMuat^t  ,.^«««- 
,  -  '         '  /  ^par^*^"^«^ 
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RoDOL- pat  k  mort  du  Roi  Etienne^  MaximiUed> 
p^E  H.  dis^y  ne  fucpasâbcoreuxqu^Ërneft^  dans 
.1588.  kgoarç- qu'il  fttwrfîligé d'entreprendre pd^ 
*>         ■■■foutenir  fen  drcnc  contre  Sigiânond'  >  615-  de 
dci'Empe-Jean,  Roid«  Suéde.    Car  Sigifoiond.svok 
dir'/iof^^*  été  au:  Roi  de  Pologne  pu  le  jdm 
dcPoio^*  «Tfttid  nombre  &  le  plus  fort  parti.  Tannée 
gncpuis  iuivinte  pr^  deCraco^fc.  MaxirtrfHert  étant 
^g^/i^P^<venu  aux  maim  avec  fdn  Conapétitcur»  lot 
foncom-  ^i&^n  dérowe>  &  fait  prifofmier'  par*  S^if- 
p^^titcw.   a»oiid ,  qui  ne  toi  accorda  &  liberté  cj^ 
1589.  ToAiiée  d'après  15^89.  à  condirbn  qtfit  fe- 
ilionaercftt  comme  il  fit  à  la  COuroisié  de 
.Pologne  (Sf )o  --      -     ^ 

1593-  •    Noaobflant  la  Tiwe  que  Roctelphe  î»- 
jOTiV  ^iwMwrMl^»  aw>r  Amûrat  III.  cet  io- 
LcTurc  Adèle  ne-Jaiffii  pas  i'an  1^92.  derecotnmcii- 
'^P^*^;.  ccr  la«uen)e&  de  «'emparer  der-Vilte^ 
fr^&JUfùfchrtle  WaUttkr,  fcdç.qoctoues là- 
en  eftpunitfnes  delaCfoatîe* 'IIÂ  même  à' mflèm- 
Ç^ttg^  *^^^  irr6«'&  enfermer. -ddàsuactobr 
qucrEm-  'Fridéric  Kîrecovibr  i  Ambaflèdeur  de  Rù- 
pcrcui      dolphe^  lequd  yinoorutâu  tntwsdu  Juin 
fin  lui*     ^  ^^  meine  année.  '  -Gcs  hoftiitt)és  &  ce 
Isolement  da  -droft  ides^  'gens  i  bfaifeéredt 
•f  Emperetir  :à  *  armer  proinntémeot.    y^aât 
:en  canipagoe  uoé  armée  «w:  qturante-ctita) 
T   -iniUe  bémmesy  suiËAUeixiao3iîà'Hc)ngroîà> 

f«>  5igi(hlODd'  i^taflt  aeméur^  j^litÉ>le  dJiffiflèuf '3e 

Ja  Cawro|inç  ^  ?albgùc  ,.  jpàr  les  avanta|^s  qo*aT<it 

lucAfaximilien,  de  voulant  le  conferver  en  mênxetcms 

^  le  Royaume  de  Suéde,  fit.  un  Traita  avcC  les  Etats, 

.         .     ;f8t  ttiiad  11  k^dbKâ  dé  pajflftr'Uiliqtte  dd^ùàStnè  an- 

...         oée  en  Suéde  ^  4^  r^fidets  «ti^  I^  Guenief  ^1 

eut  l  Tputcmr  contre.!^  furcs ,  lifiQCcos'v^MiaSu'' 

ttrc$,  «c  fol  tyam  pais  -pcaàiiis  ptmant  -pfiîtlc  qntt»e 
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hqodle  ayant  près  <fe  SVSieg  y   Abbaye  de  RoDdt* 
Œâceau  très  fore  en  Croatie  entre  deux  ri-PHE  II, 
viéres  >  renconcié  les  TurcS)  eile  les  attaqua  159^* 
fi  vertemOTt  qu'elle  les  défit  à  plaite-coutu-        ■>■"' 
re.    Leur  Bafla^  pluGeurs  autres  Offideri» 
Se  environ  laooo;  Soldats  y  furent  ou  tués 
ou  noyés  ^  (ans  qu'il'  en  coûtât  aux  Ixn^ 
riaux.plvis  de  cent  hommes.  '  Âmurat  ne  6m 
pas  plucojt  averti  de  cette  défaite  >  qu'il  eor 
yoya  une  auto»  Armée  qui  prit  Siâ%  Pu^ 
il  en  fit  ^(Ter  une  pl^s  forte  en  Hongriei; 
elle  y  ^  de  grands  d^ts,  ô(  s'empcMfa^ 
Wefprin  &  dei  quelques  autres  Places^-  mais 
dans  le  mêine  tems  r£ffîj>ereur  ayant  iNt 
marcher-  un/ senfort  ^e  Troupes ,  fon  Ar- 
mée s'avança  yai»'BeU€grade>  elle  y  ppçfen-    . 
U  enQ^re4a^tiâe^  ëc  conu^  à  k  f>iécè- 
4ente^4B8  'Thvçs  y  perdisent  plus  de  ào^  *  y 
0uUe  boqFina6(,'4a  plupar^5anifl^^       Peu 
de  jour»  après  Taeœmbfl»^^^  Lieatenams-^ovs» 
Générât  dç  l'Ê&^reur  en  lafhaute  lioAgoo^  ^' 
iq^ant  ramai^  un  corps^  vingt  osiitelKniiH 
mes,  iuijtfit  éc  empoita  d^^ut  Zabattk 
fortereflë  akKtf  eftimée  ipopittiaUe.    Il  y  fit 
paflèr  an  41  de  l'epée  tpusles  Turca  ^4a 
&n^m  »  il  baitit:  auffi  le  fficoors  que  les 
Baflàs  4^  Bude-&  d^  Temefwai^  y  voéioleoc 
jetter.  £n*{noias^d'u9  oms  iliiepnt  FiUedi^ 

& 

•ttn  de  qttkterUPolonief  Ici  Poules  &  U(£éscBt  Stiat 
s^  looeue  abfcnce*  Jx  Charles. Oncle  de  Sîgifmônd, 
Jram  f^û  profiref  en  habile  Triace  des  di<pofitions^<H 

«ipenlè  du  (ornent  4c  fidélité  envers  SigUnymd»  to 
»^i  màitfc  da  Royaume ,  &  fit  ptottfliofl  du  XuAc- 
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RoDOL-  &  onze  autres  Places  &  Châteaux  >  quedu^ 

PHE  II.    nrat  trente  ans  les  Turcs  avoient  occupés: 
I593«  Aûifi  il  tira  d'efclarage  un  nombre  infini  de 

•—Chrétiens,  &  délivra  plùfieursViBes&Pays 
du  Tribut  de  ces  Infidèles. 

L'Empereur  profitant  de  cette  bonne  for- 
tune, envoya  derechef  en  Hongrie  Matfaias 
fon  frère  y  qui  par  compofition  fc  rendit 
Maître  de  Novkrad;»  pendant  oue  le  Com- 
te de  Serin,  fie  te  Se^ieur  Nadafti ,  chai* 

'  ftrent  les  Turcs  des  Fortereflcs  de  Brdms, 

Secxin  8c  de  Segeft  en  la  baflè  Hoœrie. 
Ces  conquêtes  furent  fuiWes  de  la  bataille  de 
Hatvan>  que  le  premier  jour  de  Mai  les  Im- 
périaux gagnèrent  auffi  for  les  Turcs. 
If 94.       ^  dépeniè  extraordinaire  où  Rodcdphe 

^  fe  voyoït  engagé,  foit  pour  foutemr  laguer^ 

Biaede  '^^  HoTçrîe,  foit  d'ailleurs  pourengaren- 

Hatitbon-  tir  TEmpire  ,  Pavott  obli 


Katitbon-  tir  TEmpire ,  1  avott  oblige  de  coiwoquer 

Eir  le  même  mois  die  Mai  x  Me  Diète  à 
tisbonne.  Le  dîx-huifiétne  jour,  FEm* 
greur  t'y  rendit  en  perfonne  ,  8c  à  foû 
cmple  ,  les  Eleveurs,  Princes ,  8c  Etata 
en  firent  de  même.  Le  2.  Juin,  il  leur  fit 
remontrer  Finfidélité  que  les  Turcs  avwent 
commire  à  (on  ^rd  ,  lui  failânt  la  guerre 
«u  prèfudice  <le  la  Trêve,  qui  avoît  été  re* 
iiouveliée avec  eux,  8c  lanécdBté  ou  il  a^ 
voit  été  réduit  d'oppofer  la  force  à  la  force  ; 
mais  que  comme  cette  guerre  lui  étoit  ex- 
trêmement à  charge ,  il  étoit  obligé  de  re- 
courir à  leur  affiftance  pour  la  pouvoir  fou- 
tenir.  Les  Etats  confidérant  que  les  fuites 
de  cette  guerre  pourraient  tomber  fur  TAl- 
lemagne,  fe  portèrent  volontiers  àlui  W^or- 

dcr 
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dcr  quelques  mois  Romains,  dont  il  fut  con-  Roool- 
tent.  Us  firent  néanmoins  divers  Réglemens  phe  ii.  " 
touchant  la  levée,  le  logement,  &  la.  mar-   jy^^ 
che  des  gens  de  guerre,  coinme  aufli  pour  j 

les  Monnoy^s.  ils  ji^érent  pareillement  à 
propos  d'en  faire  pour  la  Chambre  de  Juf* 
tice,  &  pour  quelques  autres  af&ires.  Quant 
à  ce  qui  rœardoit  les  Pavs-Bas  ,  dont  on  a- 
voit  porté  les  plaintes  à  lar  Diète,  on  ne  prit 
autre  réiblution  que  celle  de  dq)vi(er  vers  les 
Etats  de  ces  Pays  quelques  Princes  deTEm- 

{)ire  ,  pour  avec  eux  chercher  &  concerte!^ 
es  moyens  d'accommoder  les  cho^,  & 
les  terminer  ^  l'anuable.  On  en  donna  avis 
à  r  Archiduc  Erneft  frère  de  l'Empereur,  qui 
alors  en  écoit  Gouverneur  général.  Mais 
Pannée  fui  vante ,  ce  prince  mourut,  Ans 
avoir  pu  profiter  des  Jx)iines  intentions  des 
Etats  de  1  Empire. 

La  Diète  ^  bnit  pasr  la  cérémonie  nue  fit    Août 
TEmpcreur  ,   pour  conférer  les  Inveftitures     '^^4. 

Îue  demandoient  l'Eledteur  de  Cologne  ,  le 
'alatin ,  les  Ducs  de  Poméranie  &  de  Vir- 
temberg,  &  de  quelques  autres  Etats  >  pour 
pouvoir  paifiblement  jouir  de  leurs  Princi- 
pautés &  de  leurs,  fiefe.     Après  quoi  il  s'en 
retourna  à  Prague  ,  &  il  y  fit  préparer  les 
fecours  néceflaires  pour  la  défenfe  de  la  Hon- 
grie.   Il  fat  d'autaju  plus  obligé  d'y  appor-  Suite  de  la 
ter  tous  fes  foins,  que  dans  le  même  tcnis^J^j^ 
le  Grand- Vifir  Sinan,  Général  des  Turcs,  contre  le 
fortifié  d'une  puiflànfe  armée  de  TartaresTuic. 
avoit  contraint  l'Archiduc  Mathias  de  lever 
le  fiége  qu'il  avoit  mis  devant  la  Ville  de 
Graan^  depuis^ quelques  aiinées  occupée  par, 
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RoDoc-  Iw  Tiïfcs.    Enfuitc  ce  Vifir  /étoit  emparé 

PHt.H.   des  Fortereflcs  de  Thaa  &  de  Saint  Mar* 

1594.»   ^^^  &  avdt  aSiégé  Raab  5  autrement  dit 

■.   -»-    -  Javarin  ,  dont  il-  fc  rendit  bien-tôt  maître. 

Auffi  ftit^e  par  la  lâcheté  &  la  trahifon  du 

Gouverneur,  qui  pour  une  fomme  d'argenc 

lui  livra  cette  importante  Place. 

Cependant  le$  Troupes  que  FEmpèreur 
pour  fortifier  l-armée  de  FArchîduc  Mâthias 
fcn  frère  avott  fait  avancer.,  arrivèrent  aflèr 
à  tems-  pour  arrêter  les  progrès  de  Sinan. 
Mais  ce  ûui-lui  fervit-davantage  à  repouflcr 
les  Infidâes  ,  fut- que  Si^mond  Batb6ry^« 
Prince  de  Tranfilvanie,  quitta  le  partie  d*A- 
mmat,  &  fit  une  âlUance  &  Ligue  particu- 
Hère  avec  FEmpèreur,  (buscondrtion  de 
joindre  leurs  forces ,  &  d'agir  dt  concert 

Çwr  chaflèr  le  Turc  de  leurs'  Etats.    Le 
ranfilvain  fit  davantage  :  Aur  commence- 
—  -''-  ^  mtttt  de  Faanée'fuivâtttè  >  il  attira  dstis  la 
même  Ligué  v  les  Vàîvodes  éç'  MolAvic 
&  de  Valachie  ;  &  ces  trois  Princes  attaquè- 
rent fi  vivement  les  Turcs  &  les  Tartares 
qui  étoient  entrés  chez  eux  ,  qu'il  y  en  eut 
peu  des  uns  &  des  autres  qui  purent  rega- 
gner  leur  pays.     D'autre  côté  FArchiduc- 
Mathias ,  qui  fous  lui  a  voit  pour  Lieutenant 
Général  Charles  Comte  de  Mansfcld  brave 
•'  /    '  *&  expérimenté  Capitaine,  avoit  mis  lefi^é 
'".\  ,    devant  Graan,   Les  Turcs  s'étant  approché^ 
.w  .  -  pour  fecourir  la  Place  ,  Mathias  fut  au  de-^ 
•      vant  d'eux,  leur  livra  combat,  en  tua  cin^ 
mille  fur  la   place   avec   leurs  principainc 
Chefs ,  &  mit  le  refte  en  déroute.    Aprct 
quoi  au  bout  de  deux  mois  de  fiége  il  fe  ren- 
dit 
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dit  maître  de  Gcaan,  Placée  plus  forte  du  Rooeî- 
pay^,  cette  conquête  fut  fiiivie  de  ccUc  de  pue  IL 
plufieurç  autres  toitec^flès  &  Châteaux  affez^   1595^ 
confidèrables.  j  qu'ayee  upc  dilig^ce  toute. 
extraordinaire  ilj  enleva  aux  Turcs. 

L'année  fuivante  ne  fut  pas,  fi  .beureufe   .-^^ 
apx  IjDopériayx.    Mahomet  ÎIl.  qui.  depuis     ^^ 
qpelques  mois  avoir fuccédéài\muratfonpé* 
re  idans  rEo>pire  Ottoman,  voulut  par  quel*, 
qijye  gcand  e^^ii  ii^alerle.comnMDceiEient 
de;  ipnt  ïépje.    Il  vint  avec  une  année  ^ 
1.50000.  hommes  affiéger  Agtie  ,  une.  des 
F^us  importances  Piace&  de  la  haute  Hon* 
grie.    D'abord  elle:  te  défendit  z(&^  vigpam 
reuièment,  dans  I^atrente  où.  elle  écoit  d'un 

Siflàntfecours  qu&rfimpeoBar.lui  envoyoit 
^  la  conduite  ^e  l!ArohiiitucJ^lfcZKniUea 
fQU  firére^  Ma^  âe^iocçci  cauie  des  pki* 
y^..ôc...de$  ^jtnauwûJt  chemins,.. ji'àjMOTtpttJ 
arriver  à  tems ,  la  Soldateique  de  Ja  ViUe  % 
àfmt  ks  OjBif^  iaé  p^nem  Jamrâ  être  les 
maîtres  9  ^'impatienta  de  .co^irciiaGdBmeQt  > 
fi&le  I}.  d'Odobre^ieik  foieçitJe;Uouvei^ 
neur  H  capsuler  &  i  rendm^  Place  à  des: 
ccndicions  peu^ho^ioraliles* .  Le/Tmc  m£^ 
me  vengea  cette  lâcheté. 
:  Il  Ile  tjitf  >  pomt  Jkut:apB^uladoQ  ,  ayiant 
ihr  k  odeur  U.çwde  peobe:itt^  avoir  fit^i 
te  devant  cette  ville  y  où  iljciDtt  demeoré: 
^Us.  de  vingt  nulle :Tuit:si^jSciQnirefien^ 
timent;  aUa.fi.  loûii^qo'âifit/tailer^^  pièn 
ocsi  cette  inâdéle  garnâôB  jpsil^gùoa:£axsxDÊ» 
ècaux  enBMis; 

-;:L!Aârchiduc  Atoiimlien  morafiéi.#  cetii» 

ti>  pecttitfour  i&cbocLi^Qirik^evànGlie» 

-   "  ne 
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RoDoi^ne  lai{&  pas  de  s'approcher  du  Camp  de 

PHS II.    l'Ennemi  »  &  tant  qu'il  put  il  harcela  les 
1^96.  Turcs  jufqu'au  26.  d'OStobre.    Il  les  tpit 

■  en  déroute  ,  en  tua  près  de  douze  mille  , 

chaflant  le  refte  jufquaux  tentes  du  Grand* 
Seigneur  j  &  prit  leur  artillerie.  II  auroit 
fans  doute  entièrement  défait  ces  Infidèles  , 
fi  un  Renégat  Italien  qui  s'apperçut  que  les 
Impériaux  au  lieu  d'achever  leur  viaoirej 
s'amuibient  au  pillage  des  tentes ,  ne  fût  a- 
vec  des  Troupes  fraîdies  venu  les  charger. 
Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  les  renver- 
iâ  les  uns  fur  les  autres,  Se  les  mit  enfuite^ 
mais  de  peur  de  quelque  rifpofte>  il  n'o^les 
pourfuivre  plus  outre.  Ce  qui  donna  loifir 
a  l'Archiduc ,  au  Prince  de  Tranfilvanie  ,  à 
QiiefiEèmbach  &  aux  autres  Officiers  dérai- 
ller leurs  Troupes,  de  de  fe  remettre  de  cet 
échec  ou  ils  «voient  perdu  cinq  à  fix  mille 
homtïïes. 

Après  cette  bataille  Mahomet  voyant  fort 
armée  diminuée  de  près  de  la  mokié  Qu'il 
avoit  perdue  ,.tant  au  fiége  d'Âgrie  que  dans 
la  dernière  rencontre  ,  prit  le  p^  de  s'en 
retourner  à  Conftantinople  pour  fe  donner 
à  fès  plaifirs. 

Il  hïSk  dix  inffitsiKMnmes  dans  Agrie>  & 
le  conimandieœen^  du  refte  de  fes  Troupes 
à  &s  Généraux.  La  jaloufie  &  la  divi&m 
s'étant  mif^  entre  eux  9  comme  ils  n'^^if» 
foient  pas  de  concert  ;  le  Sultan  retiré,  ils 
ne  fe  mirent  pas  «n  devpir  <te  continuer 
leurs  progrès.  Ce  qui  ayant  relevé  le  coeur 
des  lotpéiâiix  &  dei^  Hongrois;  Ibus  la  con- 
duite du  'Comte  Nadafti  ^  des  jBaroas  de 

Bera- 
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Bcrnftain  &  de  Palfi  au  mois  de  Mai  1597-  Rod^ 
ils  entreprirent  de  furprendrc  la  ForterefleJ^HE  IF. 
de  Tata  en  Hongrie  ,  &  ils  y  réiiffirent,   1597'* 
pendant  que  rArcniduc  Maxinîilien  fortifié  —     '■■■* 
de  quelques  Troupes  aue  FEmperfeur  avoici^^^' 
fait  paflèr  ,  fe  difpDfoit  d'attaquer  la  Ville  &ï^^ 
de  Pappa  près  de  Raab^  qu'il  prit  trois 
mois  après. 

[Le  27  OOrobre  de  cette  même  annéà 
mourut  Alfonfe  Duc  de  Ferrare  ,  à  qui  Tan-* 
née  précédente  l'Empereur  avoit  eu  inten-  \ 

tibn  de  donner  le  commaûdemerït  général 
(te  l'Armée  contre  le  Turc.  Il  avôit  mftituè 
fon  héritier  ,  &  déclaré  fon  fuccefïèur  Ce- 
&r  d'Eft  fon  Bâtard  ,  qui  s'empara  auffi  tôt 
de  fafucceflîon.  Mais  le  Pape  Clément  VIILî 
qui  r^rdoit  Céfar  comme  inhabile  à  fuc- 
céder,  &  qui  prétendoit  que  le  Duché  de 
Ferrare  fut  dévolu  à  la  Chambre  ApoftoH- 
que>  s'oppoû  vigoureu&ment  à  lui ,  le  citx 
par  trois  fois ,  Texcommunîa  faute  d'avoit 
conoparu ,  &  mît  des  troupes  flu*  pié  pour  te 
chaâer  de  cet  Etat.  Cdàr  tint  ferme  peiH 
dant  quelques  tems  &  contre  les  foudre^ 
fpirituclles  du  St.  Père  &  contre  fes  armes 
temporelles.  A  la  an  cette  guerre  fe  termina  ijp^. 
par  rentrem%  du  Cardinal  Aldobrandin  ,  à  ... 
condition  que  Ce6r  céderoit  au  Pape  le  Du- 
ché de  Ferrare ,  &  qu'il  retiendroit  Reg* 
gio9  Modkie,  ksautres Villes  6c  Fiefe  rele- 
vant  de  l'Empire  &  les  Biens  allodiaux.  A- 
près  quoi  Çélar  fut  créé  par  l'Empereur  Duc 
de  Remo,  de  Modéne  &  de  Carpi. 

En  Hongrie]  Adolphe  Baron  de  Schvart* 
2emberg  ccHxunençi  la  campagne  fuivance 

nm^  lU.  C  par 
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ROPW.-PW  ^^  exploit  4ignç  de  remarque.    U  étoit 

»HE  U.   gverti  que  le$^  Turcs  g^dôient  aflèz  n^li- 

xsjSL   gemmept  h  Fortereflè  de  Raal? ,  ou  Java- 

I  rin  )  qu'ils  (euoient  depuis  quarre  ans.  U  prie 

réfolution  de  U  furprendre  i  &  en  ayant  con^ 

certé  les   moyens'  avec  un  Gentilhoonme 

François  nommé  de  Vaubccour,  quipropo^ 

fa  &  s'offrit  d'en  petarder  une  des  portes  ; 

<e  deffeio  fuJ:  û  bien  exécuté,  que  la  porte 

où  le  pétard  fut  appliqué,  fot  ea^érement 

cpfbncçc.    Aufli-tôt  les  Troupes  entrèrent 

4ans  k Place,  elle  s^en  làifirent,  néanmoi^ 

^pr^s  un  combat  de  quatre  heures,  où&ize 

cem  Turcs  demeurèrent  morts  fur  le  lieu> 

&  fept.cens  flu;eot  âits  prifonniers. 

L'Archiduc  Mathias  qui  commandoit  ea 
hib^tÇé  Hongrie,  fit  la  mêmechpfeàBud^^ 
car  il  la  prit  auflî  par  aflàut.  U  y  trouva  ua 
grand  butin  $  il  ep  enleva  plus  de  80.  piéi' 
ces  de  canon,  &  il  délivra  iept  mille  Cbré^. 
Wrn^  Mais  U  fut  obligé  4e  fe  retirer  iàna 
avoir  pu  emporter  le  Château  i  le  dépit  qu'il, 
en  eut  le  fît  réibudrç  de  mettre  le  feu  à  k 
yille. 

En  revanche  les  Turcs  joinjts  aux  Tarta- 
jces  au  nombre  de  cent  cinquante  mille,  vou- 
lurent en  la  haute  Honçrie  forcer  la  Ville 
de  Varadia  ïJle  étoitdéfenduejjar^wkicbicr 

de 

(a)  Ce  Prince  par  (on  inconftàncc  naturelle,  ne  put 
pas  leftçr  long-tcms  dans  Tes  propres  Etats  :  Tl  les  trani^ 
mit  an  Cardinal  André  ion  Coufin  Germain ,  pour  fç 
letircl  chez  Zamoic  Chancelier  &  Généra]  de  Polo- 
gne. André  n'y  fut  pas  plus  a  couvert.  La  Cqur  de. 
Vienne  n'eut  point  d'égard  ï  fc$  protefta lions  de  lef^ 
pcdls  pour  Rodolphe.  Il  y  fit  marcher  George  Bafta 
«^ouverucui  de  U  haute  Hongrie»  U  Michel  Vaïvodc 
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^e  Rcdren  >  Baron  de  Friedland  ,   Grand  Rodol*- 
Mar^chal  de  T Archiduc  Maximilien  ,  affiftépuE  II." 
fculecnent  de  2O0O.  Soldats  Siléfiens&Hon-  1598- 

Îrois»  Se  des  Habitons  du  lieu.    Durant  Gx  m 

îtoaines  fl  ibutint  le  fiége  avec  tant  de  vi- 
giçiir^  qu'après  avoir  fait  périr  dans  les  aA 
uis  &  dans  les  diffirenres  fortiés  un  grand 
ftombre  d^aflàiJlans,  il  contraignit  les  Turc» 
d^B  fc  retirer  avec  hox^e.  Loriqulls  levèrent 
fe  ûéee,  il  ne  rcftoit  plus  que  700.  comba-' 
tans  daiïs  la  Place. 

;   Ce  fut  dans  ce  terps quel' Archiduc Maxi-   içorf 
cailiea  fut  établi  Gouverneur  de  Tranfilva-  j 

nie,  enfuîtede  la  ceffion  que  Sigifinond fia-  Bathoryft 
thory  ,  Prince  de  Traiifilvanie  ,  avoit  faite  rcpcm  de 
4e  fon  Etat  à.  l'Empereur  >  eu  échange  des^'^îj^^ 
tXuchés^'gu'ayec  une  penfion  annuelle  deâ?/avcc 
quarante  mille  écu^,  il  lui  avoît  donnés  eni**mpe- 
Siléfie.  Ato  Bathory  après  deux  jtnoi?  defé-  ^f^^ 
jpur  en  Silàie^,  ayant  reconnu  que  /à  Prin-  nie. 
^ipamé  valoit  mieux  que  tout  ce  qu'on  Inî 
avoit  donné ,  s'en  retourna  fecrétement  à 
Colofv^r  a  dit  Qaufembourg  en  Tranfilva- 
nie^  où  fa  femme  fille  de  l'Archiduc  Char-. 
lesd'Atjtricheétoitrpftce,  (a)  Cejeune  Prin- 
ce-nonobfUnt  la  légèreté  qu'il  venoit  dê&i-. 
re  paroître,  fe  conduifit  û,  adroitement  avec 
les  fiatt  du  pay;sf,  que  pour  deux  raifons  ils 

ne 

de  Valachie.  Vn  combat  général  d^tda  de  (on  fbtu  II 
y-  perdit  (à  principauté  &  ià  vie.  Sigifinond  fut  caoore 
•ppellé  a\ifecours  de  ces  Peuples,  llfe  mit  à  la  tête  de 
le«Ks«ftiresf  matS't^i^oiH»  m^^hÊweux,  il  6it  con^ 
tcaÎDt  de  le  lemettre  a  k  qlemcoce  de  l'Empereur  » 
€fM  M  dmiïka  p<mr  demeuK  vn  Châie^u  dans  k  fio^é- 
ae ,  où  il  fiiut  iès  iotus» 
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IUdol-^'c  laiflercnt  pas  de  ic /Recevoir  ^vec  beaiH 

PHE  IL    coup  de  joye.  D'une  part  ils  appréhendoient 

t5S9'  ^^   aomination   des  Princes  de  la  Maifon 

—  d'Autriche*  dont  le  gouvernement  >  diibient- 
ils,  s'étendoit  fur  les  âmes  auQi-bien  quefitr 
les  corps  &  les  biens  de  leurs  Sujets:  De 
l'autre  ils  craijgnoient  encore  plus  de  donner 
lieu  à  ce  Prince  de  réclamer  laproteâion 
du  Sultan  pour  fe  foire  rétablir  en.  fes  Eta». 

s  600,       L^^  Turcs  cependant  au,  nombre  de  foi- 

-  xante  mille  fous  la  conduite  d'Ibrahim  Baflà- 
avançoient  avec  tant  de  fuccès  leurs  affiùres 
de  l'autre  côté  du  Danube  9  &r  les  confins 
de  la  baflè  Hoi^rie,  qu'après  avoir  repoufie 
le  Duc  de  Mcrcœur  ,  qui  par  un  généreuse 
^JeflTein  de  fignaler  fon  courage  contre  ce» 

.  Infidèles  étoit  avec  quantité  de  Vdontaircff 
François  &  quelques  Troupes  venu  pour 
jetter  du  fecours  dans^  Cante  ou'îk  affié* 
geoient.  Ils  fe  rendirent  maîtres  ce  la  Place  > 
&  de  plufieurs^  autres  ^aux  environs.  Mais 
liîoi,  ce  Duc  ayant  reçu  de  l'Empereur  un  bon 
>  nombre  de  Troupes ,  dont  avec  les  fiennes 

il  compofa  une  armée  de  ving^dnq  nrille 
hommes,  voulut  avoir  â  ravanchej  «pré- 
venant les  ennemis,  s'avança  dans  la  Tran- 
fdvanie>  il  y  prit  tfaflàut  Albe  Royale  5  ou 
Cronveiflèmboui-g ,  qtfils  avoient  enlevée 
au  Tranfilvain ,  &  remporta  fur  eux  plu- 
fieurs  autres  avantages.  Toutefois  après  qu'ii 

& 

(4)  Ces  Arrides  om  ^^  peu  obfenrÀpar  UhUifba 
d'Aucridics  les  Dignités  &  les  Charges  oeceKoyaume 
a^aot  été  donnes  pour  la  plupan  a  des  Alkmaiidss 
celle  de  Palatin  de  Hongrie  mène,  ^ui  ièlon  toutes 
kl  Loix  foadaiacDUic»  »  m  pcuc  êocxcmplic  ^ue  par 

ua 
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fc  fût  retké,  ils  fe  tinrent  en  devoir  de  re-  Rodol- 
prendre  cette  Place  ;  &  l'année  fui  vante  ils  pm  n. 

ratt^uérent  avec  tant  de  vigueur,   qu'ils  1602. 
Venjportérent  d'aflàut.                               ,  ■ 

Comme  Ibuvent  toutes  ces  expéditions  ne  160  j.  ' 
fc  ftifofeit  qtfavec  une  très  grande  efïliûon 


de  fing  humain  ,  on  commença  de  part  &  rt^ïtéâe 
d'autre  à  fe  lafïer  de  la  guerre  en  Hongrie,  1^^*^^ 
&  l'on  penla  tout  de  bon  aux  moyens  d  y  &  laTram- 
établir  la  paix,  tant  au  dedans  entre  les  Ca-  fiWamc 
tholiques  &^  les  nouveaux  Reïigionnaires  > 
qu'au  dehors  avec  les  Etrangers.  D'abord  on 
entama  la  n%>ciatioQavec  Etienne  Botfckay  > 
Seigneur  Hongrois  Calvinifle,  qui  depuis  fa 
defSte  du  Prince  Bathpry,  &  6  retraite  en 
Bohême,^  s'étoît  avec  Faide  du  Turc  empar- 
fé  cte  la  Principauté  de  Tranfilvanie  &  del« 
portion  du  Royaume  de  Hongrie ,  dont  Bgi- 
thory  avoit  joui.  Le  Traité  en  fut  arrêté  Je 
mois  de  Septembre  1604.  entre  l'Empereur,   |^^.^ 
les  Etats  de  Hongrie,  &  le  Prince  Botfckay.         ^" 
ÏI  portoit  enti^autres  clK>fes  que  les  CathoU-  — ~^ 
.ques  ,  les  Luthériens  &  les  Qilviniftes  au- 
roient  Bbre  exercice  de  leur  Religion  en 
Hong;rie  j   que  Botfckay  demeureroit  &  vie 
durant  Prince  de  Tranfilvanie:  qu'on  ména- 

fîroit  auffi  la  paix  avec  le  Turc  ^  queto 
tats  de  Hongrie  pourroient  en  Tablêncede 
l'Empereur  prendre  pour  leur  Palatin  ou 
Gouverneur  ,  FArchidùc  Mathias  y  {a)  que 

tou- 

MO  tmcatX  du  Pays»  a  été  poilSd^e  par  fes.KansfcId. 
Bafta,  Tanhaolèi  5c  Buguoi  ,  comme  il  la  Hobleflè 
HongcoUê  en  étott  indîgpe.  tes  Jéûittes  de  leur  côté 
n'y  ont  rien  perdu ,  depuis  que  ce  Traité  les  a  réduits 
aii«  libéralités  4e  T^pcreiu  >  quoique  la  Keligioa 
C  i  -         S1O0 
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ItoDOL-  foutes  les  autres  Charges  fercacnt  exercées 
bhe.il    P^r  des  Naturels  du  Pays;  &  quelèsjcfutres 
idoj.    n'y  pourroient  rien  poflëder  en  propre,  à 
^— —  la  refèrve  des  préfens  que  TEmpereur  vpa- 
droit  leur  faire. 
iSù6.       On    ne   trouva  pas  ta  même  fecilité  à 
*      —  traiter   avec   le  Sultan  'Adimet  qiii  avoit 
i.'Emçc-  fuccédé  à  Mahomet  III.    On  fut  près  de 
auffiavcfi*  ^^^x  ^°s  à  négocier  raccommodement  , 
kTiuç.     &  il  ce  fat  conclu  que  le  9.  Novembre 
i<^op.  Les  conditions  étoient  que  le  Sultan 
traiteroit  l'Empereur  de  Père ,  &  que  l'Em- 
pereur traireroic  le  Sultan  de  fils  dans  tou- 
tes leurs  Lettres  &   négociations  ;  que  le 
Hoi  d'Efpagne  feroic.  s'il  le  vouIoit>  com- 
pris darïs  la   paix  ;  que  les  Tartares  y  fê- 
roient  aufS  compris  fur  Taffurance  que  le 
Turc  donnoit  ,  quils  ne  feroient  point  de 
CQiurfes  fur  les  Qirétiensj  que  cette  Trêve 
'-  -     ou  ceffion  d'armes  dureroi:  vingt  ans,  à 

'  commencer  du  premier  Janvier  1608.  que 

les  deux  Partis  s'envoyeroient  réciproque- 
ment des  préfens  tous  les  trois  ans  ,  que  . 
FEmpereur  commenceroit  fans  délai  3  par 
un  préfent  de  deux  cens  mille  florins,  & 
que  le  Sultan  envoyeroit  auflî-tôt  après  à 
l'Empereur  un  préfent  de  pareille  valeur  i 
que  chacun  pofféderoit  ce  qu'il  occupoit  ; 
que  fur  les  Villes  &  Villages  occupés  de- 
puis 

lroteftust&  y  &k  aimuUïe  par  des  oonvemions  iôle»- 
Bdles,  00  t.  vu  fous  les  Régnes  de  FerdûianéTII.  6t 
4e  LéoDold  ,  phis  de  foixaoce  Temples  &  CoiMges, 
prives  de  Ictirs  reveuas  &  de  leurs  Pnvilcg«  pour  les 
<a  gratifier  à  l'avantage  ide  la  Religion  Catholi^ire. 
IfO  Cominc  Eticmie  ïotxicay  ,  ne  fcrvit  pas  peti^ 
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p(à$  ks  dernières  giienes>  9s  ne  pourNâem  fiotmi^ 
im^dkr  <te  charges  q\x  cdks  ^'lis  por-  fbe  U.   ' 
toietlt  ak>rf  3  que  fous  qudqœ  prétexte  qde    ii^o^i 
ce  put  être  is  i^attftcpioroient  aucufie  f^lace  / 

les  uns  tàr  les  aiAres^  «pie  de  part  6c  d'au- 
tre ils  psmjoktA  lépÀer  leurs  Fortereflës, 
&  qœ  raccord  (^i)  fait  avec  Bdtfckây  Priù^ 
ce  de  Tranfilvanse  fabùittraix  ta  (ob  en- 
tier. 

Cîes  Trtfcés  ayant  par  fe  deux  Empe-s  kJqt: 
fOBS  été  rs^iâésj  tes  £c»cs  de  Hoogrie  aP-i 


ièmblés  à  Presbourg  furent  avertis  que  Ro^  Les  Hon- 
dolpèie  à  caufe  de  fc$  infirmkés  ,  Wétoh  nif/^^jjij; 
en  vdofitév  m  tnên»  en  éGit  de  les  vet&thiaspoar 
vifita-y  ôOTaoe  3s.  Ten  avoiei»  iMammenti««*oi» 
fuppbé  pour  rétibEr  les  afl&teei  du  Royàu-^^^^^^ 
me.    ils  ^Èff/iàtm  mM  qifM  pc^dke  demodcmcnt 
hs  Mteê  il  témûknak  vmc  très-forte  incU*-  l'^mpe- 
MCioa  kfmxikt  &  à  âever  le*  A#cWdQC*îill^.S^ 
Fardifâfld  8^L6opokl  iê»  €M^  gertnatns'piouvaT 
qui  t9cHm^  Wfoàiim  ipaà  le  côâM  -dès  1^ 
ffs  JtfuiM  «mesois  décteés  de  ceii^^ 
piimSâtm  les  noovébcs  ophàons.    Ces 
ëcor  iraHbiu  les  po«^retit  &  a|q^eBer  6c  i 
nseetok  pour  leur  G^G^anwoî  f  Archklctc 
MflRJûasi  âihrsit  en^  cela  flutide  du  Trak 
té  fiât  avec  le  Tiatfffit^ain  qtd  kor  eti  don* 
]30tr  là  ïûHfttsé,    Ib  ]^affirttir  fâênie  pfu^ 
tmast:^  car  po»  £Niei  1  fi^:éÊainâ  Se  & 

'La>- 

6sre  r^iiflîr  raccommodement  entre  Tes  deux  Empires  > 
oh  conviât  de  pan  ôc  d'autre  de  r^compeoièr  ^ibinsf. 
fl^'rtftMéfk  CMrf^tJt  (fà^  deméitte^  Poflelltur  de 
la  I^JtetîtvifHe ,  du'H  lui  htSèk  éstottfeSottvcrainccé, 
^ot>nêiSm4iskçftsûOh  l  ht  Mai£yà  d^Auttidie  tecr 
deoïllv^.  '- .i    -.   .    .-    - 
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JloooL^LéopoId  toute  Yctpéwxce  ija'ils  pouvôieht 

tBK  II.    avoir  au  Royaume  deHoogne  j  conQdérane 

x6q7.  auffi  que  rEmpereur  qui  n^ok  point  tfe»- 

*^'  ,    ■■   fans  écoit  fort  infirme,  &  ne  s'^plimioit  à 

rien  moins  qu'au  gouvernement  de  ibs  £-- 

tats^  Madiias  qui  étxiiofon  plus  pxxrhe  hé^ 

ritier ,  eft  par  eu»  élu  pour  leur  Roi  >  à 

condition  qu'il  confirm«Poit  tous  leurs^  Pri« 

viléges  ,  &  leur  accorderoic   la  liberté  de  / 

piofcflèr  publiquement  les  nouvelles  Rdi« 

gions,  que  la  plupart  d'çatr'eux  avoientem- 

braflëes. 

Le  bruit  de  cette  éledion  &  des  condi- 
ticHis  fous  leiqueUes  elle  avoit  été  fake  &ac-« 
ceptée,  Avérant  répandant  toute  F  Allema- 
gne y  les  Proteftans  de  Dohéme  fe  réveillé- 
lent.  Ils  aviiecent  ei^mble  de  députer  vers 
Mathias  quelques^QS  des  plus  confidémbles 
d'entr'eux  pour  l'ajgager  k  venir  eu  Bohé* 
me,  fur  rdpéraace  qu'ils  porteroient  les  £- 
tjits  à  fuivre  réxemfde  des  Hongrois,  pour- 
vu qu'il  leur  ^uxordât  les  mêmes  «àcess 
IMathias  (c  laiflà  par  cea  Députés  siiSment 
perfuader  &  fins  perte  de  tems»  a]^t  ra« 
mafle  le  plus  de  Troupes  qu'il  put>  il  iièmk 
ai  leur  tête  &  maccbâ  vers  la  Bohépie  ,  pai^ 
ùnt  par  rAutriche>  dont  il  tâcha  aufiK  defe 
xcndre  maître.  L'Empereur  irrké  au  dernier 
point  du  procé^  db  M^thias>  avoif  priides. 
mefures  pour  fe  mettre  en  état  de  s'ojmofcr 
aux  defTeins  de  fon:fî:ére.  Mais  lesEleâeurs' 

(tf)  Le  CardiDalJedn.de  Garda  Nonce  da  FapeFaul 
V.  n*euc  ^  peu  de  part  'k  ce  Traita  Outr^  que  Ko* 
dpbhe  avou  coojpur^  owqil^  bqmcoqp  de  compUiiùi*^ 
ce  8c  de  idbcà  wm  la  Cquk  de  Kome  >  la  grande  6- 

cuit^ 
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&  autres  Princes  de  l'Empire  a^réhetidant  Rodo^ 
que  cette  cntreprifc  n'eût  des  (mies  facheu-  phe  II. 
fcs,  envoyèrent  au  devant  de- Mathias,  pour   i?©?» 
lui  en  faire  voir  la  conféquence  >  &  le  por-  m,    .i    ■ 
tet  à  embraflèr  les  voyes  d'un  accommode- 
ment avec  r£mpereiir  >  qu'Ûs  âfluroicnt  y 
eue  difpofê.    Sur  cette  aàiirance  il  défénr     , 
à  leurs  avis  >.  &  les  chofes  furent  û  bien  mé* 
nagées  en  ià  faveur  paj  l'entremifë  de  ces 
Princes,  qu'çn  vertu  du  Traité  (a)  qui  fut 
figné  à  Prague  le  17.  de  Juin.,.  l'Empereut 
pour  avoir  k.  paix-,  &  demeurer  dans  fbn- 
x^>os  accoutumé  y.  lui  céda  la  Hongrie  & 
PAutriche,  &  même  lui  promit  de  luiaflU- 
iser  la  Bohême^  s'il  décédoitiâns  enfans  mâr^ 
les. 

En,  exécution  de  ce-  Traité  ITimpereur 
envoya  par  le  Cardinal  Dicdricbtftein  les^ 
omemens  Royaux  de  la  Couronne  de  Honi^ 
grie  à  Mathias  qui  étoit  demeure,  à  la  tête* 
de  ion  Armée^Jê  Cardinal  les  lui  remit  en 
préfence  de-  l'Archiduc  Maximilien  &  dé  - 
quantité  d'autres  Princos  ScSe^neurs.  Ces 
omemens  étoient  la  Couronne  d'or  de  La- 
diflas  Roi  de,Hongriçvl'Epéè.de.Sàint  E- 
tîenne,  le  Globe  <Ei  monde  x  le  Sceptre  & 
deux  paires  de  fbuliers  >  &  un  vieil  habit  à 
rantiqbe,  les  Joys^x  &-lès  titres. de  la  Coa- 
lonné.  Mathias  les  ayant  reçus  y-  fé  retira* 
avec  Fàrmée,  &  fùivant  l'accord  il  marcha 
droit  à  Vienne.    Le.  J4.  Juillet  ily  fit  fba* 

en&- 

milité  69- ion  natutcl  iùr  tout  ce. qu'on  luipropoibit ,  Ôc' 
là  foible0è  de  ion  cfprh  qui  commençoic  a  baificr ,  ne- 
pouvoicm  manquer  d'y  apponcr  de  grandes   di%>ft»- 
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ftoML-  entrée  en  triomphe  ,  &  prk  poflèflbn^  <fe 

»HR  Lî.   TArchiduché.  Il  y  ratifia  (^  ce  qui  lef^tr- 

1607.  doit)  UTréve  avec  1* Arobaflèdeur  du  Grand 

"   '  "  "  Seigneur,  cnftntc  cet  AmbtiAàekr  pour  h. 

firire  aufli  ratifier  à  PEmpefeur>  pcflà.àl^ni* 

gue  où  étoit  Sa  Mâjeilé  Impériale^ 

ConroBoe-     Après  que  MatUas  eut  été  inauguré  pair 

^l^    les  Etats  <r  Autriche,.  H  retourna  l'année  hii- 

îLoide      vante  en  Hongrie;  dix  mîBe  hommes,  à  hu 

Vtùigpiu  tête  de(qiKls  étoient  les  priacipattrSeigQeucs^ 

Ai  Royaume,  le  reçurent  fiir  la  frontière» 

&  le  conduifirént  à  Prcsbourgr  titptémléie 

chofe  qu!il  y  fit ,  ftrt  de  leur  accorder  par 

Lettres  autentiques  la  liberté*  de  la  Religion  » 

te  k  confirmation  de  leurs  privil^^,  puis> 

le  dix*neuyiéme  Novembre  il  fi3t  (àcré;  ht 

cérémonie  fe  fit  en.  la  maniérefuiiBante. 

Le  Roi  richement  vêtu  à  la  Hongroîfe^ 
étant  à  cheval  ,^  fttt  conduit  par  les  Seigueurs- 
&  toute  la  hfableffe  ju^uW  portaH  delà: 
iraïKle  Ëg)i(ê  y  accompagné  mi  Câidûiali 
Cragatfcb  Archevêque  da  Strigonic ,.  dit 
>Ionce  Apoftolique*,  fie  de  quelques  autres- 
ïvêques  &  Prélats.  Il  avoit  à  fim  côte  l'Ar- 
chiduc Maximilien^  fon  frére^  devant  lui 
marchoient  quelques  Scigncu»  portant  Ini 
Couronne,  le  Sceptre,  FEpêe,  le  Globe  > 
&  dix  bannières  aux-armcsvdes  dix  P^ovl»* 
ces  du  Royaume  ^Jçavw  Daltnatie,  Crbst- 
tie>.  Efclavonie  ,.  Moldavie  ,  Servie  ,.  Bcï- 
garic  ,  Poddie  ,  Tranfilvanie  ,  Wàlachie,. 
&  Bcrfnie.  Loriqù'ils  furent  arrivés  à  PE- 
^te,  Mathias  mit  pied'  à.  terre ,  &  s*aftfc 
placer  dans  le  Choeur  vi6-4i-vis  leerandÀur- 
let;^  auprès,  duquel  le  Cardinal  Forgacs  tnA 
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&voît  te  Êicreir,  étoit  dans  uttfirateufl  re-   Ro«rtr* 
vêm  de   fes  habits  Pontificaux..    Dans  le  ph'B  II. 
même  tems  Matbks  fut  préfenté^au  Candi- ^  i^*- 
nâl  pLtle  Palatiaifliafcfeflrf,  &parliesprin>-  ^   '   "' 
cîpauît  Séfeneurs  &  Officiers  de  la  Coaron* 
Hfcj  ils  panèrent  au  Cardinal  en  ces  termes:  ' 
Noms  amenons  un  Héros  que  nous  dffifôns  a^ 
'Cdirpour  Roii  &  pour  f^ttet  h  Couronne  dr 
VLongri^l 

L*ArcBevêque  leur  ayant  cfetuandé  s% 
Âoit   fuffifant   pour  cela  y  ils  répondiiserit: 

3U*oaï,  &  firent  récit  de  fes  belles  qualité 
fe  de  îon  wh\tt ,  après  quoi  <m  die  quel-' 
Sues  oraifons,'  puis  on  commença  la  Mefît 
u  Saint  Efprit,  laquelle  fut  chantée- en  Mu- 
fique.  La  MidSfe  ne  fut  pas  jdutôt  achevée- 
^e  le 'Palatin  Dliafchafki  éleva^  la- Couronne- 
4u'il  avoit  en  fa  main,  &  par  trois  fois  de-- 
inanda  à  haute^  Voix  aur  Affiftans  $%  étt* 
feient  l'Archiduc  Matfcas  pour  leur  Roi,  àt 
ôupi  toqs  répondirent  qu'outi  Sur  ce  con- 
Rntemeot  général  il  lui  mit  la  Couronné  for 
la  tête-,  &  TEpée  de  Saint  Etienne  en  rtiaîn^, 
en.  lui  fouhaitant  toute  prOfpérité. . 
'  En  même  tefes  le  Rot  fitavec  cette-Epcc^ 
tingt-huit  Chevaliers;  .Ôc  s'étant  affis  enibrt* 
Trôné,  te  Pdatin  cria  le  premier  Vfoè  Ma^ 
^Us  deuxième ,  notre  Roi:  Ce  qui  ftît  ftivfe 
cles  acclamations 'de  tous  les  am{hns,  dé^ 
fon. des  Cloches,  des  Trompettes  ,^ des  Or-*- 
eues  ,  &  du  Cantique  d'aéHon-de  grâces.. 
Cette  cérémonie  étant  achevée ,.  a  fortit  de- 
PEg^5  monm  à  cheval  h  Couronne  en* 
tête,.  &  ^  hors  la  Ville  où  Foa avoit  pé*- 
garé  im  TBêatre  iur  lequel  étok  ^eve  um 

,    G^  Trôner    ^ 
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RoDoïi-Trône  maqgnifiquc  où  il  devoit  fiure  &.re^ 

»HE  II.  cevoir  tes  fcrmens  accoutumés.    Peç^ant:: 
ido8«.  cette  Calvalcade  les  Hérauts  c^mes  jcttoicnc 

~  parmi  le  peuple  qiKintité  de  Médailles  d'or 

&  d'argent.  Quand  il.fut.  arrivé  au  Théâ- 
tre >  il  defcendit  de  cheval  9  monta,  fur  fba. 
Trône  >  &  fit  publiquement  le  ferment  or- 
dinaire. Les  Hongrois  prêtèrent,  enfuite  le. 
leur,  élevant  tous  la  main  en  haut.  Et. 
cela  fait ,  le.  nouveau.  Roi  revint  ckns  Je 
même  ordre  à  la. Ville,  oà. il  n'oublia  riea. 
pour  r^aler  l'Aflèmblée.  auffi  Royalement. 
qu'une  fi  célèbre  occafion  kpouvcrit  re-^ 
quérir; 

L-Empe-     L'Empereur  cependant ,  au  lieu  de  licèn- 


.,^. — ^^  ww , --^  .^  jetterent 

auxProtcf  ^  Bohême  continuant  à  en  ravager  Je  pays  x 
mp&  d'Au-  comme  elles  avjoienii  &it .  Vmrxt ,  -fous  le 
**^      commandement   de  l'Archiduc  Léopold  x 
ton  coufîn  germain.    Tous  ce&  déiordres 
qiii  dégoûtoient  autant  les  Etats  de  l'Em-^ 
pire  que  ceux  de  Bohême  ,  particulièrement 
les  Proteilans  qui  étoient  les  ^\xs  maltrai- 
tés ,*^  donnèrent  liea  à.  ceux-ci  âe  à  ceux 
d'Autriche»,  de  fe  pfévabir  de  leup  nombre 
&  de  leurs  forces  ,^pour  obliger  Rodolphe 
à  les  mieux  traiter  >  &  à  leur,  accorder  ce 
qu'ils  u'avoient  pu.  obtenir  par.  leurs  priè- 
res.   La  QO^joncture  leurétoit  favorable, 
itfop.   Il  étoic  furvenu  de  nouvdles  brouiUeries 
■  entre  tEmpereur  ôc  le  Roi  Mathiâ^ ,  fo» 

ce  que. ce  dernier  avoir  pénétré  la  r^lu? 
tiûa  que^  ^'^^^utr^  avoit  pnfe.  de  faire  à  fba^ 
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pcéjadice  élire  Roi  des  Romains   un  des  Rodob^ 
Archiducs  de  Gratz.  Aufli  TEmpereur  crai-  phe  II- 

giant  qu'ils  ne  fe  jetfâflènt  du*  côté  de.  (on  ^^o^ 
ère  Madnas»  qui  pour  s'opoofec  à  cedefi*  •  - 

ùAa  &  tenoic  armé  >  &  qpi  aaiUeurs  les  fil* 
vorifôit  fecrétemcnt,,  fe  trouva  comme  fcMv 
ce  à  leur  £iire  un  meilleur  traitement.  Illeu& 
accorda  par  fes  Lettres>  Patentes  toute  liber-^ 
té  de  conscience  ?  leur  permettant  de  bâtis 
des  Temples,  des  Qmeciéres,  &  des  Eco- 
les fiir  des  fonds  à  eu^  app^ten^ins  y  en 
^elque  Juci(diâion  qi^'ils  fuftent  fitués ,  mê- 
me fens  la,  psmifGon  du  Seigneur  de  Fief 
ou  Hautojufticier. 

Sur  cet  exemple  les  autres  Proteftans  do  Juillets. 
FÈmpire ,  aux  plaintes  defq»jel&  on  ne  vou-  Nou?dlc 
lut  pas  faire  la  même  saifon.,.  crurci^devcMt^J^^^fçl^ 

EU"  d'autres  voyes  auffi  fbnger  à  leur  fureté,  tans  d'Aï- 
a  plupart  des  Princes  de  cette  Religion  ^^n^P*»    • 
propoicrent  à,  cette,  fin  de  foire  entt'eux  und  {Î^J^SnE»^ 
nouvelle  aUianceveacore  plus  étroite  qpe  lesvangâi- 
précédentes.    Elle  fut  en  eflfet  conclue  peu  ^^^* 
de  tems  après  entre  le  Prince*  Palatin  Elec* 
teur  ,  le  Duc  de  Wirteinbei^  >  Maurice 
Land^raxe  de  Heflè  ,  Erneft  Marquis  d'O- 
Hosb^,  Fridécic  Marquis  de^dçndoui^ 
lach,  Chriftian  Prince  d'Anhalt,  ficplufieurs 
autres  Princes ,  avec  la  plupart  dçs  Villes 
Impériales.  A  cette  Alliance  oa  donna  k 
aom  d?Union>  &  aux  Princes  qqi  y"  entré- 
i!cnt>  celui  de  Côrrefpondans  *  dbnt  rElccr 
leur  Palatia  fut  déclaré  le  Ghei  L'aueOi» 

Le  parti  contraire  lui  en  oppofe  un  autre?  thSi^e 

3ui  fe  fir  fous  le  prétexte  dé  la  confervation  oppoifci 
.  e  la  Religion  Catholique  ,  Apdftolique  &c^X^^^ 
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RoDOL-Rotnitoe  >    ëà  emèrem  ksf  Ék&em  de 
FH«  IL  •  Mayende ,  <te  Cologne  éi  deTfém ,  FAr* 
i^^  dievôqi»  de  S^kibo^r^ ,  les  Eveque«  àë 
5----^aMfeberg,  Wirtboarg  &  d'AicMedt ,  Icf 
Doc  <le  flaviére  cpi  eii^fiit  rtdimné  le  Chef,, 
les  A^rchklues  tfAutridie  &  autres.   Elle  fbt 
appcUce  k  Ligue  CallîoKque  ;  avec  €e«e 
dfiterence  îiéaninoins ,  que  dans  f  Union  iB 
tt^y  eot  que  des  Pi-iiKCs  de  TEmpire  gai  f 
cnwéroit ,  ôc  que  -dans  h  Ligue  quelques 
Etrangers  y  furent  admi^,  atome  te  V%péy, 
fc  Roi  d^Éspagne  &  quelques  autres  ^   8t 
même  on  eavoya  TEféque  de  Sphte  ,  &  fc: 
Sieur  Helfeftein  en  France,  pour  y  engàgeé- 
ctoe  Û)Umnne.    Un  des  plus  preffitns^  mo^ 
ti&  qui  avoient  porté  Tun  &  Fautre  parti  Jk 
fc  precautionner  de  la  forte^  ftttFintérêbque' 
^    dtrcdertient  ou  infireftement  xlbMrun  pour- 
voit avoir  daâs  Faffiiim  de  la  fuèceffioo  de- 
eaéves  Se  4&  luliers ,  ôumte  dès  le  tiioia 
de  Mars  de  H  même  année  par  le  décès  de- 
ikfutejjeJeai^Gufltouiney  Duc  de  Oéves,  de  Jtdîers 
fiondf  *^  ^  «crghe ,  Comte  de  la  Mark  &  de 
ciévcs  6c  Ravensbouig  (a).    Ce  Prince  rfavoit  pdAt 
dejiiiica  îuflÈ  d*enfens'^.  mdis  quaerç  de  fes  jfeufsj; 
âroèr ,.  Mttîe-EléôiiDre,  "Anne,,  M^deleîi^ 

'  (4)  U  eft  impoftafk  ddhnarqifer  qiic leDoc  Tcao 
Guilliuiisie  qui  teiioit  de  mourir  tibit  Ils  ctoDuèM»- 
lavme,  «*i  rwkdc  Jeaa  Doc  4^  Ciévc»^  Camta^  la. 
Hatk'.«  oc  Seigneur  $le  RaveAein  »  icqoel  Jean  4v«it 
Ipoof^  Afarie  Tille  £c.  hériiiére  de  Guillaume  Poe  de 
,  Juliers  &  de  B«rghe ,  ôt  Scigocmv  de  R«veil6botti|>, 
Lq  gouttât  de  mariage poccoit  ;  SfgÊMf  ttmtdnmmrf 
uîint  to9iffurs  uni$s  en  wu  (iule  main%2Bj;Làc  St  ppi|V09 
miens  défendre  contre  leurs  Voifinsqui  deveodicîir 
erop  fmfùms,  Fri4étk  III*  Ëm^e^  avèic  eoixiktiÉ  ^ 
jUbcd. DttCt de  Saxe,  goùc  i^tices£^ lui léixius àFEm* 
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»E  I/EMPIRE,  hn.  m.      êj 
mty  de  SbiHe,  qui  aboient  cté  mariées  dsns  RcDot* 
lés  Maifofis  4e  SG^uideboarg,  deNeubouiga^pùs  IXj 
^  Decâ-^onà  £c  d'Anthcbe-BuFeiu  ,  Itd  lio^.. 
avôieot  domte  ficiBeurs  héritiers  eoHatéraur.  if 

Les  principaux  étoiçnt  >  Jean-SigismoDd> 
Ëleéteor  de  nraoddboui^  >  fils  d'Anne  ?  k-^ 
quelle   etoit  fille -aînée  d'Albcrt-Fridéric,. 
Mapquk  de  Brande&ousg  &  Duc  de  PruiTe^. 
2c  de  MaricrEléonore .  Taînée  de  ces  quatre 
fbeorsa.  &  WcWgand-GuiHautne,  fisdePt»- 
fippe>Louïs  >  Duc  de  Neubourg^  Se  d^Art^ 
De  de  Qeves  fe  puîhér    Ces  deux  Princes^ 
éttwent  dors  de  la^eHçion  Proteftantc ,  fie 
CDDCeâdent  Isautemeoc   la  fiicceflion  en- 
tt^eux;    Car  pour  Jea&  II.  Duc  des  Deux^ 
Fonts  >  fis  de  Jean  L  fie  de  M^delaine  de 
Cléves ,,  tBoificme  fcwir  du  même  Duc  }can^ 
GtnBaoxne^  fie  Charles  d^ Autriche?  Marquis* 
ée  Buisaw  >  qiû  avoit  époufe  la  (}uatriéni6 
irônmee  SybiUe  ^  ils  ne  pourfuivoient  le 
droit  qu'ils  çrétendeient  y  avoir  que  par  les 
itoyes  ordinaires.    Il  y  avoit  encore  oautres 
Frétendaas  9  connne  les  Ducs  de  Saxe  dei^ 
ccncbns  deJcan-Fricféric  ,  EleâcuR,^  Ôc  de 
Sybille  de  CJëvcs  fceur  de  ©uillaume  9  Duc 
és:  atfts ,  père  de  Jçm-<5uillaume  6c  dfe 

fes 


Tulifi 
ilors 


It  4wk  49  fiioQ^fe  aà»f>iicBin  4c  Cléver ,  de. 
[uliers  êc  d£  Ba^y  tu  as  que  celui  gui  polfêdotr^ 
tlors  cûL  Duchés  vfor  à  ixKmtii  iàns  hoirs  miles ,  ic 
.  mrMmilim  L  «toit  ratifié  «értt  conceffion»  Le  CNic 
.d«  Saae  la  mmfMook  êtf«  d^aunuM  meilleive  que  cca^ 
fkk  étoient  raasculiss  ,  &  par  coufi^ocnt  ne  pon^ 
^ent  tombei  en  quenouille  ,  ajoutant  que  les  Émpe-^ 
amis  fiiivan^  Btêapn3àoat  po  dispoièr  mrÇt^Moé  dtS' 
J-û^  U  CotmuBCfrdfr^Xafttc»  «e  Mone^i»  oiaiifi.é»: 
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RoDOL-(es  quatre  ibeurs  ^.  le  Duc  de  Nevers^de  b 

FSE  II.    même  Mailbn  de  Cléves  ,  &  le  Comte  de 

ïfoj.   k  Mark  ,  Marquis  de  Maulevrier;  mais  les 

■  droits  de  ces  trois,  derniers  n'étoient  mis  ea 

aucune  conûdération* 

D'abord  Maurice,  Landgrave  de  HcflTej, 
ami  commun  des  deux  Contendans  y  s'en» 
tremit  pour  les  accommoder.  A  cet  eflfet, 
il  les  convia  de  venir  à  Dortmond  dans  le 
p)mté  de  la  Mark.  Le  Palatin  de  Neu- 
_  bourg  s'y  rendit  en  perfonne  >  &  l'Eleâreuc 
"^  de  Brandebourg  y  envoya  fon.  frère  Emeft 
charge  de  ù  procuration  *  avec  plein,  poo- 
N  voir  de  foufcrirç  à  tout  ce  que  le  Lan^i» 
ye  lui  confeilleroit  de  faire.  Il  les  fit  con» 
venir  qu'ils  vuideroient  leurs  différens  à  l'ar 
miable  &  par  arbitres  ,  Que  cependant  ils 
joindroient  leurs  forces  pour  s'oppofer  à  tous 
ceux  qui  à.  leur  préjudice  voudraient  s'em?- 
parer  oê  la  fucceffion<^  Qtf'^  fe  tran^orter 
loient  incefl&mment  à  Dufleldorf ,  pour  cone- 
jointement   prendre  l'adminiffration  &  le 

Îpuvernement  de  tous  les  Etats  dji  feu  Duc 
ean-Guillaume,  fauf  toutefois  les  droits  des 
autres  ï^rinces  qui  y  avoient  prétention  ,  & 
le  droit  de  Fief  de  Sa  Majcfté  Impériale^ 
Que  les  Etats  dès  Pays  en  conteftation  ,  iè- 
roient  au  plutôt  convoques  pour  prêter  le- 
fcrment  5  tant  à  FEledeur  qu  au-  C3omte  Pa- 
,  latin  de  Neubour^  y  Qu'entr'eux  il  ne  fe 
traiteroit  ni  du  petitoire  ni  du  poflcCfoire, 
mais  que  la  décihon  en  fcrok  remiiè  «ux  ar- 
bitres 5  Enfin  qu'ils  ne  féroient  tien  au  pré- 
judice l'un  de  l'autre  >  &  qu'en  cette  aflaiae 
ils.  &  oojmporteroient  en^  parens  &  bons 
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DE'L^EMPIRE,  Liv.  UL     *f 
amis.-    Suivant  cette  traiîfadtion  ces  deux  Ro9oi<^ 
Princes  s'acheminèrent;  à  Dufïèldorf  >  ils  larnElL 
firent  recevoir  &  apéer  p^r  les  Etats  ^  auffi   rdosK 
n'ôféreot-ik  en  refiiicrrenregiftremciit.,  pa^r     ■        ! 
ce  qu'elle  avoit  été  approuvée  par  le  Roi  de 
I^rance  qu'ils  avoient  attiré  dans  leurs  inté- 
rêts. 

Cependant  le  Conieil  de  l'Empereur  ne 
fongeoit  qu'à  empêcher  que  ces  belles  Pro* 
vinces  ne  tombaûènt  entre  les  mains  des 
Princes  Proteftans.  Il  jugea  qu'il  n'y  avoit 
point  de  tneilleur  moyen  pour  y  réiiffir  y  Se 
de  les  &ire  paflèr  en  celles  d'\m  Prince  Ca* 
tholique  &  aSèÛionné  à  la  Maiibn  d'Au* 
triche ,.  qu'en  les  fâiÉmt  fiojueftrer  entre  les 
mains  de  l'Empereui  >  en  y  établii&nt  ua 
Commiflaire  en  (oa  nom.  Suivant  cet  avis> 
Rodolphe  envoya  à  JuUers  l'Archiduc  Léo^ 
pold  ,  Evêque  de  Strasbourg  &  de  Pa0aUi 
Èére  de  l'Archiduc  Ferdinand  >  pour  y  agir 
en  cette  qualité  de  Commiflaire  ImpériaL 
Ce  Prince  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  fe 
init  en  devoir  d'exercer  fa  commiflSon  j  & 
d'en  donner  avis  à  tous  les  Prince  &  Etats 
Voifins -intérefles ,  pour  les  obliger  à  y  défié* 
irer  ^  mais  les  Princes  correspondans  d'AUe^ 
marne,  de  concert  avec  le  Roi  de  Francei 
le  Roi  d'Angleterre  &  les  Province-Unies.  : 
des  Pays-Bas,  prévoyant  les  dangéreufes  fui- 
tes de  cette  ufurpation ,  témoignèrent  haute^ 
ment  qu'ils  ne  le  fbufFriroient  point. 

Ils  fefolurent  même  de  jcwndre  leurs  fbr- 
^^  pour  s'oppofer  à  celles  que  l'Archiduc 
Léopold  affembloit; ,  &  qui  devpient  êtte 
fortifiées»  d^.  Troupes,  que  d'un  côté  l'Emr 

pereuTa^ 
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^  HIS  tOIR  E^    ■ 

IUm&-  pcréur ,  &  que  dé  Y^ttt  coté  >r Archiduc 

Pfit  II.    Albert.,  commandant  les  armées  da  Roi  Ca- 

a^cçw  thdiqjue  dans  tes  Pays-B^ ,  '  faîfbient  état  de 

*  kii*  eatoycr  pour  lui  donner  moyen  ^été^ 

cuter  '  fa  «commiflioft.:  Dàiis-ces^  entrefaites 

le  Duc  dcla^  ViBe  de  Don»vert  y    où  les  Erotéftao^ 

?«iTma[-  ^^^^^^  J^  P^^  forts  ,  avoit  attiré  une  petite 

tte  de  DÔrgaerre  dans  la  Suabe.    Ces  ReKgionnaires 

iiavar.     «ppiiyife   î»pa*eimnènt  d'ailleurs ,    ardent 

cbaflé  kfif  Otthonqûei  de  la  Ville,  écs'eA 

étoient  rendus  le$  maîtres.    Ik  rejettérent 

tduted  les  jnropôfitions:  tfaccotnmodemcnt, 

^  de  la  pm-dt  PEmperetir  itxnent  ^Vf» 

Pour  ce  fujet  la  Ville  fut  proscrite*  affié- 
gée  >  &  réduite  à  demander  compofition* 
Le  Duc  de  Bavière  qui  commandoit  au  fié- 
ge  auroit  pu  l'emporter  par  afTaut ,  mais  il 
ne  jugea  pis  à  j^opos  de  le  ftire  ,  ni  de  la 
châtier  par  un  pillage  ,  quoiqu'elle  sV  fût 
expofée  par  fon  obftination.  Il  préféra  là 
doucair  à  la  force  ,  voulant  par  cet  exem- 
ple de  clémence  obliger  les  Villes  d'CJlm». 
de  Nuremberg  ,  de  Nortlingue ,  &  les  au- 
tres Etats  Proceftans  de  Suabe  fes  voifins  à 
fe  tenir  dans  le  devoir  ,  &  à  ne  pas  tomber 
dans  de  femblables  extrémités  j  mais  les  unes^ 
Aflcmbl^c  &  les  autres  au  lieu  d'en  favoir  quelque  gré 
dd'ui^^^  Duc  5  fe  joignirent  à  ceux  de  B<)héme 
^''^dont  les  esprits  étoient  furieufement  émus 
des  menaces  que  tous  les  jours  on  leur  fai- 
foit  de  leur  ôter  la  liberté  de  confcience  & 
leurs  autres  privilèges,  6:  tous enfemblc por- 
tèrent leurs  plaintes  de  ces  entreprifes  à  l'Af- 
femblée  qu'alors  les  Princes  de  l'Union  E- 
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DE  UEMPIRE,  Lnr.  UI.      «7 
Vângélk{ue  teacûms  ^  Hdt  en  Smhê  »  lah  UmMêr- 
qtteiy  leur  proffiiiwit  leur  pTOteâion.  »H»  U. 

Ces  Princes  s'éccierït  allecnblâ;  pjfttictiBé^  ^.^- 
Tcment  pour  faafiuredejtilietii;  ftsyavoîent'      '"■ 
appelles  presqiKtousceQX  és^lé^t  îcrimtce  y 
^  fofte.cpj»  le  conicoim  étoit  fi  gr^  des 
^heatesy  ^Députés  delà  Nd^lefiè  ,  4t 
<xu3ç  des  Villes  >£c  même  des  AtDbGUradeutu 
cfes  Rci^écrangasda  iK^nbie  des(»}els  élok 
leé^jurdeBoiâife,  ^  la  pairt  de  Hettfy  1 V.    .. 
JM  de  France>ç' de  Ibfte,  dêB^je^  ^)t 
xùxfco^xs  ftit  tel  cjd'on  y  écKDpca  j^qoli 
tqsfttante  .vôixc.   IJf  iffirécmm  a^euird'ei^  ' 
^s«pnDdre  tout  4ke  boa  Ift^dtfeniè  ttes  deinc 
:Pi»M  poÉfâdans  ks  Ecà^dd  Cléfts  &  ife 
Ju&rs,  4?ea  ctatfb^  te  Séqodht^  9%  PE»h 
wi^iar  7  ifw:^  envifér  ^  &  df  fllStfg^ 
.€ee«ibt  h  Vâfedb  ^dim>bù  il  »lMcé«i. 
•Uk)  lis  «èg^épent  ^idB  (^^  ^ 

imite  faenanaei  %  |pied  fit  ^dettr  Hn^  dl^ 

I^Eroperdur  tafemii  delàtélUtitian  ^Aflcmbti^e 

:ôùî<i»lw:EJiiaeuw:,^Prfcioëè  «VaterSÉ^â?^ 

y  fm  traité  àa  tm^yms'  4t  fb^brïr  1* ArcM* 
-doc  LdcqWd  ^'«c  -^a  nm  ahstdkû  f^foM^ 
rok  fowt  mttXTG  à  lett  efec  line  piiiffiinte 
Armée  fiir  çfed*  Ap^  tela  ormevit  j^r 
tome  ïû\jKoçt  que  levées  Ste  Troupes  & 
pTcpaà*ft  de  guent  /fa*»-qtfiaucufl  Etat 
-  $'ca  pût  exempter  i  ce  qui  ne  ckmnoit  çie 

ttop* 
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RonoL-  trap  évickinment  à  con&ootre  qu'outre  tes 
.PHB  II.    afiaiies  de  JuUers  ?  il  y  avoit  encore  quel* 

1609.  <|M*atttre  ^riod  defkin  caché. 

-■■  Il        Ceft' ce  qui  pea  de  tans  après  crf^Ugea 

Rpdol^e  à  convoquer  une  autre  Diète  à 

Prague  >  où  jduûeurs  Princes  de  runâcTau^ 

tre  parti  &  rendirent.     Entr'autres  diofes 

on  y  propoÊi  ia  recondliation  de  r£n:ipe^  ' 

r  j,       reur  avec  ibn  firére  Madiias  ;  l'âeâion  cran 

10  io.  g^Q-  ^  Romains  ^  la  reftimtioade  Dona^ 

Le  Duc  de  vert  ^  &  Taccommodcment  de  Paffiûre  de 

saxccftin-aéves  &  dc  Julicrs.   Rien  de  ppfeif  ne  fiit 

JjJi^^arrêté  for  les  deux  premiers  points*    Pour 

des  Euts  Donaveri  >  il  fut  ordonné  que  &ns  «icune 

^c|^]^excepcion  rEleâeur   de  Bavière  fcdflferoit 

•'*"*^*  cette  Place  en  &  première  liberté  >  en  le 

dédommageant  des  ttiit  au'il  avoit  iidtBpoar 

Ja  prendre.     Quant  à  raffiûre  de  Jofaers^ 

rfimpereur  piopo&  à  fAilèmbiée  de  con- 

^cer  tes  Etats  du  fieu  Duc  Jeaii-Guilianaie 

à  rj^leâcur  de  Saace»  tant  pocur  lui  ijuepour 

les  Princes  de  fk  matfoa  9  i  condition  qu'il 

.juftifieroit  qu'il  y  avoi^plus  dé  droit  que 

n'y  en  avdent  les  Princes  prétendans  ^  que 

ior  le  Eût  de  la  Religiim  il  n'y  changeroit 

-  rien  ;  qu'il  ûtisferoit  aux  demandes  du  Duc 

de  Nevecs  &  du  Marquis  de  Butfgaws  fie 

qu'il  payerolt  les  firais  taits  œ  cette  gueme 

gr  l'Empereur  &l  par  l'Archiduc  L^oold. 
:  quoique  la  plus  ^nde  partie  de  PAlfen- 
blée  refuiat  de  cot&ntir  à  ùl  mppofition ,  il 

fiiTa  outre  ;  ^  fur  la  foumiflion  que  le 
rince  de  Saxe  fit  de  fttisfasre  à  ces  eondi- 
^    tions  il  l'inveâât  de  tsm  les  £uts  de  cetie 
focceflion» 
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DE  ÙEMPIRE,  Liv.  III.      6^ 

>îpnobftant  tout  ce  qui  s'étoit  fait  danS   R^ool*- 
la  Diète  for  ce  dernier  articte  ,  Maurice, 'hé  II.  ^ 
Prince  d'Orange  fit  le  Prince  d^Anhalc  côn-  i^*oi 
tinuérent  leur  deflèin  fur  Jdiers,  &:  ayant  p^.^  ^^  * 
raflèmHé  les  Troupes  deranées  potit  en  fei-viUedc 
re  le  fiége ,'  ils  rinveftirent  le  i8.  Juillet  JuHcw. 
Le  A^rechal  de  la  Châtre  étant  un  tftois 
après  arrivé  avec  liooo  hommes  de  pied> 
François  »  &  aoco  chevaux  ,  la  Place  fut 
tellement  preflee  cjue  le  2.  Septembre  en* 
fuivant  elle  fc  rendit  à  compotitioii^  6c  flît 
remife  entre  les  mains  des  Princes  de  Bran- 
debourg &  de  Neubouig  5  avec  les  autres 
Places  du  Duché  de  JuUers  qui  n'ofërent 
faire  de  réfiftance. 

On  ne  laiiïa  pas  de  reprendre  les  voyes  .  îrooofi- 
d'accommodement  pour  cette  grande  ^î-^jj^^n^o. 
re  ,  &  la  Ville  de  Cologne  fiît  nommée^ment  de 
poiir  les  Conftrcnces.     'ftufieurr  Princes  l'a^ire  de 
amis  dcs^rdes  s'y  trouvèrent;  commeauf^^^j^^^^ 
fi  les  Ambâfladeurs^cfc  Ffitnpcreur ,  du  Roi  mais  uns* 
de  France,  du  Roi  d'Angleterre,  de  PEÎec- effet, 
teur  Palatin,  du  L^dgravedeBeHè,  &des 
Etats  des  ProvincS-Unies ,  avec  ceux  de 
Saie  &  autres.  ;  . 

Derechef  on  y  propofe  le  féaueffre  ;  tou-' 
teftns  à  des  condîtioiB  bien  diflfèrentes  de 
cdles  que  rEmpereùr  par  ibn  Mandement 
dans  le  commencement  de  Fafiàire  avoftau-' 
trefbis  marquées  ;  mais  il  fiit  rebuté  pat 
quelques-uns,  &  mênie  par  le  DucdéNcu-' 
bourg  ;  enfbîte  que  rAffitoblée  voyant  que 
fes  offices  étoicftt  inutiles,  fefépara  ûnsnen 
arrêter.  \  ^"      '  "  /  \  -  '^■•' 

Quelques  mds  tprès  fl  s^eti  méîiigca  une*  Accom- 
Tw  "^  j^„  ttoacmeni 
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fi^ftat^'  W^  àms  UQ  Châteaa  près  de  Leipfîc  :  e'é- 

9U,%  lU  ^oi^  P^^  I^^  ^^^  communs  de  Saxe  ^  de 

1^1^  Brandebouig  9  S?  jpour  tâcher  de  faire  uo 

„  accojninodcmenc  lur  le  même,  fujec  entre 

éiitfcBiiiries  Ekâeurs  de  ces  deux  hhâ&m$.  I^cho 

dckoïKgôc  ^s  y  èirenr  û  bien  conduites  que  le  18.  Mars 

^j^jriSL  ils  Égûérent  un  Traité  ,  portant  entr'autret 

choies  i  que  le$  Etats  de.CléVc$.&-de  lu* 

Uers.  fcroient  pofledes^  :$c  adminiftres  par  ?£♦  - 

leâéur.  Se  autres  Princes  de  Saxe  9  conjoio» 

tement'avec.  rEle<a^ur  de  Brandebourg  6c 

les  Princes  de  Neubourg  ^  que  TEmpercur 

jêroit  prié  de  ratiâercetbe  tnpTai^ion^  & 

^ûe  ia  maiiôn  âù  Saxe  retiendroic  rinveftÎT 

ture  de  ces  Etats  qu'elle  avoit  eue  4e  S^ 

r  M^yefté  Impériale  »  &ns  prqudiceLxie  celle 

qm  BtanddÎQuig  ^Nftubou%avoicnj;iluî, 

cadem^dpr>  tcwtefofe  cet  accofd  dcineu* 

..  ;'       u  pour  lors  ûtt8,éxéaino9,f  fC|^u^iquçl« 

/       :  Duc  die  Neuboui»  n^y  vouUff  j)aa.aQtrer. 

Et  ainâ  lui  &  Iç  Suc  de  Brandebourg  de^ 

meuxérent  encore  les  feuU  maîtres  de  la  fiic« 

ceffioU' 

.  .Cette,  affiûre  n'avoit  pas  été  h  ièule  qui 
avcHt  animé  le  parti  Procédant  jçoi^e  les 
Qttboliqucs,  Il  7  4»  avoit.^  <f  autw  par- 
ijoilfelces  m  Bavière  »•  daas.les  Evêçbés  da 
Stra^XMurg  &  de  Paflàu  9:  &^  ^  Ak-la^Cha- 
pdk>  lesquçUiesavdéntexxùtédep^Eîu^ 
xis  dans  tous  ces.  eodrpits  ^  donlL  le&  Ppp^ 
t;^  faifoient,  de  grandes  pls^tes.  Ceuac  de 
Bohéaie  étoiétt  ^^a»^^  furieû(êiQ9Kin(  a^: 
c'étoit ,  à  rocqaiioh ,  ^  Hi^p^W  9»'Q(if 
Toùloit  établir  datis  le  Royaume  >   &,  àé^ 

j  .      ..î     .      ^  *  *    floit. 
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noit  >  rùx\&  avoir ^<h:«i%^^4  «MLf^Séges  Rooei.^ 
ni'aux  libertés  qui  l^eur  av^ent  éié  accor-PHt  11.  - 
dées..  Ils  {buffi:kfatiQ|ig-OQi»s.ceso«¥eries  1610» 
fitns  écktqr ,  mais  à  te  ai  ik  m  pwxnt  fk»  '■'  '    "* 
fe  contenir  qu^uid  ils^vireiit  que  rArctaduc 
t^éopold  vetx>it  en  Bobés9e  (bri^reacire  la 
petite  Ville  de  Prague  >  &  s'y  cantonner 
avec  les  Troupes  qu'<?n  TaYCHtJobljigé  de  U* 
cencier  &  de  ;faire  iorfir  de  fe  Eve^s^ 
Strasbourg  &  de  Paij&u,    Us  eurent  recours:   A^tfaia» 
W ,  Roi  Mathias.    Qe  Prince  leur:  pwwicÇJ^|^J^ 
fon  affiftance ,  &  pour  d'ud  même  ms€medc  Bohé- 
iparcb^  |«s  efièi^  ayep  ft  pkroie  ^  il^  iè  ren- me. 
4ic  ^^héme  à  ia  cêce  de  fi»  Armée»  té^ 
&lu  dfoblîger  l'Ëmpereiir  à  6ure  retirer  £b& 
Troiqpes ,  o(  à  tenir  4e  bormc  foi  tootes  le$ 
qhoies  dont  il  écoit  convenu  avec  ces  Rdi^ 
gycHipîures.  L'Emperwcffirftyédelaprompi-* 
U^  ovarcbe  de  T^  $:%eV  &  du  nombre  d0 
Troupes  ^  raccoi^M)agpKneQC  ^    eoAynSSi 
ViO^rtot  les  voyes  cflccôfnjiQodemeitt:  qui 
Ûû  âtf eut  propoiees-    JK  Ak  encrfasitres  ehok 
(es.  arrêté  que  les  Troupes  de  l'ArcJûduo 
Léof)old  feroienc  payée» ,  &  en  même  ;ems 
licenciées  j   ôc.qu^e  \»  Proifibos  .fèroiei^ 
corifervés  àsm  ^  Ubené  6t  conlçieoee  éSr 
les  aut]^  grâces  qui  ]g^r9.^Kmiteté  C(wc6« 
déeSf    M^  <pmoe  le  pdncipalJiijet  -qvi 
avpit  fait  Tenir  NbtUat  $  étoit  le;  dctâSëto 
qu'il  avoit  4s  prQ$|^  de  cette  congtmOme 
^  pour  s'aCbrer  de  ^  coMConne  Jtefibbéme^ 
90  iie  prévaut  û.  bim  de  la  timidité  4c  de 

dt  de, s'en  dépouiller  en  mvur  ir  fbir  âféré;! 
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lleB(St«'  â  lui  fit  une  ceffion  authentique.    Par  cet 
^BA  II.    aâe,  il  rrandoit  aux  Etats  de  vouloir  agréer 
xdïi*  ftwi  frère  Mathias  pour  fon  Succeflèur  en  ce 
*^^      ■  RoyaBcne.    Gomme  ils  étoient  fort  las  du 
^^^^  gouvernement  de  Rodolphe  ,   ils  reçurent 
Bolicmc   ^rt  agréablement  &  ceflion.    Et  dès  le  feu- 
«demain  ils  proclamèrent  Mathias ,  Roi  de 
Bohême ,  &  le  couronnèrent  à  Prague  dans 
la  Chapdle  de  Saint  Venceslas  à  jpeu  près 
avec  testnêtiKS  cérémonies,  qui  à  ioh.cou* 
^    roonement  de  Roi  de  Hongrie  y  avofent  été 
oWèrvécs  à  Pfesbfourg, 

L'Empereur  l'étant  ainfi  défait  de  là  Cou^ 
lOnne  de  Bohème  y  ne  fongea  qu'aux  mo^ 
yens  de  fe  décharger  encore  du  peu  de  ibîti 

Îu'il  prcnoit  des  afl&ires  de  l'Empire  fhr  un 
Loi  des  Romains  "9  qui  pût  s'en  bien  aquî-* 
ter.  Pour  cet  efifet ,  il  convoqua  une  Die» 
te  à  Midhauièn  ,  d'ôà  il  la  fit  transférer  à 
Nuremberg,  pour  s*y  pouvoir  i4u8  commo- 
dément îendre>  afin  de  conférer  êcdepren* 
dre  ime  dernière  réfolutiôn  avec  les  Princes 
Ekéteuri  fur  le  choix  (fun  Sujet^  capable  de 
l'Empire.  Mais  étant  tombé  mdade  y  les 
Eleâbeurs  i»  paiTèrent  pas  outre  fur  cette 
ajB&ire.  [Vers  le  comniencenient  de  No-' 
vembre>  la  Diète  fit  partir  pour  Prague  des 
AmbafTadeiirs  9  qui  fe  rendirent  auprès  de 
l'Empereur.  Il  n'y  avoir  que  le  Duc  de 
Brunswig  avec  ce  Prince.  Les  Ambaflà- 
deurs  lui  repréfcntérent  l'Etat  où  fe  ttouvoit 
l'Empire  ;  &  lui  dirent  que  les  Eledïeur» 
demandoient ,  que  Ton  fit  de  nouveaux  Ré- 
^emens  poiïr  liKhniiiiflration  de  la  juitice^ 
que  (a  Nugeftéicfausgdit  âSuMkOftres.ac  iès 

Con- 
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Goofefllfcrs  y  6c  qia'eUe  kidioviàt  uoe  t^éte  Roml^ 
pour  le  commencement  du  Printems ,  que  phe  IL 
les.  Eleveurs  n'^pprouvoi^t^  nullement  k   161  r» 
conduite    que  Mubm  avoic.tenu.ë  à  fon    '    ■    ■« 
égards  mais  que cepefidant  ils foupçpnnoient 
qa'U  y  avoit  un  peu  de  la  fauî:e  de  Ti^mpe*; 
reur,  fi  les  afFaifes  de  l'Empire  n*a voient  pas 
été  mieux  adminiftrées  jusque-là  ^  âc  qu'ils: 
cco^oient  que  la  caufe  de  tous  les  desordres 
pouvoit   venir  de  ce  qu'il  ne  leur  avait 
point  communiqué  les  aJSûres  les  plus  im*- 
portantes ,  comme  fes  Ptédéceflcurs  avoient 
coutume  de  1^  Éaire.    Ils  ajoûtoient , .  quç 
les  Eledoirs  le  prîoient  au  cas  qu'il  ne  vou- 
lût pas  demeurer  davant^e  dans  le  Royau- 
me de  Bohême,  de  leur, faire, favoir  le  tems 
auquel  il  fortiroit  de  ce  Royaume  &  le  lieit 
où  il  fixeroit  fa  demeure  ;  que  par  rapport  k 
l'Elcûion  d'un  Roi  des  Romains  ^  ils  ne 
vouloient  rien  faire  >,.qiie  de  concert  avec* 
lui  5 -&  que  comme  ils  étoient  portés  à  choi-' 
fir  un  Prince  delà  Maifon  d'Autriche  ,  ils 
le  prbient  de  leur  faire  connoître  la  perfon-' 
ne  qu'il  fouhaitoit  avoir  pour  fucceilèur.' 
A  quoi  Rodolphe  répondit  ,  qu'il  fouhaitoit 
avant  qu'on  fe  mît  en  devoir  de  lui  élire  uti 
fucceffeur  que  l'on  convoquât  un  autre  Dic- 
te 5  à  la  quelle  il  pût  lui  même  fe  trouver 
en    peribniie.      Cependant    les   Eléâeur« 
étoient  convenus]  entr'eax  ,  mais  fort  fecré- 
tement ,  de  la  perfonne,  <Jue  pour  cette  di- 
nité  de  Roi  des  Romains ,  us  choifiroieùfr 
J'entre  ceux  qui  y  prétendoient ,  qui  étoienc 
k  Roi  Mathias,  l'Archiduc  Fer2|iiind  de 
Gratz.  0  l'Archiduc  Léopold  d'In^ruk  >  & 
T9me  lîL  D  te 
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RoooL-  le  Doc  Maximiliefi  de  Bavière,     Ma»  la 
FHs  H.    déciâoo  de  cette  affaire  &  celle  des  aunes 
i^i  I.  qtii  tvoient  été  propolëes  à  rAûèmblâî  flj- 
-  rént  itudèfe  à  une  autre' Diéie  ,  qu'ils  ar- 
rêtèrent &  indi^rtsm  au  nK>1s  de  Février 
de  l'anûée  faifame,  [daik$  la  Ville  -de  Franc- 
fort.] 
^^^     Le  Ror  Mttliias  cmndwt  époufii  l'Ar* 
^^    cWducheflc   Anrlè-Cathérine    d'Inipruk    fa 
coufilie  germaine  j  les  noces  s^en  firent  le 
deuxième  Décembre  à  Vienne.  Ge  fut  avec 
toute  là  magnificence  ima|itiable.    L^£m^ 
-    percur  ri'y  put  affifter.    £Ce  Prince  à  qd 
7ycè9  Brdbé  avoit  to^  en  tête  qu'il  devdt 
ft  garentir  avec  ii:^  des  pièges  que  lui  tefi» 
droient  (es  phts  proches  parens,  devenoit  de 
jour  plus  mélâncdiqttc  ,  fe  déficit  de  tout 
le  monde  &  ie  tebéic  renfermé  dans  le  fond 
de  fort  PahttS  (^f).    Vers  la-fin  deTaiinée, 
a  coromen«ja  à  fe  ttouvcr  mal^èc  une  gran- 
de fluxion  lui  tomba  fiir  les  jambes  avec  in- 
MoitdefltmaHon.]     Quelques  femaines  après  fos 
^^P^'J^'mal  empira  [jf)  de  telle  forte  qu'il  en  mou- 
^o<Joiphc  ^^  iç  dixième  de  Janvier  i6ix,  âgé  de  cin- 
quante-neuf ans ,  fiins  avoir  été  marié  ^  laiÂ 
ûnt  en  fon  épargne  beaucoup  d'or  ôc  d'ar- 
gent 

(i)  Il  Dé  fonoît  famakt  nu  ofènie  pou  «fier  \  VZ- 
^lifc.  l\  h  contentoit  de  te  pi^meiitt  dam  lot  Gale- 
net  de  ion  Palat»  >  09  il  oi  «voit  piatiqiié  de  dir^rfo 
espèces  y  mais  toutes  avec  des  fenêtres  étroites  «  de  obli* 
ques,  afin  âue,  lots  qull  regardoit,  on  ne  |(ût  ni  Tap* 
^ecv^ir  m  hii  dtei  qiiel^ue  âech«$  ce  q^'il  craignoïc 
Cluéniemeiit. 

{h)  Çnri^  at^ue  animi  ansoribus  potuîs  wi\m  mok* 
ho  eomRw  >  ,pridie  cnim  nifail  de  atiueta  vite  h^ione 
immulavéRit  :  XIL  KSL  Fd>.  iiuniDO  naàe  ejcccffit  è 
tirai  Princèps  faut  imci  cpômos  cenfcodos»  com^er- 
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^geot  avec  une  g4:ao<k  quaœié  éé  joyaia.  R^oet* 
tSon  Grand  Oxacntodlan  »^oic  réfoltt  «  ca-  phe  IL 
cher  la  Eiort  de  ce  Prmce  jusqu'à  ce  que  le>  i$f±.' 
Roi  Matbias  fut  anrivé.     Mm.mtigpé  te"      '  ■  1 
ibin  qu'il  prit ,  te  bruk ('enetant  n^aodu 
par-tout  y  on  .dépêcha  des  fixpràs  au  Roi 
Macbias  &  aux  Èleâeurs  pour  leur  appi^n* 
dre' cette  nouvelle.    Le  corps, (te  TErope- 
reur  Rôdolpiie  fut  porté  dans  ï&^àk  C$^ 
thédrak  de  Prague  »  le  tf.de  Fevder  ;  Se 
vers  le  commoip^meBt  d'Odobre  •  on  lui' 
^  des  fuâérailtes  fc^miieUes.] 

CcVmccléiokàtun^emf^énintmtàoutt 
il  avoit  te  r^sËrd  aâ^  agfeabte>  le- front 
frand,  la  bottcbebeUe^  le$^3^eiix  briHans,' 
la  tailte  médiocre  êc  fdutôt:  petite  que  gran*^ 
de.  Un  esprit  yif  &  élevé  ,  une  eomiotf^ 
iànce  étendue  de  toutesehofes»  unjugetàeM 
délicat ,  une'  âicUi^  admiraMe  pour  d^bé^ 
rèr  dans  les  çonfeilir  ^  tout  telaka  avoit  ao' 
^uis  la  répucaûcm  d'un  Prinoe  aiXompH^' 
comme  Ion  ^Léle  poar  4a  Relifkm  ^  je  far 
candeur  de  tés  mçeors  lui  avoient  attiré  fkh 
inour  des  Peines.  Crfiit  avec  toutes  om' 
qualités  que  Rodc^hf;  commença  à  rénier. 
Mais  il  démentit  bko-côt  toutes  les  espérant 

cea 

tSàxàx  tébas  admiiabili  fvadenrfl  h)  fiunmaltt  tMtiqal- 
Istacem  adduâis  ,  bclla  coqfk  Arnurat^.  Ôc .  lblah«metc 
Tofcacmii  B.egibus4b(c<^itS  egregioâtte  àé  pottciita- 
tem  cjEemplo  pizlio  fxpt  viâis  ,  prxrecoccm  gemcm 
vtoci  poilè  docuem  :  oeque  diibium  eft  »  ii  ipte  >  qui 
în  umbri  pariedbns  ftpras  vitJKn  agebac ,  ali<)iiaDdo 
aimaoïs  io  aciem  piooeflîi&t  ,  quin  toti  Gcrmanil 
conMDotl  exclta^Qç  tx  alm.£iitpps(  Rc^nislninlme^t 
raètii  |code  tnomttmû  tnuldtAidlne  iogcotcs  vi^locial 

D  z 
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HoDOL-  ces  que  Ton  stvoit  conçues.  A  tne&re  qu'fl 
""•  "  avança  en  âge ,  il  fe  montra]  peu  capable 
du  gouvernement  de  fcs  Etats  dans  la  paix  , 
&  encore  moins  dans  la  guerre  ;  toute  (on 
QCCupatioH  étoit  aux  fciences  &  particuKé- 
n^enr  aux  méchaniques.  Souvent  des  jour- 
nées entières  on  le  voyoit  dans  des  boutiques 
d'Horloger»  >  de  Tourneurs  &  de  Peintres, 
Son  Palais  n'étoit  auffi  rempli  que  de  Oiy! 
ntitftçs  5  qui  lui  avoieht  tellement  nais  en  tê--^ 
te  la  curiofité  ,  qu'un  dé  fes  plus  grands  di- 
vcrtiÔcmens  étoit  cdui  de  diftiller  &  défai- 
re d'autres  opérations  comiques.  [Le  refte 
de.  fan  tems  ,  il  le  paffoit  dans  lès  Ecuries 
dft  fes  chevaux  ,  <^il  prenoit  beaucoup  de 
plâHîr  à  voir;  :H  ne  s*y  i^ndoit  que  par  de 
petites  rues  détournées  ;  &  quand  on  vou- 
1^  le  voir,  il  n'y  avoit  pas  de  |rfus  ftr  mo 
y^  que  de  wendre  un  habit  de  Palfrenier, 
&  de  fc  rendre  &éis  fes  Ecuries.]  Des  oc- 
cupadcMis  fi  peu  convenables  à  un  Empe- 
r0xY  y  jointes  à  une  tiiôMité  naturelle  qu'il 
a wt ,  firent  qtfil  fiit  peu  craint  de  fes  en-' 
rmsm  y  &  qu'ils  emreprirent  beaucoup  de 
chofcs  à  la  diminution  de  l'autorité  Impé- 
riale. :     ^  :    .    '   *^ 


C  H  A  PI  T  RE    VlII. 

Mathias. 

.^  {'    .    ■- 

[  A  PR^'s  la  mort  de  fEmbereur  RodcJ- 
XX  Jîhe  II.  lE!c<aeur  de  Saxe  JçtmOcor. 
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¥\  &  Jean  de  DeuK-Pants>  en  aoiUté  dt     H  a- 
uteur  &  d'A(liainiftrat;eur  du  Palaûnat,  thias^^ 
Î rirent  le  Vicariat  de  l'Empire  5    qiu^ue    A<^»a- 
'hilippe  Louis  >  Palatia  de  Neubourg ,  en  *■■ 
qualité,  de  Tuteur  légitime  prét«idît  à  la  mer 
me  fonûion.    Mai&j  l'Eleaeur  de  Maycnce  L'Empc- 
ne  fut  pas  plutôt  averti  du  décès  de.Rodol-IJJ^j^jîJj 
phe  >  qufil  convoqua  Tes  Collègues  à  Franc-  de  Franc- 
fort [le  onxièine  de  Mai ,} .  pour  l'éleftion  ^o"  ^P'^ 
d'un  Empereur.     Les.  Elecleurs  s'y  éunt  «f-  [oSnc°"^ 
iémblés  ^  [après  bien  des  délibérations  dani  ineDt,&va 
lesquelles  on  propofa  tantôt  Albert  d' Autrir  ^.^<*^'  * 
che  pour  qui  rEleûeur  de  Saxe  &  les  Ekc-^'^°^* 
teurs  Eccléûaftiques  «  avoient  beaucoup  de 
penchant  >  tantôt  Maximilien  de  Bavière  & 
tantôt  le  Ouc  de  Savoye  ;  on  élut  enfin  le 
3. .de  Juia  ,3  le  Roi  Matbias,  &  avec  Tap- 
plaudiflèment  de  tout  ^Empire  3  on  le  cou- 
ronna le  14.  Juin.    La  préiniçre  chofe  qu'il 
fit  étant  établi  fur  le  trône  Impéria}  fut  de 
recommander  aux  Eleâeurs  &  aux  autr^ 
Princes^  &  Etats  en  général  &  en  particu- 
lier y  l'union  &  la  paix  >  leur  proteftant  que 
fim  principal  foin  feroit  de  rétablir  Sm  de 
maintenir  le  r^os  dans  tout  l'Empire.    Peu 
de  jours  après  û  partit  pour  Prague,  &.il  y 
ajourna  quelques  mois  >  afin  de  doimer  or- 
dre aux  aâàires  de  ce  Royaume.^  il  les  ex- 
pédia le  plus  prompteoientL  qu'U  put»  puis  il 
alla  faire  ùl  réfidence  à  Vienne. 

Ce  Prince  voulant  imiter  les  précedens    ni^tc  de 
Empereurs  de  fa  Maifoiv,  employa  toutes  Raùsbg^ 
fortes  de  moyens  pour  ramener  les  Protef- J^^^^^' 
tans  à  l'Egliiè  Catholique  9  mais. ils  ne  vou-  lËmpcrcur 
lurent  point  correspondre  à.  fes,  bonnes  iri-  pArJçcban- 
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toiitioQ0;  cela  À  même  qu'ils  fé  réftoMirent 
à  fini  égard ,  &  qiï^nfenfiWement  ils  perdi- 
rent lc«  bons  femknchs'  qu'ils  avoient  ea 
•  pour  littr    Ds  firent  bien  coruîoîire  ce  chan- 
^^^w   e^»*«^  dans»  la  Dicte  qui  la  tnétne  année  fe- 
ï«"pw)-     tii«-  à  Ratwbomie.    Car  au  lieu  de  concoa- 
tcftans       rir' unanimement  à  Faffiftanceque  rfimpe- 
pwit  luf"^  reur  demandoit  aux  Etats  ,  pour  fe  pouvoir 
^^      *    oppofer  aux  entreprit  que  feifoit  fur  la 
Hongrie  Bedem  Gabor  >  que  le^Turc  àvoit 
établi  Prince  de  Ttanfilvanie ,  en  lajplace 
de  Gabriel  Batbory  ^   qu'il  avdt  feit  étran- 
gler poar  (es  cruautés  6c  fbn  mauvais  gou- 
vernement i  ils  firent  en  forte  qtf  3  n^^ftt  (iir 
cela  aucune  ârisfaâion.    Ils  eurent  nnême- 
tant  tfadïefle  &  cte  crédit  ebns  eeM  Diète , 
aufli  bien  aue  dans  une  atitre  qui  peu  dé: 
tems  après  tut  convoquée  à  Lkmt ,  ^  Qu'elles. 
œ  furent  occupées  qu'à  leur  Ëtite  rdum  Sir 
les  plaintes  qa'us  Moîent  contre  les  Mligtf> 
trots  Câtbdiaiies^  ans  rémé^r  à  aucune 
autre  affidre^de  VEvapitt  y  &  ans  convenir 
d'autre  chofè,  fi.cen*ctQit  èuerempercar 
rétibliroit  de^  nouveau  la  Chambre  Auli* 

Ik  étoiefit  cependant  en^  ut^  fort  grancte 

-inquiétude  de  la  guerre  V  qui  dans  le  Pays. 

de  Jriiers  de  de  dkves^s^chauffett  entre  1^ 

Espagnol  &c  les  Holhtndois.    Les  HoUan- 

dois  a  la  vérité  si*écoientf  hautement  déck- 

fés,  &  fls  flgiflSbient  pour  TEleèeurdeBran- 

J^^Jttc^  debourg  ;  mais  le^Ehic  de  Neubourg  ayant 

2^J^Jj  reconnu  que  l'Eleûeur  mettoic  tout  en  œu- 

côcTSu     vre  pour  demcùicr  feul  poflèifea^  de  Jtiliers, 

f«i  c«-  s'étott  îeltc  entre  te.  bias  ^  l'Empereur, 
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de$  Ardûducs  de  Handres  , .  &  du  pwti  C«-     M  k- 
thoiîque  en  AUcmagne.    Ils  l'aidolcm  pu«f-TBi|ks. 
iàmnient  >  & .  par  le  mc^en  da  Marquis  de   f  <^i  î- 
Sp|p(^  ^   Général  de  l'armée  Espagnole  ea 
Flandiîes ,.  il;  s'étoit  déjà  ôit  en  6  feveur  plu-  ;f  ^|;\"^  ' 
fieurs  entreprifes  fur  les  Places  des  Duchés  affiftc. 
de  Juliers  &  de  Berghe  ,  &  l'on  s'éoMt  faiû 
de  Rhimberg  &  de  Welîèl  fur  le  Rbm> 
frontières  du  Duché  de  Qévjçs^ 

JLe  I>ac  iBeme  5  pour  les  engigcr  dayaif-     10.  no. 
tÉig^  à  lui  coi^inijier  leôr  proteâi^q  ?  sr îiUja  vcmbrc. 
avec  U  naaifon  .de  Baviéle  .^  11  .époiàMa-  11  époufc 
delainc ,  fxm  du  Duc  Maxiimliea ,  Gbef de  ^  ^««  ^^ 
k  Ligue  Cahotique  >  &  fe  fit  C^WiqMe  vi^rV  &  fe 
JRLopiaû^    Le$  Prcxeft^ns  ^  poar  j'ajccom^^aîtcaii». 
XDodeniyeQC  de.  Cfitte  afl&ire  y  diâSrjotoi:  f<^t  ^*^ 
,4e,  rçQwcf  tes  i^goei»^  >  &  pour  ce  fu- 
.  jet  dujr^t  ?OTné$  j/î«4^  ik;  &»K  jAjfieurs   kJj^- 

#6ç8  ^  v<e9u&jpi«i0«iià»sv  mas^  

pùrem  Js^iiSr.  -  Qe  Qtri  k5  pW^  V^mÂe   161 5, 
^bii^ftme  4e  sWJèsDlNcr  i  Kttiifiint)ri|;>  jsour  — — ^ 
prendrie  de  juauvriks  ^paefives.   Argent  «* 
teigne  à  ^'Ëleâeui'  de  Sa^ce  que  fi  tous  les     .  ^ 
PrioçG^  ^s'u«ij(ÏQieat  poui  la-^rce  dejju- 
lierS)  Içur  fiiâigiQ)»  en  ioUjOh-irayc  un  noui- 
lle 4w)t|i|ige.    lj'£le<fteut)de  Saie  ,  mi 
_  ^^t  o^i^ou  ^e^  i'^mpEreur  i'invîeftîcuflî.  &s 
lÉ^m  4b  ç^^  (uciseflSon  >  uià  dts  pcditiqme. 
I)  li'^pâbendoic  pas  moins  jes  £$pagn<Js 
qui  fai^JieQt  la  gt^rre  pour  le$  iméràis  de 
JNprtiowg  9  que  les  jHdAla»dûis  qui  avoi«it 
embr^UTé  ceux  de  r£aeâ%;uf  die;Biândehoucg. 
.  1^  Saxon  pour  tâcher  à  chafler  les  uns  & 
les  autres  m  ©ays  de  Glcver^  de  'JUHers, 
^  çitf encU^  jjux  ]?rQteft^î^  ^<^'  ;^e  po^i- 
Û'i^'"'  \    *  '  voit 
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Ma-   voit  penfer  i  rétablir  la  ^ix  dans  ces  Etacr^ 
ï  H I A  s.  que  les  Holkndois  n^n  fuflent  fortis  ;  parce 
1615.  <ju'après  qu'ils  s'en  feroieat  redrés '^  les  £5- 
'pagnob  n auroient  de  leur  côté  aucuD- foyet 
tfy  demeurer.    Mais  tout  ceb  n'éuit  aucun 
effet. 
Tr^vcavcc    Dans  cette  conjonâure  d'affaires  on  fût 
^  Twc.    Itonné  de  voir  que  le  Turc  recherchok 
l'Empereur   d'un   accommodement.      Les 

i^ropofitmns  en  furent  àites  en  un  tetns  où 
'on  appréhen{k>it  fe  phis  cet  Ennemi  Ai 
nom  Chrétien  :  Ceft  pourquoi  on  les  reçût 
votontierSv  On  fit  avec  lui  une  Trêve  de 
vingt  ans  ,  &  eUe  vint  bien  à  propos  pour 
*'  feire  retirer  en  Tranfilvanie  Bethlem-Gabor> 

qui  avoit  fait  une  irruption  en  Hongrie. 

Cette  Trêve  n^  &it  pas  naoins  ravorabte 
à  l'Empeveur  Se  au  parti  CathoKque,  en  ce 

Si  r<^rdoit  les  amifes  du  cèté  des  Payi^ 
s  9  qu'en  ce  qu'dle  leur  àoam  ^  de 
moyen  d'avancer  celles  du  Duc  de  Neu- 
tii6.  bourg,  dont  Us  (butenoient  les  intérêts.  Car 
1  ^**  Duc  fortifié  de  quelques  unes  de  leurs 

Troupes,  &  féconde  par  le  Comte  Henry 
de  Berghe,  Général  cfe  la  Cavalerie  Espa- 
gnole, commandant  un  Corps  de  neuf  à  dix, 
miHe  hommes  de  la  même  Nation  9  s'em- 
para de  Dortmonde  êcdeSulke,  autrement 
<fit  Soëft  ,  &  ne  trouvant  aucune  réfilhnce 
^dans  les  Duchés  de  ^tiers  de  de  Berghe ,  û 
fe  rendit  makre  Je  presque  toutes  Tes  Pla- 
ces,  Lieux  Se  Forterefi&s  de  ce  Pays. 

Pfen. 

,  {s)  Si  notai  en  croyons,  quc^ues  Hittoneiit  •  Fcnli- 
fiaoa  après  aydk  hué  les  Artides  qu'on  avoit  éx^ 
de  lui»  ne  ftt  pts  plucdt  içtgtiïne  dShs  Ion  appattetôent 
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*^     ^cndaût  que  FEmpcreur  veiHoîc  ateti  aux^    M  if 
mffaîrcs  géfiérales  ,  il  n*oublioit  pas  celles  de^  »»  ^  ir  .^ 
&  Maifonw    Comme  il  n'avoic  point  tfen-  i6i6à 
fins  j  non  jdus  que  fcs  firéres  MaximiBen  &  -  _^  ' 
Albert ,  il  jugea  à  propos  d'adopter  l'Archi-,^^^^ 
duc  Ferdimnd  (<hi  coufin  germain  »  peti&'FetdiiiaiMi> 
fis  de  rEmpereiH-  Ferfinand  I.  &  dans  lé^«^ 
même  tcm*  du  coafentemcnt ,  &  à  la  iblli*^^'*'**^ 
citation  de  fi»  frères  &  du  Roi  d'Espanie 
Philippe  IH.  û  fe  démit  en  fii  faveur  du  Ro* 
yaame  de  Bohême.    Enluke  il  le  fit  éKre 
6c  prockfiser  par  les  Etats  fon  Succeffeur  à 
cette  Couronne^  toutefois  à  condition  que   i6if^ 
du  vivant  de  FEmpereur  il  ne  fe  mêleroit  ■* 

d'aucune  chofe  9  à  mdns  que  ce  ne  £(it  par 
h  permiffionr,  de  par  celle  des  mêmes  Etat^. 
Ce  qu'ayant  promis  d'obferver  (if).ilfotcou<* 
ronné  le  19  jour  de  Juin  fête  des  Apotros 
feint  Pierre  &  faint  Paul. 

Les   Protcftans   de   ce  Royaume  ^^J'^J^^^^ 
étoient  pas  cependant  mieux  traités.    Auffi^  ^^^J^ 
inurmurc»ent>-ils  hautement  >  de  ce  que  pour  rem  tout-  . 
tenait  de  h  Religion  4  l'on  neieur  teooit^^];-^ 
p«s  ks  chcAs  qu^on  leur  avoit  accordées.    '^'^ 
Ott  auroic  alors  ftsft  fecilement  pu  les  con-  — — — ^ 
tenter  ^    &  remédier  aux  petits  désordres 
dk>nt  ils  fe  plaignoienc   Au  contraire,  il  ar- 
riva que  dans  cette  COTlonâtHeF Achevé- 
que  de  Pngue  fit  démolir  un  Temple  qu'iir 
av(»ent  fait  bâtir  en  ua  lieu  nommé  Cldi^ 
fiergrab  ,  &  qu'avec  des  procédures  un  peuî 
irop  rigourevies  il  en.  fit  fermer  u&  autreï 

fla*il  fe  fit  abiqudie  par  If  Nonce  du  p4pe,clu(èrmctt»< 
1>   i 
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Ma-  Bnmow!^  Cda  obligea  quelques  SégamiTt^ 
T«i  A&  .de  la  même  ReiigioD  d'en  â»rç  ^rs  piain^ 
J<î8.  tes  au  CofiTett  ,  ijue  l'Em^efeiir  avok  laiOër 
/^  '■  '  "■  à  Prague.  Maris  ©n  leur  repoodk  *w  âére- 
sûtot  qu'f»  ft'avok  rien  fait  qui  fut  an  pre^ 
)udke  des  privëéges  du  Pay6  y  m  ccmtre  les- 
Edtts  de  1  Empereur  &  m  féblmof^  dess 
Etats  de  TEuipire.  Ces  Se^neurs  voyant 
tel  qu'fis  nfen  auroienc  point  d'autre  riô^ 
fon  ,  s'aviféreot  de  €OfnK>quer  les  Etats  du 
Royaume,  a(m  qu*en  leuc  AflèmUée  ondé- 
libetftt  for  l'état  courant  des  affiitres*  VEm^ 
pereur  ea  ayant  été  averti  leur  défendit  de 
paffer  outre >  même  avec  des  menacc$con<^ 
tre  ceiir  qui  iàns  û  permUfioa  avoîent  éié- 
aflex  haidis  pour  con^oŒiec  les  Etais.  Maia^ 
la  réfolution  enéuiitpriîb  9  &  ces  défeafea* 
imrent  tcop^tard 

L'ouverture  des^  Etats  4k  fk)^  xi*  May. 
DeuîT  jouis  aprè^5  avoir  le  ^3.  j^iieurs. 
Seigneurs  dératés  dekur.pttt  retCNicaéieoc 
«u  Confeil.  fis  y  fixeat  de  nouvelles  femoo-^ 
trances  >  6c  detnaodérent  juAke  avec  urt 
peu  moins,  de  relpeâ:  qu'il  nVipparcenoit  i 
<les  Supf^ns.  Eittre  les  Juges  qui  y  étaient 
M  Y  en  eut  trois  9  avoir  GuSlaome  ^chldM- 
aa,  Préfid^it  de  la  Chaidare)  ^roûawBor- 
'fita  9  Comte  de  Maninitx.9  &  PhBi^  Fj** 
ferioe,  SécietatFeduConieil,  (fàay&c  pW 
'id'aigreur  &  de  mépris  qu'ils  nexlevQieac> 
^butèrent  leur  requête.  Ces  Députés  fra- 
ient fi  irricés  >  (^uft(s:ib  ruéraatiur  eux  >  Se 
-dPiin  deuxième  étage  les  jettérent  par  les  iè- 
aêtres.  Et  a6n  de  (butenir  u^e  adion  A 
Tiotoe-)  le  Comte  de  hi  Tour  ^  ^riniijM^ 
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ferpaent  mi^  i^^biçaos  de  Pr^e  ,  êtablk  T»ii*  A4*. 
ia'€p|ç,J*^^i««  cUi  Rpyjîuqae  >  ^.çhaflà  .t^,^ 
dKHI^es  lig^  jejÊfopaes  f^40â^  >.  pftrûciiliérc^-  ^ 

#iient  te  Je^ites  non^  i^t^ko^^  4e  la  ViJIe» 
fH^Mis  ai^  4u  R^ucne.  ils  coururent  auS 
-îmx  armes  ^  &  ik  envoyèrent  les  ordres  né» 
^jCiBflàir(^  poiMT  aire  des  k^éç^^partoutleilo- 
4[fU4me.  :!}$  ipoUiéfent  un  M^ifefte  pour 
^r^;  cpiMK^re  à  \&va^^»g  ^  à  tout  le- 
tlVipfMlc  i»  juftic&.de  ieur  'Caufe  &  de.  letu^ 
*ptoc;édé«  lis^^r  aUégupienc  que  les  gem.quHl^ 
jVr<M9i|t  jef^  paf  les  fenêtres  étoiem  des  «ir 
faieinis  de  llEcac ,  ;&  .des  perturbacei^  du  ce^ 
ijKM  pnblkr»  ,^  que  commetel^ilste 
jc{mié$  a  iarBohemienne  y  .€'«â*àrdioe^  di- 
{|oientsUi>  iàêrâm.lil7oxH3e>  k)u^ 
,€3eoQe  coutume  du  Pays. 

•  .  Mw  rfimpeFcuri»  pouvi^jt  goûter  des   LTnipc-- 
;faifi>QS  pnii  toquellesvon  préijendoit  jufttfeîr^^^'jjj^^ 
X^m  ^cation  û  précipitée  cùatïsà^  per^les  Bohé- 
ibnsK^  de  cette  quaUcé ,  qui  étdent  revêtus  "»«»  ^  ^ 
;4e  ft©  m«oricé  dans  le  Rbyauaiè  ,  ne.foù-^'^' 
geoit  sp^ix^  zaoyûXis  dieu  pouvoir  punir  les 
A^t^rf^^  pendant  que  par  dfisXetp-es &  péfr 

-4e  stas  amu&r..  ..Le  Confeil  de  iVieime  fàt 
jitz:m  de  kur  (kuHierquelque  Êiti^Êiâion  en 
^fioigiuofldes  a&ires  le  Qurdinal  JSàeiél  qui 
4&oi(  eKtr&œnaeBt  faaï  en  Bohême  ,  f  &  en-- 
jfioie  plus  piur  les  Archiducs  Maxmimen  èc 
.  |!esdiiiaikt.    CeCardinal ,  £vêque  de  Vi^- 

•  M  r  d!unp  jidffince  pouftant  afièx  obicure  y 
écciit  unàies  Çon&tll€«;s  intimer  de.  1-Eiï)pe* 
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tortté  de  fon  Maître.    11  s^éccwt  fort  oppo4B 
aux  demaades  qu*avoit  feic  Ferdinand  pour 
4jue  TEmpcrcur  le  fit  couromwr  Roi  de  Bo- 
«me  &  de  Hemgrie  ;  il  penchent  beaucoup 
à  la  pair  »  &  il  commençoit  S  AvenCer  les 
Proteftan».     Tout  cela  lui  attira  t'inimitié 
de  Ferdinand.  Ce  Prince  fit  fes  eflforts  pour 
le  rendre  fu(pe<a  à  PEropercur  :  il  raccufôic 
de  femer  la  discorde  dans  la-  Famille-  d'Aur* 
triche  y  de-  favorifer  les  tlérétiqu^  ,  âc  de 
ne  chercher  que  fes  intérêts.    Comme  ces 
sccuÊitions^  ne  firent  aucune  impreffion  ftir 
Fesprit  de  PEmpereur,  Ferdinand  à  ce  qu*oa 
prétend,  avoit  pris  des  mefurcs  pour  fiûre  tuer 
kCardimld'uncoup  de  moafqueldansle  tems 
de  la  cérémonie deibnCouronnement>  lors- 
que l'on  feioit;  les  déofaarches.     Le  coup 
n'ayant  pas  réuffi  >  Klefcl  fat  à  peine  de  re- 
tour à  Vienne  y  que  le  Roi  Ferdinand  & 
F  Archiduc.  Maximilien  le  firent  citer  devattt 
eux  le  lo.  de  Juillet.    Il  iè  rendit  au  QA^, 
teau  avec  le  Nonce  du  Pape,  qu'4 reùvova 
pourtant  Icnrsqu'il  fiit  descende  de  carow; 
mais  il  c^doona  à  fks  Domeftiques  d'obfep- 
ver  ce  que  Ton*  pourrcût  attenta:  fur  ût  per-* 
fenne.    Il  fut  reçu-  au  Palais  par  un^  des  Mi« 
Jiiftres  du  RcA  Ferdinaod  ,  qui  a&a  aq  As 
yant  de  lui  ^  &  liii  dit  que  rindispdfition  de 
fen  maître  l'avoit  empêché  de  venir  le  re* 
cevoir.    Le  Roi  Ferdinand  ,  l'Archiduc^ 
les   Mimftres   Espagnob  réiblurent  de  ne 
point  Fadmettre  à  l'Audience.    O^  le  cou* 
«kûfit  dans,  une  autre  chambre -^  où  ^^ 
moùdy.  Baeon  de  Breuner.,  &.lea  Coimes 
de  Cokte&fc  <)e  Tea^ûncn  l\ù.ùgùté9my. 

nue 
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que  fes  PribcesL  de  la  Maifon  d'Aotricfae,     Ma- 
après  CD  avoit  communiqué  avec  le  Pape9TBi4s% 
avoietit  rélblu  de  ne  plus  le  £ba£fidr  dans    x^8. 
leur  Conr  >  tant  pour  û,  oiauvaifè  .conduite  ■    »  ■  i 
dam  le  manîment  de&  afi&kes  >  que  pour  di- 
vers autres  caufes  y  qu'il  failok  au  ii  laiffîc 
Vhâbiî  dû  Cardinal,  &  ^u'il  eoi  prit  un  noir 

^o'on  lui  avoit  ait  préparer  &  qu'il  fe  dir- 
pofôt  à  les  fuivre.  KldÈl ,.  ne  voyant  pas 
«L'autre  reflource ,  protefta  contre  la  violea« 
ce  qui  lui  étok  Ëûte»  il  changeaenfiiite d'ha- 
bit,  &  fut  conduit  par  un  Escalier  dérobé 
au  Oyroâè  qui  l'attendoit  pour  le  transpoi- 

.  ter  dan»  le  TyroL  Le  Baron  Se  les  <fcux 
Comtes,  dont  il  a  été  parlé  l^compagné- 
sent  jusqu'au  lieu  de  Ton  exil  avec  une  es- 
corte de  deu;t  cens  Cavaliers.  En  mên» 
teins  on  mao^ft  à  ke  Cour  Pierre  Hutner 
l'un  de  fes  Confeillers  >.  on  l'obligea  de  livrer 
les  clefs  de  ibn-  Maître  f  &  on- l'arrêta  de 
même  que  tous  les  Officiers  du  Caixiinal. 
Tout  cela  fe  paSà  û  fecrétement  que  dans 

.le  Château  même  peribnne  n'en  eut  la  moin- 
dre connoi(&nce>  Après  que  Klefel  eut  été 
aind  enlevé  >  Ferdinand  &  T Archiduc  d'Au- 
triche furent  trouver  l'Empereur,  qui  ne 
^voit  rien  de  ce  qui  s'étoit  pafle,  &  qui  en 
fut  fore  affligé  lorsqu'ils  le  lui  apprirent.  Le 
Pape  Paul  V.  ea  fut  entrémement  irrité, 

-ce  qui  fit  eonnoître  qu'il  n'a  voit)  pas>  con> 

.me  on  le  difoit  ,    approavé  l'Arrêt  de  ce    ^ 
Cardinal  :.  il  fit  même  de  fortes  inftanc^ 
pour  qu'on-  le  mît  en  liberté.     Mais  ce  ne 
fut  que  Grégoire  V.  fon  fuccefleur  ,   qui 
Qbtiût  que  Kiefel  feroit  transféré  à  Rame.y 

'  ...  ».  -         D  2  2^^^ 
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•  Ma-   pour  y  être  jogé.    On  noauxia  1  cet 

vu  I  AS.  upc  dongcegatioa  de  Cardinaux  y.  qui  te  4é^ 

961t.  dara  inaoceoc  ,  6c  lefit  lemettce  ea  libecw 

lOÉ»  dtt06ranoéeid23.  £^ea  1627.  duco»- 

-Aatement  de^  Fecdioaad  II.  il  retourna  à 
fea  Evêchié. 

CependcMiC  l'âoignetneiit  daCardînai  Kle- 
61  ne  raccomcnod^  p^r  les  affiites  enlîohê-^ 
me.]    Le  mal  étok  trop  vident  pour  être 

.  adouci  par  ce  lénidf.  Ex  dans  fat  ûàte  on  vie 
bien  quil  a'y  aw9it  poioc  d'apparenced'arra- 
.cber^  ces  Révoltés  les  annes  des  mains# 

•  qu'en  leur  donnam  une  &tis£iiâion  entière  >. 
i  quoi  le  Confeil  de  Viemxe  i^étoit  mille- 
mène  di^poié.  Cell  nourqucH  il  ix  refohL 
qu'on  y  «œplo^orott  la  force.  Opr  fit  donc 
■  avancer  des  Troupes  vers  tes  frontières  de 
BobémC)  deiqutiles  le  Comte  de  Daœpier» 
xe  avoit  la  concbke;.  il  fut  bien^-tôt  Aiivi  du; 
Comte  de  Buquoy  &  d'une  »rmée  cimfid^ 
jable>  -dont  les  hauts  Officiers  entr^aati«s 
.Àdent  le  DucI^nyJuIesdeLawembourg> 
ks  Comtes  àt  Boucbeim  Se  de  Cdlalto- 
Mais  les  Bohèmes  dans  les  levées  de  leufs- 
Troupes  avoient  ufé  de  tant  de  diUg^ssioe 

Îu'elles  compôSoient  àijk  im  corps  de  pcès 
e  tifence  mille  hfxnmès  »  dont  itsavoieAe 
donné  le  c<Anmandemeot  à  Ëmôft^de  Ma^ 
fcldt.  Ce  Général  venok  de  fer^rtr  le  Duc 
de  Savoye  contre  leRoid'Erpa^>  de  avoir 
amené  avec  lui  quantité  d'Officiers^  <iprde- 
jHiis  la  concbsfion  de  la  paix  entre  ceé  dcsnr 
-frinces  >  avoient  àé  lic^fiés.  Au(B-tAt 
iqffiLfei\]t  xtiis  à  la  tece  de  cette  armée>  il 
4tta  mxmsms^ita^  &  hoiri^âafltleAeeMi 
*  91e 
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me  le  Comte  4e  Daropieirç  y  jivpit  jette  ,    Mé^ 
u  j'en  Tendit  twea  rôt  le  .m^rç.  Cet  (exploit  t^  i  aa, 
ébh^z  le  Comte  de  3uqûoy  à  fair^e  entrer    ^x^^ 
fes  Troupes  àm^  k  p#ys.  Hiles  y  firent  4p        ^^m 
û  grandes  inlokncea  y  Sçy  exercèrent  tgot 
cle  cruautés,  que  plufieurs^  Pqpces  des  Eta<;s 
voifins  par  ua  jufte  iêndment  de  compaf- 
iion  (e  crurent  obligés  de  fouJ^er  un  peu- 
tJe  qif ils  voyoient  dans  l'oçprelton*  JLa  Si- 
Jéûe  fut  1^.  première  à  s'intéreflèr  çn  la  eau- 
fe  des  BcSiemes  &  àleureaVoyer.dyfecours. 
I>s   Piioçes  de  rUni<»v  Çvangèique  qui  L«Wo-  . 
ifctoient  aflax*lés   à  Rpttcmbourç' fur  IcSS^eX 
Taureau  ,  jugèrent  aqffi  à  propos  de  s*em-gciiquc 
plo^r  pour  eux  ,  &  de  dépêcher  quelques  »'»"f^«^ 
Ains  d'encr'eux  vet«  FEmpereur  jppur  lui  bien  i^SSé^^ 
^re  connoitre  l'importance  de  cette  affiii-  mcu 

Ces  Députa  lui  remontrèrent  qu'dje  i^e^ 
jouçhoit  pas  ieutem<«t  ,1^  Habitans  de  Bo- 
béme»  mais  tous  les  Pxoteftaps  dé  l'Empi- 
re; qu'ilyavoitlpi^  temsQu^fisrepla^gnoient 
iki  inauvais  traitement  qu  ils  recevôient  de 
leurs  Ennemis,  qu'on  avoit  o^^ige  &  mé-^ 
priije  leurs  pW^te&i  qii'on  chitiok  leur  jufte 
leflfeatiment  comjme  upe\rébelliçii  formée,  . 
iiç  qu'au  refte  la  paffion  q^'qn  témo%nQit 
,  un  les  pQ^r^uivîmt  4|W^  4es  .^mèes  compo- 
4d^  d'Etyaijgpts  j  &  -commandées  par  des 
.p^  oui  .éçQknt  eA^mis  dédar^s  de  la  Re- 
ggKWi  Proteftante,  faifoit  aflèx.  connoîtrc 
qu'on  avoit  plus  d'envie  de  les  ruiner  &  de 
'isH^êmiifie  ondérenwit ,  ^aed,'écouter  Imirs. 
jUaims  &  de  leur  donper  quelque  (ati^- 
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Ma-  jefté  Iiçpériale  de  rappeller  fon  armée,  & 

m  I  aI.  par  ce  moyen  de  lever  Tombr^  que  tous 

i6ii.   les  Etats  ProteftaBS  d'Allemagne  prenoicnt 

*— — —  de  ce  proc&lé.  Les  Etats  tf  Autriche  y  ajoô- 

^'^"'P^ctcrcnt  leurs  remontrances,  &  çeur  de  Mo^. 

fe^ct  l  ravie  leurs  prières^,  les  uns  fie  tes  autres  a^ 

Vacdipa-    ffez.  efficacement  pour  obliger  l'Empereur  i 

'"^*      prier  l'Archevêque  de  Mayence  ,  les  Elcc^ 

teurs  Palatin  &  de  Saxe,  &  le  Duc  de  Ba^ 

vîére  de  chercher  quelques  moycnsd^accom-' 

modement. 

L'Eleûeur  de  Sate  s'jr  cfljplbyà  avec 
beaucoup  de  zélé  ^  il  avoir  pris  jour  avec 
les  Députée  des  Parties  pour  fe  trouver  à- 
Egra,  Ville  frontière  de  Bohême,  de  Saxe> 
&  de  FratKonie.  Mais  le  Duc  de  Bavière 
qui  vouloit  pêcher  en  eau  trouble  ,  y  api- 
porta  des  longueurs  qui  furent  caufe  que  les 
aflâires  s'aigrirent  tellement ,  fur  tcwt  après 
h  prife  de  Ta  Ville  de  Budveitx  par  reC$)nr- 
tc  de  Buquoy,  que  toutes  les  mefixrea  pour 
raccommodement  furent  ronipucs. 

L'Empereur  eut  un  extrftne  regret  <fc 
voir  cette  n^;ociation  échoiiéei  canlcom- 
mençoit  i  être  fatçué  des  affiures.  Cétoît 
auffi  en  partie  pour  ce  fujet,  qu'en  faveur 
de  fon  coufin  Ferdinand  il  s'étoit  dès  le  mois 
,  de  Juiflct  demis  (a)  de  la  Couronne,  de  Hon- 
grie, comnie  Tannée  précédente  il  avoitfaft 
de  celle  de  Bohème  ,  &  Favoit  fait  éHre  & 

cou- 

(i«>  Il  le  fit  ooonmner  Rm  de  Hoirie *4ftm  les  Etats 

.tenus  ^  Pafibn,  avec  la  xnème  lefèrve  qui  fut  Ûjput^ée 

"  dans  la  demi£^on  de  la  Couronne  de  Bohême  >  f^- 

'  toir>  qi^U  œ  fècoit  riea  daitt  l'adminifiiatien  duÛSoa^ 

ncaicincm,  qot  pax  fts  ocdccf  i  U  Tagc^mcoc  des  E^- 
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ccMiromier  par  les  Etats  de  ces  Royaumes.    Ma* 
Ces  Chagrins  joints  à  Faffliâion  que  peu  def  h  i>  9. 
rems  après  H  reflëntit  de  la  mort  de  P Archi-   i6i9. 
duc  Nfeximilien  qui  arriva  le  2.  Novembre  *^^i^^^ 
&  de  la  perte  qu'A  fit  le   14.^  Décembre  i»£mpc* 
enfiiivant  de  Tlmpératrice  fa  femme,  l'ac-wm* 
caHcrent  de  telle  torte  qu'il  tomba  dans  une 
maladie  de  langueur  qui  l'emporta  le  20. 
Kfars  16 19.  Il  hiflà  à  ion  Succeffeur  de  1610I 
furieux  embarras  ï  démêler  tant  au  fujet  de  ^- 

la  Rdârion,  qu'au  regard  des  affaires  politi- 
ques. On  en  va  voir  fes  révolutions  pendant 
une  guerre  de  trente  ann^  ^  elle  finnbhi 
être  pronoftiquêe  par  une  Cornette  j  qui  par 
&  fcttigue  queue  en  forme  tf  un  glaive  re- 
courbé, étoit  effropble.  Sur  la  fin  de  l'an- 
née dernière  die  avoit  durant  trenjte  jours 
paru  dans  piefque  tous  les  principaux  Etats 
de^FËurope.  [Il  ne  laiflà  qu'un  ffls  nature!. 

3ui  fut  connu  fous  le  nom  deZ>o^  Matkiat 
*AMtrkbe.J 


CHAPITRE    IX. 

FerdhOfii  IL  * 

Al>ssi-TOT  après  h  mort  deMath&s,  J^'«7«ft» 
(TElefteur  Palatin   &  FEleûeur  de^',T«'^^ 

Saxeteâansà 

tats.  [Au  ceile  ^  comme  il  fut  cotnonn^  te  premier  de  • 
JviUet^  ^ue.r6mpcreiir  q'affiâa  point  à  U  Q^t^md- 
mé»  il  £»u  oécefl^irement  qpe  Matthias  ièfbic  d/«ûs 
if  h  CouroQiM  de  Hongcit  avam  te  mois  de  Juillet.^ 
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FinDi-Saxc  prifent  le  Victritt  <Je  l'Eippire  »  & 
NANoII-l'Arcbcvêquc  de  Maycnce  coDvoqiw  les  E- 
1619*  Ie<fbuR>  à  Francfort  pour,  le  %o.  Juin  1619- 
•»— —  Mais  dans  le  même  tems  »  J  le^  £cat8  as 
îfftÏÏtt*  Bohême  qui  par  raverikm  qu'ils  avoientppar 
dtFctfi-  j^  domination  tropievere  oe  la  Mailb»d  Au- 
triche s'écoiem  portés  à  l'excès  dont  nous 
venons  de  parln'  >  envo}rérent  fecréteoiaït 
offirir  Içur  GDuronne  i  Fridéric  V.  Eleâear 
Palatin  \  Clief  de  l'Union  Eyangélique  , 
quoiqu'ils  euflent  reçu  Ferdinand  d' Autricbp 

rr  leur  RoL  Fridéric  fljitt^  de  l'efpérançe 
cette  Couronne  >  fut  eràrès.à  Muniçii. 
vifiter  Maximilien  Duc  de  Bavière  >  poi^r 
-^  l'intérefier  dans  ton  parti.  B  lui  fit  méqae 
pffire  de  ia  voix  &  de  celles  des  Ëleâe^cs- 
de  Mayeojce  &  4e  Brandp^oijw-pw  l'^ 
,v^  à. Ja  dignité  Ifipp^rial^,^  ^  fomcii^iî^  i^'jl 
jux  prçteroitfoa  aflSftapCp  ^pf^tfÀÊ^M^" 
yi&^  à  J^ÇoufonqefiepiobéiiMî»  Ai^M»^ 
milien  ne  voulut  pas  fur  une^efp^r^fisi^  %« 
certaine  expofer  fon  Etat  &  £1  Famille  à  une 
guerre  certaine  »  &  pent»(£tre  perpétudle 
qui  pourroit  tourner  à  (à  ruine  entière.  Il 
prit  on  confeil  plup  ipodéiïi>  ^  ^réfblut 
de  dfeméura:  ferme  dans  les  intérêts  de  TE* 
glife  t)atholiqiie>^  çjefpoapîf^-  Fridéric 
fiéanmoins  fë  confiant  en  ramitié  &  aux  tot^ 
*-  ces  de  ia  p^pact  des  Protc^fl^^tf  d'AUeœ^gne 
^  de  Bohême;  ne  IfbSà  pas  d'aç€ep£er  la 
prOTofîtion  de  ceux  de  Bohême,  &  de  tra» 
vaiuer  puiflàmment  à  ménager  &  à  engager 
1^  plm  £^vmjiç  de  Troupes  qu'H  put  à  feii 
temcQ'^  n'épaignant  rien  pour  fe  mettre  en 
^t  dç  fijroapAiseï:  t<?a§  )ies  ^t^adçs  ^^  on 


nigitizedby  Google' 


M  L?ËMPIRE,  Lm  IIÏ.       yt 

lui  i^ûie  pCKir.  Les  Bohèmes  ^  lës^fiéfiem,  Ferdy* 
les  Moraves,  avec  une paniedesAutrichîénsNAi«Dlt, 
je    d^ktéiieiit  pouf  loi  cOiitns  Ferdinand,   t^i^- 
l*es    Procettaàs  de -Hongrie  fiiivirent  leur  ■  *  "■" 
-exempte)  &  arocWrenÉ   même  Bethlcns:- 
Gûbor  Prince  oc  Tmnfilvame  à  leurs  fe- 
cours  ,   (0US  l'e^eranee  de  Télever  fur  le 
Trônew 

Eerdi!ifl»d  de  {on  côté  nfouèliCMt  rieatuffi 
^pcw  fe  mtteerenir  dans  k  poffeOion,  éc  il 
lui  arriva  dans  cette  conjcîidhire  un  |;>oo- 
beitr^  qaî  fut  cofiidie  vn  {>ronoftic  de  tous 
cetiJt  qu'il  eut  dani  h  fuife  de  cette  gtierre. 
Le  Comte  de  la  Tour  (a)  uft  des  Cheft  des 
JUbeUes  de  Bohême ,  avait  lofibmblé  une 
^rméeconfidérable»  Se  aôrès  quelques  avan- 
-Mget  qu'à  avoir  eus  mi  Monme^  iléttûtvé- 
fHi  en  Amriobe  pow  att^uer  Vienne.  Lie 
X^omie  (k  flequof  qâl  étoit  àBwjvei&{lt>&- 
lite'de  jfeyrtie  01^  dk  Ou  dMze  mi& 
kimmes  des  Troupes  de  TEmpereur  ,  pro- 
fitant àc  ï^bÇçD/ç»  dai  Comc^  de  la  ToMr* 
fo  des  coufAs  dans  le  Roj^aume  (iir  les  R^ 
iiàles.     Le  Comt^  de  ftlansfeid  qui  étotjt  X 
Pflfeti,  mit  es  Troupes  eq^gMBps«pe,'& 
a'jr  voulut  oçfoCs^^   Ces  de«rx  Che»  tétant 
fçnc wtés ,   fc  choquèrent  njdçmçDt  »    ^ 
JVltnsfeld  fut  eatiérep^pt  dé&it.    Ce  quF 
étourdit  fi  Ibft  les  nouveaux  Dire^eufs  du 
Royautxje ,  qu'ils  rappçllçreat  pron^eroeqt- 
k  Comtie  de  la  Tour  >  & fobli^ieot  dV 

ban- 


(^)  Cf  <;<Mite  4k  la  Twt  ftvçii^^  profait  p9ri*E«9 
Kfiuc  Mfti^iy^  ,  poMc  amir  ch  l'aM«yQrÉra'tBfBMfi» 
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F  i  I  ^-  bandoûner  le  deflèia  qufil  avok  (or  Viena^ 
MANDlt.ne. 
1619.       Ferdiotnd  dtiintoc  que  cen'étoic  pas  afi- 
■*■■■      fez  d'employer  k  force ,  &  qu-U y  ÊtUoit 
Bttoittai.  joindre  radccffe  &  la  négociation  ,  «Ua  reà- 
F^wmd  ^^  ^^'^  ^  Maximilicn  pour  Teiiager  plus 
d* Auttichefortcment  dans  ks  iocorêtflu.   Les  deux  Prin- 
^^«jJJ*-  ces  n'eurent  pas  de  peine  à  s'unir  étroite- 
dêfiâvuSc  '^''^  P^  ^  av^nca^  commun  ,  étant 
déjà  alliés  par  le  £mg)  au$*4>ienque  par  T»- 
.  ^   . ,  /  in^ûé  qu'ils  avoient  cootraâée  enuemUe  kws 
^2^*  de  leurs  études,  à  Inçolftat.  Comme  le  tems^ 
teurf  à      s'approchoit  auquel  Tes  Èleâeuis  fe  dévoient' 
Franc&ru-  trouver  à  Fi^ancfort  pour  l'Eleâion  ;  Ferdi- 
nand qui  avoir  été  convoqué  auITi  bien  que 
fes  Collègues  par  l'Ëleâeur  de  Mayence  > 
nonobijbant  rcôpofirion  des  Etats  de  Bohê- 
me (f  )  qui  dilEiadoient  ks-Eleâeiirsde  Tad- 
QÎettre  >  fe  mit  en  chemin  pour  éy  rendre. 
É  y  trouva  ks  £leâwrS'<feMtyence>  de 

Tré*- 

U)  Ils  fbndbient  lent  oppofitS>n  for  ce  qoe  k  droit 
itie&ion  éunc  na  droit  réel,  peilboiie  nen  pouvoic 
nier  qu*il  no  f^  en  poflêflion  d'^n  Eleâorac^  s  &  ils 
iputenoient  que  comme  Ferdinand  n'avoit  pas  prispop 
Ibffion  réelle  dir,^oyaume  de  Bohême  1  il  ne  pouvmc 
être  admis  dans  lei  CoBcge  des  Eleveurs:  omrc  ^uc 
a'ajrant  point  rempli  ies  conditions  qu'il  avoit  Btomiiès 
^  (on  Ûcte ,  (on  cotuonnement  même  par-Ia^  étoie  de- 
venu nul.  Sur  ces  principes  ils  envoyèrent  des  Ambaf- 
làdeurs  ,  nui  avoitm  ordre  de  den^mder  ^  être  admis 
'k  l'Aflcmbléc  convoquée  pour  l'Eleâion  d'un  empe- 
reur. Leur  demande  ayant  été  rcfofte ,  ces  Ambafla- 
deurs  s'arrêtèrent  à  Hanaw,  d'où  il  envoyèrent  à  l'Ar« 
chcvêque  dé  Mayence  une  Proteûation  ,  dans  laquelle 
ils  eipofbient  Us  railbos  qui  dévoient  empêcher  l'ad- 
-  miifion  de  Ferdinand  1  ou  du  moins  fiire  différer  TE- 
teâion  ,  jttfqu^à  ce  que  le  diluent  f&t  terminée  Les 
■>£le^cniB:ac«liérs  vooloiem  prendre  ce  dernier  parti, 
àc  rfileâeiu  Patetta  ik-iout  ff  poRoil  fifcmeiuk. 

afia 
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Trêves  fie  de  Cologne  ,  avec  les  Atnbaflà-  F  e  r  d  i- 
deurs  des  Electeurs  Paktin  (^/de  Saxe  &  nand  IL 
de  Brandebourg;  qui  après  quelques  conft^    i^lp. 
lances  r^ûnwît  unammeraeht  (^)  Eïhpereur  — ^-^-^ — - 
le  vii^ffeptiéaié'Août  1519.  &  lecouron- ^^^^j?» 
nérent  le  ^.  Septembre  ftiVarit.      ^  ^    JJ^d.'  *' 

Peu  de  jours  après  cette  cérémonie  Fer- 
c^and  apprit  que  les  fédkieux  de  Bohème 
irrités  de  fen  élévation  à  la  Couronne  Im- 
péris^  ,  avoient  à  fon  préjudice  élu  à  Pra- 
gue Roi  de  Bohême  Fridéric  V.  Hefteur     ♦ 
Falatin  ,  quoi  qu'abfcitt.  Avant  que  d'em- 
ployer la  force  pour  foutenir  fon  droit ,  il 
voulut  fiire  toutes  fyrtts  d'dfforts  avec  Maxi- 
miUen  Duc  de  Rivière  envers  Fiidéric  pour  ■ 
le  portjo:  4  rcjetter  cette  éleôton  faite  par 
des  Rébelles  contre  toute  raifon  y  forme  & 
équité;     Mais  Fridéric  fans  écouter  aucune  Frid^rîc 
chofe  contraire  à  fa  rélolution,  prftle  che-|aï?^D«ïa 
Hîin  (^)  de  Prague,  où  s'étant  rendu  3  yfuttâc!    ' 

COU' 

afin  de  pouvoir  jouïr  plus  long  tcms  du  Vicariat  de 
l'Empire.  Mais  ks  Elctteurs  Eccléfiaftiques  qui  étoicnt 
dans  les  iniêrêts  de  Ferdinand  &  qui  cncrchuient  à  dé- 
pofiëdcr  prompteraent  le  Palatin  du  Vicariat ,  icfufërent 
d'entendre  à  aucun  délai. 

(h]  L'Êlcfteut  Palatin  ne  voulut  pas  fê  trouver  en 
perfonne  à  l'AfîcmMeç  de  peur  d'offenfcr  ks  Bohêmes- 
&  fes  Alliés  en  rcconnoiflàm  Ferdinand  pour  Empe- 
reur au  cas  qu'il  fût  élu.  Il  avoit  même  recommandé 
à  Tes  Ambal&dcurs  ,  de  ne  point  difpuier  à  Ferdinand 
la  qualité  de  Roi  de  Bohême  j  mais  de  fe  contenter  de- 
foutenir  la  caufe  des  Bohèmes;  &  de  mettre  tout  en  oeu- 
vre pour  empêcher  TEleftion  de  Ferdinand. 

(c)  L'EleÊtion  ne  fut  pas  unanime  ;  car  ?Eleftcut 
Palatin  donna  fon  fîiffiragc  à  Maximilien  de  Bavière; 
moins  pourtant  par  conUdèration  pour  ce  Prince ,  que 
par  Penvic  qu'il  avoit  de  voir  interrompre  la  fucceiïïoa" 
\  la  Couronne  Impériale  dans  la  maiiôo  d'Autriche. 
{d)  X^'ambiiion  d'£lilâb«th  ià  fcnunc  ,  fiHç  du  Roi* 
"^  d*Aii- 
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FEKDi-couroDiié  le  4.  Noveœbre  fat^OMiC^  fiyfint 
«AND  II.  eo  même  tems  publier  un  MftNfêfte  cfautf 
1619.    lequel  il  ûchqit  de  justifier  Acaure^  Fekdi- 
■'  nand  voyant  que  tes  cxbor^ttom  0'âvomi 

eu  aueun  efiet  »  jugea  qo'il  faUok  prendre 
d'autres  mefures.    Il  partit  pi3Dte|>temei3C  de 
Francfort  pour  Ven  retouroer  en  fi»  Etats, 
&  paflk  par  Mimicb  >  An  de  tim^iter  àst^ 
vantage  fopi  amkié  avec  le  Duc  Maximi* 
lien  9  &  de  coacerter  «vea  l«4esmoycflr:  de 
reprimer  Tentreprife  de  Fridérk  &  celles  def 
l^rinces  de  l'Union. £vafi^(}ue>   doat  Û 
écoit  le  Chef  L'£mpereurn^en  tt^utapoiar 
de  plus  prompt,  que  de  4eur.  oppofer  k  ligue 
Catholique^  Se  pour  k  remettifeen  tlpi&kt 
il  k  ratifia  ,    confirmant  MàTÎntilien  dam 
fa  qualité  de  Chef  deraraiéedcft'Gûnfidé' 
Fctaînoodrés.  Il  fut  de  i:4uaiutê$6  MCtr^ew  que  TEm^ 
faûfîciaii-pcreur  ne  pourrcHt  faire  ni  Paix  j  ai-Tiéve 
{"•^^l;?' fans  le  fçu  ^IcCoafiaitcineBtdeMkiimi- 
r     '  lien; 

d'Anglctcirc  le  détermina  ,  &  diiTipa  toute  la  craiatCr. 
qu'il  pouvoit  avoir  des  fuites  fâcheufes  qu*auroit  iniàilli'* 
blcmem  racccptation  de  cette  Couronne.  Il  ne  fut  pas 
long-tcms  à  s*cn  repentir.  Après  fa  d<5faitc  il  fut  obli-  - 
gé  de  fc  retirer  en  Siléfie  ,  Ôc'enfuite  en  Hollande,; 
icduit  à  la  merci  des  Etats,  &  du  Roi  d'Angleterre, 
fon  bcau-përe ,  qui  ne  voulut  pas  qu'il  paffât  dans  fb^ 
Royaume ,  de  peur  d'y  attirer  l*Drage  :  il  attendit  une' 
octafion  plus  favorabk  pour  travaillci  à  fes  iatcrêts,: 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  . 

Ce  Royaume  n'étoit  autrefois  qu'un  DbcW.  Xc  Gou-> 
Tcrncmcnt  en  avoir  eie'  donne  par  eleftion  à  «ne  fillet 
nommée  Libuflà ,  qui ,  preflec  par  le  Pcupl  e  de  fc  ma- 
rier, e'poufa  un  fîmple  Laboureur  nomme  Premillas 
qui  fut  le  premier  Duc  de  Bohême.  Il  fut  érige  en 
Royaume  fous  Ladiflas  I.  en  ic6ï.  Ottocare  1.  fut 
mis  au  nombre  des  Electeurs  çn  iioS.  &  en  ijyé, 
cette  dignité  fut  confirmée  au  Roi  de  Bohême  par  la 
Bttlk  d'or.    Ce  Royaume  a  toujoiws  été  clei^f  ?  mais 
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Mesij   ni  réciptxK)^ement  Masimllî^i  fàftsF  h^di. 
Vapprobatk»  de  rEmpereur,  que  Ma^mr-^AKofl. 
Uea  contt^buërok  aux  frais  de  la  guêtre  i-  i6io. 

r^pottioa^e  fes^^  Gonf^dérés^  inéès  c^,fi.-i-: — ,' 
néceffité  des  affaires  l'rfjligçoit  àfoumif'P"''^^« 
tiavanttge  d'argcnc  ,  &  à  fiart  diesdépënfes^^lJ"' 
plus  confidérablcs ,  TEmpereur  ^  toute  û  mcntavec 
Maifon  fefoieat  teatts  de  les  lui  rcmbourlerj^^H^^*, 
fixis  l'hypotcquè  de  tous  leurs  biens  ^  que  fi    ^*"*' 
Maximilien  vcnbk  à  perdre  4ii&  çttte guer- 
re quelque  partie  de  fes  Etats,  rÈint)ereuf 
Se  ik  Maifon  l'en  dédomtnagerc^iit  ^  de 
plus  que  Icfr  Villes  &  les  Teri'eSà^rtcnan- 
tes  àla  Maifon  d'Autriche,  tef^tJcUcs  Maîi- 
nailîcn  &  (es  Soccettcurs  pOurroient  rcprén- 
ilrefur  fes  Ennemis,  demeureroient  pourga- 
^  à  Maximilien  avec  tous  droits  utiles  6t' 
darcfts  ju^u'à  h  répamicôi  des  dotnmages^ 
qtf  fl  aurcHt  foufferts  pendant  îa  guerre^  Se 
julqu'à  l'aâud  remboîirfémàit  de  tous  Je$ 

•fraîs^ 

les  Etats  du  Psfs  est  ^c^ue  toujottfs  iSe(ké  de»  Vx'm- 
jces  de  la  famille  Royale  ,  lorfqu'une  iûcapaâté  troD 
aiarquëe  ne  les  a  pas  nit  exdure  de  la  Cooionâe.  C*eft 
pour  cette  lailon  que  l'on  a  vu  {ùr  le  Trône  de  Boké«  ^ 
me  Qne  afl^  longue  fuite  de  Ftinces  de  la  Maiiôn 
d'Auuiche  >  mais  les  Bohémiens  voyant  que  ces  Prin- 
ces vouloient  fc  faire  un  droit  d'une  grâce  qu'on  avoit 
actoidi^  à  l<*urs  Ancêtres  ,  offrirent  Jeur  Couronne  au 
Duc  de  Bavière ,  lequel  non  feulement  Ja  rcfufa ,  mais 
fecooda  môme  rEnmctcur  de  toutes  fes  forces ,  pour 
lai^àiniêtVer  ia  pofîeflïon  de  ce  Royaume.  Fridénc  E- 
Icâeur  Palatin  ne  fut  pas  fi  délicat  >  aidé  des  fecours  de 
faqoes  Roi  d'Angleterre,  &  de  la  République  de  Hol- 
lande) il  fefit  élire  Ôc  couronner  Roi  de  Bohême.  Il 
«tfmt  poufle  Gl  fortune  bien  plus  loin ,  fi  le  Duc  de 
Bâviéce  qui  commandoit  l'Armée  Impériale  ,  n*eut 
Ttmporté  la  viftoire  à  la  famcufe  bataille  de  Prague  j 
iimiêdaiartic  ao.  Novembre  1^20,.  ,--      - 
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F« RDI- frais  extraordinaires  qu'il  auroit  faits.  Ce  Bsc 

mamdH.  fous  ces  conditions  c^  Maximilien  £6  reaw 

1620.  iMur^a.daos  cette  affaire  ».  &  accepta  lecotn« 

— r- —  xnandcraent  de  T Armée  des  Co»fi6dérés  Ca- 

tholiquefj.  > 

Le  motif  fecret  qui  le  détermina  2t  accep- 
ter ce  Généralat ,  hit  qu'il  aipiroit  à  la  CÙ- 
Site  Ëleâorale  de  la  branche  aînée  de  & 
aifon  ;  &  comme  cette  di^é  rend  le 
Prince  <{\ii  en  eft  revêtu,  General  né  des 
Troupes  de  rjEmpire  >  il  étoit  bien  aife  à 
toutes  fins  de  remplir  cette  place ,  pour  ne 
pas  donner  Ueu  à  d'autres.  Mm^i»  &  rufiir* 
per  far  la  ficnne.  (w) . 

^  Ferdinand  ayant  ainfi  dirpoféles  choj[ès^ 
fit  proœptcment  jaffemblcr  touîtes  fes  Trou- 
pes, &  les  fit  marcher  vers  la  Bohême  pour, 
fortifier  celles  q^e  le  Général  Buquoy  y  com- 
mandoit.  Dans  le  même  tems  Maximflien. 
fit  avancer  l'Armée  de  la  Ligoe  CatfaoUque 
ibus  le  commandement  du  Comte  de  Tuly 
fon  Lieutenant  Général ,  &  tous  étant  joints , 
ils  ne  foncèrent  plus  qu'à  attaquer  PElcc- 
teur  Palatin  qui  avoit  auffi  une  Armée 
nombreufe,  dont  les  principaux  Chefs  étoient 

le 

if)  Ferdinand  avait  encore  tent^  d'^snlver  dans  &$ 
intéiêts  Loiiis  XIU.  Il  lui  envoya  le  C^^tdt  Fui^ 
temberg  en  qualité  d'Ambaflàdeut ,  pour  ibllicitet  du 
ftcoHis  contre  la  BolK^me ,  le  Palatin ,  &  la  Tranfilva- 
lûe.  L*on  reçut  cette  Ambafiàde  avec  toutes  les  mar- 
ques d'honneur  &  de  diftin^on  ;  mais  la  politique 
ne  voulant  pas  que  k  Koi  de  Fiance  entrât  dans  Icf 
démêlés  de  TEinpire  »  ibit  que  Vafhitc  fàt  trop  ébi- 
^ée  des  Frontières  du  Koyaumei  ou  que  Ton  eût  des 
intérêts  \  ménager  à  la  Porte,  Louïs  XUI.  envoya  pouc 
ce  Hijet  Charles  de  Yalois  Duc  d'iVngoidtaie»  fils  0*- 

ta: 


Digitizedby  Google 


DE  L'EMPiRE,  Liv.  m.       J7 

le,. Prince  d'Anh^tflj^  •&   les  Com^s  ;de  fEin>i- 
Mànsfeld  &^  de  k^Tqur.  ^  .  /     '      nand  U. 

]  ;  Corncpe  la  Bohême  étoit  le  fujec  de  la   i6iq. 
querelle  >   elle  fut  le  théâtre  du  j)rémicr  '        ■  ■" 
'afte  de  guerre.    Les  Impériaux   livrèrent 
bataille  à  Weiflènberg  près  de  Pr^ue  le 
i8.  Novembre  i5;^o.  qui  étoit  un  Diman- 
che^ auquel  jourj^  dit  un  Hiftorienj)  on  re- 
marqua qù^oh'lirôit  par  toute  l'Eglife  l'E- 
vanmle  qui, porte  > .  <fe  rendre  à  Céfir  ce  qui 
ejf  V  CeJaTyé*  à  T>îeu  ce  ^l  eft  à  Dieu.   A-  - 
près  un  combat  fort  opiniâtre  j  qui  avoit 
commencé  des  la  pointe  du  jour ,'  la  vî(fboi- 
re  fe  rangea  du  parti  dés  Impériaux  ;    la    - 
défaite  des  Bohémiens  fut  entière,  neuf  mil- 
le honimes  des  mdUeuifes  Troupes  de  Bo- 
hême dém^iré^ent  fur  la  place  j  &  le  ref- 
te  prit  la  .fuite  abandonnant  dix  grofïès  piè- 
ces dé  Çanpn,  &  environ  cent  Drapeaux, 
"  %e  Comte  de  Papeoheim  qui, fut  depuis FriaAîc&. 
ce  Général  fi  renomtïié  dans  la  fqité  de  icftcut  re- 
cette guerre,,  fut.  trouve  parmi  les  morts  ,[o^f^ôi 
donnant  encore  quelques  fignes  de  vie.  '  Il  de  Bohé- 
fut  retiré  de  là  aflè;&  à  tems  pour  pouvoir  "^«l».  «^ 
être  panfê  de  fes  bieflura       '  '^^^^ 

i...  ■  > 

turel  de  Charles  ÎX.  avec  ïe  Comte  cic  "Bethunc  &  le 
Marquis  de  Châteauneuf,  pour  reconcilier  les  PuifTan- 
ces  d'Allemagne.  Ils  virent  les  Princes  confédérés  à 
Ulm  au  mois  de  Juin  1620.  De  là  ils  allèrent  trouver 
l'Empereur  i  Vienne  5  &  enfin  ils  joigniiient  Bethkm- 
Cabor  au  mois  d*Oftobre  à  Hainbourg  <îuc  fcs  Parti- 
fiins  avoient  déjà  proclamé  Roi  de  Hongrie  5  mais  leur 
négociation  n'eut^  aucun  iuccès  j  peut-être  auffi  ne  fu- 
rent-ils pas  chargés  d*en  avoir  im  autre  que  celui  qu'ils 
eurent. 

Toputn.    '      É    '   •'  ' '     - 
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tt »  t>t-    Fridérfc  voyant  fcm  Amêe  dèSâtt 

*âMi>  Il.reffourcc ,  appréhétida  cTctre  fûfprp  «  âifw 
t62o.  fêté  dam  Pr^c.    Ceft  t>otïrqïra  dès  Iç 
■-— rlcûdcroaifi  U  ctt  forcît  avéc  ûfabrae,  Ifei 
^t^^cnfans ,  »  ce  qu^ft  avdt  de  plu»  précieiuE. 
^c     Plufieurt  deft  prificipiUt  Scteieurs  Bohéméft 
le  fuivirettt.  Il  fe  ftimr  à  Bréflaa  m  %Iâi6 
pour  tither  de  fe  réltfvfcr  de  cew  ptm, 
&  de  tctaWir  fè^  ^Bka, 
Bcthiem-    n  he  fkuc  pas  ôûbûer  de  dut  due»  qati- 
G«bor^to  dues  lûois  âvatit  cette  dé&ite ,  fe  Protêt 
SSiïic   Sms  du  Rbfàume  de  Môr«f  te  vodant  imî-i 
▼eutfcutc-ter  ceut  de  Bohême,  avofeât,  d'mteBigcn- 
g^^^ce  avec  Fridéric ,  appdlé  à  leur  fecouié 
Î^SSimBethlemrOabof ,  Prtacc  de  T«tn&nfîiej 
|M^        fie  mêtne  fuivant  les  ptohieffeè  juils  Ita 
âvôietit  fiito  de  l*ciever  fut  te  Ttôfle  de 
HoMrie,  il  fat  élu  par  1»  États  dû  Royaô. 
ttie  afferoblfe  à  Neuhaufel  potdr  KuT  Rôî. 
Mais  cette  éteâtoîi  n*eut  pas,  ufie  mxé  plus 
heureufe  que  celle  de  Fri&rte. 

BetÙem-Gabor  étoit  tùtté  tû  Hoogrib 
livec  une  Armée  de  foitatitè  taille  hoat- 
tues,  tant  Turcs ,  Tartarfes,  qu*âutifc$  feas 
de  différentes  Naidom,  "Se  cette  riônîbrcu- 
îé  Année  n'étoit  pas  demeurée  fans  rien 
faire.  £lle  avoit  dâl  paOé  fur  le  yeatrc 
Siu  Régiment  de  Tilfembach  >  &  eofimoè 
dans  GûCtingen  le  Comte  SchwaimiiibdX* 
Mais  ce  Comte  fçut  fi  bien  ménaget  A 
«mifon  &  fes  munitions,  qu'ayant  ibulemi 
Feffort  de  toutes  ccè  Tïoiqjes  jufcu^  HB^ 
Vér  ,  la  plupart  de  ceS  geiiS  iramaflës,  fm 
accoutumés  à  fidre  la  guerre  en  une  t&Êk 
fi  rude,  levèrent  le  3i^  i  &  a'«  «t^w;- 
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néreot  chet  eux  $  Am  «dendre  Fondre  de  Pnoi4 
BctHcak-Oàbot  ^  &c  oiêmç  Ans  lui  donner kaiid  il. 
«ris  de  leur  retrate*  x6io^ 

Le  déetil^cks  éréoeo^ns  pwtkuUeri  de  ■ 

U,  Guerre  que  Ferdinand  II.  continua  con-^j^J^ 
tse  les  Proieflam>  iëroic  n^fini»  je^irai  ùu^méuéo 
kment  que  ce  ne  ftit  depuis  ia.  i>atsiille  de^'K<"4^ 
Fugue  9  qafuD  enduînetxKPC  db  viâxàm^ 
La   Bohême  fut  icduke  à  robétûànce  de       ^ 
r£mpeceàr  pai  le  Duc  àc  Bmiésm»  laLuâu- 
ce  par  TEieâeitr  de  Saxe  ^  &  k  Moravie  ; 

par  le  Cooifie  de  Buqoc^.    Ces  conquête»  ^ 

tk  firent  avec  tant  de  rqtidité  que  Fridèàc 
ne  xmic  pas  menie  être  en  iineté  à  Breflau^ 
êc  &  retint  dans  le  Marquiât  de  firande<-i 
botii]g>  tâchant  touJQuxs  binais  iiiucikQn^  ^ 
de  rdévèr  Sas  affià-et  de  fm  pani  fédqi» 
miné.      ■;  :l 

L'Empefeur  pour  abbatre  encîéieanat  coTtlâidcdt 
parti  avoit  dès  ieai^  Jan93er  pro&rit.âc  mis  l«^n» 
au  bm  de  V&mitc  non  iodaeeeec  le  P^^^^JS^ 
tin^  ma»  auffi  jean-Geo«  9  Muquâsikibande 
Brandebouig-J^emfikMf  ,  te  Prince  Oxntff^B^ 
tim  tfAnhako  Gcorge-Fridérk  Comte  de  Jl^i[* 
Iloheidoë  >  6c  «juèiques  aunes  Princes  q/à 
Taroienr  liii^  •  les  privant  de  leties  t^iens» 
Etats^  Digftfcés.  Jl  avoitauffioimniisN^ 
sonilichDuc  deBayiéne  9  pour  réxécotîm» 
de  cet  Arrêt  »  atec  pnameile  de  le  revêtir 
des  EtatsÀ  de  b  Di^ucé  JEieâoiale  du  Fia*- 
latin.    Et  afin  de  idmner  une  marque  aa« 
iBMique  de  la  reconnoiflànce  qu'ï  avait  der  v^mf%^ 
ftrnoBi  qtfx»  lui  fêndoît»  il  fit  prêfcot  de^'«?*»: 
la  Lu6ce  i  rEkâeur  de  &tt  ,  POûr  ré-^^i'^^ 
eonmolb  de^oew^o'il  avoit  i9egM  de  luien  teorde 
mb.  Ea    "'     '"    Mais^^^" 


Digitizedby  Google 


loô  HI  STOl  R  E       : 

F  Bs  Di-     Mais  dans  le  tems  qu^il  grâdfioic  lûnficeuar 
KAMD  ll.qui  le  fervcMent ,  il  m  ponir  (evéretnent  les 
1621.  principaux  auteurs  de  la  révolte  de  Bohême^ 
•--7: — jiriqu'au   nombre  de  quarante-trois  ;  entre 
^J^*|j3  lefquels  étoienc  ncirf  des  prétendus  Direct. 
teunde  lateurs  du  Royaoïhe  qui  eurent  la  tête  tran-*' 
révDk^dc  chéc:  les  autres  furent. pendus  ,  ou  fubirenC 
^       •  UH)  autre  genre  de  mort.  Cependant  le  Coœ-' 
Mtnsftld  te  de  MflSsfeldt  ito'Ses  Géivémux  de  Fridé- 
ièGiuve  en  rie  qui  s'étoit?  toujours  téàu  en  Bdiémeprès 

l^^t^tl  ^  P^"^  *^^^'^^ ^*^^^  ^^  ^  Troupes ,  fe 
xdever  le  Voyant  à  k  fin  environné  de  celles  de  l!£m* 
parti  de     pereur  ,  &  en  danger  d'êtrcifbrcé  ,  eut  re^ 
*'"^^'^<^    cours  au  stratagème.    Il  ahiuû  les  Impé- 
riaux par-  des  propbfitions  d^iccommode« 
,  ipent»  j&  fit  fi  bien  qi»  le  retirant  adroite-; 
ment^de  iBt»l}éfiDe  )  il  iè  âtiva  «rérs  la  fin  de. 
l'année  dans  le  pays  de  Franconie  ,  ou 'il: 
>:•,:     Gtt  moyen  de refedrefes  Troupes.    *'  '  .' 
^     -         Cette  heureufc  retraite  fi^rtSfia  reTpérance 
*     '       que  les  Proceftaàs  avoient  encore  en  lui,  &. 
encouragea  nlufieurs  Princes  à  iè  mettre  en 
'  devoir  de  relever  le  parti  de  Fridéric. 
j^  J^     .  Chrîftian  Duc  de  Brunfwic,  que  Ton  ap- 
"  ^     pcUoit  le  Furieux  »  &  qui  fccUfoit  P.Amide 
Dieu ,  &  Foènemî  des  Fritr^it'  fiit  de  ce. 
nombre.   Jl  craignoit ,  filé  pirti.Catiioli^: 
oue  prévaloit,  de  |)erdre  rEvêchéd*HWbcr- 
flat,  dont  il  étoit  en  poI&Œon.    Cela  le  fie 
réfoudre  à  fe  déclarer  pour  Fridéric^  àiais; 
avec  tant  de  zélé,  qtfétimt  allé  rendre  vifi*' 
te  à  rEledrice  époufe  de  Fridéric  qui  ctx»t 
fille  de  Jacques 9  Roi  deh  Grande  Breti^ne  » 
il. lui  arracha  par  gahuterie  tindeièàg^ 
&  Tâttacha  à  fim  chapeau  romtné  pour  li«. 
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^îrée^'-oa  marque  défim  en^emeùtj  avec  Ferdn 
ièmeht  de  périr  bu  de  rétablir  Fridéric  dans  nand  lî. 
iês  Etat9.  i6ai. 

Ce  Prittce  iiiit  donc  une  Armée  aflfeZ'  '  ■■ 
conGdérabl&rur  pié^:)  &  rôda  quelque  ten^ 
cbns.  r Attemagne ,'  lalÛànc  vivre  fcs  Trckipes 
è  édCcrédûm.  '  L*Empereur  lui  ayant  cçpoffi 
ie  Comte  d'Anhalt  ,  q^i'  fut  foutenu  do« 
Troupes  ^ïEfp^ne  ,  le  Duc  ftit  recoigné 
dans  ibn  pays,  d*où  nous  le  verrons  bientôt 
fortir-  potff  continuer  fes  perfécutions  contre 
les  Catholiques.  -        /  ^     , 

Le  Marquis   George*  Fridéric  de  Bade-  jj^mj,; 
Doorlach  embraflà  pai-eilleftient  les  intérêts  auii<k««- 
du  Palatin  par  un  retïèntimcnt  qu'il  cou  voit,  p^"'"  ' 
de  ce  querEmpereur  avoir  fait  adjuger*  la  ^JJ^o^i^J^ 
iïioitié  du  Marquifat  de  Bade  au  Marquis  térêtsdc 
Guillaume  Catholique  fils  d'Edouard.    ËnF"^«"«- 

3uoi  il  pr^endoit  avoir  été  fort  léxé,  attend 
u  qu'Edouard  n'ayant  époufé  qu'une  fimpte 
DamoVelle,  les  enfans  n'étoient  pas  capa- 
bles dTfiériter  du  Marquifat.  * 
Ayant  donc  remis  fes'  Etats  à  fon  fils  aî^ 
né,  il  mit  tout  ce  qu'il  put  amafler  de  Trou- 
•pcs  en  campagne  à  <teflcin  d'aller  joindjre  le 
Cojaitç  de  Mansfeldt  :    mais  le  deftin  qui 
préfidoit  à  leur  parti,  fit  entrer  la  préibmp- 
don  au  lieu  de  la  prudence  dans  le  ConfeU 
du  Marquis  de  Badc^Dourlach  :    &  voici 
comment.                ^ 
TiHy  Général  des  Troupes  Impériales  &    162%. 

B^varoifes  ,  ayant  commencé  à  donner  là 

<ha{re  au  Comte  de  Mansfeldt  dans  le  Pa- 
laânat ,  il  le  pourluivit  (i  vigoureufement   . ,;.  . . 
durant  deux  heures  ,  qu'il  Favoit  déjà  mené 
E  3  bat- 
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PBRDi-btointjufiiu'tQyîU^deMiagsUnm^^  A^ 
MAMD  II.  loh  le  Comte  de  Mansfeldt  fe  voyant  bon 
1621.  de  toute  efpérance  de  pouvoir  iauver  uae 
*  -         pârtiede  kà  Troupes  par  k  fuite  »  àcaoffe 
que  le  chemin  y  étcm  Cfoo  fcné  »  u&  <te 
cette  rufit  de  guerre.  H  mit  le  feu  toTiUa0e 
derrière  lequel  à  Ui  faveur  de  la  fumée  iliat- 
Ui  (es  Troupes  Se  alla  cha^er  P Avaolgtrde 
des  Impériaux  <pii  le  iùivoiefic  9  &  les  pouP- 
6nt  Y^ée  à  la  main  jutques  dans  leur  gros  » 
il  mit  en  déroute  toute  leur  Armée  qui  fe 
croyoit  viâorieufe  de  la  ûenne. 
LtMM        ^  Marquis  de  Bide-Dourlach  averti  de 
•4ieB«-ce  Aiccès  s  crue  qu'il  devoir  s'en  prévabôr 
Dow*  pour  fe  (knalçr;  mais  au  lieu  d'aller  joindre 
ÎJ^pg^  Mansfekk  ,  iêlon  l'avis  de  TEleâcur  Fridé* 
rie  qui  étoit  revenu  de  Hollande  au  Palati* 
mi,  i  alla  droit  ï  Tilly  pofté  entre  Vimp- 
fen  &  HailbroO)  8c  n'oublia  rien  pour  Teo- 

S;er  à  un  nouveau  combat  Celui-ci  ren* 
cède  qudioutt  Ré|tmens  Efp^gnois>  que 
Gonçales  de  Cordouë  lui  avoit  amenés  ,  ne 
le  rtÈaÙL  pas.  Us  en  vinrent  aux  mains  îc  7. 
de  Mai,  &  TiUy  plus  expérimenté  que Faih- 
tre  ,  le  défit  à  plat6<x>uture.  U  lui  prit  de» 
plus  fon  canon  >  1500.  chariots  de  bagage 
êc  120.  draneaux*  8c  fit  prisonniers  la  pto- 
part  de  Ces  Officiers  avec  sooa  fiiUats.  A 
peine  le  Marquis  put  iliè  fauver  lui-même* 
&  cooferver  une  petite  partie  de  k  Cava^ 
}erie>  avec  l^nidie  Hmzy  mais  trop tardj 
ië  joindre  au  Coùasc  de  Mansfeldt. 
2j,^i„  j^  Ce  Comte  continua  &s  exploits  faeuiaet^ 
XSdEckit.  tnent;  car  ayant  paûe  le  Rhul  avec  TEloC" 
leur  Pabdn^  il  concraiguit  fArdUàic  Jab^ 

pold> 
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pold>  i||û  avoitmbifç  fiégp  dcviiifcHm»-  ï^'»^** 
neaa>  de  Iç  lever.    U  ravage  çnfufte  l'B^f*  w^md  II 
due  de  Spire  >  &  flepaCTaot  le  «lêinç  fleuve  *****  • 
U  battit  «  fit  prifonmer  k  L^gravç  Louw  - 

^  Hçflfe-D^TQîibM:.  Mais  TiUy  qui  apprit 
ce  malheur  &  vit  k  péril  <|uc  couroit  le 
p^y$  cj45  c^  Princfî  >  y  acçoumr*  &  pouffii 
tipUçtni^n;  Map^kit  qu'il  roblisea  d  aban- 
Âonner  la  meilteure  partie  de  ion  baga^> 
pcHir  pouvic^  plus,  furepneot  faire  Àretratee,. 

Pendant  que  ces  tnouvemens  fe  iâifoientDâomcda 

au  Palatinat,  le  Duc  Chriftian  de  Bnmfwic  ^^J«. 

refit  Cqx\  armée  par  le  moyen  du  pillée  des^"*^^'*^ 

Evèchés  CacM^ies  de  Munâer  &  de  Pa- 

derbom,  ÊnsquelesEgli&seofuf&btéxem-* 

tçs>  ôc  s'avan^  avec  toutes  &s  forces  pour 

joindre  Manséldt  9  afin  de  reparer  la  perte 

du  Marauis  de  Dourkch.  Mais  Tiily  lui  vint 

çoqper  le  chemin  à  Hoëchfi  fiir  le  Meyn» 

^  chdi»a  &  le  mît  aodetoute  le  22.  Juinj 

jH^ue-^i  que  le  pont  dont  Cbriftian  s'étoit 

ûin  fut  h  rtviére>  étant  venu  par  malheur  j^ 

fe  rompre  »  il  y  perdit  ion  infanterie  com<* 

poÊe  de  Gx  naiUe  hommes»  dont  la  plupart 

Tfff^nt  tmés  &  les  autiMS  tuéspu  faits  pri^ 

finmiers.  11  iàuva  feulement  ù.  Cavalerie  ï 

h  faveur  d'un  gué  qu'il  trouva  >  &  fe  retira 

avep  eHc  I  parmftadt  auprès  de  TElefteut 

fiiâim  £c  4tt  Omte  de  Mapsfçldt»  pcxar 

.  €kei?^erc|uelqiie  fiçoveUe  refifource. 

Ci  fot  6  p'e&ue  le  d«iiier  cflbrt  que  fit 
le  ptfd  de  i'Eleaeur  PakEp  :  ou:  ce  Prince 
9i0fti$é  de  tapt  de  iSferaces  prêta  l'ordUe 
lux  ert««atipnç  des  RpSs  4'Anglct^^ 
OmneoÉic^  qui  fait  isooieilléisat  dedéfiu^ 
E4  '    -  mer. 
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Frrdi-  ra^f,  pour  faciliter  (Tautant  plus  la  conxrTii-^ 
MAHD  ILfion  de  fon  accommodement  quifenégo- 
1622.    doit  alors  à  Bruxelles.    Il  prit  ddnc  le  paxtf 
'"  de  licencier  fon  armée  près  de  Savérne,   &c 

après  avoir  congédié  le  Duc  de  Brunfwic 
&  te  Comte  de  IVjansfeldt  avec  tous  les  Ve- 
mercîmens  imaginables  de  leurs  fervices,.  il 
fe  retira  en  Hollande.    Sur  quoi  Ton  peut 
Aire  cette  réflexion  ,  que  cet  Elefteur  n'a- 
giflbit  pas  felon  les  vraves  maximes  de  I» 
politique,  qui  ordonne  ae  faire  tous  les  plus 
grands  efibrts  dont  on  eft  capable,  au  tetiis 
même  où  l'on  afoire  le  plus  à  la  paix^  une 
paix  déÉ^rmée  n'étant  jamais  ni  gloiîeufè  »  ni 
avantageufe,  ni  (bre. 
Le  Duc  de     Le  Duc  de  Brunfwic  &  le  Comte  de 
&iîcCom-  Mansfeldt  ne  voulant  pas-demeurer  inutiles» 
te  de        offrirent  leur  fèrvice  &  leurs  Troupes  aux 
^JUI^^J  Etats  Généraux  des  Proyinj^es-Unies  des. 
auferviS   Pays-Bas.    Leurs  propofitîons  furent  fàvo-. 
jksHoi-    rablement reçues,  Se  ûs  furent  conviés  de 
fe  rendre  le  plus  promptement  qu^ls  pour- 
itîient  auprès  d'eux.    Mais  comme  ils  mar- 
Choiént  au  travers  du  pays  de  Lnxembotii^^ 
pour  aller  au  fecours  de  Bergop&m  que  le 

:        Nbr- 

{a)  Cette  çK)ye^oit  été  guettée  ié$  loog  temj^  Le. 
Pape  Tavoit  fuaé  digne  de  les  foins',  &  Séûté  ac&of" 
m  la  liiirairie  &  Vatioaa  d%il  fvraré  ihi&m:.  fit  ^uoi» 


oeammoiite  le  Pape  ayant  efté  (on  piéaûer  ïôUidt'eùr 
pour  i'£leâborat}  il  fut  obligé  de  ce  portera  cette eomp 

£  lai  lance ,  Ôc  d'en  ofi:ir  une  bonne  partie  au  Cardinal 
.ndovifîo>  ayant  à  faire  encore  de  Rome  pour  venir  a 
bout  de  ^  àtfBdns:  De.ibrfe  iqae* cette .Bibl&»heqitfl. 
fpt  çUvifce  au  Mois  de  D^mbte  de  Tan  t6^^'  àc 
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M«rqilis  de   Spinola  àffi^eoit  »  ils  furent  F  brbi- 
chargés  par  Gonçales  de  Ck)rdouë  prèsdeHAND  II, 
Rôrkc  ,  où  ils  perdirent  3000.  hointpes,    i4Sï2> 
&  le  Duc  de  Bmnfwic  y  eut  le  bras  gauclic  ^ 

emporté.  Cela  n'empêdba  pas  Mansfeldt  de 
eontàîuer  fa  route ,  &  pour  la  faire  avec 
plus  de  diligence  il  laiflà  ton  bagage  en  che- 
min >  &  vint  affez  à  tems  pour  faire  lever 
le  fi^e  de  Bergopfom ,  d'où  l'un  &  Tautre 
fc  retirèrent  en  Weftphalîe  &  en  Ooftfri- 
fe. 

Les  Impériaux  iè  ièrVlrent  de  principes"  Pradcnte 
tôotoppofésàceux  dé  Fridéric;    Tilly  lïcS^^^ 
perdit  pas  un  moment  de  teths  pour  cônti*  mux. 
nuer  ^  prendre  &s  avantages  ^  &  au  plus 
ftMft  Qiême  des  propofitions  d'accommode- 
ment,   il   acheva  dé  dépouiller  rEleâeur 
Palatin.   II  prit  .&  pilla  lé  Châwïau  de  HcS- 
dclfceffe,  d'oii  il  enleva  Ccftté  belle  flccurietf- 
fè  BitSiotheque  (tf)  >  la^t>lus  nômbreofe  âc 
la  plus  célèbre  de  toute  l'Allemagne,  avec 
une  infinité  de  iilf€«:^«' 

Il  ne  reftdt  plus  à  ce  Prtncé  que  Frari- 
kendal;  les  inftances  de  l'Archiducneflè  lià- 
bdle  Régence  des  Pays-Bas  ayant  empêd^é 

.  Til- 

cbarîéé  m  paWt 'Rome' ;'eri  partira  iMtinchen.  XTn 
Grec,  nommé  Léon  Bibliothécaire  au  Vaucan  vint  ex- 
près à  Heidclberg  pour  ce  fujct.  Jamais  mulets  porie- 

"fcnt  une  plus  précieure  charge  de  delà  les  Monts,  fî 
on  a  permis  aux  Miniftres  du  Tape  d'en  faire  un  tria- 

,ge»  làns  ravoir  elcréméq  auparavant.  Au  bouc  cette 
partie  de  la  Bibliothèque  Palatine  eft  aujourdhui  un  des 
plus  riches  meubles  du  Vatican  &  porte  encore  les  mar- 
ques de  l'herelie,  étant  logée  à  part,  &  marque'e  d'un 

'  Efcriteau  hcrctique  de  fiibliothe4uc  Falatinc.  Spanhtim  > 
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FiRBi^TilIy  d'actaquercme  place  dans  la  vue  ^\ 

]n;nd  ILacbemiàement  à  la  pair* 
pùti*       Le  cottimem^cQ^t  de  cettç  armée^  fiit 

■■  aniffi  oelui  delà  giandeur  où  Ton  voit  àfiré* 

fent  la  maifon  de  8avia:e:  car  ce  fut  pref» 
(Kw  à^m  feol  fujet  i^e  raa^çomvoqua  um 
i^e  à  Rad9bQmie>  pour  ktraiilai^n  dé 
l'£Ieâotat  PjdacÎD  en  la  perTonaè  de  Mos^i- 
wlien  de  Savioe.  [Cette  Diète  fîit  auvene 
te  7*  Janvier  xt{22«  L'Ëc^peiieur  luprès  Avoir  ' 
fait  un  long  dét^  des  crimes  de  rEledteur 
I^atatikii  )  dfclaia  Qu'il  l'avoit  en  ^nsiféquen- 
ce  pitofctit  ;  qû^  ravcrit  pavé  de  la  Digptté 
Sl^Sbonde  ^  fie  ^ue  comme^par  la  Loi  ap- 
feUée  CmnHfit^isk^  cetEleâoiat  étoit^ 
v^<i^l^AeIfBpà:Jale^parJa  plénîm^ 
1^  de  6  imtÉuice  elle  le  tiiaasféroit  dans  la 
ferlome  du  Dac  Ms^Qoilien  ^e  Ba^i^ia-e^ 
-  4»  teoofinûiffiuioe  des^ièr^ces  que  ce  Prifr- 
leelià  ftvoic  rendus»  durant  la  dernière gueit- 

«e;      -  ;  .  . 

Les  Espagnols  foripéiienl;  de  grandes  dîf> 
Jc«(kés  par  f if^rt^  cette  I^;€pofitîon.  Os 
4l'approuvotent  nollçm^t  cet  aggrancUfle- 
Bient  de  la  Maifoa  de  Batiére>  joademne 
JUvale  de  la  Mailbn  d'Autriche:  d'autre  parc 
lor(qu*ils  avoient  commencé  à  traiter  lema- 
mge  du  Prifl^ce^  ÛaUes  «vec^  j^In&nieMi. 
fie  ;  ih  tvcÀtat  pris  'des  engagemens  fort 
droits  avec  le  Roi  d'Aâgleteite  ,poar  la  :^ 
•litiidon  du  Pahcmat 

A  regard  de  la  «diTpofition  ,(#)  des  Eteo- 

(a)  X.*£mpeiiBi2c  o\urôlt  ooovoqu^  \  ceceeDi&e,  m 
les  Eleûeuis,  &  un  petit  nomiM:c4€  ^itoCCIy  éiw^ 
fiage  dcsqueb  il  itoix  affiixj^ 
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Ipip^HQÇiils  fi^  CQiKCP  le  Palaian  défirq»  a- 
Vf»c  ^|c|deifUrleBer^fa;aet:  L'Ai^vêquec^ 
Cologne  9  Fjtére  ^  Duc  deBaidére  aepcNic 
inpit  gniéce  lui  itre  contraire:  L'Azcheveque 
^  Trcsr^9  £aoesDÎ  déclaré  du  Palatin»  oe 
diB»^lpd^  ^à  le  irair  catiére^aent  privé  de 
fi^  £1^»!  >  !«:  à  ot»t;€nir  quelque  portion  de 
£à.  dépouille  :  L'Arctevêque  de  Sahzbourg^ 
dont  le  Pays  étoit  entre  les  Etats  de  l'Em- 
pereur &  ceux  du  Duc  de  Bavière  n'auroit 
i&fé  contre-dire  de  pareils  voiûns  :  Le  Land- 
grave de  Darmftadt  cherchoit  à  s'afTurer  de 
H  faveur  de  l'Empereur  ,  qui  devoit  juger 
fon  différent  touchant  Marpourg  :  L'Elec- 
teur de  Saxe>  irrité  contre  l'Empereur,  qui 
-avoit  chafTé  les  Proteftans  de  Bohême,  ne 
voulut  point  aflîfter  à  cette  Diète;  ilfe  con- 
.     -teita  >  de  même  que  l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg* d'y  envoyer  des  Députés  ,  chargés 
de  déclarer  que  leurs  Maîtres  ne  confentoient 
çoint  à  rinvcftiture  que  l'Empereur  préten- 
doit  donner  au  Duc  de  Bavière.  Enfin  Wolf- 
çang  Guillaume  ,  Duc  de  Neubourg ,  fc 
jigiffKik  htaÉmmU  >  de  ce  que  jcomcs  k 
«)fiypo6cioajdeJa,SuUed-Qr>  o^vouloitdoii- 
'Der  k  un  PMeUt  ^iffii  ks  bkm  du  Cou^ 
f»ixle9  au  préjudî^  (&  Paréos  les  plus  ptp- 
tches  ^  ie  xtommeei  tonoçens.  0^  la  ré- 
•ponfe  qu'il  donna  vers  la  ûti  de  Janvier  i  la 
f^ipomm  de<&  J^deftéilcapériale  ;  il  di- 
iplt;  Que.impiaue  l^leâçuF  Fâbân  eût  pu 
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F» RDI- mériter  les  peines,  dortt  on  le  votiloît  cîilî-^ 

uAvo  ll.rier;  cependant  la  manière  dont  on  prôcé^ 

1^23*  doit  contre  lui  ,  paroîflbit  illëgréimé;  ^pùî»-' 

a"  ifil  n'avoir  été  ni  cité,  ni  entendu,  niœn-* 

âmné  avec  connoiflàrice  de  caufe  ;  &  <nie 
fi  dans  les  moindres  caufes  ,  fuîvant  la-Ca« 
pitulation  j^t^e  par  &  Majefté  Impériale ,  6c 
regardée  cominfe  une  Lbl  ftmdanfientale  de 
Y  Empire,  le^GotipaHe  devoit  être  jugé  p«f 
ëcs  perfonries  de  b  mêtne  dignfcé  y  à"  tlm 
forte  raifbh  cette  Loi  devoit  avoir  Iteu  <aai» 
ie  cas  d'un  crime tnânifefte.  fl'ailteurs,  4»>f-i 
toit'il)  transftrçr  FElfeélofat  dans.ik  pe^^iv^ 
ne  du  Diic  de  Bavière,  au  préjudice  des  En- 
fans  ,  du  Frère  &  des  autres  Proches,-  qui 
bien-tein  d'avoir  donné  des  fujets  de  pbînte 
à  PEmp^eur  l'ont  au  contraire  fervi  tres-u-t 
tilenieitt ,  &  qui  conformément  à>It  Bûlie 
d*Or  ont  un  droit  acquis  à'  c«ic  D^iréj 
c'eft  renverfer  les  Loix  de^Ejtipi!«>:  c'cft 
agir  contre  l'^ùité:  é'effivfdéf  te^  contâ- 
mes obfervéei  detout  teûfiS  eapat^e  oo- 
\  cafion  :  c'cft  înttodlitrc  une  infiovation  pré* 
judiciable  aux  autres  Eleftcurs  iëcu&rs  : 
e'eft  détruire  dans  ûm  fondem«it  le  droit  de 
la  fuccélfion  EleâtK^.  -  -  ^*  '  ^ 

CotttttterÊinpcreurpierfiftok«C«joarsï^^ 
^fon  rèntiriïeftt  après 'cetCSÉprtttliéJe  répwfc^ 
iê  Duc  de  NeuboUrg  en  «tumffecondccji^ 
laquelle  après  avbî^  em^fé  .dcS  imifoâs  en- 
core plus  fortes^  a  impioroit  la  clémence  (te 
£t  Majefté  Impériale  &  ion  amouff*  pour  ki 
-  ::        ..:;,...    .Ptç- 

(â)  cette  dauft^toit  a|oât^  ptniflcqcfer  Ict  ^hm 

é^ApQJicîttït  -U  de  Datmentijc.  L'Empereui  «oulolt 

leur  £uié  aolic  qull  n'avoit  ^cntiltcititet  sé^fS^ 

-     *  leur 
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Patrie:  il  *éprâ*entoit  que  là  tranflat:îoti  <juc  Fï  rûn 
Tôfl  t>téten4cfit'  faite  feroit  infeiHîblementMàNb  IF. 
une  foÛFCe  <le  défiance  8c  de  /aloûfic  feHtr^  i^a.'f 
le  Chef  &  les  Membres,  &  unéfcmettcc''-=:-i-=2i 
de  guerre  i  étant  âiiturel  de  crdire  q^ue^lel 
Rois  &  les  autt^  Priûces,  Pareiîiybu  Al* 
lies  de  la  Maifon  Palatine ,  feroient  tous  leurs 
cfibrts  pour  maintenir  fcs  droits  &  les  pt€* 
'tentions.'  -  ':>■-' 
'  Maiis  rien  ne  put  fléchir  PËrApweuf  ,  ^ 
•ne  -vouldit  j  ou  nepôuvoit  phis  all^ -contre 
fe  promcflès*  Il  jugfeà  <iuc  comme  les  Ec- 
xiléflaftiques  ^ileis  Princes  Ça^lk^ques  cpn- 
icntoienrà.iâpropdfitiota,  le jrfUs  grand  nom- 
-bre  des  iùffi-ages  lui  fuSifoit  pour  paflcr  ou^ 
-tre:  deforte  <}ue  le  25V  de  Février  ilconfé* 
ara  folemncllemer^  la  Dignité  Electorale  au 
dDuci  JVfcKÎmilien  de^ayiei^.  Il  ajouta  héto* 
-moins  ^  qtfineeflàmîrtiènt  3  jÊonvoqqeroft 
•«ne'  LAéte ,  <jue  Jfon  éî^arnSmeroit  î^  droite 
•&  liSs  fârétentions  dés  Enfens  &  des  Pareil^ 
.du  Palatin  ^^  qu'bn  l^^^leroît  à  ramîâbléi, 
ou  par  un  jugement  dans  les  formes,  au'o^ 
•que  iraccommodement  ;ne  pût  réiiffir  ;  & 
•qv'on  prendroit  des  mefures  pour  qu'après 
-la/mortde  Mîtsimilien,  pe1*)^ncnéfetrorf• 
lïy&  \h&iA)y  Après  Cda  le  Duc  ^  Bavîérè 
'Alt  toandé  dan^V AfTembléer  il  îê  mit  à  gé- 
amx  aux;pœd$«dfc  ^É^pièràirdes  mairisdb 
qui  il  nsçutie  '  Bonnéfe  &  le  Maôtfeàù*Ele(*- 
•jtoral,  aca  prêta  enfuîtè  /ur  tes 'Evangiles  le  ' 

;fcaiient  acccaitumé^j^.  * 

'fifi  )  ne  vouluicDt  poûH  eue  pr^fciis  ï  ccae  Joveûituie.         -  ^ 
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jit»t»    Qa  éoÊM  au  Mnvtd  EbiâKHr]  le  luHit 

>■  JPttc  4c  Ncttbourg.  Qa  ifiwokpÊsàtCL^A 

{HRir  lp9<que  œ  fatenftit  p«OSk  la  Mifoaoa 
de  MuiflBHliep.  Mw  h  pnefeérifii  des  tfl&i- 
iw  de  r£iiipefieur«  i  .fu  fa  «Mtoiie  riflât  <ic 
tmttet  parti  »  M  fit  mine  d'aoens  idéoe. 
Voyant  Fridéric  ic  fi>n  parti  à  bas,  jl  diflop' 
bue  A  dépoHilte>  ^  eo  vMlor;  de  t  en 
£tt<aacacned'im^^iâaeiabb«ii>  ddotclMH» 
£WMeaduiiel>sinche«  Llio^fifeiir  achoi- 
M-de  doonerli  MarimîfenJe<aflgétdtttoe 
l^alafioetf  ^lâeftdelàklUM»  cniiclunBe 
de Ja haute lAiiûîche»  ^luiairoît^c»- 
Mie  pour  «5DM0.  Rjrhfijaltau  fi  abatt» 
dMQa  aaffi  ae  Roi  d'E^^goe  k  mOe  d« 
iiei  PelaëiMtj  ^h  «efenedafiailiiceae 
^BesmecdMam  i^rec  iês  ^^paiomticc^  tcÂh- 
|Mdaoceaj9  v^u'ddonpa  à  l^lmcbidoc  hio^ 
MkKïiiillauiDe  £»  fili  Ë«%ie  de  JStaa^ 
1)00^9  {«tsce  ^iiei:elalid(i^rtM»iiiQcb. 
£&4piâMu^wLaoc^r««iedeI>^^     des 
«aiUi^d'Vrsbe«<«Ctfl^fflftadt   I.'A^ 
xhevà^e  de  Mayencse  sœnr«e^]iie  leAâo» 
xePâIa(ia-uiQ0it<daQ8  le  JMsfaaot.par  cdj^ 
MmtBt4^VAtch€vê€kèiicMrf9tice.   £cs 
!£véqiiea  de  Wot93ys  0c  de^ptié»  «c  le 
Xjtand-iNkâcrederCMi^Teutniqtte»  gqbh 
ioe  voi&iio  «en-euieiit  aiiffî  leur  iptrr. 
leDoede     Qud^  WM  $iptès  k  JQue  Ouiftiaii  4k 
J^J^^  Bninfwic  rentra  dàp&ÏMûxmgjac^  amcume 


knoagtir, 

^ays-fts  Ix 


AUcma.  ^eonée  que  les  Etan  des  Pavs-ms  lui  ay(»ent 
8Pe&eft  aidé  à  ramaflèr*  Mj  fiidte<jgrands  rava(^> 
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Mer£np6];earliûfaffok<)ffi^  :  màsÉfiotxaé  Fcmi^ 
joint  par  le  Général  Tillv  <knt  r£v6diE  ée  m«m»  ILr 
Munâer  jp^  db  Statio  te  ii(.  .Août  ^  il  fut  iSa)^ 
àéfak  £uis  leflbupce  >  toi;^  £ai  Inâmme  ■» 

fut  tuée  ou  {M-iifçuffîiére  >  ^  tous  les  mncb 
Officiel»:?  les  PôQces  Se  I^  Nobktk  de  On 
Armée>  pafleseot  au  pouvoir  de  œGwé^ 
ràl  y  qui  de  plus  lui  .prit  feisante^dk  dm- 
seaux  9  douxe  KKKlGres  pièces  >de  x^^ 
les  tiddandois  lui  avoieiit  orÊEoes  p  &  tott 
le  bagage.    JLe  Duc  Chii&mn  iè  £iin«i  en 
HoU^ide^  <^à  le  Coo^e  de  Kkntfd^  «ft 
tasda  ^oéfie  à  l!alka:  joindre:  du:  œ  Cbnme    . 
iQui  e&ûit  dans  la  Fà&Opentsk^  tm  il  raiet* 
geoit  ta  campi^ne  à  fi>n  aiiè^  fut  au£  £0^    , 
|iris  par  Tw^HÂ  lui  défit  xleux  miUeboi^  / 
jaœs^  &  Tot^ygaa  pareiUement  «de  Êdie  ji^ 
'tçMfie  4u  coté  de  tieilande.  ' 

Ces  fuccès  &ent^ue  TAUenuigne  piit  «1 
j)ea  dMeine  &  que  d'Esonereur  &  yojmÉt 
viflorieux  penfa  s'y  rendre  le.lBaîrre  mfalblÉ 
de  rEmpire.  Mais  leRôid'Andefieiare,  ^crs 
Jequel  le  Duc  Chriftian  &  le  'Comte  de 
Mansfcldt  s'étoient  depuis  léftigiés^étantia- 
^igné  du  mauvais  traitement  qfxcfata&wk 
J'Llefteur  Palatin  fon  gendce,  fit  pnendre  ta 
réfolution  à  fon  Parlement  de  te  déctamr 
contre  la  maifon  d'Autriche»  Le  pràiiîerpas 
que  firent  les  Anglois  fut  de  rompre  l'accord 
de  Mariage  du  Prince  de  Galles  ^  ^qui  avoit 
été  arrêté  avec  Flnfante  d'Erpagnê^  à  quoi 
ils  fe  portèrent  d'autant  plus  ornent  qtfSs 
avoient  quelque  aiïurance  qu'on  ne  .retufo- 
roit  pas  à  ce  jeune  Prince  Henriette  £llc  de 
France.  Le  fécond  lut  de  fyxre  des  alliances 
*:''-^  ■"--"""•'■'   ''  '  ^     avec 
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Le  Doc  de 
Bavière 
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iii  T  Hî^t  OiRÉ  • 
avec  tous  ceut  à  qui  la  puifSuice  de  cette 
Maifbn  donnoit  de  la  jaloufie. 
'  L'Empereur  de  fon  côté  fit  convoquer  le 
Collège  ËleâcKul  à  ScMeUGngen  d^uis  le 
Comté  d'Hentieberg  ,  tant  pour  délibérer 
fiir  les  moyens  de  iéCiûér  aux  deilèins  qud 
l'on  formoit  contre  rEmpire>  que  pour  y 
aire  agréer  la^  ceffidn  ou'â  avoit  faite  de  la 
Dignité  Ëleâorale  au  OuC  de  Bavière.  II 
tâcha  pour  cet  eSèc  àe  gagner  les  Eleâeors 
&  Jes  autres  Princes  ,  &  de  captiver  leur 
bienveillance  en  leur  renvoyant  gratuitement 
les  Princes  de  leurs  Maifons  qui  avoient  été 
Êtits  çrifbnniers  par  Tes  armes  ,  &  qu'il  re^ 
gardôit  conlme  autant  de  Criminels  de  lèze- 
Majefté.  Ils  ie  laiflerent , prendre  à  ces  dé» 
•CQonftrations  d'amitié  1  nommément  l'Elec- 
teur de  Saxe  qui- s'y  trouva  enperibnneavec 
î^uideMayeiide,  ôc-qui^onfentit  comme 
les  autres  à  l'élévation  du  Duc  de  Baviâre  à 
la  Dignité  Eledoralé. 

Les  affaires  n'étant  plus  fi  agitées  au  de- 
dans de  rAllemagne,  donnérentlieu  àTEm- 
pereur  de  s'oppofer  à  Bethlem-Gabor  ,  qui 
venoit  de  faire  une  féconde  invafion  dans  la 
Hongrie  ,  où  il  àvoit  défait  près  de  Tyrna 
le  Général  Garafa  &  le  Marquis  de  Mon- 
ténégro. Cet  avantage  lui  enfloit  tellement 
r  le 

(a)  La  Ligue  Proteftante ,  qui  prit  fon  Origine  de  h 
intervenue  broiiilleric  entre  les  Praetendans  à  la  Succef- 
fion  de  Clevcs  ,  &  acheva  de  croiftrc  &  de  fc  fornicr 
fnr  le  fujet  de  l*Eîe£iion  du  Comte  Palatin  au  Royau- 
me de  Bohême,  Le  premier  grand  efchec  qui  lui  fur- 
vint  lui  fut  mortel  ;  &  elle  fut  fi  cftonrdie  de  la  perte 
de  le  bataille  de  Prague ,.  qu'elle  ne  put  jamais  s'en 
ïemctutj  &  tout  ce  que  le  Roi  de  DanncmaKk,  Hal- 

bci- 
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le  cbeur  ,  que  fur  des  propormons  qui  lui  F  e  r  p  r- 
forent  feitçs'dc  quelque  accommodement^ and  IL 
avec  FEraperèur  y  il  voulut  enpréfcrire  les   ^<^^î- 
conditièns.'  \jè  qui  ij'ant  îrrifé,  le  Général  ■' 

Impérial  il.. alla  au  devant  de  lîii,  le  côm- 
tettit  près  de  NeutraV'Sc  le  (Jéfit, entière- 
ment. Cette  perte  le  rendit  plus  fage , '  &  il  1 62^'. 
fe  tint  trop  heureux  d'accepter  lui-mêmç  le  — — — 
traité  de  paix  que  l'Empereur  lui  prefcrivit. 
L'on  vit  un  effet  aflei.  confidérable  des 
pratiques  &  intelligences  que  lé  Roi  d'An- 
rieterire  âvoit  ménagées  avec  'plufieurs  ^utreç 
Frinces  &  Etats  pour  le  rétabliflèment  de 
PElefteur  Palatin,  (a)  St  pour  contrebalan- 
cer cette  grande  puiflànce  que*  la  Maiïbn 
d'Autriche  etnpiétoit  en  Allemagne.  Ce  fot 
la  guerre  que  Chriftian  IV/  Roi  dé  Danne- 
marc  déclara  à  l'Empereur  ;  après  toutefois 
avoir  fait  dîvèrfes  4îgue«  atec  les  Suédois, 
fes  -  H6l!ahd<M8  r  le  Prinds  de  TratiGlviîiiej 
&,  les  Pifates  6c  Etats  du  Cerclé  de  la^^ 
feSaxe /^Ajqulel  »  s'étoit^fàit^uffi  dédircr 
le  Chef  :&  le  Direfteur.  Il  s'avança  avec 
fott  Armée  vers  le  Wefer  &  ferrendit  maî- 
tre de  Minden.  Il  en  fit  autant  d^Hamelen, 
où  en  vifitaftt  les  ftirt*fiçationsr  il  lui  sffri^^ 
utifofielBt  âidddient;  »  tôjtnbi  avec  fc  éhe- 
vd  fur  lequd  il%oit»tebfiîtô  ÏUlkiA'^ciutérti- 
'-•  '?^;';  -'  '!'  '  *  .    i":    :  '  •  -'  i  ■>:;:•:■:>  -  part 

berftadt  &  Mansfcldt  ont'  depuis  fait  pour  rçûabjir  ce    . 

Party  t>*a  fervi  qu'à  le  faire  plus  long  tcrtis languir,  8c 

a  reficmblë  à  la  vertu  des  eaux  précieuiès  «^ukm  donne    ' 

aux  malades  dcfesperez  qui  leur  font  bien  icvenit,  le 

coeur  t  Ôc  leur  allongent  la   vie  de   quelques  hcuies; 

Mais  qui  ne  les  remettent  point  en  iântc,  i^  ne  les  "  ,'       1- 

çinpcchcm  pa$  de  mouiiï.  Siihm  Minijkt  â'Mùtt^Miu    '^  '-"  "  ' 
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FBipi-part  daos  le  foOS^qm^tdc 
hAHD  lhmcd$  de  {^ofiMideur,  &m  pounant  je  tii«r. 
id^  Mais  cette  cbute  fiit  û  nide  f  quH  damnai 
■,      .  comme  moit  ùms paxolc juTciu'tu kadmamy 
Çc  le  cberid  eo  cceva. 

Peu  de  jours  torh  il  fut  oMn{é  d'aboi* 
doaner  les  ViOes  d'Hameleo  Se  de  MindM 
aux  Impériaux  commandés  par  k  Coiatedc 
Tillv,  &  il  fè  retira  vers  Ferdeo  pour  y  4^* 
tenore  douze  miUe  hommes  que  les  Ê(ats 
Généraux  des  Provinces4Jnies  tsàvofoiiM^^ 
ibus  le  commandem^ic  du  Comte  deMans^ 
feldt.  TiHy  cependant  qui  talonnoit  l'armée 
XHnoiiè  lui  enjeva  un  quartier  où  enviroi 
trois  cens  hommes  furent  tué^j)  du  nom^ 
deTquQls  étoienc  le  Di^c  Fridéric  de  Saxe  AI* 
tetmxMiif;  ôc  le  Général  Obertraut>  d<HK  I0 
Roi  de  Panoemarc  regneta  hrK  la  pen^ 
Oa  commença  d'attnbuer  |.mai|v|i$  ai^gmi 
cette  chute  du  Roi  ^cettqoîiéveQMmdtt 
iÇuartier^  â^  TjUjr  fe  piévidwt  4c  mtç  cçiv 
mm  foynt  ton  pwti^  p<xirfiiivjc  ù^femm^ 
ficcomious^e  prendre  ftsavimiiset  far  Ifli 
Troupes  Daaoites,  prjndpriepoent  lorffM 
le  Général  Walfteîa  feycjctotdiM^ItDuciié 
definmfwic,  Vm  $Ql%um^içm^HoXi^ 
bien  kn  I>apois  ^  lei  «unies  Pmcfs^Ug^àt^ 
qu^iJs  dom^^f^  ^$imn%fi^Um  à  flmpc^ 
mur  d'exécuter  le  deflem  qu'il  avdt  prémé- 
dité de  mettre  iiir  la  tète  de  ^£ls  ajné  h 
L»cmpe- eomomie  de  HcM^Ete.  jFerdi»md  ^m>k  fi 
Sc'&Sti  ^^  »^^  ^  <^Çri»  àa  priidteaiix  Sd- 
Kmoet  ib^gi^^^»*  ^  ^  Ropmie  )  quTiu  mecne  tcmi 
fflbiRw  dcgtfU  ft  ftit  rcnw  pour  cet  «fe  de  Vienne 
^''«c^  àJEdeaboiiiK»ottfas£Ms^é«(9icfitafS»ii* 
-  Wési 
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JbUsi  on  y  élm  en  pleine  Diéce  £(d'uocof^  FtBiHi^ 
lentement  général  >  ce  même  fiU  pour  RoiMAMo  IL 
ibus  le  nom  de  Ferdinand  IlL  ^ui  ht  cou»   162^^ 
ronné  le  1$.  Décembre^  . 

^    La  noureUe  de  ce  couronaeroeitt  fiirprit  Bethlem- 
fort  BethleairGabor  Prince  de  Tranûlvanie^^Sabcnai. 
qui  depuis  long-tems  afi^rotc  àcettecouron-^^^jl^ 
ne.    11  en  fut  fi  ûrké  qu'il  (è  réiblut  de  fe 
▼anger  de  ceux  du  Royaume,  qui  avoieitt 
flatte  Ton  ambition  Se  l'avoient  ^inû  amuie. 
C^ielques  tema  auparavant  il  avoit  £ût  une 
li0je  avec  le  Roi  de  Dannemarcj»  pouragir 
chacun  de  ion  côté  contre  la  maison  d' Ai^* 
trJcfae.   Ce  Roi  avoit  p^omi^  de  lui  envoyer 
«m  iêcour^  conâdérable  ûms  la  conduite  dm 
Comte  de  Maruifeldt.  Sur  l'afTurance  de  cet- 
te promeflè  le  Tranfilvain  fe  prépare  d'ei^- 
trer  pour  la  troiiiéme  fois  en  Uot^rie  9  c^   - 
^tâBt  d'y  aire  de  grai^ds.  ptogatBy  Tpmid^ 
calemept  loi£)iie  jçe  Cpmte  ferok  amvé  «il 
Siléfîe,  oùils  fe  de\jfokQ¥iJQind{)e.  > 

A  iix^  h  yédiéy  Cl  h]i»i(if^  kinimt^ks 
eut;  accom^agnea  >  rien  n'étoir  mieux  cpû^ 
cette  que  le  projet  qu'ils  avoieat  £dt  pour 
une  pu^Quite  diverfion  de  ce  côté-là,  dao^ 
Je  tems  que  le  Roi  de  Danncffloarc  4^ok 
au  milieu  de  rAllema|;qe^  ainfi  qu'il  avfxt 
été  arrêté  «otr'eux.  Maia  là  chpfe  n'^meoi: 
f»  un  plus  beiureuK  èicçè»  d'une  paît  q/m 
4^  l'autre.  .  ■  '        £  it' 

Le  Danois  cf^pendant  fortifié  de  lootes  ^^ao, 
3cs  Tipi^es  de  fea  AUiér  t  étoic  f ewwi  fer  "J" 
ib  pas  «^^  une  Armée  defoixame  OMBefe met eo 
bcmmes.   JLe  Oac  ChriftiaB  4is  SGmgwic  àevoit  ât 

.We-kûc.  ^ 
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ftRDi-Wcféf  dans  les   Evêchés   {TIMiisïîrfin  & 

MAND II.  (f Osntbruk    Le  Comte  de  MansfeMt  étoit 
ife(î.  à  la  têtîe  du  fécond  Corps  pour  s'ôppofer  i 

■'     '  ■  ■  Walftein,  &  tâcher  de  pafler  en  Sifélîci  & 
le  troifiéme  étôit  conduit  par  le  Roi  en  per- 
'  fi)nnè,T>our  marcher  afu  milieu* d^  deux  au- 

tres contre  Tilly. 

Le  Comte  de  Mansfeldt  pour  exécuter 
fon  projet  fe  rendit  d'abord  maître  de  toute 
la  Province  de  Magdebourg  ,  &  prenoit  le 
themin  de  la  SUéfie.  Mais  le  Général  Ma* 
jor  Altringer  qui  s*étoit  jette  dans  Defl^u 
fur  l'Elbe  avec  une  forte  garnifon  ,  &  qui 
en  gardoit  le  pont ,  s'oppoû  à  fon  paffage. 
Mansfeldt  pour  ne  point  perdre  inutdement 
le  tems  >  refolut  d'emporter  le  pont  de  vive 
ibrce;  Il  fit  d'abord  rudement  attaquer  les 
■premiers  Forts  occupés  par  les  Impériaux  y 
tnais  ils  founnrent  tous  les  aflàdts  avec  tanc 
'de  vigueur  qu'ils  donnèrent  teaoB  àWdftetà 
de  venir  à  leurs  iècouîs. 

Ce  Général  avoir  fiât  avancer  te  Comte 
^e  Schilk  avec  quelques  Escadrons  de  Ca- 
'Viderie  pour  encourager  les  affiégés  ;  &  afin 
que  Mansfelde  ne  pût  avoir  connoii&nce  du 
nombre  des  gens  qu'on  jetta  danJ  les  Forts 
*  les  'Redoutes  que  tes  Impériaux  àékîif- 
dotent  5  Walftcîn  fit  couvrir  le  pont  du  cô- 
^é;  des  jeiMîemiiB  avec  deis  tentes.  NoncAt- 
,  ^  tant  cela  le  Comte  de  Mansfeldt  ië  confiant 
eh  fes  Troupes  voulut  faire  le  25.  A^tiî  de 
\  grand  matin  ,  les  demters  efforts  avec  toute 
ion 'Armée  pour  emporter  le  pcmt  ;  mai^ 
Walftein  ^ant  mis  la-fiemie  en  ba^Ue, 

".a  .        Vavaaça^  dttiga  â  fcj^opos  tes  cœlnemrs 
..  A  '-*  'V  qu»a 
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qviril  Jic^  dé&ti  en  tônei  que  Mbaîa^t  oeTit^K 
put  faite  autre  cbofe  <}ae  tie  &uyieriparjbLNAMoll»f 
fiike  «ne  ^partie  de  û  GaVateriep  a^gccJjK  1626* 

JueUe  il  fe  retira  ycrs  Ja  Marche  ^-Br*0"  S^^JJ^T 
ebpuig  laifl&nt  fon  Infanterie  5  foa  bagage  Mansfeidr 
&  fon  artillerie  avec  la  Ville  de  Zel^  à  h^Dd^u.n 
xaerci  des  viâorieux.  ^       .  toi  Aî^ar*- 

Cecte  dis^:açe;n'abbgck  pas  le  0CM|rage  dcfo  ouue.* 

Siléfie  tant  de.  Troupes  >  qu'jeo  peu  d$  te«ia 
il  n^t  en  campagqe  un  corps  de  vùigt^Hcbiq 
9uUe  honunes  ,  avec  leqqdl^il  ii'ayaficarven 
la  Hongrie  fpur  jçMre  Betblein-Gabor^ 
Mais  ^e  Prince,  ^u  liçu  de  demeurer  ferme 
dans  fon  parti,  avok  demandé  à  r£mpereuc 
&  obcesiu  de  lui  la  paix  pour  la  trpifiéme 
&>is  y  kiâànt  périr  dans  les.  mpntagnes.  de 
Hoirie  presque  toute  l'ai^mée  d$  Mapsfddt 
de  .£^in  ,  de  froid  ^  de  maladif  .  Ce  qui 
iQrant  rebuté  le  Ççmtp^  il  abafidûbna  k  fmr 
te  de  tes  Troupe  ai|.Duc  Erneft  de  Saxèr 
Veimar ,  éç  iè  retira  à  Bude.  Delà  ie  met*  Mort  d*Er- 
tant  en  chemin  pour  gagner  Venife ,  9**oi-"*f'^^ 
que  malade  >  jfoa  n^  augmeou  fi  fbrt^u'à^^^^^*'' 

Sa  mourut  dâ^'  un:  Vil^ç  éQtre.  Zara  ôc 
palato  en  Dajmatie.  iTpe  l&ut  pas.  ob- 
mettre  dé  dire  que  W|dftei9{i  qui  Tavo^ 
ttMiours  fiuvx  &  tadonné  d^uisia:Q|a^eyeti| 
la  Hongrie,  s'étant  copame  lui  ^oncédans 
ks  montagnes  >  fon  Affilée,  eut  un  pareil 
»ort.  ^  ^      j 

Le   Duc   Ërnefl  qui  avoit  fuccédé  au  Mort  d'Er- 
commandeiQent'  du  rettc  de,rArmée  dej^^'ï^ 
Mamfcldt  y  nwt  ;pai  k  -teiBS  ^ ja  rétaWir-  ^"^  '' 
Bcjndant  qu'ft  ^s'^liiyioit  de^sm^ipnpou*      ,    , 
..  j  '  voir 
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Vttftf^toir  àteftMm^  it  tombi  mâhdb  A:  1 

iiAtfi>II.i«cnrfl4fiode4ainAaeMiiée.    St  mort 

9«è€*  tf»k  éié  {fficédée  de  CiUe  du  Duc  C^ri^ 

-^     .  ettft  de  Brumwie,  qid  en  cimtinQtiie  (es  s* 

Dutde     déoédédèikiiioisdeMÉi)  n'ajrtfitDtsea* 

^l^'*''^^  cône  atteint  l'âge  de  trênte  «iw.     uetbrte 

oif œ  pM  de  nrà  rEropereor  foc  détîTié 

de  Cfoiga^raadteiiiieaa»)  &  le  ptm  Pro^ 

«K  «AmW  de  tfob  grands  Capitaines. 

TiOf  «jrant  coojours  eii  tèèt  le  Roi  de 
Douiemaïc  >  6c  quelquesmns  de  fe»  ADiéa, 
ji^fea  à  ptmoa  de  toukkf  fir  les  plus  foi* 
blei.  U  fit  mfifim  dani  le  Pays  dé  Hcflè» 
àc  y  attAqua  k  Vile  de  Meoden ,  oull  em- 
pofta  d'affiuit  9  y  paffimt  tout  au  m  dé  ré- 
pée.  EnRrite  S  le  préfenta  devant  Gocân" 
gen,  dont  ka  habiitos  énouyainifa  àa  traite^ 
ment  qu'A  tvoft  Mt  k  Meuden ,  ferâicB* 
fwt  ftna  faire  de  réffîbnce.  IVH  ayant 
toulu  attaqudr  Mortham  >  oà  le  Rot  de 
Dannemerc  ayok  nus  gamifon  9  ce  Prince 
tooDonit  au  fecdfrtà  de  cette  Pfa^  avec  tut 
de  viteBe  9  q€*il  &t  fer  les  Vns  deTiBy, 
tors  tnteie  qôe  cdui-ci  croyoit  qu^éébît  ii 
ftus  de  trente  Meues  de  ion  catnp.  O  qui 
àblieea  ce  Génénd  d^uTer  de  tbats^êine, 
9c  de  le  iekct  h  ntfit ,  lâîflàtk  dans  Ion 
camp  les  tatnbours  8c  les  trompettes  pour 
«nufo  par  ce  tHtât  les  Danois ,  avec  ordre 
à  ces  gens  là  de  le  fulvre  ï  h  pointe  da 
jour: 
te  fjà  TlUy  fit  atefi  de  néèeffité»  vertu  :  tnaîa- 
Jji^^s'étant  fottifié  de-qàelqow  Tfoupes  ,  il  re- 
la  ba^ctouma  éat  iès  pÉscoitre  fe  Roi  de  Danne- 

xnarc^ 
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flHMj^'  à/A  fe  do  ttNlrtJiftflg^tierliMtfilc^fftttsfS 

ttiMiflëttt.  tStf  tpoït  cotMhé  te  fhà^ 
tm  k&ffit  pis  d'ittaqoer  ti^osiretifemetit  te 
DiiKxte*  ffitk  il  fot  de  iimtxe  ftpooffl^ ju»* 
^'à  dent  foi»»  Il  lu;  penlbfc  plus  qu'à  flito$ 
^tttràe  >  lof^crivinc  txstit  d^tm  coup  tttpti$ 
Wtar>  ii  fttxi^ttâ  !<»  Bufns  àfiicfutt|^«  pou^ 
ft  le*  Déhûis,  et  mie  en  déroute  leor  Qt« 
irtierieé  11 t^ttrèitte pièces éeCtnm,9f 
0rApeftO9^  &  leur  bâ^e  >  VaiUa  en  piécei 
iN>iâ^  mille  iKMDfiies  ^  entre  lesqdds  étolenc 
^oiieurs  Oie6  dt  g^d^élhe ,  8t fit  troiit 
Mlle  piifoimieri.  Cette  bataille  fe  itoum 
le  %9.  Août.  La  perte  tfx*j  fit  le  Kiîi  dé 
0tonetmrc  To\ÀigèsL  de  iB'enfiâ'ir  vers  le 
H^ftein  «Tec  une  partte  de  ûl  Cavalerie. 
Tilly  par  cette  .viâoire  eut  lieu  non  fkok^ 
iMttt  de  fé  ûi&t  de  MufieittinaCes  »  tdak 
et  ifâppetter  «kffi  les  Princes  de  Lunebouig 
le  Mautiee  9  Land^^iive  de  Heffè  dans  le 
fnrti:  de  fEtnpereuf)  cadianc  en  eut^mê^ 
Itie»  «li&Men  que  kd  autres  ^rotefttns ,  b 
Woufie  due  kttr  donnoient  toutes  ces  bros« 
prkés.  ^ 

Au  phtt  fbrt  <fcÊêtte  jÊptttc  Û  en  étdit 
fitrvenu  une  nouvelle  i  l'Empereur ,'  oui 
mféuAt  pjiètt  moins  |lcheu&  que  celle-il 
Cétott  eu  la  haute  Autriche  >  l^rovincequ^il   SoaieW 
àv^t  cédée  à  Maximifien  i  Eleéteur  dé  Ba-^«^t<>» 
viéte  >  pour  gage  des  gnmdes  avances  qu'il  d^ffijic 
^êtok  obUfig  &  faire  finVant  leur  Traité  deiàpaern 
•Ligue.    Les  charges  6c  levé»  de  deniers**"^ 
^top  fbiteii  que  IxleAeur  en  éx^ie  avec 

beau* 
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F^RDi-  heauçpup  de.  r^eur  p^]cxaçfpA  de»  gvv 

i6;2^  £dit  qucH  Empereur-  fit'  publier  ai;  tnêpia 
■; .  /,. .,  /  tems  >  ^rtant.ordre  i  tous. Ips  Mimftres  6$ 
Maîtres  d'Ecole,  proteiftatis  ^e  iortir  ioceP 
fainment  du  Pa;|fs  ,  firent  foidçver.les  Pay* 
(ans.    La  plupart  d'entr'eux  profeÂbienc  la 
Coo&ffion  d'Âusbourg  y.  &ç,  des  Epiflàirei 
Çc  Boihc-feux  étrangers  s-étant  meljés  parmi 
,  euXi,Jes  irxitérent  teUetpeiit  qu'ils  cpururenç 
aux  ^mes  ,  &  s'attrpupeçent  en  divers  en* 
droits;,, lès  uns  pQur,s*ppppfcrâla4brtie<Iç 
leurs  \Miniftres  ,  les  autre^  pour.jN'exemtep 
de  payer, les  impôts  éublis  par  l'Empereur 
MaxirniHen-     El;  pour  ,ie  dédommager  de 
ceux  qu'on- les  avoit  contraints  de  payer, 
fls  pillèrent  &  iàccagérent  jpartiailiérca;iç»t 
les  biens  d'EgliiTe  avec  les  denûéres  vioi^ 
ces.     r  .J-  "   '  -./  -  .  •:•.     '■.'.••••     ' 
^   L'Empereur  après  avoir  inutilemetlt  tjgr^ 
té  les  voyes  de  la  négociation >  pour.diffiper 
ce  commencement  de  révolte  ^  réfolut  d'y 
employer,  la  forcer  il  epvoya  des  Troupes 
pour  charger  ces  Séditieux^  mais  ceux-ciiou^ 
s'étoient  joints ,  &  aflemblés  en  corps  d'Ar- 
mée ,  marchèrent  contre  les  Impériaux,  & 
£n  défirent  d'abord  içoo.  commandés  par 
le  Duc  Adolphe  de  Holftein.     Ils  bâtirent 
encore  trois  mille  hommes  de  fix  mille  que 
le  Duc  de  Bavière  y  avoit  envoyés.    De 
forte  qu'enflés  de  ce  progrès  ils  eurent  la 
hardieffe  de  mettre,  le  fiége  devant  Lintx, 
•   ^  Capitale  de  la  haute  Autriche.   Leur  Armée 

étoic  compofée  de  foixante  mille  Combat- 
tans  ,;  commandes  par  un  nommé  Etienne    , 


Fa» 
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DE  L*EMPIRE,  Ltv,  in.    iix 
FsK&E^^  >  Chapdîer  defon  métier.    Cette  Fe^di* 
homme  avant  été  tué  dans  une  attaque  )>i^»U. 
eut  pour  &iccéireur  dans  le  comm^indement  ^626. 
un  nommé  Wifiinger  ,  Cordonmer  de  pro*  .* 

fieifion  >  homme  audu:ieux  &  turbulent  9 
qui. ayant  abandonné  le  fi^  de  Lintz^  fut 
atuqué  par  fe  Comte  de  Papenheim  9  Se 
tué  à  la  tête  de-  4000  des  Cens  9  qui  furent 
entiéremoit  dâEûts.  Le  refte  de  ces  Ré- 
voltés élurent  encore  pour  leur  Chef  un 
jeune  Ëcolkr  >  qui  foutâitt  quelque  tems 
leurs  ajEBdres.  Mais  les  forces  Impmales 
augmentant  de  jour  en  jour  ,  ils  furent  vi- 
goureufement  pouflês ,  ôc  enfin  diffipés  par  19.  Ko- 
le  Comte  de  Papenheim  ,  qui  défit  à  pkte^*"*^ 
couture  le  refte  de  leurs  Troupes  9  coniîf-; 
tant  en  fept  mille  hommes  >  dont  la  plupart 
fiuent  eues  avec  leur  Général. 

L'££npereur  en  cette  rencontre  montra 
beaucoup  de  âgelTe  &  de  modération  y  car 
il  ne  fit  punir  que  queU^uos-una  de  ceux  qui 
avœeateté  fkits.priibnmeis>  &  renvoya  tous 
les  autres  cheZi  eux  avec  une  amniftie  gén6- 
xale  >  fims  faire  une  plus  particulié/e  infor- 
mation contre  les  Auteurs  de  la  révolte.  Il 
£ivoit  pourtant  bien  que  la  chofe  venoit  de 
plus  k>m  y  &  que  les  Princes  &  Etats  Pro- 
teAians  avoient  Eut  à  fon  préjudice  des  né*- 
gociadoos  fort  fecrétes  avec  eux  ,  aui£-bien 
qu'avec  cpielques  Puiûànces  étraneéres^ 

Guftave  Adolphe  ,  Roi  de  Suéde  ,  étdt 
•  entr^autres  cdui  que  le  parti  Catholique  ap- 
pr&endoit  le  plus.     U  s'étoit  dès  Vannée  Frogr^  da 
piécéda^  alïbré  de  la  Livon»  ;  puis  étantjf*^".^' 
descendu  dans  la  Pruflè  Ducale  >  il  avoitvonie&^ 
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Fe R D I-  fuipris  Pilljm.    De-1)  pai3^  dans  la  Pmfife 

MAMD II.  Royale  il  s'étoit  emparé  aufli  de  toutes  £és 

1626*  Baces>  àcmÈmc  ài  petit  Verder  près  de 

•— Dtfitzic.     Ce  Prince  ne  &  trouvant  pas 

tcop  éloigné  des  frcsitiéres  de  la  Silé&;  £c 

de  Bohême  9  où  les  Proceftans  fe  plaignc^it. 

toujours  d'être  perfccutcs  de  même  que  ceux 

-d'Allemagne  ,  il  profita  de  cette  proximité 

pour  faire  publier  un  Ecrit,  parlçjpiclilleiir 

dcclaroit^  qu'ils  trouveroicnt  retraite  &  tou* 

te  liberté  de  Rdlgion  &  de  commerce  en 

fon  Royaume. 

1627.      .Sur  cette  espérance  de  refuge  &  de  pn>- 

- — ^^  teâdcm   lAificurs   commencèrent  à  -parler 

w'iflSn^plus  haut.  Mais  TEmpereur  ra^ella  promp-» 

In  aS^  temcnt  le  Général  Walftein  de  Hongrie:  c» 

majnc     Bohême  j  où  ayant  refait  fes  Troupes  il  cek 

tra  d'abord  dans  la  Siléfie  >  pour  en  chaflèr 

quelques  reftes.  des  Troupes  de  Mansfeldt 

&  de  Weimar..  U  les  dlffipa  &  fexendtt 

aitiérement  maître  de  toute  cetfie  Province. 

De4à  étant  ^4  ^ers  la  b^âe  Saxe  foiioemc 

le  Général  Ti%  ,  ils  obl^érent  le  Roi  de 

Danneûiarc  de  fe  retirer  en  tlolfte&i  9  ou 

Tilly  le  pQurfuivit  fi  vigour^ufcment  >  qu'il 

le  cnafb  jusqu'en  Jutland  avec  perte  de  toi»- 

tes  les  Trouves ^ue  le Mafqiis  deûoïKkc 

y  comimndoit.    Les  Places  que  k  Ro£^ 

Danoomarc  avok  encore  en:  4U^magne^  âi* 

rent  en&ice  re^ri&s^  tout  d'une  haleine.  Ce^ 

te  d^grace  d&  Danois  fit  que  TEIeâeur  de 

Brandebourg  2^  le  Duc  de.Pomêfanie  rsn^ 

ixer^t  dans  les  intérêts  de  l'Empereur  >  £c 

que  k  premier  qui  nlivoit  point  encore  a»- 
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DE  L'EMPIRE,  Liv.  m.     Ï15. 
prouvé  la  procnotion  du  Duc  de  Bavière  à  Fibbi^ 
l'EIeaom ,  le  fît.  /        Nâwix  U, 

Mais  çomtne  tout  cda  n'ctoit  pas  faffi-r    iC^^T^ 
ûntl  pdur  calmer  entiéreçocnt  les  mouve-  ■  ^ 

mens  qui  troubloient  l'Empire ,  on  trouvai 
il  pfO|X)»  de  convoquer  1^  SAç&çursy  &c(^cs 
Prinqes  &  Eîa»  pourjy  remédier,    lis  »'af^ 
fëmblérenc  pour  cet  eact,  à  Midhauièn  ,  oà 
ayant  écouté. d'un  côté  l^s  plainte  des  Pro- 
teftans.  d'Autriche  ,  &  de,  l'ai^tre  celles  que| 
Le  Co^te  l^alatin  â^fpit. faire  de  ipn  éxil,.P(oj«r(i^- 
ils  conyiniîent  qu'op^prieroit  rBropereur  dô^fïï^^^i 
vpuloir  fidre  eeflpr  les  inguvajs.,t»iitemenft  fif?j^ci*^ 
,  qu'on  éxerçoit  contre  iès  Suj^  Pjroteftan^twPaj*^ , 
cktns  fcs  Pays  héréditajrès^,  &  de  recevoir  "*^  ^      * 
en  {es  bonnes  grâces  le  Comte  Palatin  ,  en) 
lui  fiiii^nt ,  repdre  une  partie  de  fes  biens  y 
^moyeni^^  quoi  \p  Comité  Palada  yScfbn 
filsièjTQîient  obligée  de  rc^ncer  au  ftoyaur- 
me  de.Bq^çie  v.-^ii«*a^.E^'<ïue  le  Com-' 
tÇj  ne  ^119^  4)ap  ^cçepter<:ct  accoj^d  ,  les 
Efeâteuis^^âli^oicmic  l'Enoper^u-  contre,  luii: 

Ceft  toul:  ce  ^ui  ^t.jpî-Qjetté  d^s  cette^  L'Archî-» 
ÀflèmWéç  pour  lé  aigres  publiques.    Ce-:^|J,^ 
pendant  l'Empereur  fongeant  à  celles  de  fa  Sourvu  <k 
maifon-)  fit-  nopaM(ier  fon..fecond  fils  Léo-i'Evêchc 
pold  à  1%^  ^'Halber^a;.  vacant  par  le^^^*^*^- 
décès  du  Duc  Chriftian  de  Brunswic  ,  &  à 
l'Abbaye  de  Hirfchfat  qui  vaquoit  auffi  par 
la  CQOrt  d^m  des,?tincés*^e  Brffe.    Ce  qui 
Bj^:  derecl^éf  rnUrmùrçr  les  Proteftans  entre 
les   mainft   def  miels  ces  Bénéfices  a  voient 
été;-      •-;  ;-  =;-  "•-    ;:    -  " 

'  Pm\\io.Toêmç  tems  l'Émpca-eur  fit  con^» 
voquer  les^^tat^  de  Bohême  àPn^e,  à' 
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FÊRDt-deffem  d'y  iâire  cooronner  comme  Reîne 

wiND  II.  de  Bohême  Eléonore  fa*  femme  ,  &  d'y  fài- 

i'Ôxj^  re  élire  pour  Ton  Suôcéflèur  en  (bn  Royau- 

*■  '■    "''  me  fon  fils  Ferdinand  III.  qui  étoit  déjîl Roi 

de  Hongrie* 

Il  s'y  rendit  avec  fa  femme  &  fes  en&ns 
accompagnés  d'une  .fiMte  nSagnifique  ;     ÔC 
après  avoir  en  pleine  Aflfemblée  réglé  plu- 
fieurs  chofes  qui  regardoient  la  fureté ,   la 
police  &  les  privilèges  du  Royaume  ,  il  fit 
L*Eîjiç«- prodamer  (bn^iiâ  Roi  de  Bohême ,  à  con- 
fcut  fait    dition  toutefois  qu'il  neTe  mêferoic  aucune- 
^Pfi,3p2.ment  des  affaires  de  cet  Etat  du  vivant  de 
dinandiiLifon  père.    Après  quoi  Ton  fit  là  cérénionie 
XpidcBo-du    couronnement   de  l'Impératrice.     Ce 
^"*^      couronnement  fut  fuivi  de  celui  du  nou- 
veau Roi ,  avec  cette  différence  qu'il  y  eut 
trcâs  perfonnes  employées  ï,  mettre  lin  cou- 
ronne fur  la  tête  de  l'Impératrice  >  Étvoir  le 
Cardinal  d'Harach»  Archevêque  de  Prague  > 
Adam  de  Walenftein  9  grand  Buimve  du 
Royaume  ,  &  l'Abbefle  &  Pnnceflte  de  St. 
George  ;  &  qifil  n'y  eut  que  l'Ardievêque 
ieul  qui  mit  le  diadème  fur  k  tête  de  Fer- 
dinand {a). 

Si  nous  voulons  en  paffiUit  jetter  les  yeux 
du  cota  d'Italie  ,   nous  y  v«tons  finir  la 

bran- 

(m)  On  n*obfeiTa  point  la  forme  ordinaire  pour  l'E- 
leoion'ni  pour  le  Couionncment.  Tandis  que  les  Etats, 
tiélibérbicnt  dit  les  divers  points  que  TEmpereui  leuc; 
aTok  propofifs  >  Ferdinand  s'empara  adroitement  de  la 
Couronne  du  Royaume;  &  fans  confulter  l'Aflcmblec,, 
îl  fit  couronner  de  fa  propre  autorité  l'Impératrice  Eléo- 
notc  le  iS.  de  Novembre  &  Ferdinand  Ton  fils  le  25, 
du  même  Mois.  ;  r 

(*J  C^cft  fut  iccs  tcmî  li  ,  que  les  vyies  de  Ham- 
«^    •  bouTf 
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niL  UEMPIRE,  Liv.  IIL   "uy 
bru^cbe    flhiée   dç  Mmito^ë  avec  Tannée  Feudi^ 
^62.7*   par  la  mon  de  Vincent  ,    Duc  de^'^NDir, 
Mantouë  &  de  tAoatftvï^  ,  lequel  ne  laif-   ^^^7- 
ià^t  poif^  d'enfanf  mâles,  donna  lieu  à  une  sujet  de  1^ 
nouv^le  guerre.    |^  Duc  de  Nevers  com^  Guerre  en 
eue  plus  proche  Hérkicr  masculin  d'une  part ,  i'*^  ^ 
ec  le  E>4ic  de  Savoye  du  cheif  de  fa  foBurS^^jo4 
Max^tiérice  ^    époufe  da  Duc  François  de 
Maxitouë  &  grani-Merq  de  Qiarles  III.  Duc     . 
de  Mantouë  d'autre  part ,  précendoient  à  la 
{uçceffion  ;    mais  l'Empereur  en  attendant 
nue  les  parties  s'accoimmodaiTent  mit  tout 
en  oçuvre  pour  en  &ire  un  féqueflre. 

Cek  ne  .lui  &  pas  négl^er  les  grands  de& 
iêkis  en  AÛemagne  »  où  il  (è  rendit  de  p4us 
ea  i^us  formidable.     Le  Comte  de  Tilîy    riUyr^- 
venoic  de  conquérir  l'Archevêché  de  Bréime  du» Brème 
&  KMit^  les  Villes,  du  Holftein  ,  &  avoit  ^7,^^ 
en&i  réduit  le  Roi  de  Dannemarc  l  penfer  quête  da 
à  Jk  paix.  D'autre  part  le  Général  Walftein  Mcchic- 
s'af^iquoit  à  s'affurer  du  Duché  de  Mechle-  ^^^^^ 
1>ouig  9  dont  il  avoit  eu  la  confiscation  qui 
en  avoit  éte^  faite  fur  les  Ducs  Albert  & 
Adolphe  Fridéric,  lesquels  l'Empereur  avoit 
mis  au,  ban  de  TËmpDire  ppur  avoir  fuivi  le 
parti  du  Roi  de  Dannemarc  (h). 
,.  Ce  Oénéral  en  avoit  achevé  la  conquête 

par 

bourg  &  de  Lubcck  fondent  leurs  "droits  de  Franchi(c 
.&  leur  liberté.  Elles  prétendent  Pavotr  acheté  par  les 
.{saïuies.  {bmmes  d'argeru  qu*dlc$  fonroixent  au  Roi  de 
Dannemarc  en  152.7.  lorsqu'il  entreprit  la  Guerre  con- 
'ttc  TEmpercur  Ferdinand  ï F.  avec  une  Armée  de  40000 
-eombauans  oui  fut  défaite  par  le  Comre  de  Tilly  ôc 
le  Marquis  de  Spinola.  Le  Roi  de  Dannemarc  fît  à 
,  ces  deux  V^ea  une  pn^mcfrerqtfil  s'obligea  de  latïfier 
«u  letottt^  ion  expéoitton  }  mais  le  chagtia  qu^U  eut 
r  î  •  eu 
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T BU  ni- par  la  prife  de  Roftock  &  dé  Wftnftii?-î  Se 
Il  AND  II.  l'année  fiiivante  la'faifen  île  lui  periirif  |*w 
KJ27.   plutôt  de  fc  mettre  éh  campagnc^;i*^''<^'a 
"  -         marcha  ^n   Poméranie  contre  Suriflbrttfti 
'   '       parce  que  cette  Ville  avoit  aûffi  affifié  Ifc 
Stiatïbndt  même  parti.    Mais  les  Bourgeois 'Içurénf 'fi 
Jg^^^JjK  bien  amufer  Walflein  par  des  i^ropofîtioM 
dc'à  fon^  d'accommodenaent ,  qu'ils  gagnèrent  ^Sèr^ 
fccouts.     de  tems  pour  négocier  ^6ym  main  &  faire 
venir  un  (ecours  ce  Suéde,  dont^sWeantpr^ 
-   valus  >  les  chofes  fe  portèrent  fi  ivant  qu'ils 
fc  trouvèrent  à  la  fin  réduits  à  fe  mettre  fous 
1^  prpteâioh  de  la  Cburontte  de;Siléde. 
"   Ce  fut  la  première  détotf^chc  que  fit  le 
Roi  de  Suède  Gulfave  Adol|)he'(ur-les  for- 
tes foUicitations  que  ceût  du  {Mrti  Prôtei* 
,    tant  lui  faifoient  de  vériir  V*^ttr^fe^3oui#  tti 
V    ...       Allemagne.    11  voj^oit  di  è&t-que  -ter ar-^ 
mes  de  TEmpereui^  fe  teriâéferit*  ^ifltoité? 
'     le  long  de  la  Mer  Baftîquéî-8t  «jueîbôspeçi 
de  tems  iî  poarrOrt  cdfé  à&Z  fbrt  poiif  3^ 
donner  la  loi ,  au  préjudice  de  lâCourônrfe 
de  Suéde  9  comme  il  la  donhoit  dêpi  dan^ 
tous  fès  Etats. 
Dcflcin  '    A  dire  le  vrai  Ton  ne  s'appercevbît  nue 
q«^cj^^^"  trop  du  deffein  qu'avoit  rEthpètedr  de*ïè 
^^c  ft  rendre  beaucoup  plus  abfolu  dans  TEnipire 
rendre  ab-  que  fes  Prédéceffeurs.    Il  cherchoit  même 
**^"*        alors  à  cet  effet  tous  les  moyens  imagina- 
bles d'âbatre  &  d'afibiblir  au  moins  le  parti 
Proteftattt  ;'  &  fe  fervant  pour  cela  du  mo- 
tif de  la  Religion ,  il  vouloit  ôter  à  tous  les 

Prin- 

da  manyais  fbccès  ne  lai  ayant  pas  fiiit  teàii  &  parole» 
il  (butine  que  la  traniàûioa  o'ctelc  pas  wccomjhs ,  èc 

oc 
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Princ6»ide  FUmon  les  biais  df£^^  iju'ife  F  e  r  oi- 
m^ptmonfiims  fur  les  Catholiques^  depuis  Uimaho  IL 
f>2Mxnde  <Pa{Ëas;    il  jt^  j^  propos.de  conck-    1^28. 
taoencer  râcécutâon  de  fini  deffirin  par  fes         ■  --1 
Pars  héjré^taMres  ^  ordoimaot  que.les  Minif- 
■trai  &  fea  Piédicateuts  Froteftans.  euâènt  à 
fe  faire àiftruiir& en  la. Religion. Catholique» 
ou  à  quitter  leurs  Cures>  &  à  ibrtir  desto*- 
res  de  &m  obéïflànce*. 

A  régfurd  de  l'Empire  il  n'héfit»  pokit  à 
<iâclarer  aux  Princes  ôc  autfcs  Etats  P40tef' 
•&iis>  que  fon  intentic»!  étoic  ^Hl»  euffent  | 
jceftituer  les  bkns  d'Ëglifè  quPils  occupoienc, 
ce  qui  écok  les  attaquer  par  l'endroit  le  plus 
ièr^ble  :  parce  que  ces  Bénéfices  iî»fbieat 
alors  une  des  principales  parties  de  l^xs 
Etats.  £t  à  ce  pro^s  M  ^  fera  pas  inutile 
dé  fidre  voir  {uocuu^ietnent  en  quoi  ces 
ïhieas  Ecdéfiaftiques  confiftoienc ,  Se  com^ 
oimit  i'abus  s'y  étx>it  iac^duit* 

Un  de$  plus  beaux  de  ces  Bénéfices  étoit  Béttéûctn 
r Archevêché  de  Magdebourff,  autrefi>is  pot  Eccléfiafti- 
ftdé  par-  Fridéric  >  Marquis  de  Brandebourg ,  ps%M  ^ 
puis  par  Sigismorui  fon  frère  y  qui  en  ayant  Pxotcftsms. 
été  Jfevêtu  l'an  1550.  âgé  feulœient  de  ij 
ans  ,  n^en  avoit  joui*  que  fix  au  plus.    Ces 
d^ix:  Princes  étoient  morts  dans*  la  Rdigion 
^Catholique,  Apoftolique  &  Romaine.  Mais 
Joachim-Frtdértc  9   fils  de  Jean*Georges  de 
Brandebourg  en  ayant  ^té  pourvu  >  il  y  in« 
troduifit  la  Confeîlîon  d'Ausbourg  ,  &  fe 
maria  Tan  1570.  portant  par  (on  exemple 
;,  .         r     ,  :      .      -  piu- 

oe  fovK^iiioxma  par  OQoTifqt^ij^  fucttoc  atteinte  aies 
F  i. 
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i2«        histoiAb 

FcRDi«plufieQr8<IbuKttnesifeiiitrier  deittém      ' 
i«ANi>  II.     UAfchevedbé  de  Brème  «voit  eu  un  pa- 
idaS.  4reil  ùm.    Le  premier  Archevâîue  <{ist  j 
■■I  tvoic  mtroduk  les  noilfdks  opinioiis  ,  étoic 

^    Geam$y  Doc  deBrunswic^  mquei  aroic 
fiiccédé  i'aa  15^6*  Henri>  Duc  de  Luxcb^- 
bourg  y  qui  mourut  Fan  isSç.    Ik  avcucnt 
toui  deux  profit  la  Confeffiond'Âusbouig 
(mais  ÛLQS  s'être  mari&.)    Le  Succefleur  de 
ce  dbtiîer  qui*étoit  k  Duc  AdolpIipdeHoI- 
itein  >  âioit  entré  dans  l'Archevêché  dès  IH- 
ge  de  dix  ans  9  '  &  ayant  depuis  époufé  Au- 
guile  >  iôeur  du  Roi  de  IXmnemarc  >  il  ftic 
le  premier  Archevêque  de  Brème  marié. 
Les  Proteftans  s'étaient  pardliement  rendus 
maîtres  de  plufieurs  Evêchés.'      Celui  de 
Mndcn  avoit  été  ufiurpé  fur  les  Gathoiimies 
par  le  Duc  Hemijutes  de  Bninswic  ïm 
1^66.     P'autres  Princes  de  cette  Matfi» 
s'ètoient  emparés  presque  en  même  tems 
de  celui  de  Halborftat  >  &  en  avoiént*  faie 
copime  un  bien  héréditaire  dans  leur  âmil* 
le.    On  ayoit  dès  Tannée  1568.  enlevé  !'& 
.  vêché  de  Verden  aux  Catholique»  9  auffi- 
bien  que  cdui  de  Lubeck  pour  le  Duc  de 
.  Saxe  Hdl  >    auquel  avoit  âiccédé  le,  Dutc 
Adolphe  de  Holftein  en  FEvêché ,  de  Lu- 
beck ,  qui  depuis  ce  tenis4à  eft  demeuié 
comme  un  Domaine  béijéditaire  à  la  Maiibn 
de  Holftein  fous  le  nom  toutefois  d'£vê- 
ché. 

Celui   de .  Ratiebourg  avpit  été  ufiirpé 

4'an  1554.  par  Chriftophe  de  SchueHem- 

berg  ^  comme  ceux  de  Mifiiie  9  de  Mt»- 

bourg  6c  de  Hàutnboûrg  par  lesDucsde 

Saxe, 
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Saze>  «I  7  diasgeanclaRd^si.  EtpourFtxBÎ* 
ceux  de  Brandebourg  ,  de  Havdberg  &  de^AWD  lU 
Lefaus  y  les  Màmma  de  Brandebourg  s'en   i^zi* 
étomu  kapaXÊOims ,  aiofi  au'avoit  feic  ïe  'JS 

IXk:  de  Ptoicranie-de  cdui  ae  Camtn. 

Ou^ïc  cea  granda  BéaéSces  on  en  avoit 
ulurpé  pluiieilrft  autres  de  cette  iiature  avant 
âc.  après  h  pacification  de  Pailàu.  Les  deux 
Maîtn&s  de  Tûrdre  Teutoniipie  >  Fuiw  de 
Prttflè.  &:  l'autre  de  Ltv<Mïie  ,  étoient  de  ce 
nombre  j  de  mètoc  que  l'Archevêché  de 
fLiga  X  les  Evêchés  de  Revel ,  de  Cdurlan- 
de  »  de  Defla ,  de  Tretzivi,  de  Schuerin, 
de  Scfaleswic,  de  Kilian,  de  Pomerfan,  de 
Ifcilbcrg  &  de  Warmelmid  ,  fans  parler  des 
Egliiês  Coli^iales ,  des  Abbayes  >  &  des 
t&^tmjLK  dont  les  Catholiques  fe  trouvoient 
xl^xMHUés» 

\  '    Of\  préparoit  donc  un  Edit  Impérial  pour  BémiUs 
hu  reftitudcm  de  tous  ces  biens.    Cependaifl:^?"^^*^' 
ie  Marquis  ChrifUa».GuiUaume  de  &ande-f  Ekawt 
bourg  >  Archevêoue  de  Magdebourg  ayait  <ie  Saxe 
été  nais  au  .bj^n  <fe  FEinpire  pour  avoir  ad-PP^/^r 
héré  au  parti  du  Roi  de  Danneniarc,  l'Em-  de  Magd<^ 
•fréteur  obtint  du  Pape  les  Bulles  de  cet  Af»bour^ 
chevêche  en  faveur  de  ûm  fils  T Archiduc 
^LéofoldaLAKànt  interdire  la  voye  d'éleûion 
&  de  i)oftuUtion'aux  Chanoines  ,  àom  h 
.piiipairt  étoient  dana  Ja  roêmeespcceqMelcur 
ArcbevQQue.     Mais  cjîux-ci  n'y  déférèrent 
vÇdnt^    Ik  poftulérent  le  Duc  Augufte,  fite 
^fc  PEle€teur  de  Sax^j.qui  acceptant  cette 
-Bîgnité ,  fut  a(ufe  de  la  mé&ntdligfsnce  qui 
.ip)  gUiii'a^ite  entre  l'Empereur  &  FEJec- 

Ko^n  F  5  point 
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^^*^J'  point  d'honneur  de  maintmir^  ebacua  fou 
»^Ni>  II.  g]5  dans  cet  Archevêché.       ..:.  '.  , 

^^^9'       Ce  qui  donnoit  pourtant  i  penfer  ài*£m- 
^  pereur  dans  fon  éntrepriiè  >  «oit  la  jakwûo 

que  les  Rois  de  France  >  d'An^èrrfl  &  de 
Soéck  >  &  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies des  Pays-Bas  y  auffi-bieh  que  lea 
Etats  Proteftans  de  l'Empire  avoient  da  pny- 
frès  de  Tes  armes. ,  11  içavok  que  tous  fsdr 
knent  offirir  leur  iècours  au  Roi  de  Danne- 
marc  pour  continuer  la  guerre.    Il  appré- 
ftendoit  bailleurs  que  les- T urcs  &  les  Tap- 
eras ne  fe  prévaluifent  de  l'âoigiiement  de 
fo  Troupes  pour  fiiire  invafion  dans  fes  Pays 
héréditaires.    Toutes  ce»  raiibns  l'obligèrent 
de  ne  point  s'éloigner  de  Faccommodement 
■qui  écott  propofé  entre  lui  &  leRoideDao- 
nemarc.     Ce  Roi  de  fon  côté  fe  voyanc 
chafle  d'Allemagne'  avec  perte^  fès  meil- 
leures Troupes  >  Se  d&<pidque»Hines.<fe  &b 
Provinces ,  crut  au(fi  defoir  pcéierfr  là  paix 
i  tout  amre  confeîl.     Ainâ  chacun  i^fom 
pris  un  e^t  de'paix  y-  on'n(knmft..de  parc 
&  d^autre  des  Ambaf&déurs  qm^aflèmUe- 
rent  dans  la  Ville deXubcck^wa* leçons 
menccment  de  l'année  «iftiçi 
Aflembl^e     Ceux  de  r'ËnK)ereor  étoisnc  fao  y  Baron 
ëcLubcck,d'Akringer  -Maréchal  de'aimp  ^  'HudaA- 
wtrcS-  Jjetiv  dotme  deXîronrfeld  ,  Jean  Chfiflb- 
pcrcur  &  phle  y  Baron  de  Rupa,  &  Reiaard  Walow^ 
^^**^  rod ,  Intendant  des  Finances^;  fie  le  Roi  «)e 
^rc,  fût  Dannemarc  y  avoit  envoyé  Qirffîaa  Eriife 
toochië.    fyn  Miniftre  d'Ëtat  y  Ulrfdt^itthd  GbaÉfiè- 
fier  du  Royaume,  &  AJtarcSeb^Uirqaf 
avoic  été  Admiiat,  avec  deoi^SèixikbM^ 
^    •  mes 
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mes  de  la.  maifon  de  Rantzau  qui  a0iâérefit  Fsf  di- 
à  FÂffcmblée  pour  le  Duché  de  Holftein.    nand  II. 
Au  comrûenœment  de  leur  n^ockttiotf  162^ 
Jean  Salviiis,  Secrétaire  du  Roi  de  S\iéds  ^  ''  '^ 
écrivit  auK  Ambafiadeurs  deTËmperisur»  & 
leur  demanda  des  palleports  pour  Gabriel 
-Oxenftiern  que  fon  maître ,  comme  proche 
parent  des  Frinces  de  l'Empire  fes  mûnt, 
y  vouloir  eùvoyer  pour  feure  rétablir  toutes 
choMi^  en  Vè^t  qu  dles  étoient  auparavant. 
JVfais  les  Impériaux  lui  firent  réponfe  qu'il» 
n'mmenx  pomt  d'ordre  de  traiter  avec  le 
*RcA  de.St^e  >  &  qu'ils  ne  pouvoicnt  ad« 
mettra  peribone  à  leur  Aflèmblée  ans  h 
.<:Qaim«idement    exprès    de    TEmpereur^ 
Qtie  fi  toutefois  il  avoit  des  prc^fitions  à 
-ÉMie  pour  avance  la  paix  ,  à  n'avoit  qu^ 
:tef;envoycr  ,  ôcquïïs  endona^taent  part 
i.  l'Empereur ,  qui  m  manqueroit  pas  d'y 
»^x?ndré. 

;.  UËiapereur  vofoia  en  hon  chemin  Faci-    Pubùca- 
commodem^K  av^c  le  Danncmarc  ,  jugeai?"  ^i*?* 
à  propos^  de  profiter  de,  cette  conpnârure  tmion  des 
pour  puldter  TËdit  touchant  la  rdftituticm  biens  £c- 
des  bfcm  d'Eglife  ufurpés  par  les  PKiteftans.  "^^^^ 
11. le  fit  panoîtte  le  a^.  Avril  1(^29;  avec** 
4:^re  à  tous:  les  Cerdes  de  l'éxéct^er  feion 
4à  fomie  6s^  teneur*    On  étabfit  dejplus  par 
j|l^  d^îlQlnïmiiû&ires  pour  jcet  effet.    CÏr 
qui  fè  fit  à  l'appui  d'une  grande  &  notn- 
Jproufe  Armée  »  que  Walftein  commandait  > 
M  qui  vtvcâtvavec  tant  de  Sceoce ,  que  let 
^Carïmliques  tvétùç  9  qui  ett  foufioient  pfais^ 
\j^^\9$*FttxdS3BLt^^  faiibierit  dîâque  jour  ée 

Fd  1^ 
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F  E  R  D I-  Hcentier.  On  commença  f  exécution  de  cet 
KAND  IL  Edit  en  la  Ville  tf  Ausbouiç  ,  où  la  Confef. 
1629.  fion^des  Proteftans  avoit  pris  &  naiffence  6c 
ûm  nom.  Les  Villes  Impériales  de  Stnis- 
bourg)  Ulm>  Hildesheim,  Magdebpuig& 
Brémen  ,  y  obéirent  auffi  bien  que  le  Duc 
de  Wirtembcrg.  Mais  les'  autres ,  particu* 
Jiécetnent  rfileâeur  de  Saxe  à  qui  Tafigûre 
de  Magdeboure  tenoit  ait  cœur  ^  6c  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  n'y  déféiérent-  pftit.  ' 

Au  contraire  tous  ces  Protdbiis  s\inif- 
fint  enfemble)  publSéirent  im  manifeftecon^ 
tre  cet  Edit  >  portant  que  TËmpefeur  ne 
pouvoit  pas  feul  décider  une  tâaire  de  cette 
importance,  de  que  s'agt(&ât  de  k  Re%ioa 
où  tout  FËmpire  tvcMt  intérêt  y  cek  ne  fe 
pouvoit  réfoudre  que  dam  une  Diérc  gén6- 
rak.  Ces  remontrances  ne  purent  pourtMt 
rien  contre  *h  réfokitîon  prife  par  TEmpe^ 
reur  ;  quoique  d'autre  part  lés  Catfaoltqueâ;» 
ainfi  que  nous  venons  de  dire  >  ne  fuflëat 
pas  plus  édifiés  que  les  aum»  de  h  condiriee 
de  l'Empereur  •»  6c  de  cdle  de  ibo  GénéradL  * 
Cela  fit  Qu?ils  en  prirent  hautement  le  pré- 
texte de  demander  la  paix ,  &  que  toute  fat 
L^e  Cadiolique  s'auèmUa  à  Heidelbergi 
d'où  die  envoya  une  députation  1  TËmpe- 
feuv ,  pour  fe  prier  de  pacifier  les  chofes  fe» 
Ion  les  mffamces  qui  lui  ea  avcrieiit  été  fidteK 
en  k  Diète  de  Mulhauiên. 

Dans  ceae  conjonâure  ^Empereur  fc 
trouva  fi>rt  empêché.  Il  fe  vovoît  entre  les 
Confédérés  Gathoik]ues  ^  &  le  Walfteio', 
dont  l'humeur  hautaine  &  fiittMtion  le  ce-  * 
Mienc  on  bdde^  Ce  Gàaéfal  voutofc  loie 
'        -     .    .  ic 


Digitizedby  Google 


DE  UEMPIRE^  Lî*.  m.    i}5 
îc  mdire  abfolû  des  aÉËdrcs  &  dds  armes.  F*R»|- 
De  plds  il  avoit  i|ne  extrême jâloufiedePAr^*'^^^  ^^' 
œée  dès  Gonfiédérés  ^  fie  c'étoiem  toas  les  ^^^9' 
jours  des  queues  pour  les  «quartiers,  ce  quf  ' 

le  pcmoit  à  preflèr  FEmpereur-  de  dWîper 
cetlDc  Ligue,    il  fit  tant  de  démarches  pour 
la  foire  d^urmer  ,  que  Tafifeire  en  fut  pres- 
que réduite  au  plus  &  au  moins.   La  Ligue 
avoît;avancé  beaucoup  d^^rgent  pour  Ten- 
tïctien  det>  Troupes  Catbc^iques,  &  chacun 
<les   Confédérés   s'étCHt- emparé  des  biens 
id'Eglife  y  qufil  ne  vouloit  point  rendre  qvfon 
xiete  «  rembourÊt.    Les^  affîdres  étant  rédui-  p«'«  eatre 
tes  ÊQ  ces  termes ,  rEmpereur  iè  hâta  dc^^P"«?» 
ccmclure  h. pane  avec  k  Roi  de  Danne^de Dan^ 
S»|rc.    La.  négoâation  en  duroit  depuis  le  ™^c. 
'.Oommei^emeBt  de  Tannée.    A  la  fin  eÂe 
iitt  fteitMiée  le  19.  Juin.;  Oiacun  par  cet- 
te pan  reiora  pprement  fie  ômidemetit  dans 
&s.  éeùitt  tEjt  ainfi  le  .Danois  fe  retira  de 
dkrffiis  le  théâtre  de  l'Emjnre ,  comme  pour 
Aire  plaée  au  Hot  de*  Suéde  qui  y  devcMC 
Inentot  jouer  un  autre  r^. 

Il  y  eut  une  pardeularité  dans  la  n%ocia-  Le  Ro?  de 
jtîoo  de  c^tc  paix  ,  ^qufit  eft  bon  de  ne  psts  ^^^^^  ?!^^ 


oublier  :  c'eft  que  te  Impérîàaïne  voulu-inpî^e  « 
jren^î jamais  7  aàmettre  les  Amteiffadeurs  de  comré  les 
Suéde.  *  Le^ttoi.'Qtiftave  en  eitt-  une  gfa».  ^^^onois,  ' 
de  mortiâcacioii^.»ŒU  dan*  k  fJiite  nb  de^-nc  wT* 
meura  pas&ns  reœntiment  de  fa  part.    na°ci'J^^^^ 
en  eut  presque  4aaf  le.même^iems  un  au« 
lire  qui  lui  fut  bien  plus  fenfible.    Il  perdit 
dans  la  Pmifenpegriiidfi  bataille  où  il  coin* 
mandat  en  pwrfiMine  contre  lés  PdônjoiJ. 

.^  .  ^7  te- 
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154.  HISTOIRE       - 

Fe  tiDt-  reçu  ua  renfou.^c  fept mille Inipérianxcoî»* 
49ANDlU.duits  p^r  Aràheinx  >  lejchai|;ea  fi  vigourea* 
162^,  fqn|c«c  ,    que  nooobftant  ropîniâtreté   du 
combat  qui  dura  jusqu'à  la  nuit ,  le  Roi  fut 
obligé  de  céder  &  de  quitter  ie  champ  de 
bataille  avec  peu  de  Troupes  >  après  y  avoir 
,  xouru  deux  grands  dangers.    Car  il  fiit  oris 
par  deux  fois ,  &  relâché  autant  >  fins  être 
connu  y  à  caufe  qu'il  écpit  travefti*    Il  fit  â 
retraite  à  Mariembôurg  >  où  la  divi&m  qui 
k  mit  parmi  les  Chdfs  AUemansôc  Poh>- 
iKHS,  lui  doiHU  tems  de  refaire  Ton  Armée^ 
Cependant  les  Ambaf&deuts  de  France 
&  d* Angleterre  étant  arrivés  en  Pruflè  où 
k  Roi  de  Polo^  s'étoit  auffi  reœlu  y  ces 
Médiateurs  t;ravaillérent  û  efBcacemenc  à  k 
reçofliçilttiition  de  ces  deux  Gouronoes,  qu'As 
conclurait  une  Trévé  de  ckia^m^^  Tout 
ce  qui  avok  été  occupé  par  les>arme$  dt 
^éàe  fut  reliitué  ,  à  kjeferve du :P43rt'& 
4u  Cbâteau  dp  Monel  9  ^es  Villes  d^Ëlbings 
<}e  Braun^berg  y  du  Pibu  9  £c  de  tout  ce 

2ue  la  Suéde  avmc  ccMs^is  en  Livonie;  qdî 
groeureroit  pour  affurancc  entre  ies  mains 
des  Suédofâ.^  Cette  Trpve  fiit  aa  boucd» 
tems  |)rorQgée.       .:..;.  >      : 

SiHîôjt  que  l'Ei3qperour:  fe  vit  délifrédtt 
Roi  <le  PanoQftiarc  ,  ii^ririlcoeUr  FaCiiit 
'  ;;iie  la  i^ccçlHondeMantQiâiyrâefitpaâb 

....       fes  meilleures  Troupes  dans  ce  Pay»-ià;piil^ 
Àmt  que  le  Roi  d^spigncy  emo^dt 
;  1  fofl 

.  (#)  le  mùtïi  qar  le  Roi  de  êééét-^  viâott  nt% 
Etats  4e  (on  Royaun^c  >  po^  4éohm  l4rOueàe^i*£Bi* 
•jercui ,  ne  fut  que  k  prWXtCvdow  U  «mvicyok  # 
^«'j  ^»i#^  vktaUe  i^âN(K»t% 
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DE  UEMPIRE,  Liv.  IIL    i^j 
Çm<ô^i ^inda  ^yec  upe  pmflàp^  Arroéç;  Ferdx- 
Mais  cette  emrepriiè  fut  un  coup  fatal  pour.^^'^Pj^- 
Je  parti  !Q^tb(^quc  tf Allemagne  5  4'autant    ^^^9- 
ijue  les  Proteftans  voyant  les  principales, for-  TT"""*" 
ces  de  l'Ëmpeieur  éloignées  y  proficéri^it  de 
ce  tetns  pour  reprendre  les  armes.  <  Le  Roi 
(de  France  qui  iavorilpit  les^  intérêts  du  Duc 
,  de  Ncvers  vrai  Héritier  de  cette  fiicceffion  » 
ne  s'endormit  pas  nop  plus,  ,  Comme  il  ie 
trouvoit  libfe  du  parti  Huguenot  par  la  ré- 
<iu£tipn  de  h  Rochelle  ,  41  paflTa  lui- mênie 
en,  Sjivoyc  àv^ç  une  Armée  de  trente  mille 
hpmmes  die  {ûal  &  trois  mâle  chevaux.    Il 
fs  rendit  d'abord  maître  îdu  Pas  de  Sufè> 
&  forç^  le  Duc  de  Savc^e  d'entendre  à  un 
iccotomodemefit.  . 

,    Ces    brpuilleiîies  jdltaÇe  ôvorifërent  Iç    LeRoî 
deffein  que  le  Roi  de  Suéde  avoit  forjB^^«^^« 
4'wtrer  m  AlJetp^e.    Au/Ii  ^  nwngua-  E 
^ril  r pas;db€n  profijtpr.    Car  auffi-tôt  après  U  d'entrer  ca 
Trévie  de  Pol<Mne ,  étant jetçufpé.à  Sjoli  Aiicma- 
i^oim  il  y  fit  aflemW^  vers  ^  6nî(fc  ratuiép  ^^ 
ksjguts  de  /on  Rgyauine^  &  leur  comfnuj^ 
akpia  OttVçrwfiriQ^  Ja  peni^^<p^'il  ayoit  dç 
^jKntefe  :ûs  AwJt^eft^n^Uepaapij^ipq^r  le  ^ 
«Jpur^^  ^^  Etgis  JPjrf^oftai?^,  epWfle^^S:  par  Ja 

ai^Uto^Q^  Jegiië  ie  l^^^lfeg^lf^;:,,  mip 
4QMy5ceux...q(tti  H  <M3»npç^qiçi9t3,,i»lBrqtîçft4. 
ifcot  ^'ito.^wni.-daofi. If  r^i^fition  tqu'il 
IxMVoic  feiihaiceiv.'de  qo^Kit^qç  jutant  qu'il 

•  ..:  ;,;:..     .. ..  leur 
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\)6  HISTOIRE 

F  E  R  D I-  leur  ferme  poffible  à  Téxécudon  de  cefftûod 

M  AND  II.  projet;        « 
1629.      Et  comme  il  avoîc  devant  lui  Véxempie 
de  TEkacur  Palatin,  &  du. Roi  deDanne- 
marc  >  qui  avoient  Tun  ^è$  Tautre  échoie 
dans  une  pareille  entreprife:  il  concerta  avec 
les  mêmes  Etats  les  moyens  de  lier  ifi  bien 
&,  panfe  avec  les  Princes  quirappeHoienten 
Allemagne^  que  inen  km  de  courir  le  ris- 
que Réprouver  le  fort  que  ceui-4à  avoient 
eu  9  il  en  pût  tirer  un  avant^  con&déraMe 
pour  fe  Couronne.  En  éxecution  de^  ces  dé^ 
libérations  la  première  chofè  qu'il  fit ,  fut  dé 
remettre  Tes  vieilles  Troupes  en  bcui  état> 
de  donner  de»  commiffions  pour  enleva 
de  nouvelles  3  &  de  faire  préparer  tout  ce 

•  qui  feroit   néceCÈire  pÔUr  le-  trajet  déjà 

■  ;  Ivfer/  .•    ■  ■  '    '■    '\  '■      » 

La  fccdnde,  à  laqtiteBé  il  s'aj^j^ua-^Mt^ 
fhent  0  fUt  de  s^Iurer  de  nouveau  de  (tê 
amis,  Ôc  de  ceux  qui  avOient  le  même  in- 
térêt que  lui,  à  s^oppefer  à  ragrandiflèmcnl 
de  la  Maiibn  d'Autriche.  D  avoic  d'aillents 
iqjet  de  croire  que  tous  les  Proceâam?  krilA- 
lôiei^t  d'autant  plus  favorables^  qti'ib  nV 
^^oient  point  d'autres  nKweôâ  uue  celui  de 
k  forte  ouverte  pour  conKirver  u  liberté  de 
réiereice  de  leur  Religio0>  &  ks  hUm 
culis  lavpient^^urpés  m  Fë^:  Cqie» 
dant  ^r  donner  im  prétest  l^idme  ifcat 
entreprife^  S^fit^iieflèr-un  Maaifead>  oâil 
éxpofa  tous  les  fujets  de  plaintes  au'it  avoic 
coBdre  l'Empereur  v  Se  len^soya  a  tébles 
Jple^^rsV-les  conviant  de  yentlfeiftc^re  a^^ 
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DE  L'EMPIRE,  Lîv.  m.     137 
curer  fir  céz  une  convenable  &tisfkâiûn  j  F»^  ^'^ 
«joutant  qrie  fS  ne fobtenôitprotnptemcnt  »^^^  ^^* 
il  fe  fentcMt  t)Wfeé  tfetnploj^cr  fes  armes  pour   '^^?* 
"fe  k  fitire.  faire'  de  iforce ,  &  que  f Emforeur  J 

^cHt  charge -&  re^x>f]^k  devant  Dieu  & 
devant  les  faomtnes  y  de  tous  les  maux  que 
Cette  jiuerre  attirerôic  dens  rEmjHre.  Il  fe 
pla«gnoit  prhidpîdement  de  ce  que  TEmpe-* 
reur  ayoit  fait  lollîdter  le  Roi  de  Pologne, 
■&  hjî  atoit  offert' des  Troupes  pouf  conti- 
nuer là  ^guerre  cèiitrelaSuedej  qu'il  avoit 
dépouillé*  les  Duts  de  Mèkclbourg  de  leur» 
Etats;  qu'il  âVôît  refofe  des  paflcports  à  fb 
Miniftres  ,  pour  aCSfter  au  Traité  de  pûx 
[ui  avoft  été  figné*à*Lubecfc  avec  le  Roi 
le  Danncmarc  ;  que  le  Général  Valflein, 
avoit >  contre  le  droit  des  gens,  arrêté  fon 
Coùrrifer  allant  en  Tranfilvanie,  &  donné 
ttn  contre^^s  à  fes  lettres  par  dérifion  à  (k 
'peribnfte;'qu*il  àvoit  déclaré  de  bonne  prifè 
des  l^av&es"  qtfiJ  avoit  fukprfs  clàrg&  de 
tnàrchandifes  de  Sirtde  ^  ayant  de  plus  dé-  - 
ftedu  aux 'Marchands  Suédois  de  trafiquer 
dans  l'Empire;  *&  qu'il  iavoit  attaqué  la  Vil- 
le de  Sirîdfondt ,  -à  caufe  qu'elle  ctoit  (bus  la 
ptofedâicm  de  là  Courcftmé  de  Suéde,  * 
.  ■  EhUi^  les  lettres  qaêle  Roi  avoit  écrites 
aux  Princes  Proteflàns  il  leur  donnoit  de 
plus  toutes  fcMTtes  d'afïùrances  de  ne  point 
mettre  bas  les  armes  ,  que  toutes  les  chofès 
à  leur  égard  ne  fuflènt  rétablîèr  au  même 
état  qu'aies  étoient  dans  l'Empire  en  l'an«- 
née  1617.  Mais,  fbit  que  la  plupart  de  ces 
ftêu^  ieiiffent  ùae  crainte  od'  virâye,  qu  -^  •  ' 
*i4td  &cprttti^Ue  ^  l'Eni^réi»,  ils  ne      -  ' 

dott- 
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^F^jBRj)!- donnèrent  pas  grand  fujet.. au  Rqi  ^gfir  I(f|2i9 

NAND  ILréponfes  de  fe  louer  d'çux^  va  ^'iÇj.i^e  îm 
lèzS'  donnèrent  pas  même  h  q]:^i^e^iàliJ^oi  dh 

.•r- — —Suéde,  Ce  qu'ils  fifentappareaxçoentcxprc^ 

pour  ne  rien  faire  qui  putiêtie^ré'^  coo^ 

quence  contre  la  Pologpe  >  ijm  .lui  ooxHJsC- 

toit  le  titre  de  Roi  de  ouéde. 

Mort  de      Dans  cette  conjonâurq  Bçthlem-Gabor 

Bcthlcm-  Prince  de  Tranûlvanie  fc  pcéwMroit.à  rc- 
•  monter  fur  le  Théâtjre  ay^c  le  JgfPi  de  Sué- 
de. Mais  fes  projets  fujréiKdiilSp^.p2r1l?^i;|g^ 
.mentation  d'une  maladie  qui  l'etaiporta  ,:«fcr5 
le  rriilieu  du  mois  de  Novfgoabre.  .(^elqui^ 
jours  avant  fa  mort  il  fit  ua  ïeftaaieni  aÇ- 
fez  bizarre  5  &  qui  ^  4émaitc»i:  point  k 
conduite  qu'il  avpit  ;tc»uë  dans  le  Gouvei^ 
nement  de  ks  afàires.  Il  légua  à  rEmpereiipr 
un  cheval  riclieracajtcpharnachéj  avçc  ^ar 
rante  mille  Ducats^  Ilfitun  parçil  1^  au 
Roi  de  Hongrie.  Il  en  fit|iMffi  un-femUaUç 
au  Sultan  Amurat  IV.  Il  doana'àUPrincrf- 
fe  fz  femme  en  efpéces  cent  mille  duca^ 
d'or  j  cent  mille  Richfdalles  ,  &  cent,  mille 
florins  d'Allemagne ,  outre  les  grands  rev0» 
nus  qi^'ellc  avoit  en  terre*.  II  nQpitna  pour 
Exécuteurde  fon  T^ftament  le.  Sulttnj  q«B 
ne  maintint  la  Veuve  dans  1^  p^inçipaiité  > 

3ue  jufûu'à  ce  que  lituan  Bethletç  f^r^  du 
éfuntlen  dépoffédât.  Mais  le^  Twafilvains 
ayant  appelle  à  la  Souveraineté,  un  Seigoeur 
Polonois  nommé  Georges  Ragotski  j  filpû 
fiit  dépofTédé  ,  ,&  Ragotski  mid  eQ  lâpkr 

~Ce.     ;.      .    ,.;        î    :y.\  -  .:;»  .  .r    ,,    .    \i 

i5^o.       Avanç  que  de  faire  entrer:  ie'R<»Àîy&lé- 

de  CQ  Allem^^i  il  oç  fer#!p^bQr§de5^ 

*  pos 
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ppfiffe  roQfttç^jr copesieor i'ficftpeijeïK fc  dér  ^« rpi- 
fiôlla  des  gffiurç^^da^  M^towë  {wr  ço  lîcth  ^*np  IL 
i»r  fe$  Tteupcs-:    Car  a  fi^jéu^t  engagé jàuitf  ^^3^ 
çettie  guerjîe  im  peu  à ^ronirortems  powr  te  '■■*■■ 

Les  Véwtàms  qui  apprébendoient  .fort  ie$ 
fiiites  de  cctie^  gmtx^y  &  en ibufÏT<>ient  de 
grandes  inicocQmodités:,  étant  ttès-fiynveot 
charges  de  nmvitamhikcsy  dont  ils  j^oient 
Eçcot  5  uaveriiwtati  ^t^  «u'i^ipouvoiciit 
les  deOons.^toVBàipeneuf.:  lia  Ville  de  Pi*. 
^1^  ayoît^été^psife  ptc>le8jFr^ç0is9  pre£> 
ov^  à  te  yuë  de  crois  Arj3iéesf5  de  celle  dç 
fE^mpefieur  9  <;Qaimandée  par  QoUake;  de 
frell^  d'£^tpa§fie>  que  ^qndaifoic  le  Marquis 
deSpiac^;  &  de  cçHejdujQuc  de  Savoye> 
fi)3  Jl  étoit;  en  .petm0Se.fl.ct  i^ible  defm- 
ftr  qyeôC©j3«c.ciit  de  «tîe  perte,  &  à^ 
i[m^w»ém  àp&s^  H^Siims  i^i^ti  une  xn^r 
te^e*  quVm  Ipr^endok  o^ea^fe  $^  donc  A 
^c  atàquè  qudtque  lietas  tprè» ,  Vayoit  enr 
levé  de  ce  nondb.  &  morCavcMt  été  fuivie 
de  celle  àc  Spoola  )  qui  étoît  décédé  déviant 
Ckfal  qoe  dérmloit  vigoureoièmentrleComT 
te  de  Toiraft,  i;  laiccmufiôades  ETpagnob. 
.  Les  bnpéciauK  B'aiiix»èiit  pas  eu  un  fint  PrifêdeU 
plustftTOtable  dcîfsant  la  Ville  de  M^m^në^  I;"^  ^^.. 

»  _»•.  ir*/-  1  •  •'/•  Mantouc 

que  celm  que  les  Ëfpagnols  avoient  eu  juf*- par  ftrata- 
qu'alon.devant  Cafid,  fi  le  ftratageme  dont  s^mc 
ils  fè  fcnriient ,  ne  leur  eût  point  réiiifi.    Ils 
venoiént  d'«arcittr  im  Courrier  chargé  d'une   '       ' 
leitiy  du  Duc  deNevers  pour  les  Vénitiens  > 
&  avoient  vu  par  cette  lettre  que  le  Duc 
topriotedehit  en¥ï^r  iuîjour  préfik^  par 
l'cndrô»?  ,^tfa  feut  ;  biai-gufac  >  j^tÉffrç  ni^ 
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F 1  s  D I-  hommes  pour  tetiSorcet  fa  gs^fen.  Cblld* 
iiAKD  II.  ce  crut  qû*ïï  pouvoir  fe  prévaldr  <fe  cecre 
1630.    occoikm,  pour  furorendre  la  place,  eniiib* 
^  ftituanc  quatre  miïïc  hommes  des  fcns  auf 

lieu  des  quatre  mille  Vénitiens.  Il  dàfpoBt 
toutes  chofes  pour  cette  entreprife  >  &  en 
donna  h  concnike  à  Gallas.  CeX2oTps  dont 
ne  manqua  pas  fiur  le  foir  du  jour  marqué^ 
de  faire  femUant  d'avoir  forcé  un  quarto 
des  Impériaux  >  Se  d'en  Cmpooifuivi,  fe 
battittK  en  retraite  v«o#IaVtlk.  Lorlqu^ 
-€&  arrivé  à  h  porte  )  «Belui  efl  ouwrtë 
fi)U8  cette  i^nte^  &  ^en  étant  rendu  ma!«^ 
tre»  il  fë  Aifit  au  même  tems  des  principaux 
poftes  de  la  ViUe,  qui  fut-  abandonnée  au 
pillage.  Le  Duc  dé  Nevers  ne  fut  pasphn 
tôt  averti  de  cette  furpriiè ,  qaû  te  tedfà 
précipitammetit  atec  fa  iêmmédt'fes  tafé» 
au  Château  9  d'oà  poi  de  tems  apiès  ôhleuf 
donna  la  permiffion  d'dkr  à  Plaiâûce/  Lé 
fiége  de  Uaâl  cepiendant  dui^it  toujoui^s; 
&  la  Tiéve  qui  avott  été  faite  enti^  les  Mi- 
faiftrcs  de  TEmpereur,  &  ceux  de  France  » 
tfEfpagne,  &  du  Duc  de  Savoye,  pour  A- 
cher  de  parvenir  à  quelque  raccommode- 
ment ,  é^oit  expirée  (ans  aucune  féfolotion. 
De  manière  que  les  Armées  ^e  France^ 
d'Efpagne ,  qui  s'étoient  préparées  à  tout 
événement ,  fè  trouvoient  en  préfence  pour 
décider  par  une  bataille  à  qui  démeuiMok 
«wS^oi^  place.    Mais  Jdes  MaTiarini ,  qui  avoiç 

com^ 

let  Véoiacas  lui  pcèt^eat  <|oatre  ifo^iiQtas  pou  s*^ 
bUt  (Um  û  SoavccaiiKcé  >  àc  ûîtc  Ibn  voyage  à' A 

Cous 
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commencé  à  entamer  au  nom  du  Pape  F«KDt« 
cuelques  négoctations  pour  pacifier  ces  dif«^NAND  il« 
firens,  eut  tant  d'adrelïc,  qu'apcjbs  plqfieurs  1630- 
alite  Se  venues  d*unc  Armée  àFautre,  fl— — 
fit  convenir  les  Généraux  d'une  cefladoirduDucdCj 
tf armes,  par  ctes  propofitioos  de  paix,  dont^*"^^"** 
chacune-  des  parties  denxura  contentje.    Ce 
&t  en  eâèt  iureesmêmespropofitions,  que 
le  Sieur  Brûlard  Confeiller  d'Etat  >    &  le 
Bére  Jc^q^  CapudnAmbai&deurs  de  Fran- 
ce à  la  Uiéte  de  RatiflxHme  ,  où  PEmpe- 
leor  fe  troi^oît  et  per&o&e^  7  iiégociérent 
heureu&ment  l'accommodeinent  du  Duc  de 
Nevers.    Le  Tntité  n'en  iatpDunmt  rati- 
fié que  l'année  iuivante.    Il  pbitoit  entifau-* 
très  chofes ,  que  Charles  Duc  de  Nevers 
éttnanderoit  pardon  de  ton  procédé  àl'Em- 
pereur;  qu'après  cela  il  entrerpit:  en  iioflèf. 
Çon  des  Duchés  de  MaatOuë  &  de^Mont- 
finrrat  ;  qu'on  rendroit  au  Ouc  de  S«voye> 
tout  ce  qi|i  kn  es  j^^ttenoit;  <pleJe  &oi 
de  Fnnœ  retifo^  fis  TEoupesdesfuts  do 
Duc  dé  Sàroje ,  6c  n^aqueMxkrpliis  au<^ 
cun  Prince  éc  l'Ëmpiœ  ^  que  réciproque- 
ment l'Empereur  n'attenteroit'  rien  au  pré« 
judice  de  h  France  ^  que  les  faurricades  des 
^pes  8c  des  Grifims  feroiént;  remlTes  en  l'é- 
tat où  eHes  écoient  auparavaint;  &  que  les; 
Vénitiens  &  le  Duc- deiLorrtàîe  tooicnt 
eompns  dans  le  même  Traitéii  à  condition 
que  leurs  Troupes  fBfoieitf  Iscoitiées  (à).     ^ 

Après* 

Cour  4e  l'Em^sri  6c  Ceft  eo  vsrtu  d^;ee  j»rêt» 
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FERDf*  Après  ce  traité  figné,  l'Empereur  jt^eant 
MANblI.que  f(xi  armée  feroit  déformais  mutile  en 
i6jo.  ôalie,  envoya  fes  ordres  pour  la  faire  repaP 
"  v^'  ■  ^  fer  en  AHemsgne  *  où  tout  fcmbioit.fc  diA 
R^ltêbon!  P^^^  ^  une  iK>uTCBe  fi^re.  On  rcœvoic 
ne,  où  les  COUS  Içs  jours^avis  dcs  prépatatife  que  leRm 
Eleveurs  de  Suéde  feifoit  pour  paiSarkmeR  LesPro-. 
de  Br^dc^  teftans  demandoknt  hautemfcnt  dans  Ja  ^  Dié- 
bourg  rc-  te  la  fufpenfion  de  FEdit  \)Our  la  rejftitutiott 
fofcrentdedes  biens  d'Eglifc,  &ileTétaWifièiErànt  dtt 
^"^"^«- Palatin.::     ^^        :  i   ..  ,    , - 

Le$.Elà9:eQi;s:de<Saxe  fie  (k,&andebGucg 
iJufoient  'de  ^i^sndesrplamtés  dui.Génntl 
^  Widftein  >  at]f%uant  )poar  excufb  Jde  ce  qu'iU 
n'étoietit  *  pas  veitiUs  à  la  Diête^  :  qu'il  avdt 
ruiné  leur&  Etat9  pat  leà  marches  >  les  logD- 
mens  ,  1^  éxaâions  6c  les  pillèrks  de  fo 
Troupes^  à  quiildorinoifc  toute  licence  con- 
tre lé»  ordres  de  les;  ré^lemei»  doTËibiHre  ; 
âc  que  occla  les  lavoic  bodr  hors  d'état) de 
poanroir  fe  retidre  à»J(ati6boiièé^&:;p  fiMN 
fithinune  «dépeniê  convtinaibiei  à  lenr d%iijt» 
téé  Comme  ces  ^dntes  qui  rfavoientpta 
tant  pour  but  la  rqmradori  de  ees  tôtts  fie 
gtie6  >  que  la  dépoôtîbn  de>WatftcSn>  fu- 
rent puifl^Romani:  .é)utemiës^  de  :1a  part  d^ 
tous  les  Exats  $ff£tDjperBàr>viie  ^  fe  d^ 
penfer  d*y  arvsoâr  égnm^  te  Wényaifcr  ordre 
à- W-dftein  de  Se retireri .'Ce IGénératAxitf 
aiorsà  Memingei'biem  béjticèétmox:  Of 
qui  (é  paflbit  à  Radsbdnnc;:  :IL  fe'foumic> 
fflcn^reufement  felon  les  apparences  à  la  vo- 
lonté de  l'Empereur  y  6c  fè  démit  de  fon 
Oénép^laë  î '»ai§  fl  en^  j^dl^^trii 'refifentP' 
nient  très.vif'dî  lui-mê&e/*^é''Ofe^ 
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Tilly  qui  coœmandok •  l'armée  de  la  Li-  Fekdi^ 
gue>  fiit  mis  en  fa  place.    Dans  le  mêmeNAMo  II. 
tems  rEmparear.. ayant  reçu  une  lettre  de  1630. 
rfileûeui  de  Saxe» :<|uiil^ayertiflQit  iq[ue  te  —      ,- 
RqI  de  >Suéde  étoit  arrivé  avec  un  ts^tne-* 
ixicrit  confidérable  fut  les  €îotes  de  Pom6- 
ranie>  il   en   domia  ceonmunication  à  la 
Diète.  ^  11  fut  réfohi  qu'au  nom  de  tout 
l'Empire  on  feroit  la  guerre  à  ce  Roi> 
comme  à  un  Ennemi  de  l'Etat,  qui  la 
cômtôionçoit  &ns  ^ucun  fujet  légidme  ^ 
fans  l'avoir  déclara.  Les  autres^  eâaires  quj 
y  ,  avoii^t.  été  propoÉes  furwit  renvois  i 
partie  à  la  .prochaine  D^ce  ,   partie  à  uacP 
,  dfeutatiôn  de  l'Empite..  De  quoi  les  Pro- 
teuans  ne  demeurèrent  pas  âtisfaits  n'ayant 
pu  obtenir  la  nK>indrexhdè  fur  la  fu^pen- 
Ûon  4u^  demandoient  de  l'exécution  de 
l'Ëdit  touchant  tc&>bienf  Ecxléfi^iftîques^  en^ 
favél^  de  ceua&qui'iesscpoââdpiéiic^::      m 

L'Ambaflâdeur  de  Eoi  ^d'Ai^ileiarMi  n'é^l 
tûiié  pas  fiùst  coïkc^t  de^patde^Cqufon-  lui 
donna  %  au  Beu  de.  la  '  s^Qdkfjvcû^yG  jqu'iî 
attendoit  à  la  ibllicitation  premnte  qu'il  a*» 
voit  isitt  pour  le  rétabhflèmedt  idu  Colnte 
Palatin  en.fa.I^gi^Q  Eleâorale  Sç  en  fe^ 
bs»nsj,  L'EmpéiseuT!  ieiimina  ia  Diète  par 
kr'^çQuionoa»Bnt.>de.i'IropératriceJ  fën  M^ 
poufeû  Ce  &t  H£leâo«r  de  T^ré^m  icùtà^ 
mt:6BaV'Sxètt€  dfentae  4es  £leâcMr»M^^ 
tesùs  >  qui  en  fit-  la  céfiopàoie'^dans^  À']graii^ 
de  £{^>^çcè$jquolJ?i^)Bpa«ur  congédia 
l'Aflèmblèe  >  &  fe  mit  fiir  la  rivière  pour 
s'^o*  i«n^ti|'"à  Viem».  .^  '  • , î  ' 'i .  i  ■ 

Avaot  que  k  &<x  de  Suédei«6t  ^otàéAiméeàa 

^RQi  de 
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pEniïi-aux  Mes  de  la  Poméranie ,  il  écrivit  yne 

MAMD  IL  féconde  fois  aux  Eleûcurs  de  l'Empire  pour 

1630.  fc  plaiïidre  de  ce  qu'ils  n'av«»ent  pas  dai-^ 

'       gné  par  leurs  tépontesAni  ouvrir  &  propo- 

Suëdccn   ^r  a^^^»  expédient  de  paŒ>  &  de  ce  qu?ib 

Ailcma-    lui  avoîent  même  réfufé  le  titre  de  RoL 

V^         A  quoi  il  ajouta  une  proteilation  de  n'être 

point  rcfponfable  des  maux  qire  la  Cbré- 

denté  pourrok  fouflnr  d'une  guerre  dans 

laqudle  on  Tengageoit  malgré  lui.. 

Cependant  fur  l'avis  qu'u  eut  qtf  Aléacan- 
4re  Lellé  Commandant  h  gzmifon  Suédc^ 
fe  qui  écoic  diûos  Stralfiindt  y  ayant  lamaifê, 
quelques  Troupe  ctes  environs,  avoitpaflé 
dans  rifle  de  Rugen  &  en  avoit  chaflé  les 
Impériaux,  ilpritrélblution  de  vemr  mouil- 
ler l'anae  au  Port  de  Ruden,  à  la  vue  de 
rjflc  d'Ufedom  9  qui  cft  tout  proche  de 
rautrc.  Il  7  dâ^irquavers  la:fin  du  mois 
de  Juin  de  l'année  courant^  avecdeuxRé- 
pmens  dc.ca^ralerie  y.  de  huit  Compagmes 
chacun  >  &  quatre- viiçt-douieCompsgnîttS 
d'Infanteïic>  qui  compofoicnt  toute  ton  Ar- 
mée. 

n  n*y  eut  pas  phitôt  mis  jâcd  à  terre 
qu'il  fc  jctta  à  genoux  >  priant  Dieu  de  vou- 
loir bénir  ùm  eoqpédickm.  On  rapporte  mê- 
me de  lui  ces  paroks  foit  édibames:  |W 
f#i»  pe  lagwûif  pas  w^  les  *ot£loir9S  fsrht 
pitres  fife  pur  ks  mnes»^  é* 51^0» VjtwI^ 
de  bânbettr  dans  la  %ume  ^tfautmi  tpte  Fm 
y  avoit  de  fié^.  (parties  certes  digtKS  d'un 
Chrétien). 

Son  arrivée  fur  les  t^ies  de  l'Empire  re- 
leva te  coeur  Jt  tous  ksPxoteftans.   Us  ^ou- 
blié- 
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burent  pas  tfobfervcr  &  de  prendre  pourF^BRoi- 
im  bon  augure)  qu'a  avoit  pris  terre  en  A1-nandII. 
fcmagne  à  pareil  jour  de  Tannée  que  Ton    ^^l^' 
avoit  préfènté  à  Cbarles-Quint  dans  le  fiécle  — — 
précédent  le  formulaire  de  la  Confeffion 
tfAusbou!^. 

Le  Roi  de  Suéde  fè  retrancha  d'abord 
dans  fon  camp;  &  ayant  fait  venir  d'auprès 
de  Stndfi)ndt  le  Colonel  Leflé  avec  (es 
Troupes ,  fon  premier  exploit  de  guerre  fut 
de  s'emparer  cfes  Ifks  d'Ufedoin  &  de  Wo- 
Krr,  ck>m  il  chaflà  les  Impériaux.  Sa  pru- 
dence éclata  particulièrement  dans  la  con- 
duite <pi^il  tint  avec  Bogifla^  Duc  de  Po- 
méranie.  Il  jugeoit  fort  bien  qu'il  ne  pou- 
voir fe  rien  promettre  de  folide  dans  fonen- 
treprife  >  s'a  n'avoit  un  lieu  de  retraite  près 
de  la  mer  ,  pour  communiauer  avec  ks  E- 
tstts.  Ceft  pourquoi  il  fk  ménager  avec  tant 
d'eÇnit  &  tant  d'honnêteté  le  Duc  de  Po- 
mér^ie,  à  qui  9  promit  fit  pfotedion ,  que 
ce  Duc  reçut  gamifon  Suédoifè  dans  fà  Vil-  / 

le  capitale  de  Stetin  où  il  réfidoity  puis  dans  ^ 
fes  Places  de  Demin,  deStargard,  de  Wol- 

Çftp  &  dan»  midqoes  autres  en  vertu  d'un 
raité  qu'ils  firent  enfemble  du  confente*' 
ment  des  Etats  du  Duché.  Ces  Etats  v  don- 
nèrent les  mma^  avec  d'autant  plus  de  joye 
&  de  facilité,  qtfil»  aroienr  efpérance  de  fe 
délivrer  par  ce  moyen  de  la  vexation  des 
ImpérisHix»  &  d'être  maintenus  dans  le  libre 
exercice  de  leur  Religion. 

Peu  de  tems  après  le  Roi  de  Suéde  fe    Bonne 
vovant  renforcé  des  Troupes  que  le  Colo-^"***"^^ 
md  Hom  lui  vmt  œienées  de  Courlande,tSé^'^ 
nmflll  G  tour- 
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Fb RDI- tourna  ks   armes  du  côté  du  Duché  çit 
WAND  IL  Mecklcbourg ,  dans  l'àptenticHi  d^y  rétablir 
K^jo.   les  Ducs  de  ce  nom  >  que  TEmpereur  avoic 
■**■       —  dépouillés  de  leur  Etat  pour  en  revêtir  Wai- 
fcscon-      flein.   il  s'imagina  avec  beaucoup  de  raiiba 
,  ^"  '***      que  cette  a<5tion  feroit  de  grand  éclat  9  puif- 
qu'elle  fercrit  voir  qu'il  n'étoit  paflB  dans 
1  Empire  que  pour  la  proteâion  des  Opjm- 
mes.    Il  s'empara  d'aoord  par  adreflè  de  la 
Ville  de  Roftock  capitale  de  Mecklebourg» 
avec   promeflè- toutefois  d'accorder  toute 
proteâion  aux  habitans  ;  leur  déclarant  de 
plus  qu'il  n'étoit  venu  que  pour  le  rétaUiP 
îèmcnt  de  leurs  légitimes  Princes,  &  qu'il 
feroit  vivre  {qs  Troupes  avec  tant  de  dieu- 
piine  que  le  Duché  n'en  feroit   nullement 
foulé. 

L'Eleâeur  de  Brandebourg  iè  reveiUaauc 
progrès  des  armes  du  Rc^  de  Suéde ,  &  M 
envoya  un  Âmbaf&deur  pour  lui  propofer 
de  ÙL  part  une  neutralité.  Mais  le  Roi  ne  lui 
donna  pour  toute  réponfe  que  l'alternative  à 
choifir,  ou  de  chafiër  les  Impériaux  de  &8 
Etats,  ou  de  lui  livrer  des  Places»  afin  qu'il 
pût  tirer  de  (on  Pays  les  tombes  avantages 
que  les  Impériaux  en  tir<Ment.  Ce  c^  je 
remarque  ici  en  paflint  faitvoirqueceRcM, 
tout  foible  âc  tout  nouveau  v^u  qu'il  étoit 
dans  ces  comtnencen^cns ,  tenoit  une  coa* 
duite  auifi  vigoùreuiè,  qu'il  l'eut  depoiadans 
le  fort  defcs  conquêtes. 

Après  s'être  afluré  d'un  poft«  dans  le 
Mecldebomig>  il  repaflàeti  Petméranie,  & 
y  fit  atraquer  au  mois  de  Novembre  b  Vft» 
le  &  k'Port  de  GoUneig»  ^à  lasatnifiba 
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loapéri^  iê  défendit  jufqu'en  l'anoée  fuivat^-  F  i  r  ^  i^ 
tp.    Mais  pendant  ceûégp  les  Land-gravesNAMDlI. 
4c  Heffe  &  jettérent  fous  à  proccttion,  &    1610^ 
i)  fit  avec  eux  une  alliance  qui  ne  fut  rati^-     u    nm. 
fiée  que  l'année  d'après  à  Spandaw. 

Ce  fut  auffi  en  Poméranie  où  il  reçut  h 
lettre  que  l'Empereur  lui  écrivoit,  pour  lui 
reprocher  l'injuflice  de  ies  armes  9  lui  repié-i 
{entant  que  les  difFérens  qui  étoient  enqrelesi 
j^ts  de  l'Empire  >  ne  regardo^ent  non  plut, 
Ip  Roi  de  Suéde  9  que  les  démêlés  delà  iùié^ 
^  r^çardoient  l'Empereur  &  l'Empire,  ^ 
qu'ainû  il  l'exhortoic  à  la  paix.  Les  Elec^^ 
teurs  lui  écrivirent  dans  le  même  fens,  en 
lui  donnant  alors  la  qualité  de  Roi.  Oail^ 
1^  réponfe  que  le  Roi  de  Suéde  fit  à  rjEaw 
pereur,  il  lui  témoigna  qu'il  étoit  étonné  àfï, 
ÇG  qu'il  lui  avoit  écrit  comme  s'il  eut  été 
un  Prince  qui  n'eût  aucun  commerce  ave(^ 
l'Empire.  Et  en  celles  qu'il  fit  aux  Elec^ 
teurs,  il  leur  déclara  nettement  qu'il  k  for* 
malifoit  de  ce  qu'ils  avoient  mis  leurs  nomS^ 
dans  leurs  Lettres  avant  le  fien.  U  répéo» 
aux  uQs  &  aux  autres  lesraifbnsquil'avoiet^ 
obligé  de  pendre  les  arcnea»  &  le  defîèio, 
où  il  étoic  de  préférer  toujours  une  paix  bon-  .  . 
i»ête  à.  la  guerre ,  mais  qu'en  attendant  il  .  „.^ 
pouflèroit; 3*  pointe,  pour  arriver  d'aîutwat 
plutôt  à  cette  bonne  fin. 

-  Pour  cet  efièt  il  atti^ua  Garts  &  Gr^-  x«Roidc 
fènhagen  9  où  il  y  avoit  des  gunUbne^  Irti^  l^uéde 
pbri^es  qui  incomoKxioiçnt  extr^nwîmetit^'^^* 
Sttm»  Il  frit  GreyfeobagipnrépéeàJamaiB^^iiêtes. 
&  ^.«vec  la  màne  vkei{^  forcer  Gartif 
9à  to.knpémitf  niirait  k  Sm  (^X^hAXh 
G  a  don* 
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Ff  R  b  ï-  donnant.   Les  Troupes  qui  en  fortireqt  avec 
MAND  II.  quelques   autres   qui  étoicnt  aux  environs 
1630.   commandées  par  Schaumbourg  s'étant  rat- 
—  "         femblées  voulurent  faire  tète  au  Roi.    Mais 
elles   furent   contraintes   de  fe  retirer  vers 
Francfort  fur  TOder  &  vers  Lansberg,  où 
il  leur  donna  encore  la  chaflè.  Tous  ces  pro- 
grès ayoient  tellement  étonné  &  alïbibli  de 
ce  côté-là  les  Impériaux  ,  &  rendti  le  parti 
du  Roi  fi  confidérable  5  que  la  plupart  des 
mécontens  d'Allemagne  ne  fe^nirent  plus 
de  iè  déclarer  pour  lui)  de  qui  ils  reçurent 
auifi  un  puiflànt  appui. 

Chriftian-Guillaume  Adminiftrateur  de 
Maçdebourg  5  qui  avoit  été  profcrit  pow 
avoir  trempé  dans  la  guerre  de  Dannemarc, 
&  qui  depuis  avoit  été  des  premiers  à  recou^ 
rir  à  la  proteâion  du  Roi  de  ^uéde,  fut  un 
de  ceux  qui  en  reflèntit  de  plus  folides  effets. 
Soutenu  mr  un  Prince  viâorieux  ,  il  rentra 
dans  cet  Etat  &  fut  enfuiteaidé  de  qudqucs 
Troupes  Suédoifès  ,  avec  lefquclles  ,  après 
avoir  (ait  quelques  prc»;rès,  il  fut  obligé  de 
ft  renfermer  dans  la  Ville,  lorfque  le  Gé- 
néral Papenheim  la  vint  affiéger. 
Kîji.  *  I-e  commencement  de  Fanhée  Kîji.  fut 
■■  renaarquable  par  le  Traité  dVdliance  que  le 

Roi  de  Suéde  conclut  le  16.  dejaavieravec 
les  Plénipotentiaires  du  Roi  de  France  en 
k  ville  de  Bferwalde  au  Marquifat  de  Bran- 
debourg, dans  le  même  tems  que  TAflèm- 
blée  des  Proteflans ,  que  l'Elcâreer  de  Saxe 
-.-lasTOit  convoquée  à  Letpfic  ,  délibéroit fur 
kl  moyens  de  iè' défendue.  VEmftKur 
kur  avoic  fûè  de  ats-expreâcsdéftmèf  de 
-r    >  .     .  s^aA 
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^4£tctùh\et  :    mais  ils  avoient  pafle  outre  >  ftti>i^ 
uns  y  avoir  aucun  égards  &  ils  ne  fe  {è[Mi*NAin>  U. 
rérent  point  qu'ib  neufifenc  fipne  une  nou*   wé'^t. 
velie  Li^e.    Pendanc  leurs  delibéradoos  le  »  i      ■' 
Général  Tilly  attaqua  k  Ville  de  Neubran* 
deboui^  ,  od  il  y  aroit  une  forte  gamiibn 
Suedoife  ^  &  nonobflant  la  v^ureoië  réfi-» 
fiance  qu'elle  fie ,  il  s'en  rendit  le  màioe 
dans  le  mois  de  Mars ,  puis  s'avança  ver9 
Magdeboufg  que  Papei^eim  tenoit  adiégé. 
Mais  le  Roi  de  Suéde  eut  bien  tôt  &  revan* 
che^  car  dans  le  mois  fuivaiy  il  emporta  de 
vive  force  Francfort  fur  l'Od»,  ayant  taiUé 
en  pièces  trois  mille  Imperiaa)j&>  &c  fait  qua- 
tre mille  prifonniers.    Le  Général  Tiily  de 
ibn  côté  prefloit  vivement  le  fiége  de  Mî^- 
debourg*  afin  de  donner  de  la  terreur  aux 
Proteftans  par  la  réduction  de  cette  belle  Se 
grande  Ville.    U  y  fit  de  tels  ^fForts  qu'il  y 
perdit  plus  de  neuf  mille  hommes  dç  (ss 
meSleures  T|pupe&    Mais  à  la  fin  il  l'em- 
porta d'aflàut  le  20.  Mai  ,  ôç  la  Ville  fuç  saccagff- 
iàcc^ée,  pillée,  &  en,  partie  brûlée»  Il  n'y  ment  de 
^  prefque  point  ai  d'exemple  d'ua  Q,  gran4  ^^f^  ^r 
carnage  dans  toutes  ces  guçrres  ^  plus  de  \^  im^é* 
trente  mille  de  fes  habkans  y  périrent  par  le  tUux» 
fer  ,  le  feu  6c  l'eau  >  la  plupart  ^ant  été 
jettes  dans  l'Elbe.    Q2  fut  là  le  fruit  quç 
cette  populace  retira  de  l'opiniâtreçé  des 
Miniflres  Pfoteftans  qui  avcâent  rejette  avec 
arrogance  toutes  Jes  propofitions  d'une  hou^ 
nête  &  raifonnable  capitulatiofiv        :     ,,  / 

Le  Roi, Quflave  profita  de, cette çompçp.  Lcâoi 
tare  pour  rétablir  les  Ducs  de  Me^leqpp^  Guftave 
dans  lei^  jEt^  j>uis  .s'et^nt  l^mis^?^  .ffiar-  {J^^f^*** 
G  }  che 
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ft^pT-  <:he  le  ly.  Juin  ,  &  içant  «n  chemin  àé^ 
VAN©  ILfiu;  un  parti  de  mille  thevaifit  Impériauir^ 
^^^î^t-  tl  âMa  paflcr  l'Elbe  à  Wirtembei^  pourfe 
fj==r-^  jaindrë  aax  Troupes  de  Saxe  &  de  Brande- 
Wg       i>oufg,  'Célokafïti  de  foire  tête  au  Gêné- 
Bataille  de  ^^  '^^^X  '  '^*  depuis  la  pTife  de  Maedeboui^ 
Leipûcga-  s^étolc  hefldu  maître  de  HaU  >  de  Mersbourg 
l^^cp^'^cjc  deLeipfic.    La  prife  de  cette  dernière 
Suéde^qui  ^^ce  donna  occafion  à  la  bataille  qui  fiit 
pourfuit     donnée  le  28.  Août  dans  fon  voifinage  en* 
memîa^^*  t^e  PArmce  de  Suéde  &  ceUe  de^Impé- 
vi^irc.     ^^^î  T^lty  ftit  blefle,  battu  &  rois  en  dé^ 
route  par  le  Roi  de  Suédfe.     Les  Impémui 
y  perdirent  rieuf  à  dix  mille  tiommes,  29; 
^ces  de  Canon  ,    (îx-vingt  Drapeaux  ou 
Ët^darts,  &  tout  le  bagage.    La  porte  né 
fut  pas  grande  du  côté  <ks  Suédois  &  des 
Saxons:  .ceux-ci  n'y  perdirent  que  deux  mil- 
le hommes  ,  &  les  Suédois  que  1500.  ott 
environ. 

•  Après  cette  grande  viftoîre  rEleôeur  dé 
'  Saxe  mît  le  fiége  devant  LeipSc  >  &  te  Fe^ 
prit  le  22.  d'Oftobre.  Le  Roi  de  Suéde 
pourfuivit  les  Fuyards  juft|u'auprès  de  HalU 
où  les  ayant  joints ,  il  les  chai^ea  &  en  dé* 
fit  près  de  trois  mille.  Delà  ff  marcha  vers 
la  Franconie ,  ôc  fe  rendk  ï^tre  dlirford  > 
de  Kcenig^houen  &  de  Wirtzbourg,  ctontM 
•emporta  le  Château  d'aflaut*  &  la  Vilte  wr 
^ompofition.'  Puis  paflànt  par  FrancioititH: 
le  Mein  ,  félon  Paccord  qu'il  fit  avec  cette 
Ville  5  &  côtoyant  la  rivière  il  s'aflùra  de 
Hdëchft,  &  enfuitedeMayance,  d'Oppen- 
;^  Iteim  ,  de  Wallof,  &  de  ^[uelques  autrdi 
'  /  iieuxi'Oà  il' d!éfic  encore  dtîaume  Impé^ 
-**^  riaux» 
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riauX)  &  gagiu  vingt  piécesde  Canon.       Fsroi- 

L'Eleâeur  de  Saxe  profitant  aufTi  de  (à  ^and  it 
bonne  fortune  ,  s'avança  vers  ia  Bohême)    ^^3<* 
prit  le  II.  Novembre  la  Ville  de  Prague >  ^" 

^  tout  d'uô  tems  te  rendit  maître  du  refte 
<iu  Rc^aume  par  la  conquête  de  la  ViUed'& 
grc^  pendant  que  d'autre  côté  le  Général    j^f^a; 
mnnier  Suédc»s  reprit  vers  la  fin  de  ^  la  me»       ^ 
me  année  la  Ville  de  Magdebourg. 

Tqus  ces  avantages  que  le  parti  Protefiant 
dAllemagfie  >  &  1^  Princes  du  Nord  rem?* 
portèrent  mênae  en  plein  hiver  fur  le  parti 
Catholique,  ne  fiireot  pas  les  iè^ls  dpntht 
fortune  îcsÀvi^riÉL  Car  ait 'Commencement 
de  Tannée  163a.  le  Roi  de  Suéde  reçut  noit* 
veiles,  que  fes  Troupes,  avoient  réduit  k  Vil* 
le  de  Wifinar  port  de  la  mer  Baltique  i  ^ 
que  d'autre  côté  le  Général  Korij  ,  qu'il 
avpit  laifle  en  Franconie  s'étoiî  emparé  de 
la  Ville  de  Bambergj  laquelle  néanmoins!^ 
Suédois  ne  gardèrent  pas  long^tems  y  parce 
que  le  Général  Tilly  qui  éfoip  accouru  de 
ce  côté-ilà>  les  en  chaflà  peu  de  tems  aprèst 

Mais  afin  que  la  prudence  du  Roi  Gufta*  Le  Roî  de 
ye  éclatât  autant  que  ia  yaieui:»  il.  rechercha  Sucdcftit 
les  Prmces  de  qui  il  pou  voit  l^'plus  eipérer  Jcc^jcroV 
de  fecçuFS.    U  négQoa  à-Wayence  avec  les  très-chré- 
Ambaffa^uf».  de  France  m  Traité  de  ret  "^'*- 
oouvellflnfjent  d^iance  &rde  Ugue.oflfenf 
five  &  défensive  avec  le  Roi  Très-Chrétien  ^ 
oùc^uelques  autres. Primées  &c  Etats  voifina 
tntrermt^  pour  être  cous  ensemble  plus  cat 
pablcs  dQ  reprimer  la  uop  grande  puii&oce 
de  la  M<4ft»i  4' Autriche.  / 

,  Les  Mmilàm^^.  PJ^pc^qi»  étonnés  de 
G  +  la 
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FcRDi-Ia  rapidité  des  conquêtes  deGûfhive^  àti 
JMAND  IL  nombre  des  Princes  qiri  entroient  l'un  après 
^   i6]z.  l'autre  dans  fon  parti,  &  des  nouvelles  îi- 
— — 'gués  &  ^alliances  qull  contradloit  avec  les 
Buiflànces  étrangères ,  commencèrent  à  trem- 
bler Se  à  craindre  pour  les  Etats  héréditaires 
de  leur  Maître,  &  même  pour  FEmpire, 
Ce  n'étoit  pas  fans  fiijet  qu'ils  étoiait  tou- 
chés de  cette  appréhenfion.     Car  près  de 
la  moitié  de  rAllemagne  fô  vojrcMt  déjà  fub- 
juguée  par  lesSuédds  &  leurs  Affiés. 

La  Bohême  vendit  d'être»  réduite  au  poit* 
voir  du  Saxon;  le  Landgrave  de  Hfcfle  s*é^ 
toit  déclaré  pour  les  viftorieux;  &  l'Eièc- 
teur  de  Trêves  s'étoit  mis  fous  la  protedion 
de  la  France.  Dans  une  fi  facbeufe  con- 
^^mdure  l'Empereur  fut  confeillé  pariés  plus 
fidèles  fcrvifeurs  de  tenter  le  feul  moyen 
qu'ils  crctyoient  lui  refter  pour  le  rétaWiflè- 
oient  &  le  foutien  de  fes  afiàrres.  C'étoit 
de  rappeller  Waifteinjôc  de  lui  confier  de- 
rechef le  comtnandement  général  de  (es  Af-i 
mées.  L'Empereur  embraflà  ce  parti,  non* 
obftant  l'oppofition  des  MiAiftres  Ei}:>agnols 
&  du  Duc  de  Bavière,  ennemis  fecrets  iê> 
Walftein.  Il  le  rengagea  à  ^  fervîiîe  par 
des  offres  très-avantagéufès,  &  lui  rciwoya 
la  Commiffion  de  GaiéraliflSiBe  cte  fes  Ar- 
mées ,  avec  un  pouvoir  aUblii  8c  indépen- 
dant des  Confeils  de  Vienne.  Wàlftein  pour 
ne  point  décheoir  de  la  bonne  opinion  qu'on 
avoit  de  lui,  mit  en  trois  mois  plus  par  fon 
crédit  que  par  tes  affiftances  de  la  Q>ur  Im- 
périale, une  Armée  fur  pied  beaucoup  plus 
nombreuie  qu'on  m  Pavd^«tt6Aduë>  £c  il 
I  en 
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on  fit  faire  la  revue  felqs  confins  de  la  Ferrï- 
Moravie  &  des  Pays  héréditaires.   Perid^.»^^^°  M* 
tout  ce  manège  le  Roi  c^  Suéde  qj^i  ep    ^^^^' 
avok  été  bien  ayerfi  >  &  ,qgi  avoit  çéfolik  ... .  *-" 
de  s'avancer  vers  la  B^vié^-e  ppur  fe  ven-  .j         ^ 
ger  du  Duc  à  qui  il  en  vouloit,  avant  que    .  ;  .   ^ 
cette  Armée  pût  fc  mettre  en  marche?  ne 
perdit  poirrt:  de  tems.    Il  prit  k  route  par 
Nuremoerg ,  où  il  fut.  magnifiquement  rç- 
çu;    &  il  a'y  féjpuma  que  pour  fe  prépa- 
ler  au  fiégp  de  Ûonav^ert,  dom  il  te  voi>- 
loit  affiireç  pour  fè  confervier  un^ça^fl&ge 
;j(ur  le  Danube^  ,    .  .    .    ^ 

Le  Duc  RodolpI^e  Maximilien  'de  Là- 
*wembourg  qui  y  commandoiç  n'ayant  pas 
aflêz  (}e  Troupes  jx)ur  en  ioutenir  le  fié- 
^  j  abandpraia  la  Flaçei.    Cette  fui^e,  don- 
na lieu   au  Rpi  »  4iqn  jfeulemçiK  de.  s'en 
rendre  le  maître. >  maïs  audl  Retomber 
promptement  fur  les  bfâs-  de  Tilly-quii  ?^ç- 
toit  retiré  au  de^^  d&ria  rivière  de^I^e;^ 
.pour  lui  ea  dilputes  lépaflûgp*    Les  pre- 
;  cautions  que  ce  Général  ayoit  orifês^,  ft'erp- 
péchèrent  pas  le  Rgi  de  la  paflef^  ^  f}^' 
.^e  Tilly  fe  fût  prévalu  de  tousj^s:^- 
tes  avamag^ux  »  il  fut  forcé  &  cb^rgie^  & 
vertement  qu'il  fqt  oblige  d'abandomqr  le 
.champ  dp  bataille  ,avçc  perte  de  niille  ou 
douze  cens  hpmmef    II  fi^  même  bleÇë 
dans  â  retraite  ,  &  de  telle  forte  que  s'é- 
tant  fait  porter  à  Ingolftat  5  il  y  mourut 
Quelque  tctns  après  <k  &  UeCCire»  Guftpe 
raflura  enfuite  des.  Villes  voifines,  cornait 
tf  Ausbougr  de  Undshtit  &'  autres  rptij^^l  J^^Ioïïr 
iSk  le  5.  Avril'  mettre  le  fiége  devant  là-  suédc 
'      "         G  J  '  '     '     .   '-^      vgoi- clianc«k 
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FERDi-golftadt  5  dont  la  Tigoureufe  défenfe  iater^ 

KAND  n.  rompit  en  quelque  foçon  la  ra^ndité  de  fcs 

16} 2.    viftoires.  S'en  étant  af^ocbé  pour  recon-^ 

^ — — -'hoîtrc  quelque  endroit ,  M  y  «ut  un  cheval 

devant  In  de  tué  fous  lui  d^une  volée  de  Canon.     H 

loiftadu    yi(  ^vec  douleur  emporter  d'un  autre  coup 

le  Marquis  Qiarles  de  Bade  Dourlach  qui 

étoit  à  fa  gauche.  Enfin  n'ayant  pu  réduire 

cette  Place  à  (bn  obéïfl&ncC)  il  fut  contraint 

de  fe  retirer.    Mais  Munich  >  ré&knce  de 

TEhStQwc  <te  Bavière,  paya  pour  Ii^olftadr. 

Le  Roi  h  prit  à  diferétion,  &  8  en  enleva 

140.  groffes  pièces  de  canon.  Les  Habitam 

fc  rachetèrent  du  pîHage  moyennant  trois 

cens  mille  Rid^iaUes.   Le  Duc  de  Bavière 

ne  perdit  pas  coeur  pour  cda.    Il  força  la 

Ville  de  Ratisbonne  de  fe  ibumettre  à  M» 

&  marchant  vers  le  tant  Faladmat'y  il  s^en 

rendit  en  partie  îe  maître  >  pendant  quefe 

OèpéfalWalftein  reprenoit  Ègre,  Prague, 

^fk  tbut  le  Royaume  de  Bc*éme. 

Enfin  CCS  «feux  GcnèraOT,  lé  Duc  de  Ba- 
vière ôc  le  Général  Walftein ,  siétant  joint» 
avec  leurs  Armées  y  obligèrent  le  Roi  dfe 
Suède  de,quitter  la  Bavâère  >  &  de  venir  Ife 
TTïcttrè  fous  le  cancMi  delà  Ville  de  Ntirenî- 
bergpour  feîa^coafcrver;  cbrtmeilsètoierk 
*  plus  forts  en  nOinbre  'que  Id  >  &  qifHs  t- 
yôicnt  toutes  les^  cxMimiodités  îmagihaMe» 

pour 

(s)  Le  Roi  et  Suéde  attaqs»  ^1î*Atmée  Impériale  re- 

\ÊÊtaàU9  &  <;omQi9n4ce  pat  Walllei*  k  Furtz  lùr  la 

viftUç.momagne  >  le  2.4*  Août  16^2^  de  fut  coniraiiit 

dcic  rctlrcf  Jvcc  très-grande  perte ,  montrant  bien  par 

ect  ^iiempk ,  que  1er  gtan4s  kbmuicc  font  de  g^Mtfes 

'§m^t  &  <ltte  le  çouiagc  40  Lion  ic  tiouve  rarement 

avec 
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^ur  lés  vivres,  ik  tâchèrent  de  lui  enbou-  Fbr  d-î- 
cter  lest  palïàges.    Mais  U  Ville  ouvrit iês  mawd  ir. 
Migafiïîs  .^  de  lui  fournie  duptm»  &  toute    i<^32- 
«utre  «smicure  -aboodammeot    Toutefbfe  ■■ 
comme  il   mauquoit  de  fourrage  pour  & 
Cavalerie,  &  que  Banaier  avec  de  nouvel 
les  Troupes  Tavoit  joint,  il  crut  qu'il  y  al- 
loit  de  m  réputation  de  ne  poétA  demeurer 
toujours  là  inutilement.    11  prit   réfolutioa 
rfattaqucf  le  camp  des  Ennemis..  U  y  eut 
Tptufieurs  efcathaouches^  &  petits  combats^ 
«n  Tiin  desquels  le  Général  Bannier  fut  blef^ 
fé  au  bras  d^ne  balle  de  mou£]uet  qui  de» 
meura^  attachée  à  Tos.  Enfin  il  y  eut  uneren-- 
contre  où  l'on  s'échauffa  fi  bien>  que  le» 
Suédbb  perdirent  pfès  de  cinq  mille  hom- 
mes ftfr  U  ch«Dp  de  bataille,  fenscomgter 
ios  prifonftiers^  du  noinbre  deiquels  fe  troo- 
W  lé  ©énérd  Torflei^on. 
î'îLes  Impériaujcy  firent  aaffi  une  perte  dt 
^eut'fcttBte  4e  leurs  plus  braves  foldats,  y 
compte  le  Comte  F^ger  &  te  Général  Ca- 
-tûfh  »  qui  furent  taês.    Le  Général  Walf- 
4èin  d'un  côté ,  &  le  Duc  de  Veyimr  cfe 
Tautre  ,  V  eurent  leurs  -chevaux  tuésrfous 
^x  ;  gt'le  Roi  (il)  y  courat  fonaane^ttaîa 
-vie  par  «lib  tîaHe  de  motiqiiet  qyiJjtii.^enf- 
iforta  une  partie  de  fbn  cafque. 

L'oa  tjeia .  pour  conftanj:  que  û.  Wajftein 

avoir 

avec  la  mtiijfence  dti  Ken»i  ;  parce  que  la  chat^Ëor  da 
ttenr,  fettÏÏepotrr  être  map^pidc,  chaflè  laftoideftrda 
ceTVeaâ',%t  parte  que  lefloiddu  cerveau  iê  eotnmu^ 
niqttâof  iHf  cdèûi  V&trïpèché  d'aair.    I>h  Mèn  Efât  i^ 


OS 
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FEKni-trdt  voulu  fiibre  les  oonfeUs  du  Duc  de 
iiAMD  ILBaviére,  qui  (ans  Hen  bazarder  davantage  > 
i6}2.  alloient  à  continuer  d'afiàmer  le  Roi  dans 
fon  camp,  ils  raurapent  enticrcmcrtt  ruiné 
devant  cette  Place.    Mais  {bit  par  un  efet 
de  la  jalouiie  que  ceGénéral  avoltduDuC , 
foit  par  un  motif  du  reflèntiment  qu'il  avoic 
toujours  confcrvé  dans  le  coeur  de  VzQKmt 
qui  lui  avoir  été  fût  par  le  parti  Catholi- 
que ,  en  forçant  PEmpereur  de  lui  ôter  le 
commandement  général  des^Armées  Impéf- 
riales ,  ainfî  qu'il  à  été  dit  >  il  ne  voulut  jAt 
mais  embraûèr  ce  parti ,  dans  i«  penfée  qu'il 
avoir  d'ailleurs  de  ne  pas  (i  tôt  finir  k  guçr- 
re. 
le  Roi  de     Aufli-tôt  qu'il  vit  OTcle  Roi  de  Suéde, 
Suéde  mar^  après  avoir  buflè  dans  Nureoib^  un  nom~ 
«^""^-  bre  de  Troupes  fuffifimt  pour  (a  défenfe> 
^4c      ^étoit  retiré  ,  &  &  jctQôit  dans  U  Fnmconie 
«aac       pour  refidrc  un  peu -fini  Armée,  il  fel^pwa 
du  Duc  de  Bavière)  qui  r^>a{&etfibn  paysL 
Pour  lui  il  marcha  vers  k  Saxe»  ayant  eor 
voyé  devant  lui  Galas  pour  lui  frayer  le  che- 
min en  Nfifiûe,  avec  Papenbeim  &Hôiclc> 
Îiii  9  chemin  hà&nt ,  enlevèrent  plufieut^ 
hces  au  Disc  de<  Siûic.    Ce  Ouc  voyanut 
tant  (k  gens  lui  tomber  (iir  les  bras>  prefljb 
■    •  -    •'  ,1e 

(é)  La  Bataille  de  Lurzen  *  &  la  lâoit  de  Gufhve 
.A<k)lphc  font  décrites  fort  divafemem  par  ]es  HiAo* 
liens.  Puf{êndorfif»  entre  autres  remarque  une  circon- 
ftance  étraoge.  Il  f>f étend  que  Françott  Alben  Duc  (te 
Saxe-Lawembourg  fut  ibupcoim^^ d'avoir  porti  le  coup 
nonel^au  Koi  4p  Suéde.  Ce  qui  fboiie  cette  opinions 
c'eft^que  François  Albert»  ayant  obtenu  (bn  congé  4e 
TEmpereur,  s'etoit  d'abord  rendu  auprès  de  r£leâ«uc 
^  .4c  Saxe  »  pouc  cûàyet  4c  ht  detottxnei  de  ralfiaocc  du 
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le  Hoî  de  Suéde  de  venir  à  fon  fecours.  Ferdi- 
Guftave  y  court  aluffi-tôr,  &  joint  fes  Im-NANolI. 
périaux  aux  environs  de  Lutzen  proche  de   ^12. 
Leipfîc.  Walftdn  qui  ayoit  envoyé  Papen-  — — ^ 
beim  versHail,  lui  manda  de  rfcvenifpromp- Bataille  dç 
teroent,  n'étant  pas  alors  fi  fort  de  Trou-^"^^'*^ 
pes  que  les  Ennemis.     Cependant  le  RoÎRoJdc** 
ayant  mis  fon  Armée  en  bataille,  où  il  de- Suéde 
voit  commander  l'aile  droite,   le  Duc  de 
Weimar  la  gauche,  ôc  Kniphaufen  le  corpé 
d^  bataille,  avoit  donné  tous  les  ordres  pouf 
le  choc,  loriqif il  s'expofa  à  un  coup  fatal 
auquel  il  ne- s'attendoit  pas. 

lï  s'écarta  avec  deux  Sous-Ecuyere  feule- 
ment, pour  reconnoître  un  pofte  ,  dont  S. 
prétendoit  fe  fervir  à  fon  avantage  ;  &  a 
doona  n»lfaeu]^ufemen|:  xlans  un  parti-  de 
CJuiraflîers ,  qui  le  chargèrent  fans  le  con- 
noî^e.  .tUe  Roi  &  fes^etur  hommes  fireat 
-mne.  défertfe  vigoureufe.  -Mais  ce  Prince 
ayant' reçii  un  coup  dft  piftolet  à  la  tête, 
tomba  n;iopt  à  terre.  Le  cheval  du  Roi  re- 
*tourna  tout  feul  dans  le  Camp,  &  il  fitcon- 
^Jcdurer  Incident  fundftc  qyi  étoit  arrivé, 
particulièrement  ouand  on  rems^qua  un  des 
-pftoiets  décharge  >  &  h  fcile  teinte  de 

Cet- 

Roi  de    Suéde.    Son  dcflem  n*aywt  pas  réuflî  il  pafTa 

•dans  l'Armée  de  Guftavc  en  qualité  de  Volontaire  ,  fie 

•affefta   de  fe  tenir  auprès  du  Roi  autant  qu'il  lui  fut 

•pnfljble.     Le  Chancelier  Oxenftiern   à  qui  une  pareille 

:  démarche  écok  furpeÛc ,  avertit  le  Roi  de  fe  tenir  fut 

-fc«  gardes.  Mais  G uftavc  ne  put  s'imaginer  qu'un  Prio- 

.ce  d/unc  (î  haute  naiflance,  Se  de  même  Religion  que 

lui  fût  capable  d  une  trahifon.   Le  /our  de  la  Bataille 

François  Albett  affc^a  de  fc  tenir  auprès  de  Guftavcî 

G  7  ÔC 
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F  t  H  D  Tr  .  Ottiî  di%rate  toocha:  feniîbiementle  Due 

jjAHD.  it  Bernard  de  Weinwr,  &  les  autres  Cheft  de 

i6i%,   Su^e^  néarunoinscUerftpporta  aucun  chan* 

— ■ getneot  aux  ordres,  qu'ils  avoient  reçus  da 

vcmbre!*    ^^^  ^^  Maître.  Ils  les  fuivirent ,  fans  feire 
Les  Suc-  mine  qu'ils  l'euflcnt  perdu;  &  ce  fut  avec 
dois  rem-  t^HC  dc  fidélité  &  de  bravoure,  qu'on  peut 
ÇJ^J^ijç.dire  que  «le  Roi  de  Suéde  gagna  la  bataille 
tout  mort  qu'il  ctoit.    Ils  baitirent  Walf- 
lein;  &  fi  le  Comte  de  Papenheim  ne  fût 
arrivé  à  propos  avec  (on  Armée  pour  le  Ibu* 
(enir*  ils.auroient  défait  les  Impériaux  àpla« 
te-couture.    Il  demeura  près  de  dix   miiie 
horrimes  morts  fur  la  place  de  part  &  d -au- 
tre i  entre  lefquels  fe  trouva  le  Comte  de 
Papenheim,  &  l'Abbé  de  Fulde  {a).  Enfin 
Iq  co«Eibat  fut  fi  iânglant  >  que  peique  tou» 
--..-.  •'  <;    .  ■:.  '  'les 

&  lors  qu'on  lui  demanda  comment  il  avoh  pu  fc  fai- 
re qu'il  n'eût  reçu  aucun  mal,  quoique  Guftavc  eût  été 
rué  à  fon  côté  ,-  il  eut  Timprudcncc  dc  re pondre  qu'il 
ctoit  redevable  dc  ce  bonheur  à  (on  Echarpc  verte  »  & 
dc  montrer  en  quelques  endroits  dc  fcs  habits  du  éng 
du  Roi.  Il  n'en  fallut  pas  d'avantage  pour  (c  perfuadci 
qu'il  ctoit  coupable  d'une  mort ,  qui  oevoit  être  agréa- 
ble à  TEmpercur,  D'ailleurs  on  lut  qu'il  cntretenoît 
dc  grandes  corrclpondances  à  la  Cour  de  Vienne.  On. 
jugea  que  l'Echarpc  verte  étoit  le  fignal  donné  aux  Im- 
périaux pour  le  rcconnoître  ,  Ôc  pour  diftin|;ucr  Tcu* 
droit  où  fcroit  Guftavc.  Enfin  le  Duc  confima  tous  ces 
fûiifh^ons  ,  en  abandonnant  les  Suédois  ,  auffitôt  apte» 
la  mort  du  Roi,  &  en  Te  déclarant  leur  Ennemi.  Pmffen- 
dorf,  Rer.  Suéde.  Uh,  IK 

(a)  Cet  Abbé  étoit  [ean  Bernard  Schcnck  de  Swciï> 
Iperg,  qui  ayant  été  chafTé  de  fon  Abbaye  par  les  Trou- 
pes du  parii  Proteflam  ,  &  s'éiant  mis  à  la  fuite  de 
l'Armée  Impériale,  voulut  erre  fpectateur  de  la  Bataille 
fur  une  hauceur  ou  il  s'etoit  place j  un  boulet  de  Ca- 
non l'alla  trouver  dans  un  lieu  où  il  croyoir  être  hors 
de  toute  infultc ,  &  le  punit  d'uaç  curiofité  ii  peu  con- 
venable à  fon  caraftéic. 
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les  Généraux  ,  6c  les  autres  Officiers  y  fii-  Fs  li  di^ 
rent  bkSts.  La  nm  les  fépara,  &  chacun  nand  ul 
remporta  les  trophées  qu'il avoit gagnés pen-  î<^}2- . 
dant  la  bataille.  Les  Impériaux  eurent  foi-  -— — ^ 
xante  •  Ëîifeignes  de  leurs  Ennemis,  &  les 
Suédois  demeurèrent  Maîtres  du^  Champ  de 
bataille. 

Le  corps  du  Roi  deSuédeftit  trouvéltvec 
celui  de  l'un  de  fès  Sous-Ecuyers  étendd 
près  de  lui;  rautre  bléffe  à  mort  parloit  en- 
core, &  rapporta  la  chofej  comme  nous  la 
venons  de  cure,  quoique  plufieurs  Auteuit 
la  racoment  tout  autrement.  On  porta  le 
corps  du  Roi  par-  Nâumbourg  ,  Wirtem-i 
berg  &  Wolgaft  à  Stocfcolm,  Capitale  de 
Suéde*. 

Walftein,  après  la  batmHe,  ayant  réparé 

ré- 

On  compte  fispt  batailles  rangées  données  depuis  l'eib 
tr^e  de  Gtiftàte  Adolphe  Roi  de  Suéde  ,  af  Alleniâ- 

.  gjac»  fuiqu'À  la  f0ii3  Sçftvoir  celle  de  Lcipûcen  mf" 
nie  >  gagnée  par  les  Suédois  le  7.  Septeinue  1631.  (ùz  ' 
le  Comte  de  Tilly  Général  des  Impériaux  :  Celle  de 
Lutzen  le  6.  de  Novembre  de  la  même  année ,  gagnée 
par  les  Suédois  i  mais  qui  y  perdirent  leur  Koi  :  Celle 
de  Hamekn  le  a.8.  Juillet  16  $3.  on  les  Suédois  di  les 

'  HciiTiens  commandes  par  George  Duc  de  Lunebourg 
battirent  les -Impéiteux  (bus  les  ordres    des  Comtes  cte  ~    " 

Méfode  &  de  Gforvfeld;  Celiede  Noffdlingen  en^o* 
be  le  6.  de  Septembre  1634.  gagnée  par  Ferdinand 
Koi  de  Hongi'ie,  affifté  de  Ferdioàod  rnfant  d'Eipagne 
Se  de  Charles.  Doc  de  Lorrainç  :  Celle  de  Viftock  le 
a^.  Septembre  1636  gagnée  par  Jean  Bannier  Gene- 
ral des  Suédois  ,  fur  Jean  Georges  Eleôcur  de  Saxe  > 
aflifté  du  Comte  de  Harzfèld  Général  des  Troupes  Im- 
périales. Celle  de  Leipfîc  le  i3'  Qâobre  1642.  gagnée 
par  Léonard  Torflemnon  Général  de  l'Armée  Suédoi- 
te,  fur  PArchiduc  Léopold,  a(Efté  d*Oôave  Piccolomi- 
ni  Général  de  PEmpeteur  ;  Et  celle  de  Tancou  en  Oo- 
Jiéin;,  le  %^Jiçmct  i^4T-  pV^  P«r  le  même  XmP 
fcn&hon  fur  le  Général  Hatzfcld  £»it  prilbnmex» 
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F  El  D I-  l'échec  qu'il  y  avoit  reçu,  repaffa  en  Bbhé-» 
NAND  II.  me.  L'Eledteur  de  Saxe  prit  ion  tems.pour 
i6i2-   reprendre  Leipfic  &  les  autres  Plates ,  où  les 
'  Impériaux  avoienc  mis  g^rnifon,  réfcriu  de 

tenir  ferme  dans  le  parti  Suédois, .dont  l'Ar- 
mée principale  Allemande  demeura  fous  le 
commandement  du  Duc  Bernard  Weimar, 
&  \^  affaires,  fous  la  conduite  du  Chancelier 
Oxenftiern, 

L'Armée  de  Suéde  fe  partagea  en  deux. 
Le.  Duc  Bernard  palTa  avec  la  meilleure 
partie  vers  Ratisbonne,  &  s'en  rendit  Maî- 
tre >.  audirbien  que  de  la  Villç  de  Bamberg^ 
Le  Duc  George  de  £4inebourg  marcha  avec 
l'autre  partie  en  la  baflè  $zxe  ,  pendant  que 
le  Maréchal  Horn  qui  étoit  refté  en  Alfiice , 
s'empara   par  compoûtion  de  la  Ville,  de 
Benfelt ,  &  que  l'Eledeur  Palatin  Fridéric 
profitant  de  l'heureux  (ucccs  des  armes  de* 
Suéde  y    reprenoit  quelques  Villes, dans  le 
voifmage    du    Palatinat    pour  s'y   rétablir. 
Mort  dc'Mais  la  mort  qui  l'enleva  à  Mayence  le  29. 
F^lati^"^  Novembre  4632.  interromi>it  le  cours  de 
EL  fortune  avec  celui  de  fa  via 
1^33.       Cependant  les  Princes  voifins  de  l'AIIe- 
■  magne  agifllxient  comme  on  fait  dans  un 
cmbrafement  ,   où  chacun  court  félon  les 
intérêts  qu'il  y  prend.     La  France  fît  entrer 
_6is  Troupes ,  pour  appuyer  les  progrès  de 
fes    Alliés    contre    la    Maifon  d'Autriche. 
La  îLeinc  Chriftine  de  Suéde,  fille  unique  &  héritière 
élevée  fur  ^^  8^^^^  Guftave  ,    qui  avoit  été  élevée 
leTrônc^dc  (quoique  fort  jeune)  fur  le  Trône  de  (on 
Suéde  con.  père  >  n'oublia  rien  de  fa  part  avec  ibnCon- 
Guwrc*ic-^^  j  pour  maintenir  la  gloire  de  fes  armes. 
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C3c  fiit  dans  cette  vue  que  le  Chimcelier,  Ferdt- 
nu  nom  de  cette  Reine  ,  conclut  à  Hail-  nand  II. 
bson  ikvec  le  Roi  très-Chrétien  ,  &  quel-    i^3V 
ques  autres  Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  ^J^^^^J^ 
un  rcnoîiYeUement  de  Ligue  le  5^»  Avril  Egue  avec 

16 J^.  la  Fiance, 

Le  Duc  Charies  de  Lorraine  fe  jetta  au  f/°t|;  P?'" 
c(Mitratre  dans  le  parti  4c  l'Empereur  3  fai^  «ux, 
f^c  au  commencement  de  la  même  année 
éclater  les  menées  fecrettes  qu'il  avoit  entre- 
tenues depuis  un  af&z  long^tems  contre  la 
France,  il  ne  fit  pas  un  grand  fcri^ule  de 
violer  la  pasole  qu'il  avoit  donnée  au  Roi 
très-Chr^ien  par  ion  Traité  à  Vtc^  le  der- 
nier jour  de  l'an  1(^3 1.  quoiqu'il  l'eût  réité- 
rée par  celui  de  Liverdun  du  jo.  Juin  1^32. 
Il  reçut  des  Troupes  Impénales  dans  fon 
Pays,  fie  attira  Gafton  de  France  frère  4jni- 
que  du  Roi  dans  fon  j^rti ,  par  le  mariage 
que  ce  Prince  conclut  ^v«:  la  Prînceife 
Marguénte  de  Lorraine,  foeur  du  Duc  Lor- 
rain 5  contre  la  volonté  de  ùl  Majefté.  En- 
fin il  en  fit  tant  qu'il  obligea  Louïs  XilL 
de  marcher  en  perfonne  avec  une  puiiTante 
Armée  du  côté  de  la  Lorraine  ,  &  d'aflié- 
ger  &  prendre  Nancy  ,  «à  il  traita  encore 
pc^r  U.troifiémc  fois  avec  le  Duc  Charles 
te  6.  Septembre  de  l^née  courante. 

L'Empere^fi  pour  fontenir  fes  affiires  en 
Allemagne,  fit  ^  Walftein  en  Bohême  & 
en  Siléfie  ;  Altringer  en  Bavière,  ôc  dans  le 
haut  Palatinat  ;  Mérode  avec  Buning-Hau- 
feri  en  Wcftfrfialie  ^  &  G«3ensfdt  au  Pays 
de  JuUers  ,  pour  donner  par  tout  de  l'occu- 
pation aux  Suédois  Se  à  leurs  Confédérés.  ' 

La 


Digitizedby  Google 


itfa  HIS  TO  IRE 

Fbrdi-     La  fortune  fe  dccltra  tfabord  pour  lÉ 

WAND II.  Régence  de  la  Reine  Chriftine.    Le  Doc 
^^3^*  Georges  de  Lunebourg  s'étant  jdnt  avec 

'  Kniphaufën  Suédois  ,    affiégea  la  Ville  de 

Hamelen.  N4ats  ayant  appris  que  le  Comte 
de  Mérode  venoit  à  lui  pour  la  fecourir  ,  Il 
leva  le  fiége  ,  alla  à  fa  rencontre ,  &  le  dé- 
■^  fe.  Ce  Comte  y  fut  tué  avec  pluficurs  au- 
tres Officiers  âc  Soldats  ;  &  le  Duc  Geor- 
ges étant  demeuré  Maître  du  canon  >  du  ba^ 
gage ,  de  70  drapeaux  9-  &  d'un  grand  bu<» 
tin ,  retourna  devant  la  Place,  &  s'en  ren- 
dit le  Maître  le  19.  Juillet  ;  comme  il  fit  le 
a.  Septembre  de  celle  d'Osnabruck  >  &  dô 
tout  rEvêché. 

Parmi  tant  de  difierens  mouvemens  de 
guerre ,  il  arriva  un  incident  de  la  dernière 
conféquence  dans  le  parti  de  l'Empereur, 

Con(pira-  par  la  confpiration  &  la  mort  de  Waîftdn. 

^^«.  Mais  pour  donner  plus  de  jour  à  cet  événe^ 
*  ment  31  il  faut  reprendre  le  6it  de  pljs  loim 
Lcwsque  Walftein  fut  la  première  foi^  dépo-^ 
fë  de  fa  Chaire  de  Générahflîme  des  Ar- 
mées Impériales,  il  reçut  ce  coup,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  »  avec  beaucoup  de 
fermeté  en  apparence  j  &  n'en  témcMgna  i 
l'extérieur  aucun  rcflentimenr.  Ileftpouf* 
tant  vrai  qu'il  en  fut  touché  au  dernier 
point  ,  &  qu'il  regarda  cette  dépofKion 
comme  le  plus  grand  îrf&ont  qui  pou  voit 
lui  être  fait  en  un  tems  où  il  croyoit  méri- 
ter par  Çç&  fervices  les  plus  grandes  recom- 
pwifes,  Auffi  n'avoit-il  (bngé  dans  (a  re- 
traite qu'aux  moyens  de  fe  relever  &  de  fe 
mettre  en  eut  dci  pouvoir  non  iëulement  ft 

vcru 
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vei^cr  ,  mm  auffi  fe  payer  ,  cocanae  Ton  F  b  «  dt- 
dit ,  par  fes  mains.    Car  il  ne  prétcndokNANDlI. 
pa^  moins  que  le  Royaume  de  Bohême  &   ^^3V 
la  Moravie  pour  le  fruit  de  fes  travaux  ,  6c  ^ 

le  dédomm^emenc  du  Duché  de  Meckle» 
|x»urg  qu'on  lui  avoir  feit  perdre.  L'occa* 
fioQ  de  fon  rétaUtâëment  dans  l'emploi  de 
Généraliffime  des  Armées  de  l'Empereur 
lui  avoir  femblé  Êivorable  pour  l'exécution 
de  &$  projet.  En  efifet  depuis  qu'il  s'étoit 
vu  remonté  dans  ce  pofte,  il  n'avait  épar^- 
gné  ni  argent  »  ni  bon  traitetnent  >  ni  ca«* 
reflès  pour  gagner  l'amitié  des  Officiers  de 
l'Armée  >  afin  qu'étant  affuré  d'eux,  il  pvt 
facilement  fe  faire  craindre  par  l'Empereur, 
pour  pouvoir  arracher  de  lui  par  la  crainte 
ce  qu'il  ne  pouvcMt  pas  espérer  d'obtenir 
autrement.  Il  avoir  auffi  ménagé  plufieurs 
intelligences  fecrétes  avec  le  parti  Proteftanc 
par  l'entremife  du  Prince  àc  Dannemarc 
qui  fêrvoit  dans  les  Troupes  de  Saxe  ,  6c 
qui  même  fiit  tué  par  un  af&f&h  en  faifanc 
Tes  négociations,  w  alftein  ne  feignoit  point 
de  fe  faire  fort  de  porter  l'Empereur  6c  le 
Duc  de  Bavière  à  un  accommodement  avec 
les  Chefs  de  ce  Parti  >  tel  qu'ils  pouvoient 
le  défirer,  pourvu  qu'ils  voulufîent  l'aidera 
conquérir  le  Royaume  de  Bohême.  En 
dernier  lieu  il  avoir  voulu  prendre  à  l'ég^d 
des  Troupes  une  précaution  qui  étoit  de  fai* 
Te  foufcrire  par  les  Cdonds  6c  Capitaines 
un  ferment  de  fidélité  qui  ne  rcgardoit  que 
lui ,  6c  où  il  n'étoit  £nt  aucune  mention  de 
l'Empereur.  Mais  die  eut  un  eflfèt  tout 
contraire  à  ce  qu'il  prétendoit.     Catr  plu* 

ûeura 


Digitizedby  Google 


itf4  HISTOIRE 

Fi«Di-fieufs  iJe  ces  Officiers ,  dont  on  avoir  fur- 

M  AND  II.  prjg  Iji  fignature  au  milieu  de  la  débauche 

^°33*  &  dans  le  vin,  i^ant  le  lendemain  fait  W- 

"  flexion'  fur  ce  qu'on  leur  avoit  fait  faire, 

en  avertirent  leurs  Chef» ,  &  ceuX'-ci ,  les 

Miniftres  de  l'Empereur.     Et  ce  fut  ceto 

même  qui  fit  le  plus  ouvrir  les  yeux  à  ceux 

3ui  avoient  déjà  pour  fufpeâe  la  conduite 
e  Walflein  Aum  ces  avis  ayant  été  com- 
muniqués à  l'Empereur ,  il  ne  put  plus  dou^ 
«er  de  l'infidéHté  de  WaUWn  ,  &  il  crut 
qu^il  n'y  avoit  point  de  tems  à  perdre  pouf 
prévenir  le  mû  qui  en  pouvoir  arriver.  Crcft 
pourquoi  il  envoya  promptement  des  ordres 
&crets  aux  Troup^  de  ne  lui  phis  obéir, 
«usquels  il  en  fut  joint  d'autres  adreflës  à 
quelques  Officiers  les  plus  fidèles  pour  l'ar- 
rêter &  s'affurer  de  fa  perfonne.  Walftein 
«n  eut  le  vent  &  ne  s'en  étonna  point  ;  au 
contraire  croyant  fon  parti  àdCti  formé  avec 
les  Proteftans  pour  fe  pouvoir  foutenir  ,  il 
ne  fbngea  qu'à  travailler  par  toutes  fortes^dc 
démarches  à  ôter  à  l'Empereur  le  foupçon 

3u'on  lui  avoit  fait  concevoir  de  (à  con- 
uitej  &  pour  montrer  qu'il  n'appréhendoit 
rien ,  il  fe  rendit  même  à  Egre  le  15.  Fé^ 
vrier  16^4,  accompagné  feulement  des  Com- 
tes de  Tertzkey  &  de  Kintxky,  ôc  de  trois 
Officiers  fes  princrôaux  Confidens.  Il  cro* 
yoit  toutefois  qu'il  y  fcroit  phis  en  fureté 
qu'ailleurs  ,  tant  parce  que  c'etoient  des  Ir- 
kndois  $  à  qui  il  fè  fioit  plus  qu'aux  Aile» 
mans,  qui  y  étoient  en  gamifon,  qu'à  caufë 
que  ce  lieu  étoit  très-commode  pour  y  pou- 
voir faire  venir  les  Suédois,  au  cas  qu'il  eût 

bcr- 
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befbin  de  leur  fccours.    Auffi-tôt  qu'il  y  fut  Ferdh 
arrivé  il  reçut  par  un  Courier  exprès  des  n and  II. 
Lettres  du  Duc  de  Saxe  qui  lui  mandoit    1633. 
qu'il  falloit  qu'il  s'abouchât  avec  le  Duc  de  ' 

Weimar ,  pour  réfoudre  la  jondtion  de  leurs 
Armées  fans  diflèrer  davantage.    Ces  lettres 
étoient  fi  preflantes  Qu'elles  le  firent  réfou- 
dre d'y  déférer".    Leflay  qui  commandoit  la 
garde  ,  &  qui  en  cette  qualité  avoit  intro- 
duit le  Courrier  ,  ayant  pénç tré  cette  réfo- 
hition  j  alla  trouver  les  Colonels  Butler  & 
Gourdon,  avec  lesoucls  il  avoit  comploté, 
ibîvant  l'ordre  de  l'Empereur  ,  de  fe  faifir 
de  Walftein.     11  leur  fit  connoître  que  la 
proye  leur  alloit  échapper  s'ils  ne  fè  dépê- 
choient.     Mais  après  avoir  long-tems  con- 
ftdté  fur  la  manière  de  rarrcter  ,    ils  jugè- 
rent que  ne  pouvant  y  réiiCEr  fens  courir 
trop  de  risque ,  il  falloit  par  la  mort  fc  dé- 
faire tout-î^fàît  de  lui  &  des  fiens.     Cet 
Arrêt  ayant  été  prononcé  entr'eux,  ils  s'o- 
bligèrent par  ferment  de  Téxècuter;  &  pour 
'  en  mieux  venir  à  bout ,  ils  réfolurent  que 
Gourdon  prieroit  à  fouper  les  Comtes  de 
Tertzkey  flc  Kinttky  &   les  trois  autres; 
que  fur  la  fin   dé  la  débauche  ils  les  tuë- 
roient ,  &  que  dans  le  même'tèms  ils  en» 
voyeroient  poignarder  Walftein.    La  chofe 
fut  exécutée  wivant  ce  prcjet.     Ils  furent 
aidés  par  Robert  Geraldln  &  Gautier  De- 
verox  Capiaines  du  Régiment  de  Butler , 
&  par  trente  Soldats  choifis  du  même  Ré- 
fimcnt ,  dont  il  y  en  aveit  deux  Ecoflois, 
un  Espagnol  ,    &  le  refte  {^bernois.    Le 
fignal  ayant  été  donna  fiir  la-  fin  dci  repts^ 
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Fbrdi-Ics  Conviés  fureat  mis  à  mort  ;    puis  da 
KAND  II.  même  pas  le  Capitaine  Deverox  avec  la 
1633.  même  troupe  va  au  logemeoi:  de  Walftein> 
iv— — —  enfonce  la  porte  de  fa  cjiambre  où  îl  étoit 
couché  9  &  le  trouvant  debout  devant  Um 
lit ,  parce  qu'il  s'étoit  levé  au  bruit,  il  lui 
çnfonce  fa  pertuifane  dans  le  corps  &  le 
couche  mort  par  terre ,  fens  qu'il  eut  pro- 
Mort  dénoncé  une  parole.   Telle  fut,  h  fin  d'Albert- 
Walftcin.  Venceslas-Eufebe ,  Comte  do  Walftejn ,  Duc 
de  Meckleboufg,  de  Fridl^>  de  Se^n  & 
dc.Glogaw,  qui  d'une  fortune  fort  médio- 
cre ,  éroit  parvenu  à  la  plus  haute  où  un 
Gentilhomme  puiflè  afpirer. 
^  Le  Duc  François- Albert  deSaxe-Lawcm- 

bourg  du  même  parti  5  s'étant  rendu  le  len*' 
demain  en  la  même  Ville  d'Egre  »  fans  fe- 
voir  rien  de  ce  qui  étoit  arrivé  >  fut  arrête 
&  mené  prifonnier  à  Vienne. 

Le  Duc  Bernard  de  Weimar  qui  alloit 
auili  au  même  rendezrvous  9  auroit  eu  un 
pareil  fort  >  s'il  avoit  été  jusque  là.    Mais  il 
reçut  avis  en  chemin  de  fe  retirer  ,  &  il 
s'en  retourna  promptement  fur  &s  pas.    On 
arrêta  auffi  les  Çàonels  Spar  £c  Ulefelt, 
qui  eurent  la  tête  tranchée  avec  16.  autres 
Oâickrs  ccMivÂncus  de  la  même  confpira* 
tion. 
*L*Eleâait     Ce   fûccès   facilita    la   négoctattcMi  que 
de  Saxe    l^Empereur  avoit  commencée  avec  l'EIdo- 
rmîkter"  teur  de  Saxe  >  pour  Tattker  dans  fon  parti  ; 
les  Suédois,  èc  ce  Prince  fe  taiûànt:  pcriuaderquelaCou^ 
nmne  de  Suéde  lie  diercbok  que  fon  avan- 
tage particulier  dans  les  troubles  de  l'Em- 
pire*  biea  loia  d'ç&  procura;' la  craii^uiilirà> 

prê^ 
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prêta  l'oreille  aux  propofitions  d'accommo*  FirdiS 
dément  &  de  paix  ,  dont  il  fera  parlé  daitf  "^^^  1^* 
la  fuite.  .    ^<^33' 

Pour  ne  point  perdre  de  temsTEmpereur  ' 

envoya  auffi-tôt  fon  fils  Ferdinand  ,  Roi  de 
Hongrie  à  la  tête  de  T  Armée  ',-  avec  le  mê- 
çie-  pouvoir  de  Généraliffime  cpi'avoit  eu 
Walftein.    Dès  le  moment  qu'il  y  fut  arri- 
vé ,  il  fit  faire  un  nouveai  ferment  à  toute 
l'Armée  5  &  par  fa  préfence  &  fa  bonne 
conduite  il  diflîpa  cet  esprit  de  révolte  i 
dont  elle  avoit  été  infeâée.    Enfuite  il  la 
fit  marcher  vers  Ratisbonne  ,   que  les  Sué- 
dois occupoient;  &  après  dbux  mois  de  fié^ 
ge  ,  il  les  rédûifit  à  capituler.    Il  les  chafïà 
encore  de  plufieurs  autres  Places  qu'ils  te- 
noient  le  long  du  Danube.     Puiis  il  vint 
tomber  fur  Nordlinguen,  ôcTaiE^ea.  Pen- 
dant ce  fiége  le  Cardinal  Infant  Rrdinand, 
qui  paflbit  -avec  fiance- Troupes  par  l'Alle- 
magne ,    pour  aller  prendre  poflèffion  du 
Gouvernement  des  Pays-Bas  5  dont  il  avoit  1 
été  pourvu,  s^abouclja  avec  le  Roi  de  Hon- 
grie.   Sur  l'avis  qu'ils  eurent  que  l'Armée 
Suédoife  &  k  Proteftante  s'étoienc  jointes 
"&  mifes  en  marche ,  la  première  fous  le 
commajidttnent du  Maréchal  Guftave  Horn , 
.  &  l'autre  fous  celui  du  Duc  Bernard  de 
Weimar  ,  pour  venir  fccourir  la  Place  ,  le 
Roi  &  rinfant  convinrent  de  joindre  auflî 
toutes  leurs  fiorces  enfemble  ,  pour  s'c^^x>- 
fer  aux  Ennemis.    F*es  Armées  fe  trouvè- 
rent bien-tôt  en  préfence  j  &  l'opiniâtreté 
^  de  Weimar  à  donner  batsUlle ,  l'emporta  for 
l'avis  .conisai»  de  Uocn»    Le<cOmbit  foé 
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F  t  R  D  t-  livré  le  17.  Août.    Les  Suédois  curent  dV 
M  AND  II*  bord  quelque  avantage  j  mais  les  Impériaux 
ï^î+*   ayant  efliiyé  ce  premier  choc  ,  fe  remirent  > 
'    .,,    .  &  charg&-ent  les  Ennemis  avec  tant  de  vi* 
Nordlin-    gueur  9    qu  US  en  défirent  une  partie  ,  oc 
|uen ,  per-  obligèrent  l'autre  à  chercher  leur  falut  dans 
^édSS.^"^  fuite.     Les  Viûorieux  y  gagnèrent  trois 
cens  Drapeaux  >  80  pièces  de  canon  y  dix 
miUe  chevaux  »  4000  chariots  >  &  tout  le 
refte  du  Bagage.    Il  ne  leur  en  coûta  pas 
plus  de  dou2.e  cens  hommes  qui  furent  tués 
ou  bleues.    Mais  les  Suédois  y  en  perdirent 
dix-huit  mille ,  dont  près  de  douze  mille 
furent  trouvés  morts  lur  la  place ,  &  fix 
mille  furent  faits  prifonniers  ,  entre  lesquels 
&oient  le  Maréchal  Horn,  le  Comte  Cratz, 
les  Généraux  Majors  Roftein  >  &  Schafle- 
litzkij  14  Colonels,  &  quantité  d'autres  Of- 
ficiers.   Bannier  qui  commandoit  les  Sué- 
dois ,  fê  retira  dans  k  Thuringe,  £c  dans  la 
baffe  Saxe  ,  pour  refaire  d'autres  Troupes  ; 
le  Duc  Bernard  de  Weimar  fe  fàuva  au(H 
vers  le  Rhin  avec  le  débris  de  l'Armée  Al- 
lemande) pour  foUicitcr  un  fècours  de  Fran- 
ce qu'il  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir. 
i<f  ;5-       Les  Ëspagrhols  fournirent  alors  un  lé^tK 
'  s  Cl  de  ^^   ^^^  ^^  ^^^  très-Chrétien  de  rompre 
Gaerre  en  ^^ec  eux  ,  &  d'embraflèr  encore  jdus  fone- 
ttc  laFian-noent  qu'il  n'avoit  fait  la  défenfe  de  fès  Al- 
««^^{'^  liés.    L'Eledeur  de' Trêves  s'étoit  mis  fous 
^^   *      la  protedion  du  Roi ,  pour  être  en  fureté 
contre  les  Proteftans  &  les  Suédois,  &avoit 
reçu  à  cet  efiet  une  gamifoa  Francoife  dans 
iês  Châteaax  d'Erenbreitfieb  &  de  PhiKps- 
bouif .     Les  Ëspagods  &  ks  Autrichiens 
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lai  en  vouloienc  du  mal ,  &  méditoient  de  F  eh  di* 
s'en  venger.    Ces  derniers  commencèrent  à  nand  IL  • 
exécuter  leur  deflèin  contre  lui>  au  mois  de    i<^35- 

Janvier  163J.  par  la  prife.de  Philipsbourg, 

&  au  mois  de  Mars  les  Espagnols  furprircnt 
la  Ville  de  Trêves,  d'où,  après  y  avoir  éta- 
bli une  bonne  garnifon  ,  ils  enlevèrent  TE- 
leâeur  qu'ils  menèrent  prifonnier  à  Bruxel- 
les j  puis  à  <jand ,  &  de  là  à  Vienne.  Cet 
attentat  fut  caufe  que  le  Roi  de  France, 
qui  crut  que  fon  honneur  &  la  bonne  foi 
ne  lui  permettoient  pas  de  laifler  opprimer 
cet  Ëleâeur  »  déclara  la  guerre  aum-tôt  au 
Roi  d'Esmgne.  Il  fatisfit  par  ce  même  mo- 
en  aux  Traités  qu'il  avoir  renouvelles  avec 
Reine  Chriftine  de  Suéde  ,    auflî-bien 

Îu'avec  les  Etats  Généraux  des  Provinccs- 
Jnies  des  Pays-Bas ,  &  avec  Guillaume* 
Landgrave  de  Hefl^CaHèl  pour  agir  tous 
de  concert  contre  les  Impériaux  &  les  Es* 
pagnols. 

Cependant  l'Empereur  ne  perdoit  point 
fon  tenas.  Il  avoit  fi  heureufement  conti- 
nué là  négociation  avec  l'Eledeur  de  S^e, 
que  celui-ci  fe  détacha  tout-à-feit  du  parti 
QQS  Suédois  ,  &  fit  la  paix  avec  lui  à  Pra- 

§ue  le  10.  Mai  1635.    L'Eledeur  de  Bran- L*Elcac«E 
ebourg  ,  Guillaume  ,  Duc  de  Saxe  Wei-  ^c  «axe 
mar,  &  Georges,  Duc  de  Lunebourgavec^*"c^*£^! 

irfufieurs  autres  Princes  ,  &  Villes  Impéria-pciew. 
es  entrèrent  aufli  dans  cette  paix.  Elle  fut 
fjivie  d'une  nouvelle  alliance  que  l'Empe- 
reur fit  avec  l'Eledeur  de  Bavière,  lui  don- 
nant en  mariage  Marie-Anne  fa  fille  aînée. 
La.  cérémonie  s'en  fit  à  Vienne  le  10.  de 
Tme  IIL  H  Juil- 
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FHRDï-juiiUet  en  préfcnce  de  pluûcurs  Princes^' 

fiAvu  II.  entre   lesquels  y  parurent  magnifiquemeoc 

*®Î5-   Léopdd  Guillaume  Archiduc  ,  Albert  dp 

-""  Bavière  ,  Jean  Cafimir  >  frère  du  Roi  de 

Pologne  9  Wd^ang  ,  Duc  de  Neubourg^ 

un  Prince  d'Anhalc ,  &  les  AmbafSidcur$ 

d'Espagne ,  de  Dannemarc>  de  Savoye>  de 

Toscane  &  de  Holftein. 

De  la  réiinion  de  tous  ces  Princes  avec 
^'Empereur,  on  espérpit  nue  les  Suédwsfe- 
Kwent  bien-tôt  chaflès  derEmpire:  mais  ^ 
paix  de  Prague  produiût  des  emcs  bien  dif- 
fereos  de  ceux  qu'on  s'en  promectoit  en  Al- 
lemagie.  Car  bien  que  les  Etats  Protef^ 
fc  fiiUènt  reconciliés  avec  l'Empereur  9  néan» 
fnoins  leurs  meilleures  Troupes  étcMent  paf- 
4^  au  fervice  de  la  Couronne  de  Suéde^ 
qui  ne  manqua  pas  de  s'en  prévaloir.  De 
plus  la  Reine  Cnriftine  fit  en  même  tenvs 
une  Trêve  i  Stundorf  pour  vingt  ans  avec 
la  Pologne  ,  par  rentreroifê  du  Comte^  d'A- 
naux >  Ambaf&deur  de  France  y  du  Comte 
de  Donghs  ,  Ambaflàdeur  d'Ai^lererre,  & 
de  ceux  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg  Sç 
éts  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas.  Et  en  ésiécution  de  ce  Tnûté 
les  Suédois  retirèrent  dts  Places  de  la  Pru£- 
fè  9  qui  furent  rendues  aux  Polonnois  ,  les 
gens  de  guerre  qui  y  étoient  en  garniion. 

De  toutes  ces  Troupes  ,  &  de  celles 
ini'ils  avoient  ramaffées  d'ailleurs,  ils  formè- 
rent un  corps  d'Armée  de  vingt  quatre  mil- 
le hommes  fous  le  commandement  du  Gé- 
néral Bannier  ,  qui  n'ayant  pu  convenir  dés 
conditiofts  de  la  paix  ^   que  l'Eleâeur  ^-de 

Saxe 
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:Saxc  avoit  projcttée  avec  lui  entre  rEmpire  Ferdi- 
,&  la  Suéde  >  continua  la  guerre  plus  cniel-  nand  LU. 
lettient  qu'auparavant.  Il  entra  d'abord  dans    1635. 
la  Saie  5  ou  les  Suédois,  pour  fc  venger  de  — 

J'inconftance  de  l'Eleâeur*,  ravagèrent  tout 
le  Pays  ;  &  après  avoir  défait  deux  mille 
Saxons  qu'ils  rencontrèrent ,  ils  attaquèrent 
Ja  Ville  de  Havdberg  qu'ils  empewrtérent 
d'aflaut. 

Le  Duc  Bernard  de  Wcîmar  ,  qui  étoitLc  Ducic 
Général  des  Troupes  des  quatre  Cercles  Wcimat 
Supérieurs  du  Rhin  ,  avoit  dès  le  lo.  No-J^itH^^ 
vembre   dernier  figné  un  Traité  avec  lalaFxaoce. 
France;  en  conféquence  duquel  le  Roi  avoit 
en  même  tems  Élit  déclarer  ourertement  la      • 
guerre  à  l'Empereur  ,  &  fait -'marcher  ics 
Troupes  ven  i'AlÉice.    Le  Duc  les  y  vint 
joindre  avec  les  iiennes ,  &  entreprit  le  fié- 
ge  de  Saveme  qui  eut  un  plus  heureux  fûc« 
ces  que  n'eut  càui  que  les  François  avoient 
mis  presque  dans  le  même  tems  devant  Do- 
fc  Ville  Capitale  de  la  Franche  Cbmté. 

Après  tous  ces  enga^mens,  la  guerre  fut   Bannler 

EuiSe  fort  vigoureufement  cfe  toutes  parts.  f^S'?*^^ 
nnter    Général   des  Troupes  de  SuédeK^« 
ayant  à  diverfes  reprifes  infukè  les  Impé^riaux. 
riaux  &  les  Saxons  de  qui  il  avoit  auffi  de 
fois  à  autre  reçu  quelques  échecs  ,  en  vint 
avec  eux  à  une  bataille  qu'il  gagna  près  dà 
Wiftock.     Les  Impériaux  &  les  Saxons  y 
perdirent  kpt  mille  hommes  avec  leur  Ar- 
tillerie, &  tout  leur  bagage,  &  furent  pour- 
fuivis  jusqtfà  Werben.    Peu  de  tems  après 
Bannier  ayant  joint  les  Troupes  que  Jean 
Vrangel  avoit  amenées  de  Poméranie ,  fit 
H  2  unt 
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F< RDI- une  invafion  dans  la  Marche  de  Brandc- 
^AND  ll.boura  ,  &  la  ravagea  pour  fe  venger  pareU- 
16^6.  lement  de  ce  que  l'Eleâeur  de  Brandebourg 
— ,         avoir  accepté  la  paix  de  Prague.  Il  fit  .mar- 
cher des  Troupes  vers  la  Thuringe  pour  re- 
tenir dans  fon  parti  la  Ville  d'Erfort  qui  par- 
kmentoit  avec  l'Eleûeur  de  Saxe.    Il  en- 
voya auffi  xjuelques  Régitnens  au  Landgra- 
ve Guillaume  de  Hefle  ,  pour  l'aider  à  fe- 
(çourir  la  Ville  de  Hanau  que  les  Impériaux 
aûTiéereoient.     La    Landgrave  s'en  prévalut 
fi  bien,  qu'il  battit  les  Affiégeans,  &  les  fit 
retirer  de  devant  la  Place.  Mais  le  Général 
Goétx  lui  étant  tombé  fur  les  bras  avec 
une  autre  armée  pl^s  forte  que  la  fienne, 
k  pouffa  en  Weftphalie  &  en  Frife^  d'où , 
pendant  que  le  Landgrave  s'amufa  à  rava- 
ger  le  pays ,  Goëcz.  vint  exercer  les  mê- 
mes violences  dans  le  pays  de  Heffe. 
DépërifTc-     Le  Duc  de  Weimar  ne  demeuroit  pas 
cicnt  des  de  fon  côté  fans  aûion.  Il  fuivoit  de  près 
Troupes  de  jç  Général  Galas  qui  s'étoit  avance  avec 
^*^'      une  Armée  de  60000.  hommes  jusque  dans 
la  Franche-Comté  ,  &  avoit  attaoué  Samt 
Jean  de  Laune  Ville  du  Duché  de  Bour- 
gogne far  la  Rivière  de  Saône.    Le  Duc  de 
Weimar  harcela  fi  fort  cette  grande  Armée 
par  de  continuelles  escarmouches  ,    &  de 
fréquens  enlévemens  de  quartiers  ,   qu'elle 
fut  presque  diffipée,  j  &  le  refte  fut  oblige 
de  fe  retirer  en  mauvais  état.    Galas  alla  fc 


ra- 


(a)  L'Elcûcuî  de  Saxe  fit  tous  fcs  cfibrts  pour  fetre 
diÉfercr  cette  Elcaion  ,  jusqu'à  ce  que  l'on  fàt  ccwc- 
nu  d'une  Amniftie  générale.  Charles  Louis  Palatig 
proicfta  contre  TElc^on  par  un  Ecrit  qu'il  publia,   n 
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rt&aîchir  à  Brifac  ,  &  fut  bienheureux  d'y  Fer  dn 
trouver  toutes  les  provifions  qu'il  y  avoitMANDlI. 
laiflees  >  fans  qiwi  il  couroit  risque  de -tout    itf}6. 
perdre.    Ce  qui  fit  ouvrir  les  yeux  au  Roi  ■■ 

de  France  ,  &  lui  fk  remarquer  l'imponan- 
ce  qu'il  y  avoir  d'ôter  ce  pofte  fur  le  Rhin 
à  la  Maium  d'Autriche. 

Dans  cette  conjonfture  l'Empereur  qui  Fa^finana, 
étoit  devenu  fort  valétudinaire  à  caufe  de  hénKScét 
ion  âge  ôc  de  (es  infirmités  corporelles  y  &  Hoogriecft 
qui  pour  cette  raifbn  fongeoit  depuis  quel- «i"^<>»<^«« 
que  tems  à  fe  faire  donner  pour  Coadjuteup^"^**'**' 
Ferdinand  ibn  fils  Roi  de  Hongrie  &  de> 
Bohême ,  convoqua  à  cet  efFet  une  Diète  à- 
Ratisbonne.    11  ne  s'y  fut  pas  plutôt  renda 
avec  fon  fils  5  que  les  Eledeurs  de  Mayen- 
ce  ,   de  Cologne  &  de  Bavière  préfens  y  Se 
les  Ambafladeurs  des  Electeurs  de  Saxe  Se 
de  Brandebourg  s'aflèmblérent  pour  procé- 
der au  choix  d'un  Coadjuteur  &  futur  Suc- 
ceflèur  à  l'Empire.    Ils  ne  manquèrent  pas 
tous  (a)  de  donner  leurs  voix  au  Roi  de 
Bohème  fuivant  la  proportion  &  les  inilan- 
ces  que  l'Empereur  leur  en  avoit  faites  ^  & 
le  22.  Décembre  il  fut  proclamé  Roi  de» 
Romains  fous  le  nom  de  Ferdinand  III. 
Peu  de  jours  après  il  fut  lolemnellement 
couronné  par  TEIefteur  de  Mayence  y  lequel 
fit  auflî  au  commencement  de  Vannée  1637.    i^ir; 
k  cérémonie  du  couronnement  de  la  Reine——— L 
Marie  y  Infâme  d'Espagne  y  époufe  du  mê- 
me 

ae  fut  point  ^ueftîon  du  (UfFrage  de  l'Eleâenr  de  Trè^ 
Ycs  ,  qui  étoit  encore  en  prilôn  'i  Vienne  :  cependant 
on.  ea  m  memt«n  dam  la  Capitulation* 
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PsKDi-me  Feitiintnd     It  femble  que  toutes  oe»: 
MAND  II.  choies  furent  faîtes  par  quelques  preflëmi- 
1637.  mens  de  la  prochaine  mort  de  PËmpereur* 
■  '■  Car  étant  retourné  de  Ratisbonne  à  Vienne», 

il  y  tomba  malade  ,  Se  nnourut  le  25.  Fé- 
vrier ^  de  59  ans  ,  après  en  avoir  régné- 
tj,  avec  beaucoup  (te  traverlês  ,   &  dans 
Mort  de  une   Continuelle  guerre.     11  fut  extrême- 
Ittdioaod.  ment  regreté  des  Catholiques ,  dont  il  s'é* 
toit  hautement  déclaré  le  {WTOteûeur  contre 
les  Proteftans.    [Dès  Tâge  de  vingt  ans  ,  aii 
commencement  de  fon  r^ne  >  il  avoit  fàit^ 
▼otu  devant  la  célèbre  image  de  la  Vierge 
éàm  la  Ville  de  Lcwette  ,  qu'au  péril  de  (à 
vie  >  il  chaflèroit  les  Ftifteftam  de  la  Styrie  > 
de  la  Caripthie  &  de  la  Caniiole.^  A  Tâge 
de  quarante  trois  ans ,  tems  oà  il  étoit  Roi 
de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  Ce  Encreur  ^ 
il  fit  un  fèmblaMe  vœu  dans  le  Vittage  dé 
Màrienzdll  en  Styrie:  il  s'eneagea  de  c&iQèr 
|Mireillement  les  Proteftans  du  Royaume  dir 
Bohême  &  des  Provinces  qui  en  dépendent. 
Enfin  environ  huit  ans  avaAt  fâ  mort  ^  it 
stoblîgea  par  ferment  de  profiter  de  toutea 
les  occafions  que  le  Seigneur  lui  préfenre- 
loit  pour  protéger  la  Religion  Ckholique 
dans  le  R«oyaumc  de  Bohême  5  &  pour  la. 
défendre  par  toutes  fortes  de  moyens  licltts 
&  honnêtes.     U  fit  plus  :   il  invita  fon  pré* 
mier  Miml|re  à  faire  le  même  ferment  j  & 
il  lui  fit  promettre  qu'il  Taiderott  de  tout 
fon  pouvoir  dans  cette  entreprife.    Il  ne  fut 
pas  moins  zélé  pour  agir  en  faveur  de  la 
Religion  Catholique  ,  que  pour  promettre»  . 
Il  purgea  la  Syrie  ,  la  Càiâubie  &  la  Car- 

^niole 
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lâolie  de  toutes  forte»  de  Seâses  :  il  chaiSi  Fer  pi' 
du  Roj^tume  de  ficdiéme  >  de  la  MoravieNAND  II. 
éc  de  k  Haute  &  delà  BaHe  Autriche  tous    1637. 
ks  Prédicateurs  Proceftàns  :  il  mit  des  Prê-  — — s^-»' 
très  Catholiques  en'  leur  [dace  ^  &  ramena 
pluûeurs  millions  d'hommes  au  feîn  de  !'£-*" 
gUfe  Romaine  :  de  forte  que  Ferdinand  II. 
peut  &-  doit  avec  juftice  être  regardé  com^ 
me  l'Apôtre  de  toutes  ces  Provinces  ;  &  a 
aiérité  d'être  appelle  ï Empereur  Afeftoli^ae, 
Il  étoit  d'un  tempérament  doux  &  aimant 
le  r^os ,  aufli-ne  fe  troûva-t-il  ea  perfonne 
que  dans  une  feule  espédition  militaire  j  fa- 
yfok  au  malheureux  fiége  de  Canifê.     II 
abandonna  toujours  la  conduite  de  fcs  Ar- 
mées- à  ifis  Généraux.    C^endant  9  s'il  eut 
▼oulu  cermifler  fes  guerres  ,  il  eut  pu  ptflèr 
pour  un  des  Princes  les  plua  heureux  dans 
m  entrepci&s  militaires.    Mais  comme  il- 
n'avoit  pas  encore  fini  une  guerre  >  qu'il  en 
commençoit  un  ^utre  5  il  perdit  par  là  tout 
rê  fruit  de  iès  viâoire^  ,  &  fins  laidèr  à  ks 
Succeflèurs  le  même  bonheur  qu'il  avoir 
eu  ,  il  leur  laiffa  des  guerres  diflSciles  >  qui 
mirent  l'Empire  à-deux  doigts  de  fa  ruine.] 
H  avoit  époufé  en  premières  noces   Anne  - 
Marie  3  fille  de  Guillaume',  Duc  deBavié- 
i^  ^   &  en  fécondes  Ëléonor  >  fille  de  Vin*- 
«ent  5   Duc  de  Mantouë.    Celle-ci  ne  lai 
avoit  point  donné  d'enfans  :  mais  il  en  avoit 
eu  fix  de  Tautre ,  dont  il  n'en  reftoit  que 
ouatre  de  vivans  ;  (avoir  Ferdinand  III.  ion  • 
âucceflèur  à  TEmpire,  âgé  alors  de  29 ans; 
Lé(^d  Guillaume  qui  fiit  Ëvêque  de  Paf- 
A%y  de  Strasbourg  ,  de  Halberitad,  d'ÇH- 
H  4  mutz 
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FERDi.mutx  &  de  Breslaw  ,    Grand  Maître  de 
HAND  H.iQi.dreXeutonique5  & -depuis  Gouverneur 
^^17'   des  Pays-Bas  j  Marie  Anne  époufe  de  l'E- 
"  lefteur  Maximilien  de  Bavière  j  &  Cedle 

Renée  qui  fut  mariée  à  Uladislas  ^  Roi  de 
Mort  de  Pologne. .  Un  mois  {a)  après  mourut  auffi 
dlfitT'   ^  ^^""  George  Bogislas  ,  Duc  de  Poméra- 
DucdePo-nie  dernier  mate  de  iâ  famille.    Elle  avoic 
mwanic    fubfifté  environ  ièpt  cens  ans  fucceffive* 
ment  en  ligne  masculine.    Cette  mort  in^ 
veftifToit  l'Elefteur  de  Brandebouig  f^)  du 
JDuché  de  Poroéranie  en  vertu  du  Traité 
de  ces  deux  Maifons.  Mais  comme  les  Sué- 
dois avant  le  décès  de  ce  Duc  s'étoicnt  ren- 
dus maîtres  de  la  principale  partie  de  fon 
Duché,  l'Eledteur  de  Brandebourg  n'y  po»- 
voit  fis  jouit  de  £ss  droits  ï  caufe  cle  h 
guerre  '^  Se  fcs  prétentions  n'en  furent  ré- 
glées qu'environ  dix  ans  après  par  les  Trait- 
tcs  de  Weftphalic.^ 


CHA. 

(a)  Dans  une  entrevue  de  GufbiYe  »  Koi  de  Snéâc 
êc  de  Bogislas  «  ce  dernier  Duc  de  Pommante  :  Âém 
Ctufn  ,  dit  le  Roi  >  f^ifts  mUmu  dâm  vmrt  tmariâgt^  m 
kuit  »  adepttx.  m^i  fur  v^rt  fils  &  héritier, 

{b)  S'étam  émûë  quelque  discorde  entre  les  Mailbns 
de  Brandebourg  &  de  Ponaéranie  >  on  en  yxiii  aux  Ar- 
mes «  U  enfin  à  un  accord»  qui  poctoiti  que  û  la  Mai* 
(on  de  Poméranie  venoit  \  manquer  >  les  Marquis  de 
Brandebourg  fuccédcroienr  à  ces  Principaurés.  Après 
rcninâion  de  cette  Mailbn  •  l'Eleâcnr  de  Brande- 
bourg auroit  volontiers  pris  poiSèifioD  de  la  PomÀanie» 
&  elle  n^eût  pas  i\i  eiure  la  BKÙns  des  Suédois  \  mais 

la 


Digitized  by  VjOOQIC 


DE  UEMPIRE,  LvTr  in,      177 

C  HA  PITRE    X. 
FenSjMftJ  m. 

AUssi-TÔT   que  les  derniers  devoirs^  i^JT* 
eurent  été  rendus  au  défunt  Empereur  - 

«vec  toute  la  magnificence  imaginable, 
Ferdinand  fon  fils  &  fbn  Succeifeur  fut 
obligé  de  s'appliquer  fortement  à  foutenir 
les  guerres  y  qui  le  continuoicnt  fans  aucun» 
rdâdie  avec- beaucoup  de  vigueur  de  part 
&  d'autre^r  toute  l'Allemagne. 

L'Armée   Suédoife  fous  le  commande-  .  ExpiWi»' 
ment  du  Général  Bannicr  ne  s'étoit  pas  ï"a-^°^J?^^ 
lentie.    Un  peu-  devant  la  mort  de  TÉmpe^  kur  rctrai- 
reur  elle  avoit  pris  fur  les  Saxons  la  Ville  &  w  en  Pô- 
le Château  de  Torgaw,  fait  prifwiniére  toir-^f  ftîi^^ 
te  la  gsimifbn  ,   &  gagné  25.  Ëtendarts  ou  gêm«. 
Drapeaux.    Delà  elle  moit  allée  pofter  de*' 
vant  Leipfic  ,  où  ayant  appris  que  les  Im« 
pénaux  marchoient  pour  lecouiir  la  Place  >, 
elle  fe  retira,  à  Torgav7  r  puis  à  Neuflad  r 

où? 

k  comoDoe  iù  Suéde  ^tant  vsâorieuië  eo  ÂïkmtgMr 
Se  bien  xé(blu€  d*y  confènret  un  pied  >  elle  ne  touIu^ 
entendre  à  aucune  paix  ,  fi  on  ne  lui  laiflbit  cette  Pro* 
vincc  Maritime  ,  qui  Vaccoramodoit  extrèmemcnt.- 
Gomme  donc  les  Vainqueurs  font  la  Loi  ,  la  Su^dC: 
conferva  le  meilleui  de  cette  Province  &  laifTa  le  rei^c 
^  TEleâcur  ,  qui  obtint  pour  récoropenfè  lès  Evêché» 
dTialberftad  &  de  Mindcn  ,  &  rcxpcftative  de  TAtv 
chevêche  de  Magdebourg  ,  qui  étoit  alors  poifêdé  pat 
Augufle  l'un  des  fils  de  l'Ëleâcut  de  $axe  >  du  Méf 
£UU  dr  i'Emftrt  >  }  Dialogue,  ■   ^ 

H  5 
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Ferdi-où  eBe  joignit  le  Maréchal  Wrangèl  quii 
HANDlll.avoic  vingt  mêle  combttttw»    lift^rmien^ 

1637.  core  à  ces  deux  Généraux  un  fecours  de* 
■             Suéde  artexconfidérablé";  néahmohis  Msn'o- 

fërenc  pas  tenir  devant  l'Armée  Impériale  : 
commandée  pat  Galas  ,  ptfCe  qu'elle  étoic 

i)lus  forte  que  la  leur.  Ils  lâchèrent  donc 
e  pted  ;  fie  cette.  Armée  leur  donnant  la 
chaSc  jusqu'en  Pomérante  ^  ils  furent  mô» 
vpe  oUigésde  faire  padèr  une  partie  de  leurs 
Troup«  dam  risltt  de  WoMin,  où  déjà  Ton 
cioyoct  qu'il  n'y  asifoit  pas  aûèx  dcNâvireft 
pour  les  tranfporter  en^ouéde. 

Ce  n'étoit  cependant  qu'une  feinte  pour 
leurrer  les  Impériaux  en  leur^bandonnant; 
un  Paya  ruiné.    En  c(kt  lôurs  Troupes  s'y 
afibibltrent  tellement  durant  l'btter  ,   hutc 
par  le  peu  de  rivrea  qu'ils  y  trouvèrent^ . 
fok  par  te  fix>id ,   par  les  maladies  >  fie  par* 
k  d^rtkm  de  beaucoup  de  Soldats  qui  (e 
fâuvoiem  au  camp  des  Suédois ,.  oà  il  jr 
avoit  abondance  de  toutes  cbûfes  >.  ou'ib  fil-» 
lent  contraints  de  fè  retirer  fie  die  longer  à . 
gtantr  h  Bohême  pour  y  ré&tre  lew- A^ 
utee.  '  Us  n'eurent  pas  plutôt  prit  leur  nMfw- 
thc  de  ce  côté-là  ,  que  Rannier  fe  remit  en 
campgne  ,  fie  reprit  non  feulement  Gartx> . 
Wo^fti  y  Se  Datti  ;  mais  encolre  pkiôeuvi 

1638.  autres  Pfeces  de  la  Province. 
Cbaries-Louïs  ,    fUs   aîné  de  Fridéric,. 


t^Tu'pa^  Elefteur  Palatin ,  crut  cjevoir  profiter  de 
latin  en    C€tte  conjottâîùre  pour  rétablit  Ifcs  affaires, 
wdipha-  n  avoit  aflemblé  un  petit  Corps  d'armée^ 
^  (bus  la*  conduite  du  Général  Kïog  ;  fie  étant 

entré  ekx  campagne  il  avoit  atta((^  là  VWt  - 
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de  Meppen  >  qui  eft  un  pofte  fort  co&fidé^  Fe^r  dI^ 
râble  en  Weftphalie.    Mais  U  v  fut  battu  n and  IIL 
par  le  Général  Hatxfelt  j  &  fon  frère  le    1658.^ 
Prince  Robert,  &  King  ton  Général  furent'         ■  ' 

gis  avec  dis  huit  pièces  de  canon ,  [dufiairs 
rapeaux  >  &  la  |dus  grande  partie  du  ba* 
gSiffe.    Toutefois  quelque  refle  de  cette  Ar- 
lûee  iè  fauva  à  Minden  fur  le  Wefêr.    Le 
ffuit  qui  fuivit  -  cette  viâoire  fut  d'une  part 
la  réduâion  de  Qo^penbourg  >  de  Vecht, 
5c  de  quelques  autres  lieux  ^  ^  de  l'autre  la  ' 
continuation    du    blocus   de  k  Fortereflè 
d'Ehrenbreiftan  que  Jean  de  Verth  avoit    .     ^ 
formé.    11  ferroit  de  fi  près  depuis  quelques  ^^^^'^^ 
mois  la    gamifoQ   Françoife  qui  y  étoit^iitin  pat  ^ 
qu'elle  fut  obligée  de  capituler  &  aen  for*  Jean  de  - 
Oi:  après  avoir  confoflimé  tout  ce  qui  pou-^^'^'^' 
v€»t  aider  à  &  nourriture-»  même  jusqu'aux 
rats  &  aut  fouris^    Mais  comme  les  Sué^ 
dois  avoient  pris  une  nouvelle  vigueur  par 
le  Traité  d'alliance  qu'ils  vcnoient  de  renoua  ■ 
veller  avec  la  Fr^^ice  à  Hambourg,  Bannier 
ayant  reçu  un  rènfcm  de  buit  n^le  hooi- 
|Bes  alla  pa£^  l'Elbe  au  Pays  (k  Lune- 
bbuTg  ,  &  força  les  Princes  de  ce  nom  k 
demander  la  neutralité  qui  leur  fut  accordée 
pour  éviter  le  pillage  de  leur  Pays^    Delà  il  ^ctoiit  de 
lûarcha  vers  la  Mifnie ,  où  les  peuples  té-Jî^c!*** 
moignérent  n'être  point  fâchés  de  fon  re- 
tour.   Car  nonabftaac  les  défenfes  qui  leur 
étbiwit'  faites  dé  prendre  parti  avec  les  Sué- 
dois y  fur  peintf  d'être  déclarés  traîtres  à  la 
Îltrîe;  Pînclhiatîon  qtf ils  avoient  pour  eu;K 
toit  U  forte  »  jointe  au  défir  de  butineit, 
qu'ik  «Btipiiférem:  les  ordres  de  r&bpereur  ; 
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Peudi-  &  pluGeurs  fe  rangèrent  de  leur  côté  ;  ce 
iiANi>ULaui  augmenta  de  beaucoup  l'Armée  Sué* 

1638.   doife. 

'*  '  Les  François  n'étoicnt  pas  moins  animés 

à  pourfuivre  leur  pointe  vers  PAlface  fous 

la  conduite  du  Duc  Bernard  de  Weimar.* 

Il  avoit  rafraîchi  fon   Armée  dans  TEvé- 

ché  de  Bâle  au  deçà  du  Rhin^  &  ayant 

.    joint  le  Duc  de  Rohan  &  le  renfort  qu'il 

lui  avoit  amené ,  il  avoit  marché  vers  les 

Villes  Foreftiéres  fur  le  Rhi»,  &  s'étoit 

feiû  de  Seckingen ,   puis  de  Lauâèmbourg 

&   de  fon  Pont ,  où  il  avoit  fait  palTer  la 

Rivière  à  fon  Armée  pour  mettre  le  fi^ 

»hînfdd  devant  la  Ville  de  Rhinfeid.     Mais  Jean  ae 

anaoué     Vertb  s'étant  promptement  avancé  avec  boa 

l^'^çi^"*^  nombre  de  Troupes  Impériales  &  Bavarois 

mar  fccou-fes  9  fecourut  h  Place  ,  &  oblr^  le  Duc 

lu  par  les   de  Weimar  de  fe  retirer  à  LauflSrmbourg; 

wfibnt"*  Toutefois  les  Impériaux  &  les  Bavarois  ne 

défaits,  ficportérent  pas  loin  leur  avantage.  Car  le  len^ 

^^"*^\c  ^"^^^^  mmn  le  Duc  de  Weimar  aUa  les 

£êmc  *  fiirprendre  ,   &  les  défit.    Jean  de  Verth-, 

Doc        Sperreuter  >  Savelli  >  Enckcrifbrt,  &  plu» 

fieurs  autres  Officiers  de  remarque  furent 

£ris  avec  le  canon  &  le  baga^.  Il  remit 
:  fiége  devant  Rhinfèld  ,  qui  fê  rendit  au 
bout  de  quinze  jours  ;  prit  enfuite  New- 
bourg  ,  Freibouiç  ,  Thubingen*,  Stugard^ 
te  quelques  autres  lieux.    Mais^  il' jpgea  qu'à 

moins 

(4}  Mon  deiUeilaies  qfi'îl  reç^  tn  oooibtttcaiicgk^ 
licuiemeiit  pour  notie  Serrice  eo  ta  bataille  de  Khoii* 
fdd  U  en  delèiidàm  la  caufe  comaiioe  de  not  AUiét 
.en  Allemagne ,  avec  cette  r^pntatlon  géncnk  dfavak 
"éé  foB  m  plus  ffÈoà»  OpitaîMi  9  ammc  il  éok 
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moins  d'être  maître  de  la  Fortereâe  de  Brt>-  F  s  i  d  i- 
fie  ^  il  ne  pourroit  pas  garder  fes  conquêtes,  hinoIII;. 

Ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfblution  de  la    i6  38. 
.  Moquer*    Le  Duc  de  Rdian  (a)  avoit  eu  — 

part  au  glorieux  exploit  de  Rhinfcld  ^  & 
comme  11  ç*eut  été  aflez  pour  fa  réputatk>n> 
&,  deitinée  ne  lui  perthit  pas  d'en  voir  la 
continuation.  Il  avoit  -reçu  deux  bleflures 
devant  cette  Place ,  d'où  ayant  été  porté  à 
Lauflfenboui|j  ,  &  de  là  à  Kunisfeld>  il  y  Mort  da 
mourut.  Duc  de 

Le  Duc  Bernard  s'étant  tout-à-fait  atta-  ^sîégTdf 
ché  au  fiége  de  Brifàc ,  les  Impériaux  9  qui  Btii^^ 
içavoient  auffi'bien  aue  les  François  l'im^ 
portance  de  cette  Place,  &  que  les  vivres 
Y  manquoient  »  tentèrent  tous  les  moyens 
poffibles  pour  y  jetter  du  fëcours.    Ib  y  en-  J«"ll€t 
yoyérent  du  côté  d'Allemagne  le  Général 
Goetz  avec  un  grand  corps  d'Armée.  Mais 
k  Duc  Bernard  ibrtit  de  ks  lignes ,  l'alla  com- 
battre &  le  défit.    Il  y  eut  du  côté  des  Im- 
périaux  dufieurs  morts  iUr  la  pkce  avec 
quantité  dé  priibnniers. 

Peu  de  tems  après  le  Duc  de  Lorraine 
étant  venu  du  côté  de  l' Alfice  avec  un  corp« 
de  Cavalerie  &  d'Infanterie,  pour  tenter  le 
même  fecours,  le  Duc  de  Weimarallaauflî 
au  devant  de  lui  jufqu'à  quatre  lieues  deBri- 
Êc  entre  Enfisheim  &  Tann.  Là  fl  le  joi- 
gnit fc  4.  tfOûobre,  &  mit  d'abord  ûCa. 

valc- 

ittffi  d^ûficnis  efHin^  Pun  èts  Sfavans  homma  de  iba 
Siéde  Ltttrtt  Patmu  du  Roi  ,  ftur  U  rftahtîftmm  de 
êBVkmtidê  Rthétn^  m  Dutbi  é-  Féùrù  ,  minm  de 
mtnrf  Cbéikh 

J-  H  r 
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rtt^i-Yolttne.  etr  déioate;   nnis  il  neputpntDrit' 

ifAimfIK:it)«9prel'ki&fltijem.    Le  Duc  de  LarrAÎm* 

i4}9.  GowbimM  touj<Kt«s  en  femke,  iêfativà  à 

■  Tatuts  &  ds  là  en  Lorràmt.    Le  Général 

Goetx  tenta  un  troifiéme  fecoais  le  ^.  du 

méfitie  mois^  ^  la  ch@fe  fiic  entr^rife  fi  vi<« 

gDareuremcnt  qu'il  força^les  lignera  Duc 

de  Wettntf  «  Toutefois  il  ftic  repouilS  avec  ^ 

encore  pius  de  v%(ieui'>  âc  il  perdk troisCo* 

teoel^  8c  phifieur»  amres'  Qâcten  £c  S<ri- 

dats,  qui  furent  ou  tués  ou  faits  prifinmierai 

TH^éèiééa     ^™^  ^  Bamn  de  Kejmacfa,  Gmivénieur 

dcBcÉAc  de  la  Plàce>  vojmt  & gamifen  a(  k»  Ha^ 

la.No-  Wtans  réduits  à  «"ès^peiicncfflnbre,  8c  Imut» 

vtœixe.    âc  les^  mxvpt»  àl'excrémitéy  âute  de  ttvi«9 , 

i^antmaingé  1er  rais  £6  les  fourtb  •&  jufi]u1 

te  cluâr  humaMse  des  corps  m(irt»>  to  odH>> 

gé  <te  capituler:    On  ne  laiflà  pas  de  lui  ao- 

coitlerdèsct>nditicsatimhbiif»etei;  nxa^ni> 

mac  quoi  il  rantt  la  Ville  a^c  le  CMkeau 

de  LaAdftnxi'  qui  dépende^  auffi  du  Gou* 

9«nKmene  dé  cette  Plica^  aupoufokclu 

Duc  de  Weimar. 

Ce  flit  par  c^te  belle  aâion  q«e  cet  il^- 
]À0aie  Prînoe  oMinmâarfei  gtotiei^e  «xjdoM^ 

Cm 

^»y  WCHIlif  T1I6U11IR  '  tMtSfit'  tu  '  KjOMtt  dc'  Ntfln 
ion  Cbettl  6t  (èsannâ.  N^éediM  fètt  dioeuer  <qa^' 
rèftknott  feul  <%i<  de  ooinin«n4er  oei^  lui  fim  A*' 
tnte,  de  lïe  ihecfdér  à  la  grandeur  de  la  répatation  9t 
4ùk'  gloire    Oratfin  Funèbre  du  Màrêthéddê  Guébriémf^^ 
fait  lEvique  d'Vfef^ 

(i)  Ccft  de|iaii  ce  ColooeT  Itoto ,  yift.ift4^tirtWf 
et  ce  noai-ljl*  originaire  de  la  première  nobldft  <k 
Litronie,  eft  établie  en  FràDCè.  il  donna 'M:iil(r«iieii^ 
Itir^t  8t  laifTa  tous  fës  bieos  a  Conrad  d<  &«icM.9É^ 
itQit  îoa  pioche  parent  $  U-  '^ue  nom  avoM  vu  parte-  ' 

ai' 
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Car  queiqpm  oaoti-  ipiès  revenant  a^ee  fôo  Firdip« 
Amcét  >  qu'il  4m)it  fîit  r^nichir  dans  Ia»«*NDlIL 
l&webe-Cioimé  ,  pour  paflfer  par  BriTae  «^  J[£38- 
AUemagrur  >  il  t<Miiba<  maMt  à  MumiigMe 
prts  de  Bîie  >  d'eu  bécane  fak  pâmer  p^f 
battemi  à  Neuboui^^  il  y  roounic  le-  i4. 
JiiiiUec  1^39;  ()«)  a^  avoir  dk^  (bn  Tef-  iteréif 
tatùeift  au  DodteuF  Rdioeer  foo  ConiêiUer^  ^ 
&  fon  Séemaire.  Il  laiOà  par  ce  Teftanenci^  ^^^z 
le^  cocftviandement  Se  U'  direôioiide  (èatamem 
TroMpes  ôc  de  ièea^irtsaus  CokHiekJcao^    1^39- 
Comte  dd  Nàflau>  Brkcb ,  Ohem  &  Ro^ 
ftn^  dônoaiMaiii  Comte  de  Nati^fonoieil- 
léw  cheval  db  bataille  afec  dis  miUe  écos-^^ 
au  Colonel  Rofen  {h)  au(If  dix  mille  éom'r 
aa  Cûio^<  Oben»  dix  raille  écu»  ^  &  àclto-- 
Oon  dés^  amrea  Celoneis  de  fou  Armée  fix 
OMile  écus.    U  l^tia  de  plu»  à  Ton  «incipal 
Prédicatit  ou  MmMre»  qoatie  mille  écua} . 
icbactiQ  de  fta  deux  Médeclfis  mille  écua;.. 
&  à  fi»  Genttk  homme»  5  P%<»  &  autre» 
DomeOifii^^  tout  œ^tû-lè  creeva  de  ^«-> 
pètts  en  trgfsnt,  meuble»,  âc  autre» cbofea» 
root  p^qui^ftdaGàiéralMHJorErlack  [€)y 
il  etttr  k*  meiUeuit  pfécede  la  fiiocseffion^ 

ok  «k  Jioi  ioari  à  la  diapiU  et  MaidckaL  dt  FtokMc^ 

&  de  Chevaliei  de  POidre  du  S.  Efprit ,  après  avoir  ' 
tetfë  pendant  mi  âtrtice  de  ckiqtiame  ans  ptt  tous  lei 
«^ès  MiJitaiies  6c  donné  des  marques  ce  zé^ftn» 
l'fim  &  4*ejpcnence  dans  les  difi^ens  Coimiiaade- 
mens,  dont  le  Roi  Louïs  XIV.  Pa  honoré. 

U)  Le  Général  Mftfor  Brkcli  4iv>ok  élé  ObkMtel  dft     * 
Wymcnr  dg  Gafdts  dw  Koi  de  Swédo^  La  Maison  de 
ce  JHun  eft  Uiuûrc  Ôc  oiidnaiîe  du  Canton  de  Benw: 
en  la  coa^  éoirt  Itt  b^los  aiMknùt»  de  roote  a     ' 
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FïRDi-quf  étoicle  Gouvernement  de  Briûc. 
kamdIIL    Le  Roi  très-Quéden  ne  fut  pas  fdutôr 
r6î9.  averdde  cette  mort,  qu'il  voulut ,  comme 
■  il  étoit  bien  jufte  ,  profiter  des  conquêtes 

Le  Roi   ^"^  ^^  ^"^  ^^^^^  ^^^  *^^  '^  Troupes  & 
Très-chré-l  argent  de  France.    Sa  Majefté  envoya  in- 
t"«»^'2^aMitinent  cent  miHe  piftolles  d'E^mgne  à 
^Sùûuc      Briûc,  pour  s'aflurer  des  Troupes,  &  dct- 
Places.  On  fit  un  Traité  conforme  à  la  dit- 
pofition  du  Prince  défunt ,  avec  les  Direc- 
teurs nommés  par  le  T^ment  ;  lefqud^ 
firent  avec  les  Troupes  ferment  de  fidélité- 
au  Roi  >  qui  ktfla  au  Général  M^'or  Erlack 
le  Gouvernement  de  Briftc,  du  Pays  &der 
Places  en  dépendantes. 
Leftîncc     Le  Prince  Palatin  Charles-Louïs ,  fils  aï- 
laiatin  ef-né  de   l'Eleâîeur  Palatin   Fridéric  V.  qui- 
^y^^S^Vétoit  retiré  vers  le  Roi  d'Angleterre  fo» 
en  vain,   Oncle ,  çrut  TOuvoir  profiter  de  la-  mort 
Varméc  daja  Que  de  Weimar,  fur  quelques  efbéran- 
yf^p^,  ces  que  des  Officiers  des  Troupes  Weima- 
riennes  lui  en  donnoient   Ils  le  flattoient  de 
le  fUre  élire  Chef  &  Général  de  ces  Trou- 
pes i  &  de  lur  faire  remettre  en  mémetems 
Bri&c  entre  les  mains.    Il  paffa  incognito^ 
d'Angleterre  en  France  pour  prendre  la  pot 
te,  &  fë  rendre  plus  dil^emmentenAlnce. 
.  Mus  la  Cour  de  France  en  étant  avertie^, 
elle  le  fit  arrêter  fit  mener  au  Bois  de  Vin* 
cernies» 
laooict      Le  Général  Bannier  s'étoit  pendant  lliH 
d>^  ^   ver  rafraîchi  en  Saxe  x  &  avoit  fort jroflî  tes 
2!iûm  unc'^^''*^?^-    Au  commencement  du  Prîntéms 
beUcK*   il  battit  aux  champs,,  entra  danslaBbbéme, 
^tit  quelques  Villes  »  &  mil  te  fiégè  devanr 

Pi».- 
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Prague.  Cette  entreprife  étonna  FEmpe-  Ferdt- 
reur.  Il  fit  marcher  en  diligence  l'Archiduc  mandIIT» 
Léopold  fcwi  frère  ,  &  le  Général  Picolo-  16^40. 
mini  pour  le  fecours  de  cette  Place  avec  — ~ 
une  armée  de  cinquante  mille  hoitimes  qu'il 
avoit  fait  promptcmcnt  ramaflèr.  Banniernc 
fe  trouvant  pas  aflfe  fort  pour  tenir  ferme 
devant  euy,  n'avant  que  trente-fix  mille 
hommes  9  réfolut  d'abandonner  ion  deflèin. 
11  fit  une  retraite  ^rieufe^  &  quoiqu'il  fût 
vertement  pourfuivi  par  l'Archiduc  »  il  re- 
gagna Erford  en  très-bon  ordre.  De  là  il 
s'avança  dans  le  pays  de  Brunfwic  y  &  s'y 
étant  joint  avec  Ics^  Troupes  que  coroman- 
doit  alors  le  Duc  de  Longueville,  &  avec 
celles  de  Lunebourg  &  de  Heflè,  il  fit  tête 
aux  Impériaux.  Il  mit  même  en  leur  pré* 
fence  le  ûége  devant  Woltembutel,  où  il  y 
avoit  gami&n  Impériale  $  mais  (ans  fuccès. 
Car  ces  grandes  armées  s'étant  afiamées 
Fune  &  l'autre ,  elles  furent  obligées  de  s'é- 
largir >  &  toutes  les  expéditions  de  guerre  de 
cette  année  fe  paflërcnt  à  chicaner  le  terrain , 
&  à  empiéter  les  bons  quartieili»  les  uns  aa 
défivantage  des  autre?. 

Dans  le  fort  de  toutes  ces  guerres  les  Priit- Les  dprîti 
ces  &  Etats  tf  Allemagne  ,  ayant  mûrement  «'««nuy cnt 

ri/'        >ii  ^'jI''        '     ^      9        delà  guet- 

conudere  quelles  ne  s entretenownt  quaux^c,  Cci'on 
dépens  des  Sujets  de  l'Empire  »  &  que  les  commence 
Troupes  Allemandes  auflî-bien  que  les  étra»-  pj^^***® 
gers  en  ruinoient  toutes  les  Provinces,  fans 
apparence  de  pouvoir  arrêter  ces  défordres 
par  autre  voye  que  par  celle  d'une  bonne 
paix,  avoient  fôllicité  TEmpereur  de  vouloir 
mettre  fin  ï  leurs  miiëres.    Pour  cet  eSèt  ïi 

avoit 
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Perdi-  avoic  dès  le  mois  de  Juin  fait  cooYoque^unt' 
MANoIll. Diète  à  Ratisbonne)  où  TËaipereur  s'étoic 
i^4^«  rendu  incontinent  apoès  les  couches  <lei'Iii>* 

péxatrice,  qui  avoit  mis  aunioodeLéopold* 

ignace-Jolepli  qui  fut  Empereur  après  ùm- 

Di^ce  de  père.    Il  y  fut  d'abord  réfoltt  que  les  Elec-^ 

DcfuMc°"  ^^^^^  >  chacun  en  particulier  ,  ou  leur  Cot- 

^jctde^la  ^gc  en  général,  écriroient  au  Roi  de  FraiH 

fùx,        ce,  à  la  Reine  Chriftine  ,  &  aux  Sénateurs 

du  Royaume  de  Suéde  pour  les  convier  de' 

vouloir  entendre  à  U.  paix: 
Mais  pendant  que  ces  démarches  iê  fài* 

-foient  pour  tâcher  d'y  par  vend:  ,  le  General* 


1^41. 


Bannicc    Bannier  ayant  quitté  le  pays  de  Brunfwic, 
î;îS'lutii.&  P^  ?^  U  Thurhige  &  la  Mifiiie,  vint 
bonne       faire  une  irruption  dans  le  haut  Palatinac 
pour  rom- Son  deflèin  étoit  de  £aire  rompre  la  Diète» 
^      ^'^  £c  d'en  empêcher  la  continuation  V  craignant^ 
k  ceâàtioade  la-gnerre.    Il  s'avança  même 
avec  une  partie  de  (on  Armée  julqu'à  Ratis»- 
bonne  ^  &  fit  faire  quelques  décharges  de 
canon  contre  k  Ville,    On^difoit  qu'il  ^'oa^ 
feroit  emparé  y  û  d'aboid  il  l'eût  attaquée 
chaudement  avec  toutes. ibTroupcfrr  ^4^» 
par  un  défaut  de  précaution  7,  il  avoit  permis 
de  s'étendre  pour  mieux  butiner  dansleluut 
Palatinat  &  dans  la  FrancOAie.  AuiTi  eft-ce 
ce  qui  donna  loiûr  à  l'Empeteiir  de  raf&m*' 
bler  touccs  fes  Troupes  du  voiânage  >  &  de  ' 
former  un  Corps  d'armée  ibus  le  comman^- 
dément  de  Picolominè  &  de  N4êrci>  capa-- 
ble  de  rèfifler  à  Bannies  Ils  iirveftirent  d'<^ 
bord  auprès  de  Neubouj^g  le  camp  volant 
du  Général  Schlan^  >  Commandant  4000. 
cstbvauï  Suédois ,  a^L  ne  ppavanc  uouver 

au- 
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«icun  moy€n  d'écbtper  >  fbt  obligé  de  fe  Ferdh 
rendre  aux  Impériaux  avec  fes  4000,  che^^^'^'^I^Ï* 
vaux  qui  éooienc  Félire  de  la  cavalerie  Sué*   ^^4^- 
doifc.  "         " 

La  fi>rtune  ayaot  akifi  changé.  &  Bàn-  iicftcon^i 
nier  craignant  le  taème  traitement  que  Schlang  {f  ^'ï^^'*" 
v^nok  d'efluyer,  abandonna  fon  Wreprife  >  ^^[7^^^^ 
Se  Je  Haut  Psuatinat)  &  iè  retira  avec  le  ref-  pcilè. 
te  de  fon  Armée  en  Bohême.  De  là  il  pgSk 
en  Miihk>  où  il  (è  pofta  avtntageufi^menr  >< 
mettant  la  Rivière  de  Sale  entre  lui  &  les 
Impériaux,  qui  Favoient  toujours  talonné  d& 

grès.    Il  y  Mfe  un  peu  prendre  haleine  à 
»  Troupes,  &  voulut  auffî  un  peu  mieux 
ménager  ûl  ùmé ,  qu'il  n'avott  pu  &tred&ns 
(a  retraite.  Car  il  y  avoit  eu  qiwlques  accès 
de  âévre^  qui  ne  l'avoiem  pas  pourtant  em- 
pêché de  donner  fès'ibins&:  ibn  apphcatioiv' 
ordinaire  à  lacondukede^n  Armée.  Mais^ 
peu  d«  jours  apri^s  ,  fa  naaladie  s'augmenta 
de  telle  forte  ,   qu'il  ht  dbligé  de  (è  faire 
norter  à^Halberftat-,  où  il  mourut  le  ^c  Morrdai 
Moi  1641;  après  avoff  déclaré  àV  Armée  que.  ^^«^ja^ 
ce  feroit  Torftenfon  qui  la  viendroit  corn-  ^*^***' 
laander,  &c  c^'en  attendant  fon  arrivée,  elp^ 
k  devoit  obéir  aux  ordres  des  Officiers  Gé*»- 
nér^ixPful,  VrMi^5  &Wittemberg.  Ce*; 
twis  Généraux  ,  Tuivant  les  intentions  de 
Bannier,  firent  fubfifter  &  agir  leurs  Trouf- 
pes  dans  la  haute  &  baiTe  Saxe  ,  &  obligè- 
rent les  Impériaux  d'en  fortir  ,  &   d'aller 
prendre  leurs  quartiers  d'hiver  dans  les  pay^ 
lléréditaires   d'Autriche  jufqu'à  l'année  fui- 
vante 
La^I^téce  de  Ratisboaœ  s'étcût  cepend^t  CominojH 

Q^^tiondcia 
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F  iRDi- occupée  à  délibérer  fur' les  moyens  ouipou- 
DAND III.  voient  le  plus  difpofer  les  chofèsàla  paîy^ 
^^4^-   Ils  étoient  convenus  entr'autres  de  cfeux-ci ; 
Dietcdc    Qi?'^  ^^^^^^  accordéunc  amniftie  générale 
Râtisbon-  de  tout  ce  qui  avoit  été  entrepris  de  part  & 
5ïï^j!p'-   d'autre  depuis  le  commencement  de  toutcr 
^''ies  guerres  ^  Que  Ton  trdteroit  les  afftlrey 
avec  la  France  &  zvec  la  Suéde  en  <fts  af- 
fèmblées  féparées,  &  que  Tune  fe  tiendroit 
ï  Munfter,  &  l'autre  à  Ofnabrug  en  Weft- 
phalie  j  Que  les  griefs  touchant  la  Religion* 
oui  avoient  été  la  principale  caufc  de  ces 
défordres  feroient  réglés  à  Famiable  par  les 
Commiflàires  nommes  de-chaauecôté;  que* 
le  Traité  de  Paffau  de  l'armée  1 555.  raft 
avec   ceux  de  la  Confèffion  d*AusbouiigV 
feroit  religieufement  obfcryé  ;  Que. la  cainè' 
Palatine  que  TEmpereur  avoit  fait  excepter 
de  Tamniftie  générale  feroit  réglée  par  un 
Traité  féparé  &  particulier  qui  feroit  enfiiite 
inféré  dans,  les  A<$es  pubKcs  de  FEmpire: 
De  plus ,  d'autant  qu'il*  n'y  avoit  encore  guè- 
re de  difpoGtion  ni  d'efpérance  à  la  paix  y 
il  fut  arrêté  que  pour  continuer  &  (butenir 
la  guerre  comme  il  felloit  pour  y  forcer  lcs= 
Ennemi?  )    on  pounroyeroit  aux  quartiers 
d'hiver   des  Armées   Impériales  ,    enforte 
qu'un  Etat  n'en  foufïnroit  pas  plus  qu'un 
autre,  &  que  ceux  quînes'cntrouveroient 
pas  chargés  contribuëroient  à  proportion  d'u* 
ne  autre  manfére  ,  c*eft-à-dire,  en  at^nt  à 
^  Tentretien  des  Troupes.    On  fit  auflî  divers 
autres  réglemens  pour  les  feire  vivre  dans 
une  difcipline  plus  régulière  qtf elle  n'avoienc 
ùit.    Et  quant  à  la  fëfbrmation  de  làjuflice 

qut 
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qai  étoittle^  dernier  des  points  qui  avoient  Feroi* 
été  propofés  dès  l'entrée  de  la  Diéce  ,  il  n'y  na^dIII. 
fut  point  touché.  L'on  arrêta  feulement  que   1 641. 
Tannée  fuivante  TEJei^eur  de  Mayence  in->  ■ 

diqueroic  une  Aflèmblce  à  Spire  ou  à  Franc- 
fort pour  y  travailler  de  bonne  manière. 

L  Empereur  créa  en  cette  Diète  trois 
Princes  de  l'Empire  ,  Fridéric  de  Hohen- 
zollern,  Jean  Antoine  Comte  d'Eggenbeig, 
&  Wenceflas  Duc  de  Lobkovitz  ,  lefquels 
furent  ^reçus  &  admis  en  cette  qualité  aux 
SeflSons  publiques  de  la  Diète  j  laquelle  fut 
congédiée  peu  de  tems  après. 

Ce  fut  dans  ce  temps  que  l'on  vit  enfin  4^^"** 
le  fruit  des  affemblées,  qui  depuis  un  aflTeZLuSc  & 
long-temps  s'étoient  tenues  àLubec,  &en-dc  Ham-* 
fuite  à  Hambourg  par  l'entremife  du  Roi  de^^^gp^*"* 
Dannemarck.  Ilavoitj  comme  neutre,  en-^laf^*^ 
gagé  l'Empereur,  le  Roi  de  France  ,  &  la  de  la  Paix 
couronne  de  Suéde  à  y  envoyer  leurs  Am- 
baffadeurs  pour  convenir  des  Préliminaires 
qui  étoient  abfolument  néceflàires  pour  pou- 
voir  lier  &  engager  la  négociation  d'une 
bonne  paix  entre  ces  trois  grandes  PuiiTan* 
ces ,  &  toutes  les  autres  parties  intérefïées. 
Le  traité  en  fut  figné  à  Hambourg  le  ^5.  Dé-  Conclu- 
cembre  par  Conrad  de  Lutzow  au  nom  de'*^"  ^^ 
l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne,  par  Clau-  "téifj^ 
de  de  Mefmes  Comte  d'Avaux  pour  le  RoiSair»!^' 
de  France,  &  par  Jean  Salvius  pour  la  cou- 
ronne de  Suéde,     il  porta,  entr'autrescho- 
[es  ,  conformément  à  ce  qui  avoic  déjà  été 
arrêté  à  Ratisbonne ,  que  les  Villes  de  Muni^ 
jter  &  d'OIhabrug  en  Weftphalie  feroient  les 
Jieux  où  les  négociations  le  feroi€;pt^  Qpe 

lei 
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PEiiDï-ks  AQëmWécs  qui  (é  tiendraent  «n  Pan  & 
«AtYDllI.rautre  lieu  ,   ne  ferotcnt  réputées  que  pour 
•1^1.   une  feule  6c  même  Aflèmbîée,  enforteqoe 
^  ce  qui  icroit  arrêté  par  Tune  5  feroitcenfè 

arrêté  par  l'autte^  Que  les  Ambaf&deurs  & 
Députes  de  toutes  les  parties  pourroient  fe 
fendre  en  l'un  &  en  l^autre  lieu  ,  &  y  fe- 
jpumer  pendant  ht  durée  de  la  négociatkm 
des  trakés  avec  toute  iorte  <le  commodité 
&  de  fureté  ;  Que  pour  cet  effet  tous  paf- 
fe-ports  &  ftuf-conduits  ferolent  expédiés  de 
la  part  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Elpagne^ 
pour  les  Plénipotcnriaires  de  France  ,  de 
Suéde  9  de  la  DucbeÉfe  de  Savoye  comme 
Tutrice  du  Duc  de  Savoye  fon  fils ,  &  des 
Etats  Généraux  des  Provmces* Unies,  com- 
me auflî  pour  les  Doutés  de  PElefteur  de 
Trêves  >  du  Prince  Chartes  Louis  Comte 
Pdatin  &  de  fes  fi-éres,  des  Ducs  de  Bruns- 
wic  &  de  Lunebourg  de  la  Princeflè  Amé- 
lie veure  du  feu  Landgrave  de  Hefic ,  & 
généralement  de  tous  les  autres  Etats  &  Or- 
dres de  l'Empire  Alliés  de  la  France  &  de 
la  Suéde  ;  Que  refpeftivemcnt  il  en  feroit 
expédié  de  femblables  de  la  part  de  la  Fran- 
ce TOur  les  Plénipotentiaires  de  TEmnereur , 
du  Roi  d'Elpagne,  de  la  Couronne  de  Sué- 
de, &  de  leurs  Alliés;  comme  pareillement 
il  en  ferbit  ufé  de  même  par  la  Couronne 
de  Suéde  à  l'égard  de  tous  lesAmbaffiideurs 
&  Députés  qui  viendroient  à  ces  Aflcm- 
blées.  Quant  au  jour  qu'elles  dévoient  com- 
mencer leurs  féances  ,  iLfut  affigné  au  25. 
de  Mars  1642.  mais  attendu  quM  fiirvim  di- 
vers empêchemem  qui  rmxdéientPaitivée 
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^des  Députés,  l'ouYerture  des  Aflèmblécsfuc  Fckbh 
remifè  au  io«  Juillet  1643.  mamdIIL 

Après  que  ce  traité  eut  été  achevé  de  part   1^41. 

&  d'autre  ,  les  Pléiripotwitiaires  de  France ■ 

Jk  ceux  de  Suéde ,  avant  que  de  fe  ^parer, j^^^^ 
délibérèrent  fur  1^  moyens  de  fe  procurer  d'aUjance 
une  pabc  avaptageuiê  $  6c  jugeant  qu'il  n^jtnxxtl^ 
,cn  avpit  point  de  meilleurs,  que  de  tenir ^J^^^^ 
toujours  les  deux  Couronnes  bien  unies,  & 
de  fbutenir  de  concert  plus  fortement  qu'il 
n'avoir  cnccwe  été  fait,  la  guerre  en  AUe- 
nvigne,  il  fut  arrêté  que  Famance  entre  les 
deux  Couronnes  feroit  renouvellée  pour  au- 
,tant  de  tems  qu'il  feroit  trouvé  convenable 
pour  le  bien  commun.  Le  traité  en  fut  ligné 
par  les  mêmes  Ambafladeurs   d'AvauX  6c 
Salvius»  aux  conditions  entr'autres,  qqe  les 
Armées  Suédcnfes  occuperoient  les  ennemi 
dans  la  Weftphalie  ,  la  Saxe  ,  6c  les  pays 
héréditaires  de  l'Empereur;  pendant  que  les 
François  avec  les  autres  All^s^feroient  une 
pui(Einte  diverfion  le  long  du  Rhin  6c  dans 
.;les  Provinces  voifines;  Que  toutes  les  For»- 
tere(&s.  Villes,  6c  Provinces,  dont  chacun 
fe  rcndroit  Maître  ,  lui  demeureroient  juP- 
qu'à  la  fin  de  la  guerre;  Qu'il  ne  feroit  fait 
aucune  trêve  ou  paix  que  du  confentement 
.de  l'une  6c l'autre  partie;  6c qu'on  infifleroit 
^ns  la  négociation  de  la  paix  gélnénde,  que 
les  chofes  fuflent  réublies  en  Allemagne  au 
même  état  qu'elles  étoient  devant  la  guerre 
<fc  Bohême  en  l'année  i5i8.    - 

L'Empereur  étant  cependant  retourné  deiefaim^ 
Ratishonne  à  Vienne  ,  donna  tous  fes  {oia&^^^^f^^ 
pendant  l'hiver,  pour  fe  prépara:  à  la  pro-^^^^ 
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FerdI'  chaîne  catnpagoe  ,  voyant  de  tous  cQtés  &$ 
NAND  m.  Ennemis  qui  fe  difpoioient  à  l'attaquer  vi- 
1641.   goureufement.     Le    Comte   de  Guebriant 
■  Général  de  l'Armée  Françoife  ,   qu'on  ap- 

tawrcmcn  pelloit  Wevmarienne  ,  &  le  Général  Eber- 
«^"'^"^itein,  commandant  celle  de  Hcflè  Caflèl, 
n'attendirent  pas  même  la  ùlfon  ordinaire 
de  battre  aux  champs,  pour  faire  leurs  pre- 
miers mouvemens.    Non  contens  des  quar- 
tiers   de  rafraîchiflèment  qu'ils  avotent   eu 
dans  les  Etats  de  l'Abbaye  de  Fulde  ,   & 
dans  ceux  de  TEvêché  de  Munfterj  ils  ob- 
tinrent des  Etats  Généraux  des  Provinces 
des  Pays-Bas  la  liberté  de  faire  pafïer  le  Rhin 
à  leurs  Armées  auprès  de  VVéfei ,  ôt  fe  jet- 
térent  dans  l'Archevêché  de  Cologne.  Ils  s'y 
faifiient  d'abord  d'Ordingen  6c  de  Linn  , 
pour  aflurer  les  logenieas  qu'ils  y  vouldienc 
établir  pour  le  reite  de  l'hiver. 

Sur  cette   nouvelle   Hat2.felt  fe  mit  en 
marche  avec  fes  troupes  ,  &  pafTa  auffi  le 
Rhin  à  Andernach  pour  fecourir  l'Eleâeur 
de  Cologne.  Lamboy  ,  qui  étoit  au  pays  de 
Juliers,  avança  à  même  deflèin  avec  les  ûen- 
nés  juÇqu'au  pays  de  Kempeo ,  où  il  iê  pot 
ta  avantageufemeht  derrière  une  grande  & 
longue  Levée  défendue  d'un  fbflepouratten- 
dre  Hatzfelt.  Mais  le  Comte  de  Guebriant 
apprenant  que  Hatifdt  étoit  encore  éloigné, 
prit  la  réfolution  avec  les  Heffiens  d'attaquer 
Lamboy ,  avant  que  l'autre  l'eût  joint.    Le 
.  defTein  lui  réuffit ,  &  l'Infanterie  ayant  en- 
fin forcé  non  fiins  peine  la  levée  >«&  rempli 
Dtfthc  dc'^  f^^^^  P^"*"  f^^^^  paffage  â  la  .Cavalerie, 
l'atmée     ils  défirent  les  Régimens  de  Lamboy  les  uns 
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après  les  autres  ,  nonobftant  leur  forte  réfi-  F  e  r  d  t- 
ftance.  Et  l'avantage  fut  tel,  que  deuxmilleNANDlII 
Impériaux  demeurèrent  fur  la  place,  trois   1^+2. 
mille  furent  faits  prifonniers  ,  tout  le  canon 


avec  le  bagage  fut  pris,  &  Lamboy  même  J^î^^" 
tomba  entre  les  mains  des  viâorieux  avec  Comte  de 
plufieurs  autres  Officiers.  Guébriant 

Cette  viftoire  donna  tant  de  cœur  au  Ptémiag 
parti  des  Alliés  que  toute  la  campagne  ne  fut  exploisde 
pour  eux   qu'une  fuite  d'avantages  &   de  Torften- 
conquêtes.  Tortflenfon,  quiavoit  été  établi  vokfuSéî^ 
en  la  place  du  Général  mnnier ,  fut  celui  dcàBan- 
qui  en  donna  le  branfle,    AufE-tôt  qu'il  eut  ^^' 
joint  l'Armée,  qui  avoit  hiverne  dans  Ja  baf- 
fe Saxe  ,  &  qu'il  en  eut  fait  la  revue ,  il 
marcha   au   commencement  du  Printems 
droit  vers  la  Luface.    Il  s'empara  de  Lin- 
kau  le  I  ?•  Avril,  &  enfuite  de  Glogau ,  où 
il  iSt  paffer  800.  hommes  "au  fildel'épéc, 
&  fit  autant  de  prifonniers.  Il  trouva  5000. 
quintaux  de  pouare*  8000.  mefuresdebled> 
&  jooo.  chevaux  tout  fellés. 

De-là  il  alla  fe  préiènter  devant  Schweid- 
nîcr.  ;  &  fur  l'avis  qu'il  eut  que  les  Impé- 
riaux marchoient  pour  jetter  dans  la  Place 
un  fecours  confidérable   de  Troupes  ;  il 
donna  ordre  à  Konigfmarfc  d'aller  à  leur  ren- 
contre ,  &  de  les  amufèr  en  attendant  que 
lui-même  le  çût  joindre  avec  l'Armée.    Ce 
qui  ayant  été  exécuté,  tous  deux  les  char- 
gèrent fi  à  propos  le  21.  Mai  près  de  Lop-  • 
pen  ,  qu'ils  les  défirent.     Les  Impériaux  y 
laifiKrent  800.  morts  fur  la  place ,  &  deux 
mille  prifonniers  »  &  leur  Commandant  le 
Duc  François-Albert  de  Saxe-Lawemboum 
HmelII.  I  j 
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F SRi>i-y  fût  blefle  de  deux  balles  »  dont  il  mourut 
«ANDlILle  20:  Juin  à  Schweidnitx  ,  où  il  avoit  été 
1642.  tranfporté.  Cette  Ville  fe  rendit  enfiiite  2xxt 
-  Suédois  ,  &  fut  le  premier  effet  de  cette 

vidoire.    Quoique  Torflen{bn  n'eût  alors 
que  16000.  chevaux ,  il  ne  laii&  pas  de 
continuer  ùl  marche  vers  la  Moravie  >  & 
d'abord  il  fe  rendit  maître  d'Olmutz  capi- 
Juîllet.    taie  de  la  Province.    Cette  Ville  fervit  à 
Yicolomioi  donner  un  grand  rafraîchiflèment  à  fon  Ar? 
TwSc^^  méej  car  on  y  trouva  une  quantité  incroya- 
fto.         ble  de   munitions  tant  de  guerre  que  de 
bouche.    Picolomini   avoit  cependant  ra- 
maCTé  un  Corps  de  vingt  mille  hommes  > 
avec  lequel  il  alla  droit  à  Torftenfon.    U 
l'obligea  de  pafTer  en  Siléfie,  d'où  Torften- 
fon d'un  côté  &  le  Général  Wrangd  d'un 
autre  ,  après  y  avoir  fait  un  grand  butin  > 
fortirent  pour  aller  mettre  le  fi&e  devant 
Leipfic.     L'Archiduc   Léopold  &  le  Duc 
Picolomini  en  étant  avertis  ije  mirent  à  leurs 
troufïcs,  dans  le  dcflein  de  fecourir  la  Pla- 
ce, mais  ayant  à  la  fin  été  joints  par  Torf. 
tenfon,   celui-ci  leur  livra  combat  le  13* 
Oaobre  près  du  vill^e  de  Brittenfels,  & 
ï>^^tç^«»  remporta  fur  eux  une  pleine  vidloire.  Cinq 
^Ç",^  mille  des  Impériaux  demeurèrent  étendus 
tenfooà    fut  le  champ  de  bataille,  4500.  furent  fàiti 
^""«'^fi^-prifonniers,  46.  pièces  de  canon,  90.  cten4 
Trifc4lc    darts  &  tout  le  bagage  furent  pris.  Les  Sué* 
l^^^^àoïs  rfy  perdirent  que  f  co.  hommes.    Le 
gain  de  cette  bataille  fut  fuivi  de  la  prife  de 
Leipfic,  qui  fê  rendit  par  compofition  au 
yiâiorieux.    Il  ne  crut  pas  ctevoir  demeurer 
eu  fi  beau  chetpm  &  fe  contenter  de  ces 
l  aTan- 
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avantages.  Ceft  pourquoi  après  avoir  don-  F  e  r  d  i- 
né  deux  mois  de  rafraîchillèment  à  fesTou-NANoIIi^ 
pcs,  il  s'avança  au  mois  de  Janvier  du  côté   3i<Î43« 

de  la  Luface,  prit- Wildenfels  &  Kemnitx, ^-rr^ 

&  alla  mettre  le  fiége  devant  Fridberg  la 
plus  forte  Place  du  Pays.     Mais  le  Duc  Pi-  Picalomî» 
colomini  qui  avoit  ratTemblé  le  débris  de"*?°"* 
l'Armée  Impériale,  vint  fort  à  propos iiir la îcnfon de 
fin  de  Février  la  fecourir,  comme  elle  étoit  lever  Je  fi^ 
fur  le  point  xle  capituler,  &  força  les  Sué-g^*^^*^**^ 
dois  d'abandonner  ce  fiqge  avec  perte  poû^    * 
«ux  de  aooo.  hommes.  Ce  Duc  entreprit 
cette  aâion  pour  réparer  en  quelque  forte 
TaflS-ont  que  lui  avoir  fait  recevoir  à  la  ba- 
taille de  Brittenfels  la  fuite  honteuiê  d'une 
partie  de  {es  Troupes.   Le  reflèntiment  qu'il 
avoit  de  cette  diferace  ctoit  tel,  qu'il  Tavoit 
porté  à  engager  l'Archiduc  Leopold  à  faire 
faire  une  punition  exemplaire  cie  ceux  qui 
dans  k  fort  de  la  mêlée ,  au  lieu  de  com- 
battre vaillamment  comme  beaucoup  d'au- 
tres, avoient  honteufèment  pris  la  fuite.  Et 
comme  il  avoit  été  remarqué  que  le  Régi- 
ment du  Cîolonel  Madlon  avoit  le  premier 
lâché  l,e  pied  fans  rendre  aucun  combat,  Sc 
avoit 'été  la  principale  caufè  du  défordre, 
on  s'étoit  contente  de  s'en  prendre  à  celui- 
là  fèul  *  &  d'en  faire  une  fevére  punition 
pour   fèrvir  d'exemple  aux  autres.    On  y  unR*J*^* 
avoit  procédé  de  la  forte.   L'Archiduc  Léo-mcntjîi 
poW,  le  DucPicolomiiii,  &  les  autres  prin-avo«  rai  à 
cipaux  Chefs  de  l'Armée,    qui  pour  lorsjç^JJjjç^ 
étoient  en  Bohême  »  s'étant  tran^xîrtés  au  fcis ,  &  u 
camp,  on  ordonna  à  fix  Régimeiis  qui  s'é-"^*^^fc 
Coicnt  fignalés  dans  la  bataille  de  fe  mettre  t"^^ 

12'        fouS^*^^' 
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F  E  R  D  i-  fous  les  armes.  On  fit  venir  au  milieu  tfeux 
itAND m.  toutes  les  compagnies  de  celui  de  MadIon> 
1(^43.   les  Colonels  &  les  Officiers  en  tête  ,    & 
■            ayant  tous  leurs  armes  à  l'ordinaire.  Alors  le 
rrevôt  général  les  ayant  fortement  blâmés 
de  leur  lâcheté,  leur  commanda  de  rendre 
les  armes  &  de  les  porter  aux  pieds  du  Gé- 
néral Picolomini.    A  quoi  tous  ayant  fatis- 
fait  5  leurs  drapeaux  furent  déchirés  &  rom- 
pus par  les  Soldats  des  fix  Regimens  qui  les 
cnvironnoient,  &  le  Prévôt  après  avoir  al- 
légué les  caufes  de  leur  dégradation  •  &  les 
avoir  rayés  de  l'état  des  Trout)es  de  l'Em- 
pereur y  prononça  la  fentence  qui  avoir  été 
rendue  contr'eux  par  le  Confeil  de  Guerre. 
Elle  les  condamnoit,  favoir  le  Colonel ,  les 
Capitaines  &  les  Lieutenans  à  avoir  la  tête 
tranchée  5  &  les  Enfeignes  &  autres  moin- 
dres Officiers  à  être  pendus  ,  auffi  bien  ouc 
les  Soldats  qui  dévoient  être  décimés ,  lui- 
vànt  l'ancien  uiàge.   Mais  le  lendemain  jour 
de  réxécution ,  plufieurs  perfonnes  intercé- 
dèrent fi  puiflàmment  auprès  de  l'Archiduc 
pour  ces  Criminels ,  qu'ils  obtinrent  grâce 
pour  ceux  qui  avoient  autrefois  bien  fervi, 
&  firent  enforte  que  la  peine  des  autres  fut 
commuée  ep  celle  de  pafler  par  les  armes. 
Pour  ce  qui  eft  du  Colonel  Madlon  il  fut 
'             mis  en  prifon ,  &  depuis  mené  à  Prague, 
où  fbn  procès  ayant  été  revu  ,  il  fiit  con- 
'           damné  à  la  mort ,  ôc  eut  la  tête  tranchée. 
Kcolomini     ^  fembloit  que  la  fatisfaâion  qu'on  avoit 
ouittcie     donnée  au  Duc  Picolomini,  en  faiftnt  ainû 
ft^viccde  châtier  quelques-uns  de  ceux  à  qui  il  attri- 
rcuî^Vifvblioit  avec  raifon  la  caufe  de  la  perte  de  la 
^-  ' :   ■■  dcr* 
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dernière  bataille,  lui  fcroit  changer  la  réfo-  Fm©!^ 
ludon  qu'il  avoit  prifè  de  ne  plusfervir  enNANoIIL 
Allemagne  pour,  cmbit-il,  n'être  plus  en  danr   KÎ4Î- 
ger  de  voir  fa  réputation  expofée  à  la  mer-  '^ 

ci  de  troupes  fi  peu  jaloufcs  de  leur  devoir  J^j  jq  roI 
&  de  leur  honneur.    Mais  cette  conûdéra-  d'Eipagoc; 
tion,  ni  la  gloire  qu'il  venoit  d'avoir  à  fe- 
courir  Fridberg,  ni  les  bons  traitemens  qu'il 
avoit  pour  ce  fujet  reçus  de  l'Empereur  & 
du  Duc  de  Saxe  ne  le  purent  retenir.    Il 
s'engagea  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne,  &  ' 
pafla  en  Flandres ,  après  qu'on  eut  remis  la 
conduite  defon  Armée  à  Galas,  à  qui  l'Em- 
pereur en 'avoir  donné  le  commandement 
général. 

Les  Suédois  cependant  pour  fe  venger  de  rrogtès 
l'échec  qu'ils  avoient  reçu  devant  Fridbcrg  ^«s  suc- 
tombèrent  dans  la  SUéfieSc  la  Moravie,  oujX&^*^ 
ayant  repris  Olmutz  fur  les  Impériaux,  ôcMoravie^  - 
défait  le  Comte  de  Bouchain  près  de  Pre- 
raw,  prirent  plufieurs  autres  Places,  &  en- 
tr'autres  le  Uhâteau   d'Willemberg  fur  les 
frontières  de  Moravie  &  de  Siléfie.    L'on 
dit  qu'ils  y  trouvèrent  un  million  d'or ,  & 
une  quantité  incroyable  de  riches  meubles, 
&  autres  chofes  que  Torftenfon  fit  enlever 
fur  quarante  chariots. 

Au  rcfte  Konigsmark  que  Torftenfon  a-   Progrè* 
voit  laifle  en  Saxe  n'y  demeura  pas  oifif.  Il  dc$  suc- 
prit  Halberftad  &  plufieurs  autres  Places ,  ^~|^^°^ 
où  les  Saxons  avoient  des  garnifons  Impé-  mcianic» 
riales.    De-là  paflànt  l'Elbe ,  il  alla  cher- 
cher le  Général  Major  Cracow  ,  qui  pour 
faire  dlverfion  avoit  été  envoyé  en  Pomé- 
ranie  par  le  Général  Galas.  L'ayant  joint,- 
1  3  il 
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FiRtoi-  il  le  chargea  >  le  défie  ,  &  le  chafli  de  Im 
»ANi>III.Poméranie  >  après  quoi  il  recoavra  Camio^ 
^^4»3«  &  les  autres  Places  que  les  Impériaux  avoient 
"-■'         furprifes  à  leur  arrivée  dans  le  pays,  les  ayant 
trouvées  mal  gardées  >  &  pea  fournies  des. 
chofès  néceffaires  pour  leur  défcnfè. 
XeDuc       D'autre  côté  le  Maréchal  de  Gkiébriant^ 
^*^"Sb°  ^^  ^^  '^^^^  du  pays  de  Cologne,  avoir  mar- 
tuUcde  ^"ché  vers  la  Franconie,  &  qui  après  v  avoir 
Kocroy  va  fait  un  grand  butin  ,  s'étoit  jette  dans  le 
TJmt^  Duché  de  Wirtemberg,  &  dans  le  Marquir^ 
chai  de      &t  de  Baden,  y  avoir  été  fans  ceflfe  aur  mains 
«poebiiant.  durant  tout  l'Eté  avec  les  Impériaux  &  les 
Bavarois.  Il  y  avoir  confervé  aflfexheureufe- 
ment  les  avantages  des  armes  Françoifes  >. 
pendant  que  le  Duc  d'Anguien  fils  du  Prin- 
ce de  Condé  prémieir  Prince  du  fing  de 
France  en  avoic  foutenu  &  rehauflëla  gloire 
m  dernier  point  par  la  Éimeufeviaoire  qu'il 
avoit  remportée  devant  Rocroy  fiir  les,  Ef. 
mgnols,  cinq  ou  Cxjours^  aptes  h.  mort  duî 
Roi  Louïs  AlII.  Et  comme  après  la  con- 
quête de  Maubeuge  ,   de  Barlemont ,  de 
Tbionvillc  ,  de  Sir^ue  &  d'autres  Places, 
tcMatc-  ^"^  avoient  iuivi  d'aflèz  près  cette  viâoire, 
dialdc      le  Maréchal  de  Guébriant  fe  trouvoit  preflc 
Gucbriam  par  les  Ennemis,  le  Duc  tf  Anguien  s'avan- 
varofs,^^  ça  de  ce  côté-là  &  lui  envoya  du  fecours. 
wend*      avec  lequel  il  battit  les  Ba\sacois  proche  de 
Rottweii ,  Rottweii  5  &  prit  même  cette  Place*    Mais 
a6.  No^^'  cet  avantage  fut  très-funefte  pour  lui ,  car 
«cmbxa    ayant  été  pendant  le  fiége  blefle  au  bras  d'un 

€OUp 

^a)  Ga^ards  lequel  avoit  un  fr^re  nomm^  Fran- 
çois >  qui  ÛXL  mdl  Géaétsà  des  Bavariois»  tous  deux 

tuis 
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tbup  de  fauconneau  ,  il  mourut  deux  jours  Fer  dt- 
après  être  entré  dans  ta  Ville.  nandIII^ 

La  mort  de  ce  Chef  caufa  la  perte  defes   164J. 
Troupes.    Comme  elles  s'étoient  répandues  ■- 

dans  les  Villages  voiûns  >  &n$  aucune  pré- jJ^^J^ 
caution  contre  les  Ennemis  9  elles  furent  fa- chai  de 
cilement  furprifes.  Leur  principal  quartier  Guébma» 
étoit  à  Dutlinguen  avec  toute  l'artillerie  ôc^'Jtç^cl^ 
k  plupart  des  équipages.  Les  Ennemis  yTroupor 
vinrent  avec  tant  de  diligence  j  &  cachèrent 
fi  bien  leur  marche  >  qu'avant  qu'on  en  eût 
aucun  avis  ,  la  place  fe  trouva  inveftie  par 
Jean  de  Werd ,  qui  fut  fuivî  du  Général 
Mercy  (a).  Dans  le  même  tems  ils  fontpafr 
fer  le  Danube  à  une  partie  de  leurs  Trou- 
pes ,  'attaquent  le  Colonel  Roièn  comman-^ 
dant  la  Cavalerie  qui  venoit  au  iêcours  de 
k  Pkce)  le  défont,  &  le  mettent  en  fuite. 
Puis  ils  (ë  rendent  maîtres  de  Dutlinguen , 
&  eniùite  de  tous  les  autres  quartiers  que  les 
Troupes  Françoiiès  occupoienc  Après  quoi 
Mercy  reprit  Kottweil ,  &  garantit  ainfi  la 
Bavière  de  l'incurfion  que  les  François  avoient 
projettée  d'y  faire.  Il  arriva  prefqu'en  mê- 
me temps  une  autre  chofè  qui  ne  fut  pa» 
moins  favorable  aux  Impériaux  &  à  leurs  Al- 
liés ,  &  qui  leur  donna  encore  plus  lieu  de 
refpirer.  La  couronne  de  Suéde  ayant  reçu 
quelques  mécontentemens  du  Roi  de  Dan- 
aemarck>  avoit  pris  la  réfblution  de  iè  ven- 
ger de  lui  &  de  le  furprendre.  Pour  cet 
câèt  Torfteniba  reçut  ua  ordre  fècret  de  rotù^to» 

quit-  quitcel^ 

tu^s  par  Je  Vue  d'Anguien.  Le  prémicc  en  i^4*.d& 
JUutre  en  i4^6,  le  /.  Maj. 
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TiRDi- quitter  la  Moravie  &  la  Siléfie,  &  de  mar- 
KAND III. cher  avec  toute  la  diligence  imaginable  vers 
1644.  le  Dannenoarck,  fans  en  rien  communiquer 
'-        —  aux  Alliés  ,  qui  le  trouvèrent  fort  mauvais. 
&^ïï?ra!  ^"  exécution  de  cet  ordre  il  traverfe  l'Al- 
taqucric    lemagne  ,  va  fe  jetter   dans  le  Hdftein  ^ 
i^n«-     prend  d'abord  OldeQoe  ,  Kid  ,  Chriftian- 
"^^      pries  &  autres  places  ,  &  défoit  un  parti  de 
Danois  près  de  Colding  j   pendant  que  le 
Maréchal  Homfaifoitune  irruption  en  Scho- 
nen  avec  une  Armée  de  20000.  hommes, 
&  qu'on  équippoit  une  flotte  dans  les  port^ 
de  Suéde,  pour  agir  auffi  bien  par  mer  que 
par  terre  contre  le  Dannemarck.  Avec  tou- 
tes ces  forces  les  Suédois  durant  cette  ^néc 
remportèrent  de  grands  avantages  fur  les  Da- 
nois    Ce  qui  obligea  plufieurs  Princes  "de 
s'entremettre  pour  raccommodement  de  ces 
deux  Couronnes  ,  lequel  néanmoins,  quel- 
que foin  &  empreflèment  qu'ils  y  aj^rtaf- 
fent,  ne  put  être  conclu  qu'un  an  après. 

Torftenfon  n'attendit  pas  qu'il  fut  achevé 
pour  s'en  retourner  dans  l'Empire  y  parce 
quil  apprit  que  l'Empereur  prontdit  de  (cm 
abfence  pour  reprendre  les  Places  que  les 
J^^[^"  Suédois  occupoient  en  Siléfie  &  en  Mora- 
cn  AUc-    vie.    Ayant  donc  laifle  le  foin  de  la  Guerre 
ti^gne.     en  Holftein  au  Colonel  Hdm  Wrangel,  il 
k  mit  en  état  de  retourner  dans  l'Empire. 
Et  quoique  Galas  fît  mine  de  lui  vouloir 
couper  chemin,  il  ne  laifla  pas  depaflèr.  Il 
marcha  du  côté  d'Halberftat,  où  ayant  joint 
le  Général  Major  Konigfinarck,  il  alla  atta- 
quer Galas  près  de  Magdeboure  5  lui  enle- 
va mille  prifonnters,  &  trois  miUe  chevaux, 

& 
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fie  dans  la  fuite  de  la  campagne  le  ferra  de  F  i  r  irr- 
fi  près  dans  ce  pofte,  qu'il  affama  fes Trou-  nandou. 
pes,  &  le  réduifit  au  point  de  n'en  pouvoir   ^^44> 
ikuver  aa  plus  que  le  tiéi^.  ^ 

Cependant ,  vers  le  Rhin  ,  les  Bavarois 
Ibus  le  commandement  du  Général  Mcrcy 
ftifoient  des  progrès  confidérables  dans  le 
Brifgawj  &  avoîent  mis  le  fi^e  devant 
Fribourg.  Le  Duc  d'Ançuicn,  pour  lesar- 
rêter,  /avança  de  ce  côte-la,  mais  il  ne  put 
y  arriver  qu  apès  la  prifc  de  cette  Place. 
Cela  n'empêcha  pas  ce  Prince  d'aller  aux 
Ennemis,  &  de  les  attaquer  dans  leurs  re« 
trancbemens.  Le  combat  fut  fort  fànglant 
&  opiniâtre  y  &  quelque  h  perte  des  hom- 
mes fut  plus  grande  du  côté  des  François, 
que  des  Bavarois^,  le  champ  de  bataille  d^ 
meura  aux  premiers  ,  &  Mercy.  fe  retirtv 
Ce  qui  donna  lieu  au  Duc  d'Aneuien  ,  a^f 
près  avoir  rétabli  (es  Troupes  ,  3c  pouilèf 
tes  conquêtes  le  long  du  Rhin  >:&  de  fe 
fendre  maître  de  Germersheim  ,  de  Phi» 
Upsbourg ,  de  Spire ,  de  Worms>  de  Ma^ 
yence  >  de  Landau  ^  de  Baccarac  y  &  au»^ 
très. 

Les  deur  Commandans  Suédois  Torl^ 
tenfon  »  &  Konigfmark  avoient  de  même 
continué  à  fbutenir  avantageufement  la  ré- 
putation de  leurs  armes  en  Allemagne.  Ht 
tvoient  fî  fort  harcdé  l'Armée  topériale 
commandée  par  Galas  >  que  lor&u'dle  troi^ 
va  jour  fur  la  fin  de  l'année  de  fe  fiiuvet 
rers  la  Bohême  9  éâc  n'avoit  pas  plus  de 

Ïuatre  à  cinq  mille  hcHnmes  dlnfanterir^ 
c  deux  mille  dievaux  ou  enviroo».   Dt 
I  5  tartm 
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KERBti-fofte  que  Torftcnfon  fe  voyant  afle^  fort 
HAN&IlLlui  fcul  pour  lui  donner  la  chaflè>,il  fe  fé- 
1644.  para  de  Konigtoark,  qui  fe  jetta  dans  TAr* 
'■  chevêche  de  Brêroe  pour  hiverner  >  pen-^ 

dant  que  Torftenfoa  luivit  l'Année  Impé* 
mie  en.  Bohême. 
PëfiMtcdes     L'Empereur  ,  informé  db  miférable  état 
impcriaiu  Je  cette  Axtûièc  >  &  ea  même  tems  de^ 
ro/par1c  l'approche  de  Torftenfoa ,  fongea  à  lui  op- 
Général    pofer  d'autTCS  forccs*    Il  fit  promptementt 
Torûcnr    raflcmbler  toutes  les  Troiœes  que  comman*- 
^         dotent  les  Généraux  Hatzfeld,  Goëutz,,  & 
Jean  de  Werd  ,  pour  ea  former  un.  corps. 
d'Armée»    Torftoifoa  ne  laiflk  par  de  Ya-^ 
vancer ,  &  ayam  joint  les  Impéiiaux  le  6. 
de  Mars  entre  les  Places  deBudweis,  &de 
Tabor  »  leur,  livra  bataille  D'abord  û  eut 
du  pire^  mais  fcs  Troupes  ayant  repris  cœur,. 
&  a'étant  ralliées  >  elles  chargèrent  iibru& 
•uement  les  Impériaux  >  que  leur  Infanterie 
fcit  taillée  ea  pièces,  &  la  Cavalerie  mifee»; 
déroute.    Le  Général  Goëutx.»  &  plus  de. 
trois  mille  hommes  demeurèrent  morts  fur 
k  placer  26.  pièces  de  canon,  6c  62.  Dra* 
peaux  furent  pris  ;^  &  le  nombre  de  ceux 
^i  furent  faits  prifonniers ,  alloit  à  4000^ 
kommes  y  compris  le  Général  Hatzfdd  Se 
j^ufieurs  Officiers  Majors. 

Les.  Si^dois  pourfuivant  leur  vidoîre  >. 
fiirpnreot  à  la  pointe  da  pur  du  31.  Ma» 
«nepattie  clés  Ft^r^,  qui  s'étoietit  iàuvéi. 
près  de-  Krembs  kir  le  Dâuiubei  Ilientué- 
fent  plus  de  itsôq^  j8& prirent  le  lefle  avec 
lasoia;  mille:  chevaux^  'Ils  envoyèrent  enfime 
^  &céax9.  à  QhnofiZi»  àc  reœpUce&ttoiif^ 
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les  pays  héréditaires  d'Autriche  d'une  telle  Te  ku*^ 
épouvante,  que  TEmpereur  fccrut  obligéNAWDllI. 
de  fe  retirer  de  Pragiw  à  Vienne,  &  que  i^l-î* 
^ufieursfeûuvéfcnt  même  juiqucs  dans  le^         ■  ■  ■ 
Tirol. 

Cet  échec  dès  Itnpmaur  fbt  en  quelque  D^âltedtt 
façon  compenfé  par  cdui  que  le  Vicomte  J|^*i*<^^*^ 
de  Turenne  efliiya  auprès  de  Mergentbeim  jnc^l- 
autrement  dit  Mariendal,  oà  f(m  Armée  iieiMiaL 
étant  dUperfée  dans  pluâeurs  Villages ,  fiit 
furprife  &  battue  par  les  Bavarok ,  que  Mer-^ 
cy  leur  Général  commandoit.    Ce  Vicom-^ 
te  ayatK  abandonné  pkiiieurs  (aciers  Se 
Soldats  ,  avec  Tartillerie  Se  le  bagage  à  la^ 
merci  des  ennemis,  fè  retira  aupaysdbHel^ 
fe  avec  le  refte  de  fes  Troupes^  Il  y  trou-- 
va  moyen*  de  les  refaire,  &  s'étant  même~ 
fortifê  de  celles  de  Hefië-Caflèl ,  il  ramenai 
en  campagne  une  Armée  plus  forte- qu'au^- 

gravant;  puis  ,  l(»rfqu'il  fe  fut  joint  avec  le 
uc  d'Anguien;,.  qui  étoit  revenu  deFrance  ^jj^gj^^^ 
avec  un  lœuveau  fecouss»  iischerchérentles  NonUa- 
«nnemb.  V^^ 

Ils  les  trouvèrent  à  AUeisheinY  près  de* 
Nordingue  ,  où  l'on  combattit  fi  vigoureu* 
lèment  &  fi  également  de  part  &  d'autre, 
que  les  ailes  droites  de  chaque  Armée  env* 
portèrent  les  ailes  gauches  Tune  de  l'autre  >^ 
&  prirent  les  uns  mr  les  autres  des  prifon» 
nîers  de  confidératiom    Toutefois  les  Inw- 
périaux  &  Bavarois ,  qui  avoient  perdu  leury? 
CHefi,  le  Général  Mercy  ayant  été  tué  au- 
Ibrt  du5 combat,  S>t  le  €rénéral  Gèleen  ftit 
prifonnier ,-  fongérent  à  là  ïetraiie  &  ab^n* 
donnérem  \t  cbappde  batuUc:  au:i&  Fran-- 
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FiRDi-Çois;    ce  qui  leur  donna  lieu  de  prefidr« 
MANDlII.Nortlingue  Se  Ounkelfpiel. 

645.       Les  Suédois  d'autre  côté  ,   potir  mieux 
■  ■■■>,      avancer  leurs  progrès  dans  la  Bohême  fie 
dans  la  Moravie  ,  pouflerent  jufques  fur  les 
ftx)ntiéres  de  Hongrie,  pour  tâcher  de  faire 
agir  plus  vigoureufement  George  Ragotsky  > 
Prince  de  Tranûlvanie,  qui  dès^amiéepré^- 
cédcnte  s'étoit  déclaré  contre  rEmpcreur, 
6c  mis  en  canopée  avec  (biicante  mille 
hommes ,  &  cent  jnéces  de  canon.    Car 
Ragotsky  n'agiffiût  que  mollement,  &  ne 
x^herchoit  qu'à  temporifer  pour  faire  £1  pir. 
De  forte  que  Torftenfon  voyant  qu'il  n*f 
avoit  rien  à  at^ndre  de  ce  côté-là,  fc  ré* 
folut  d'achever  la  conquête  de  la  Moravie  >- 
pour  exécuter  cnfutte  le  deilèin  cpi'il  avoit 
pitjetté  de  r^ourncr  dans  la  Saxe,  &dy 
aller  prendre  {es  quartiers  d'hiver. 
'D^vccn-     Le  Saxon  n'ignoroit  pas  ce  projet  ^  ôc 
tecrEicc-  afin  d'en  prévenir  de  bôine  heure  Téxécu- 
**"&  f  ^*  ^^^  '  n'étant  d'ailleurs  que  trop  ennuyé  de 
Sttédoi^    la  guerre,  il  fongea  tout  de  bon  à  conchn 
re  une  trêve  ,  dont  la  négociation  avoit  été 
introduite  depuis  qudques  mois  entre  loi  & 
les  Suédois.    Ce  fut  fur  la  fin  d'Août  qtfd- 
le  fut  arrêtée  à  des  conditions  allez  avanta- 
geufes  pour  lui ,  puifqu'elles  le  délivrofent 
de  ces  fâcheux  Hôtes,  &  de  l'appréhenfion 
d'en  avoir  de  nouveaux.   La  Cour  de  Vien- 
ne en  eut  du  chagrin.    Mais  ce  Prince  ne 
pouvoit  plus  fouffrir  de  voir  fes  Etats  favir 
en  partie  de  théâtre  à  une  guerre ,  oiî  A 
n'avoit  pas  le  principal  intérêt.  Le  plus  grand 
mal  à  l'Empereur  fut  que  to  Troupes  du 

Lieu« 
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Lieatenant  Généra  Kc»iigsmark,  quiétoient  Fihdt-^ 
occupées  en  ce  pays  là  7  prirent,  après  kHAH&llI. 
OMiclufion  de  ce  traité  ,  le  chemin  de  Bo-   i645« 
béme,  pour  fc  .^^ndre  à  Torftenfoo^  &lm  • 

donner  jdus  de  moyen  d'avancer  fes  progrès 
en  Moravie ,  où  il  n'étoit  déjà  que  trop 
puifïànt. 

On  ne  laiflbit  pas  cependant  de  travailler  Négocia* 
fortement  à  Munffcr  &  à  Ofiiabrug  ,  où  ^^^unûaU 
plus  grande  partie  des  Plénipotentiaires  ded'ofna- 
toutes  les  Couronnes,  &  des  autres  Princes ^mfr 
&  Etats  intérèflésétoient  arrivés,  pour  ac- 
célérer la  négociation  d'une  poix  générale.    ,  .   - 
On  y  avoit  examiné  tous  leurs  pouvoirs, nj^j^c^ 
.&  r^lé  plufîeursconteftations  préliminaires  ^l*£ieaeuK 
on  y  avdt  entr'autrcs  chofes  ménagé  à  Tin-  ^^'^'^1%, 
ftance  de  la  France  ,  &  de  la  Suéde,  la  li-^S! 
berté  de  Philim)e*Cbriiiophle  >  Archevêque 
Eleâeur  de  Trêves  ,  qui  pendant  dix  ans  ^ 
voit  été  détenu  prifonnier  par  l'Empereur. 
Mais  la  France  n'en  demeura  pas-&pour 
cet  Eleâeur.    Elle  voulut  qu'il  fût  rftabli 
dans  fes  Etats.    Et  comme  les  E^p^nolsj 
qui  tenoientla  Ville  de  Trêves,  faifoient  dif- 
ficulté de  la  tendre,  le  Maréchal  deTuren- 
ne  eut  ordre  du  Roi  Très-Chrétien  de  les 
en  chaflèr.  Il  iepréfenta  le  14*  de  Novem* 
bre  devant  la  Place  ^  &  cinq  jours  après  le 
Commandant  Eipagnol  demanda  à  ca^ntu* 
kr  ,  &  en  fbrtit  le  lendemain.  Après  quot 
l'Archevêque  y  rentra  ,  &  r^rit  le  Gou- 
vernement de  fon  Edife  &  de  les  Etats. 

Le  Lieutenant  Général  Konigsmark  avoit  La  forte' 
cependant  gagné  la  Siléfie  ,  &  profitant  du  "?«<>€ 
rcftc  de  la  campagne,  il  y  fit  de  notables Svi? 
I  7  pro-axiêtcJi«f 
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Feri>i«  progrès,  tandis  que  TorIlenfi>n  étûk  aprèsï* 
MAMDin.iUbjuguer  la  Nforavie  ,  où  la  feule  fortereflè 
s645«  de  Brinn  fut  capri^le  de  lui  réfifter,  &de 
— — —  lui  empêcher  l'entière  conquête  de  cette- 
conquêtes  Pjfovmce:  Aufli  cc  Général,  voyant  qu*on: 
^^^^^rfen  pourroit  pas  ûrtôt  venir  à  bout,  retour- 
Tbrftenfonna  dans  la  Bohême:  Mais  il  n'y  put  pas  faire 
quitte  le   grand'chofc.    Car  il  y  fut  tellement  incom- 
ïmcnfdcmodc  des  gouttes,  que  fe  voyant  hors  d*é-: 
ïuméc   tac  de  pouvoir  agir»  il  fut  contraint  vers  1%- 
fi»  de  l'année  de  quitter  le  commandement 
de  l'Armée  9  &  de  fe  faire  tranfporter  à 
Leipfic  ,    pour  tâcher,  d'y  rétablir  fà  fan- 
té.  (a) 
Ti^ere     H  fut  fuivi  par  le  Lieutenant  Général 
DoaftUée  Konigsmaric  qui  n'y  demeura  pas  inutile. 
kSfiid^  Car  comme  la  trêve  avec-  rElcdcur   de- 
sajw,  &  Saxe  étoit  expirée,  il  flic  etnpioyé  à  en  né- 
kfSuédois.gQeier  le  rcnouvellemenr  5  dont  une  de» 
principales  conditions  étoît,  qu'elle  dureroit 
ju&U'à  la  fin  de  l'Afïcmblée  de  Munfter, 
WraDMl      ^  Général  Wrangel  n'-eut  pas   i*itôt 
commao;  (ùccédé  à  Torflenfon  dans  le  commande* 
de  l'armée  Hicnr  de  F  Armée  Suédoife,  qu'il  fbrtit  de- 
S To?l?** Bohême;  &  après  avoir  ddoné  quelque  ra* 
tcaSxu     ftaidriffetnent  à  fes  Troupes  dans  la  Thu- 
ringe  ,  il  marcha  au.  commencement  du^ 
Printems  vers  le  Wcfer,  &  fe  faifit  de  Pa* 
terbom,  Lemgow  &  Statbcrg  L'Archiduc 
Leopold  alla  après  lui ,  accompagné  dès- 
Généraux  Hâtzfeld  ,  Geleen  ,  Reufchem- 
tterg  %  Jean  de  Wewi ,  £c  de  toutes  leurs^ 

Trou- 

(4»)  n  demeura  perdus  de  ton&iès  meiobra ,  n'ayant 
BM  encore  q^asame  aiâ* ,  La  Reine  Chemine  lui  aon« 
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Troupes  ,,  qu'il  renforça  de  celles  que  le  Fer ^t^ 
Melander  (h)  comtnandoit  en  weftphaliejNANDiir. 
&  ie  trouvant  plus  fort  que  les  Suédois  ,   1646. 

il   vouloit  les*  aller  attaquer.    Mais  Wran*--^ • 

gel  fut  à  propos  iccouru  par  TArmée  Fraih-  Wrangd  • 
çoife  commandée  par  le  Maréchal  de  Tu-par  i^Ma" 
renne.  .  Et  tous  deux  au.  lieu  de  s'arrêter- rcchai  de  ' 
là ,  prirent  leur  chemin  vers  la  Franconic*^*"^"^ 
&  la  Suabe..    Bs  s'aflurérent  de  NordUn* 
gue  ,  de  Lawiagcn  ,  &  de  Donawcrt ,  od 
ayant  pafle  le  Danube  ,  ils  entrèrent  dans; 
la  Bavière,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la. 
Fortereffe  de  Rain;  Après  cela  ils  s'avancè- 
rent vers  Aushourg  qu'ils  affiégèrent.    Mais, 
les  Impériaux  &  ks  Bavarois  étant  revenus 
im  leurs  pas  ,  y  jettérent  dii  fecours,  &  fe^ 
pojftèrent  en  forte  que  les  Confédérés  n'en 
ofêrent  continuer  le  {légei    Ce  qui  fitpren-  p^ft  ^ 
dre  la  rèfolution  à  ceux-ci  ren  amufant  lesLands- 
autres,  de  furprendreLandsberg,  oùècoient^^S»  qw 
toutes  les  munitions  des  Armées  Impériale,  chcmiï 
&  Bavaroife  A  ûuoiils  réiHBrent  fi  bien^auxiàr- 
tpie  le  ceup  fot  plutôt  fait  que  leurs  Enne- Sif^*^"'^ 
mis  ne  furent  en  état  de  le  parer.    Outre  po^rS- 
Ëi  grande  quantité  de  vivres,  &  d'autres  for- «« dans  U 
tes  de  provifions  qu'ils  y  trouvèrent ,  ils  en^***^'^ 
tirèrent  cet  avantage  qu'ils  eurent  les  che- 
mins ouverts  pour  Sire  descourfesiufqu'aux 
portes  de  Munich  ,.  d'où  ils  ne  révenoient 
point  fans  butin.  Mais  après  avoir  ruiné  le 
pays,  ils  fe  retirèrent  au-delà  du  Lech,  & 
lUércût  chercher  des  quartiers  d'hiver  dans 

la. 

(A)  Anttoncm.  die  k  Comte  de  HoItza^fcL. 
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FiR Di-  la  haute  Suabe  y  ie  ùà&f&nt  des  priocipdei 
KAND IIL  Places  qui  les  pouvoient  aflurer.  Les  Sué- 
1947*   dois  s'étendirent  vers  le  Lac  de  Conftance» 
l  Se  voulurent  fe  rendre  maître^  de  Lindaw^ 

mais  la  défenfe  des  Âlltégés  fut  telle  ,  que 
les  Atuqùans  fiirent  contraints  au  bout  de 
deux  mois  de  lever  le  fiége>  fiuis  autre  avan- 
ti^e  que  celui  de  faire  une  efpéce  d'accom-^ 
modement  avec  les  Suiflès. 
Le  Duc  de     Dans  cette  conjcxiâure  le  Duc  de  Bavié-^ 
^*y*^J[:     re,  voyant  oji'après  avoir  eu  long-tems  Fa- 
Bcûlp^  vantage  de  nùrc  vivre  fi»  Troupes  aurdé- 
fioncTac^   pens  de  fes  VoUins  y  il  s'étoit  à  ion  tour 
kK:onS-  ^"^^^  réduit  à  nourrir  chez  lui  à  plufieurs. 
4éié$,     '  reprifes  quatre  Armées  enfemble,  qui  felon 
les  apparences  n'étoient  pas  pour  s^âoigner 
encore  û-tôt  de  fes  Eut8>  {bngecMt  à  les  ga- 
rantir de  ce  Êuieux  fardeau.    Il  confidéroit 
de  plus  qu'il  a'étoit  pas  au  pouvoir  de  la 
Cour  de  Vienne  >  de  l'aider  aflèz»  puiflàm- 
ment  pour  empêcher  les  Armées  des  Con- 
fédérés  d'y   entrer  au  commencement  du 
printemS)    attendu  que   l'Empereur  étoic 
obl^é  de  partager  fes  forces  en  trop  d'en* 
droits,  particulièrement  du  côté  deht  Heffis 
&  de  la  Weftidialie  ,  &  fur.  tout  en  Bohé« 
me,  en  Moravie,  &  en  Siléfie,  où  les  Sué* 
dois,  fous  le  commandement  du  Général 
^Wittemberg  ne  donnoient  que  trop  d'oecu-»- 
pation  au  Comte  de  MontecuCuh  Général 
des  Troupes  Impériale. 
Ces  con&dérations  firent  réibudre  ceDuc 
"  à  conclure  la  fufpenfion  d'armes ,  qu'il  mé* 
nageoit  depuis  quelques  mois  avec  les  Cou- 
xonnes  de  France  &  de  Suéde  2^  fie  leurs  At- 

*     BÉs. 
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liés.    Le  Traité  en  fut  figné  vers  le  milieu  Ferdi- 
du  mois  de  Mars,  Scportoitentr'autrescho-NANDlir. 
fo  que  cttte  fufpenûon  dureroif  jufqu'à  la    i<^47* 
concluûon  de  la  paix  générale  ;  que  PElec-""        * 
teur  de  Cologne  &  fon  Coadjuteur"y  fe- 
roient  compris,  avec  le  Landgrave  de  HcG- 
té  Caûèi^  que  la  Bavière  ,  le  Haut  Palati* 
nat  >  &  ce  que  le  Duc  poâedoit  dans  le  Bas-  Pa- 
latinat ,  demeureroient  en  &  difpofition  &  feus 
&  contribution  avec  TEvêché  d*Aichftat  ; 
que  le  Duc  abandonncroit  à  la  fraiiceHail- 
bron,  &  à  la  Suéde  Mcmingen,  &  Uber- 
lingen  >  que  ces  Couronnes  lui  rendroient 
.  Raim  ,  E)onawert ,  MemWingen  &  Mun- 
delheim  -y  que  le  Duc  quitteroit  toutes  les 
Places  qu'il  tenoit  dans  le  pays  de  Wittcm- 
berg  ,   &  les  rendroit  à  fon  Prince ,  que  la 
Ville  d'Ai»bourg  demeureroit  neutre,  auffi- 
bien, que  celle  aOflEèmbourg,  doù  pour  ce 
lujct  le  tjouverneur  Impérial  feroit  obligé 
de  fe  retirer  j  &  que  le  Duc  de  Bavière  ne 
congédieroit  fon  Armée  qu'avec  l'avis  des 
Généraux  des  Couronnes. 

Ce  Traité  fut  alors  fidèlement  exécuté  de 
part  &  d'autre,  à  la  referve  de  l'article d'Of- 
fembourg,  d'où  le  Gouverneur  Impérial  ne 
voulut  pas  fortir  (ans  ordre  exprès  de  l'Em- 
pereur. En  effet  les  Armées  des  Confé^* 
rés  paflerent  dans  la  Franconie.  Celle  du 
Vicomte  de  Turenne  alla  preiidre  à  difcré- 
tion  la  Ville  de  HoecWt,  dans  le  même 
tems  que  les  Suédois  ,  qui  s'étoient  arrêtés 
devant  celle  de  Schweinfbrt ,  la  preflbient 
pour  s'en  rendre  les  maîtres. 
Afïhst  <^'ils  en  eureoc  &it  k  conquête)  i4> juillet 

ils 
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Feidi-  ils  marchèrent  vers  la  BcAkéme  ,  &  prirerit 

NAND III.  la  Ville  d'Egre  avant  que  les  Impériaux  fiif- 

'H7'   fi5nt  en  état  de  la  venir  fecourir.     Le  Gè- 

xcssué--  ^^^  Wrangel  jugea  ce  pc^e  fi  avantageuir 

aoisrc-     pour -fes  deflèins  qu'il  fit  auffi-tôt  réps^er 

ÏÏThé.  ^^^^^  '^  brèche»  de  la  Place  ,  &  y  fit  mê- 

^e,  *^   'me  ajouter  de  nouvelles  fiortifications.    Pu» 

Sant  reçu  le  lècours  que  le  Général  Major 
ammemein  lui  avoit  amené  de  Weftpha- 
Ee  ,  où  le  Lieutenant  Général  Konigsmark 
&  les  HeQSens  étoient  afièz  forts  pour  y 
foutenir  les  affaires  des  Alliés  contre  les  Im--^ 
périauz  >  il  s'avança  p4us  avant  dans  la  Bohême; 

Dans  ces  entrefiutes  le  Duc  de  Bavière  • 
&  l'Eledeur  de  Cok^ne  ,  qui  jusqu'alors^ 
avoient  éxaâement  obfervé  la  fufpenfion^ 
d'armes  faite  avec  les  François  y  les  Suédois 
&  les  HcÛSen5«  s'aviférent  de  Fenfreindre. 
JEk  firent  publier  uaMamfefte>  oùpourpré* 
texter  cette  infraftion^  Ms  allé^K»ent  qu'au. 
préjiKlice  &  la  fin  pour  laquelle  cette  fus-^ 
penfion  avoit  été  faite ,  qui  étoit  de  parvc- 
venir  plutôt  à  une  paix  ^nérale  >  les  Sué- 
dois pour  en  retarder  la  négociation  avoient 
£ût  des  demandes  excnrbitantes  à  l'Aflèm^ 
Wée  d'Osnabrug  contre  le  parti  Gatbottque  ;. 
que  Konigsmark,  ayant  continué  d'attaquer 
les  Places  des  Etau  de  Cologne  où  il  y 
avoit  gaméfbn  Impérkte  j  il  ne  les  avoit  pas 
rendues  à  TEleôeur  5  fuivam  qu'on  en  étoit 
convenu  ;  que  les  Heffiens  n'avoient  rien 
diminué  des  contributions  qu'ils  tiroient  des 
mêmes  Etats  y  &  que  le  I^andgrave  n'avoit 
point  encore  voulu  fournir  fcs  Lettres  de 
tarification,  du.  Trakcde  fiiipenfion.    Pour 

ces: 
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ces  raifèos  le  Duc  de  Bavière  envoya  en  Fbrdi^ 
même  tems  déclarer  au  Général  Wran«:l>NANDllU 
qu'il  renonçoit  à  ce  Traité  >  &  d*un  même   i^7* 
pas  alla  inveftir  la  Ville  de  Memingcn  qu'il  * 

avoit  ci-devant  cédée  aux  Suédois.  Avant 
cette  déclaration  il  avoit  renoué  (on  rac» 
commodément  avec  l'Empereur  ,  lequel  en 
conféquence  avoit  donné  charge  au  Géné- 
ral Melander  de  fe  joindre  aux  Bavarois  %  &c 
d'agir  de  concert  avec  eux  comme  par  le 
'paffi.  Et  comme  Wranffel  ne  fe  trouvoit 
pas  aflèz  fort  pour  empêcher  la  jondion  de 
ces  deux  Armées ,  il  fe  retira  da  côté  de  la 
Mifnie  pour  à  tout  événement  pouvoir  être 
fècouru  du  Lieutenant  Général  Konigsmarlc 
Melander,  Général  des  Troupes  Impériar 


i 


y  étant  averti  de  la  retraite  des  Suédois,, 
rit  la  plus  grande  partie  de  {ba  Armée  >  & 
\c  mit  a  les  pourfiiivre.  Il  s^avança  jusqu'au 
Pays  de  Hcflè  >  &  affiégea  Marpurg,  La. 
ViÛe  fut  bien-eôt  priÊ^>  mais  Ii^  Gouverneur 
Heffien  s'étant  retiré  dans  la  Citadelle  >  il  y 
fit  une  fi  vigoureufe  défcnfc  que  les  Impé- 
riaux furent  obligés  d'abandonner  la  Ville 
après  l'avoÎE  pillée  >  ôc  de  &  retirer  en  Fran- 
conie  pour  y  prendre  leurs  quartiers  d'hiver. 

Wrangel  alla  chercher  les  fiens  dans  le   i<Î48. 
Pays  de  Ërunswic  &  dans  l'Evêché  de^Min-      _    ^, 
den  :  &  y  ayant  refait  fes  Troupes  d'ailleurs  ^éJés^bat- 
fbrtifiées  de  celles  de  Konigsmark  >  &  dutent  les 
Landgrave  de  Hcfle  ,  il  a'attendit  pas  que  J^P^^» 
le  Prmtems  fiir  revenu  pour  retourner  vers  bourg, 
le  Palatinat.    H  joignit  là  le  Maréchal  de 
Turenne  qui  commandoit  un  Corps  de  iêpt 
à  huit  xniÙe  lu)mmes  >  &  tous  s'acheminè- 
rent 
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F  B  R  D I-  rcnt  vert  le  Danube.    Ib  le  pafférent  i  Lt- 

MANDlII.wingen ,  où  ayant  appris  qu'une  partie  de 

1^48.   TArmée  Impériale  marchoit  vers  Ausbourg 

^  féparée  de  la  Bavaroife  ,  ils  Tallérent  atta- 

***^'     quer   fi  vigourcufement  qu'ils  la  défirent. 

Les  Impériaux  perdirent  en  cette  rencontre 

Suatrc   mille  hommes  avec  leur  Général 
delander  qui  fiit  bleflK  dans  le  combat  & 
mourut  le  même  jour.    Ils  laKTérent  auflî 
au  pouvoir  de  l'Ennemi  dix  pièces  de  ca- 
non &  tout  leur  bag^e.     L'Armée  Bava- 
roife commandée  par  le  Comte  de  Grons- 
feld  avec  le  refte  des  Troupes  Impériales, 
fc  retira  dans  la  baflè  Bavière.    Ce  qui  don- 
na lieu  aux  Confédérés  de  pafTcr  le  Lech 
&  de  s'avancer  jusqu'à  FreiGngen  ,  d'où  ils 
fe  rendirent  maîtres  de  tout  ce  qui  étoit  en- 
tre les  rivières  d'ïffer  &  d'inn. 
ficolomini.    Pour  réparer  l'échec  que  les  Troupes  Im- 
CoS^lii^  périalcs  avoient  reçu  dans  la  Bavière,  l'Em- 
dcmcni     pereuT  établit  pour  Général  de  fès  Armées 
des  armées  en  là  place  de  Melander,  Oftave  Picolo^ 
dcTEmpe.,^^  >  Duc  d'Almalfi  ,  &  tint  le  plus  de 
Troupes  qu'il  put  de  Bohème  &  de  divers 
autres  endroits  ,  pour  en  former  un  Corps, 
avec  lequel  ce  nouveau  Général  accomr 
pagné  de  Jean  de  Werd  alla  joindre  les  Ba- 
varois. 

Cependant  Konigsmark  qui  après  le  com- 
bat d' Ausbourg  avoit  été  détaché  avec  un 
petit  Corps  d'Armée ,  pour  aller  joindre  le 
fj^»»"*/"^* Général  Wirtemberg  Suédois  en  Bohème, 
parics^*'&  Y  ^'*i*'e  diverfion  ,  s'y  étoit  rendu  ^  & 
Suédois    comme  il  eut  appris  que  la  plus  grande  par- 
tie des  Troupes  de  ce  Royaume  avoit  ttiiW 

le 
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le  Général  Picolomini  >  &  que  la  gamifbn  Ferdi« 
de  Prague  étoit  fort  foible  »  il  prie  la  réfblu-MANDiII. 
tion  de  fiUre  une  entreprife  fur  cette  Ville  16+8. 
capitale.  Le  deflein  lui  eii  avoit  été  fuggé^  '  '■  '-^ 
ré  par  un  Officier  des  Troupes  Impériales  > 
qui  rebuté  du  iêrvice  par  le  peu  de  fubfiG- 
tance  qu'U  y  trouvoit ,  &  par  le  refus  qu'on 
lui  avoit  fait  de  quelque  pedte  ^ratificadon 
en  argent ,  qu'il  avoit  demandée  aux  Mi- 
niftres  de  Vienne  y  autant  par  aumône  que 
par  formé  de  récompeniè  y  sétoit  par  défes* 
poir  retiré  vers  Konigsmark,  Cet  OflScicr 
pour  s'acquérir  auprès  de  lui  quelque  méri? 
te ,  lui  avoit  propofé  la  prifè  de  Prague  » 
l'affurant  qu'elle  pouvoir  être  facilement  in- 
fultée  ,  &  qu'il  favoit  un  endroit  par  où  fl 
iè  faifoit  fort  de  l'y  introduire.  -  C'étoit  du 
côté  à&  la  petite  Ville  où  eft  le  Château 
Royal  »  dit  communément  le  Ratfchim» 
avec  le  gros  Fort  aflis  fur  la  pointe  de  la 
Montagne  blanche  fêrvant  de  Citadelle  >  & 
commandant  à  la  vieille  &  à  fa  nouvelle 
Ville  qui  font  de  l'autre  côté  de  la  rivière  > 
qu'on  traverfe  par  un  pont  de  pierre.  Et 
comme  l'Officier  s'offrit  de  lui  montrer  le 
chemin ,  &  de  fe  mettre  à  la  tête  de  ceux 
qui  feroient  commandés  pour  cette  entre- 
ftite  y  Konigsmark  fè  disix>fii  à  Téxécution^ 
prenant  en  même  tems  toutes  les  précau- 
tions &  les  furetés  poffibles  en  ces  rencon- 
tres. Pour  y  mieux  réiiflSr  il  feignit  de 
vouloir  ravitailler  la  Ville  de  Brixe  ;  mais 
laiflànt  là  fon  bagage,  &  fai&ntdétellertous 
les  chevaux  de  les  charettes  >  il  s'en  fbrvit 
pour  rnonter  une  p^e  de  ion  Infanterie, 

& 
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FtRDi-  &  fit  mettre  le  refte  de  fes  gens  de  pted  ea 

MANoULcroupe  de  ùl  Cavalerie.    Puis  à  la  faveur 

1648*   de  la  nuit  du  25.  au  26.  Juillet  ^  il  marcha 

*  fi  fecrétement  vers  le  lieu  indiqué  par  TOf-^ 

inaïkiîr-  ficier,  qu'y  étant  arrivé  à  la  pointe  du  jour> 

pceod  u    il  furprit  à  l'ouverture  des  portes  non  lèule- 

ncûtcvuicjjjjçnt  la  petite  Ville ,  mais  auffi  le  CbStcau 

4e  Pwgucgç  j^  p^  Yort ,  &  s'en  rendit  abfolument 

le  maître  *  avant  que  ceux  de  la  gamifcMi 

puflènt   même  te  reconnoStre.     Tout  ce 

2ue  put  faire  le  Comte  Coloredo  qui  en 
toit  Gouverneur ,  fut  de  fe  fauver  mr  une 
faufTe  porte  dans  la  vieille  Ville,  &  d'yd<»- 
aer  td  ordre  que  les  Suédois  n'y  puflènt 
pafTer  ;  en  quoi  il  fut  aidé  fort  à  propos  dèi 
te  lendemain  par  le  Comte  de  Bucbeim, 

Îii  accourut  à  fbn  fecours  avec  quelques 
roupes.     Ce  qui  releva  fi  Uen  le  coeur 
des  habitans  de  la  vieille  fie  de  la  nouvelle 
Ville,  qu'ils  n'obmirent  rien  de  <:e  qui  pou- 
voit  contribuer  à  leur  commune  dékoCej 
&  qu'ils  te  mirent  en  td  état  qu'ils  n'avoienc 
pas  lieu  d'îq>préhender  d'être  fi-tôt  forcés 
dans  leurs  retranchemens.    En  efict  quoique 
le  Général  Wittemberg  Suédois  eût  amené 
devant  la  Place  huit  imlle  hommes ,  avec 
lesquels  il  fit  une  féconde  attaque  de  l'autre 
côté,  favorifant  par  ce  moyen  ceUe  de  Ko- 
nigsmark  ,  les  eflorts  de  ces  Généraux  fu- 
rent va^is  ;  de  forte  qu'il  leur  fallut  attendre 
ht  Prioccl^arrivée  du  Prince  Palatin  Charies  Gufhve 
Matin      nouvellement   déclaré  Chef  GénéraliDGme 
SSîbl^e    ^  Armées  ôc  des  Confdls  de  Suéde  en  Al- 
Génétaiif-  kmaffne  ^    fie  c'en  cdui  à  qui  la  Reine 
^*^^  Chriftiûe    qudquea  années  après  remit  & 

cou- 
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Couconne.    Gc  Prince  à  fon  arrivée  en  Po  F  e  r  d  r- 
mérânic  avec  huit  à  neuf  mille  hommes  n and III. 
tvoit  été  averti  du  fuccès  de  l'aflàire  de   ^^48. 
Pfague.    Il  jugea  qu'il  Moit  la  foutenir;  6c  '"        ■■ 
pour  cet  effet  il  s'avaaça  avec  tant  de  dili-J"^^^^'^ 
gencé  vers  la  BcAénie  ,  qu'il  y  arriva  fur  la  magne. 
nn  de  Septembre.    Âufli-tôc  il  alla  fè  poi^ 
j;er  du  côté  de  la  vieille  Ville  ,  la  fit  battre 
éQ  cent  pièces  de  canon  ,  &  prit  un  des 
Forts  par  afSiut.    Mais  la  garnifbn  afliftée 
des  Habitans  &  des  Ecoliers  le  reprit  le  jour 
même.    Néanmoins  les  habitans  voyant  le 
peu  d'apparence  qu'ils  avoient  d'être  fecou- 
sm  demandèrent  à  capituler*  aux  conditions 
que  la  garnifbn  ibrtiroit  avec  armes  &  ba- 
gages y  &  que  les  Bourgeois  demeureroienc 
éxemts  de  logemens  de  boldats.    Mais  elles 
&irent  refuiees^  le  Prince  Palatin  neles  vou« 
lant  recevoir  qu'à  discrétion^ 

Ce  refus  les  irrita  fi  fort  que  fe  repréfèn- 
tant  en  même  tems  l'image  &  la  défolation 
où  les  Suédois  avoient  mis  la  petite  Ville 

Îu'ils  avoient  pillée  &  ruinée  ,  &  appréhen- 
ant  un  pareil  traitement,  prirent  réfolution  vigoureu- 
<Je  fè  détendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité,  fc  Séfenic 
Comme  leurs  murailles  étoient  ouvertes  en^^  *^^r 
beaucoup  d'endroits  par  l'eflfbrt  du  canon  ^ 
des  AfSegeans  y  ils  firent  des  retranchement  , 
en  dedans  fi  fims,  &  qui  furent  fi  bien fou« 
tenus  qu'ils  Ibuffiirent  trois  ou  quatre  afl&uts 
les  uns  après  les  autres  fans  pouvoir  être  for* 
ces  ;  6c  firent  repentir  le  Prince  Généraliffi- 
me  de  n'avoir  pas  accordé  la  capitulation 
iqui  litt  avoit  été  demandée.    Car  outre  que 
ùs  eâforts  qu'il  redoubk  enfiiite  pour  em« 

pQrtef 
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F  E  ft  Di-  porter  la  Place  d'aflàut  furent  inutiles  >  c'eft 
vANDllI.que  quand  la.  nouvelle  de  la  paix  générale 

1648.  qui  avoit  à  la  fin  été  conclue  à  Munfter  ôc 
à  O^nabrug  en  Wei^)haiie,  fit  ceflèr  la  con- 
tinuation de  ce  fiége,  il  y  avoit  lieu  de  dou- 
ter qu'U  en  eut  pu  vemr  à  bout  :  attendu 
que  les  Impériaux  écoient  en  marche  pour 
venir  fecourir  les  Affilés  9  &  que  les  Sué- 
dois dans  les  diver(bs  atcaaues  qu'ils  âvoienc 
fitites,  avoient  perdu  plus  de  quatre  mille  de 
leur  meilleurs  Soldats* 

U  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  qtrtl 
femble  que  ce  (bit  un  efièt  ûngulier  de  la 
Providence  divine  5  que  le  Royaume  de  Bo- 
hême 5  &  particulièrement  la  Ville  de  Pra- 
gue fa  Métropole  9  ayent  par  leur  défeâicm 
été  comme  les  premiers  auteurs  &  les  bou- 
tefeux  de  la  guerre  qui  duroit  depuis  trente 
années  j  mais  qu'ayant  enfuite  reconnu  leur 
faute  &  tâché  d'en  efiicer  la  mémoire  par 
toutes  les  marques  poflibles  de  leur  fidaité 
&  de  leur  2éle  pour  leur  Souverain ,  fur- 
tout  en  cette  dernière  rencontre ,  ils  ayent 
aufli  été  une  des  caufës  principales  de  la  fin 

Motifidesde  Cette  facheufe  guerre.    Car  il  eftcon- 

Courowjcsftant  que  fi  Ic  torrent  de  la  prospérité  des 

*^  Suédois  n'avoit  été  arrêté  devant  Prasoei 

&  fi  avant  la  fignature  des  crait&  de  Weft* 

£  halle  ils  euflènt  pu  k  rendre  entièrement 
s  maîtres  de  cette  grande  Ville  ^  dont  fe- 
lon  toute  apparence  la  prife  auroit  été  fiiivic 
de  la  conquête  du  refte  du  Royaume  )  vu 
le  nombre  d'autres  places  qu'us  en  jpoffi- 
doient  déjà  9  ils  n'auroient  pas  fi  içokmtiers 
donné  les  mains  à  la  conclufion  de  ^ces  trai- 
tes. 
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lés.    D'autre  côté  l'Empereur  ne  s'y  feroit  F  mot- 
pas  non-plus  rendu  û  Êu:ile ,  n'étx>it  l'appé-  nand  111. 
kenfion  qu'il  avoit  de  perdre  ce  même  Ko*   1^48^ 
yaume  ^  ôe  que  les  Suédois  joints  aux  Fran-  — — 
çofe  &  autres  Alliés  ,  après  avoir  ruïné  la 
]^u$  grande  partie  de  la  Bavière  >  qu'ils  oc- 
cup(»ent  9  ne  vihi&nc  fondre  dans  l'Âutri* 
cbe>  <foù  il  auroit  eu 'peine  de  les  chailèr. 
-  Jp  ne  parle  point  des  autres  motifs  qui 
poiténaat  tous  les  intérefTés  à  la  paix  d'Alle- 
magne à  y  ^entendre.     Je  dirai  feulement 
que  la  France  ne  fut  pas  fichée  d'en  voir 
k  condufion  >   vu  la  fufiiânte  âtisfàâ:ion 
Qu'elle  y  trouvât    D'ailleurs  elle  étoit  alors 
ckns  une  cmjotiéhire  où  un  certain  e^ric 
de  rébellion  qui  commençoit  à  parottre  dans 
ià  Ville  capltde  ,  i'obligeoit  à  rappeller  une 
partie  de  les  ^rces  ,  qui  étoient  occupées 
au  ddsQV»  9    potôr  fe  précautionner  à  tout 
événemem  contre  les  Mal-inténtionnés  du 
dedans.    Elle  ttvoit.  de  plus  à  continuer  h 
guerre   contre  l'Espagne  ,    tant  en  Italie 
qu'en  Catalogne  ^  £c  fur  tout  dans  les  Pays* 
cas  où  elle  n  «etoit^plus  fécondée  par  lesHd- 
landoîs  «  xpA  dèi  le  commencement  de  l'an- 
née s'étofcnt  iepârés  d'elle ,  pour  s'accom- 
HKxler  av^  les  Espa^oEs  ^r  un  traité  par- 
dcnUer  quliinrok  été  fîgpê  le  ^©.Janvier, 
&  publié  au  mbis  de  Mai  enfui  vaut. 

Ainfi  l'Empereur  &  les  Couronnes  de 
France  &  de  Suéde  fé  virent  enfin  engagés 
par  leurs  divers  intérêts  à  finir  dans  l'Aile- 
jnagÉe' cette  longue  £t  dure  guerre  »  qui 
-AVoit  défolé'^presàue  kooB  les  membres  de 
'Cé  vàfteiîicIrpB.*.  tlttustte  fcpt  ans  s'étoient  ^  concî»^ 
.  Tome  III.  K  écou-^^'*  ^^ 
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F B RDI* écoulés  depuis  ^'on  «voit > commencé  à* 
MiiND  III.  mettre  It  première  main  à  ce  grand  ou/vra» 
1^48*  ge  de  la  ^ixj^  &  il  y  en  avoir  près  de  cinq 
I  que  les  plénipotentiaires  de  ces  Couronnes 

Traités  de  gç  Je  COUS  les  Princes  &  Etats  deJ^Empr© 
^^  s'étoient  aflemblcs  à  Munfter  &  Gsaafcffug 
flvecJes  Médiateurs!  ^ur  furmonter  le&  dif9 
ficultés  qui  en  retardoient  l'avancement ,  60 
pour  régla:  les  prétentions  de  canttde  par- 
ties >  dockt  les  intérêts  étoientcfirdiâiSccàrr&r 
fi  pppofés  les  uns  aux  autres,  j  Mail  en£b(âr 
plut  à  h  divine  bonté  detbenîr  leur  travail^ 
enibrte  qu!eneore  qiîe  n^ette  longiK(àcgoaiâ4 
don  eût  été  partagée  &  faite  jusqu'alors'  en 
divers  lieux  9  iâvoir  en  la  Vâfaotie  Munflc» 
&  en  celle  d'Osnabrug  y  ^eUofiit  terminéo 
presque  jc^ans  ie.  même  vtems  ea  f un  &>  Vz\k^ 
trc  endroit  par  deux  Traités  ,.  dont  la  figna- 
ture  fe  fie  enfuice  à  Munfter  le  vingt-quatre 
Oûobre,  La  moitié  de  l'adion  fe  paiTa 
dans  FHôtel  des  Ambafiadeurs  Impériaux; 
&  l'autre  dans  ceux  des  Plénipotentiaires  de 
France  &  de  Suéde  5  pour  ce  qui  regardoit 
ces  Couronnes  feulement.  Car  après  que 
les  deux  Traités  eurent  été  fignés  par  eux, 
on  les  porta  aux  Députés  des  Eledeurs, 
Princes  ,&  Etats  de  l'Empire  qui  étoient  af^ 
femblés  dans  la  maifon  Episcopale  5  lesquels 
les  fignérent  pareillement  ,  à  Texception  du 
Député  de  Bourgogne?  qui  au  nom  du  Roi 
jProttfta- d'Espagne   comme  Duc  &  Dired:eur   du 


Bourgogne  authentique  contre  les  conditions  du  Traité 
contre  le  d'entre  l'Empiré  &  la  France  ,  qui  pou* 
'^**^  ^    voient  être  préjudiciables  à  fon  Maître.     Le 
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lendemain  lît  ^  publicatjon  s^^n,  ^t  à  Munfter  F  £  r  di^ 
&  à  Qsnabrx^  j  &  auffi-tôt  on  dép^çbacl;r.NAr^pliI. 
vers  courriers  vers  tous  les  Généraux  d'ar*    \^^^r 
niée  pour  Icur^figoifiçr  la  conclufion  de  çetr    ,  ^^^  -' 
te  paix  ,  avec  ordrp  d'en,  faire  faire  ayffi  ^i^^^çl 
publication  à  jour  npmmç  ^s,  chaque  Ar«. 
mée  y  Ôc  d'ordonçpr  la  cef&tipn  jdç  tojjyteSi 
fortes  4^ftUit&'^  avec  dâenfesà  jtmPÉ-^ 
ficierir  jîe*  guorfQ  ^Gpuycrneurfdç  plages  ; 
d'e;i  cxercer^dè^lorsauciçies,  Sç  infel^cSypn: 
ai  a»,  dfc  contravention  de  les  j^i?]ç  açrfSri 
tôt  réiMu^r,  ,a  quoi  tous  ^tjsfirenj;.  ;Sî.çes 
Généraux  ftrcnt  e^aâs  à  exécuter. /fidçlljB*  i,  ,      .^ 
ment  ce  qui  leur  âvoit  été  prescrit  ;    le5 
Courpnncs  &  les  ^lutresî  PrmcçsSc  fijcats  ne 
furent  pas  inoii^spoijauels^  fournir  ^  lésera-* 
tifications  ide  ce?  Traités  à^  le  t^ps^  p^iCn 
fix.  Car  chacun,  comme  il  a  éîsftditjL.avoiû 
ïnterqt  à  faire  yatoit;  cette  Ppcj  .quoique 
les  ûp^  y  pro&jaf&riî  bien  plu^  quVles.  au-f 
très  >  .ipais  ^e^toit.néceflairi^  à  fcm-J  Cte 
forte  que  pas  un  d'eux  n'appçrtii  de,  rietar* 
djECient;  à  ce  qui  pouvoit/érvir  à,  la  bi^  cîr 
menter ,.  &  à  la  rendre  fermç  &  ftafete.    Il  Autre  pro- 
y  eut  fev^raci^^  le  Noççe  d^iiPape  {c'étpit^^^«^o» 
taUp^^;^  Evêgu^.  d^  NardQ)4ui.rie^S?apr 
jpur  <fapfes.qqfIljB  eutrete  publiée  i:^(aircomrc  ici 
vplla  ps^  un  aoe  [authentique  lesipro^ftah^c"»  "«- 

tg;^:  ^^  ^aVOitpd^à    fiurps  :pll^^r5  .foia^clnfoméc' 

contre  ces  Traites  ,  en  ce  qui  concemoitpailcyapc 
U  Religioa,  &  r^bandppçem^t  qui  yitoit 
igdc  des  biens  EcçleÇaftiques  en  faveui:  des 
Prpteftan».        ■-  .     ,  :  .     l 

:  jC^i  ^^  fiff  n>êç[^  ai^rouvé  &;C0iifir^ 
5*?.  P?!rr;Wft  PuUe  4u  PaggJijQQfiàio J£.  do 
i>-j  "    K*2  vingt- 
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FERt)i.vingt-fix  Novembre  fuivant  j  par  laquelle  fl 

N  AN  ri  I  H.  déclara  nul  &  comme  non  avenu  ,  tout  ce 

164^*   mri  avoit  été  fait  &  accordé  par  les  deux 

.-  Traités  au  préjudice  de  la  Religion  Catho- 

Jiqiié  )  du  culfe  divin ,  tiés  intérêts  du  fiége 

ApoftoBijue,  des  Eglifes  particulières,  &  de 
rÈmt  Eccléfiaftique  ,  en  quelque  manière 
ÔC  foiis  qudoue  prétexte  que  ce  pût  être, 
ftttis  que  par  le  laps  de  tèms  l^glite^C^tfao- 
liq«e  jHit  jamais  être  déchue  &  pttvée  de^ 
fcs  àtK>ks  éc  prétentions  pour  ce  re^rd.  ^ 
Mais  nohobftant  toutes 'feesproteftatSons 
Exécution  on  «e  Uiflk  pas  de  ibnger  i  l'exécution  â^ 
4è  U Paix,  fa  Paix;.  Pour  y  donner  un  achemirtement 
plus  prorapt  5  il  fut  convenu  qu'on  com- 
mwiccroit  par  rfcler  la  manière  dont  il  fe- 
roit  procédé  à  l'évacuation  des  Places  qui 
étoîentt  y  reftituer  de  part  &  d'autre  i  & 
poiurvu:à  la  fatisfaâion  pécuniaire  des  Trou- 
pes ^  &  ^  l^ut  lîdenciement.  Ce  ibin  fut 
doÀné  aux  Généraux  des  arinée^,  lesquels 
après  avoir  été  plufieurs  mois  à  dreflfer  un 

Srajet  ou  accord  préliminaire  touchant  ce 
Léglement  ,    s'aflemblérent  avec  plufieurs 
Députés  des  Princes  &  Etat^  de  l'Empiré  à 
iNur^aberg  ,  où  cette  convention  fut  arrê- 
r-'         tée  6c  fignée  le  i6.  Juin  16 fo.  conformé- 
'  aient  à  laquelle  l'exécution y«n  ^foîvii  dç 
boàne  foi ,  à.  la  fidsfadlion  dé  tpiis  les  mté- 
■'•'--:-^  i'effés--  •         '     ^  -      '      • 

Aa;  rèfteje  n'entre  point  ici  dans  le  dé- 
tail d^  fatis&dions ,  équivaîens>  rembour- 
femens  y  &  autres  avantages  &  dédomma- 
geânens  que  les  parties  intérefïees  ont  reciré 
2è  cette  Paix  ^  non  plus  que  dans  celui  des 
-     -'  pex- 


Digitizedby  Google 


DE  L'£MPIRE.>  Lfv.  IIL   %xv 
pertes  jiptables  ^que    TEgliic    (Zatholjgue^  FpRo<< 
Apoftolique  &  kpmaine  y  â'fait^  ^' J'aiNAinDnt^ 


jugé'  pliis  i  propos ,  pour  eh  infornSçr  1^  f^j^é^. 
LciSeur.,  de  mettre  ci-après  les  deui  trai- -rr^rrî 
tés  de  Paix,  avec  Içs  Convenâgns  ^  autres 
Àûes  qui  furent;  faits  èh  conféquence  >'oa 
il  s'en  inftruira  bien  mieux  lui-même  que 
par  la  déduilion  que  je  pourrois  faire.  Là 
ledure  qu'il  en  prendra  fer  vira  de  plus,^ 
d'une  inllrudtion  néceflàire  pour  arriver  à  la 
parfaite  connoiflànçe  du  changement  que 
ces  traités  ont  apporté  à  la  conftitution  ac-; 
ruelle  &  au  Gouvernement  de  l'Empire.     \ 

Quelque  peine   que  ]'on  fe  fût  donnée     ,  ,   / 
pour  ajuller  le  Traité  de  Weftphalie  entre ^'^  "'   ' 
TEmpire  &  la  Suéde  ,    il  ne  laiffa  pas  de*" 
trouver  bien  de  la  difficulté  de  part  &  d'au- 
tre dans  fon  exécution.     C'eft  pour  cela  que ,     .  ^-  j 
Charles  Guflave  ,  Prince  Palatin  ,  Généra^-    /M.'nb 
lifïïme  des  troupes  de  Suéde  ,  &  Alexandre  •■' -•  -'^ 
Picolominij  Duc  de  Melphe>  retrouvèrent    -  '<  ^ 

à  Prague,  où  ils  ne  convinrent  d'autre  cho-"" 

(èj  (inon  que  moyennant  4.20CO  florins  que 
l*Empereur  promit  d'avancer ,  les  Troupes 
Suédoifês  qui  reftoient  en  Bohème  n'y  fe- 
roient  aucun  défôrdre.  Elles  ne  s'en  rètî* 
rérent  entièrement  que  fur  la  fin  de  l'année 
1549.  &  le  relie  des  diffirens  ne  fut  réglé 
que  par  les  Traités  de  Nuremberg  du  2,6^ 
Juin  ï6^o.  avec  la  Suéde  ,  &  avec  la  Fran»  16 ^ol 
ce  par  celui  du  2.  de  Juillet  fuivant.  ,   „      ■ 

L'Empereur  qui  étoit  retourné  à  Prague 
après  le  départ  des  Troupes  Suédoifes ,  vint 
àRatisbonne,  où  il  a  voit  convoqué  la  Di(*- 
te  ,  où  fe  trouvèrent  les  Electeurs  de  Ma»- 
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F  ER  D I-  yence  ,  de  Cologne  ,  de  Trêves ,  &  le  Pa- 
ii'ÀNDlIï.latin  j   &  lés  AmbafTadeurs  de  Bavière  -»  de 
t^50^  Saxe  ,  &  de  Brandebourg.    Les  Etats  de, 
*"  "      TEmpire  y  firent  admettre  celui  de  Suéde  > 
Qu'ils  prétendirent  avoir  voix   délibérative 
pour   réiedtion  du  Prince  Ferdinand  que 
FEmpereur'  fon  '  père  vouloit  faire  nommer 
Roi  des  Romains.     Les  Elefteurs  s'y  oppo- 
fér^nt  Vigouredfement  3  &  ne  pouvant  .ve- 
nir à  bout  des  Etats  qui  perfiftoient  dans 
leur  réfolution  ,  l'Empereur  &  eux  s'en  ré- 
parèrent j  &  convoquèrent  une  Diète  Elec- 
torale à  Ausbourg  pour  le  dernier  de  Mai 

m .^    La  Diète  s'aflembla  à  jour  nommé?  & 

l'Empereur  y  vint  avec  Ion  fils  Ferdinand 

dèji  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohème  ,  qui 

Elcaion  fut   élu    &   couronné  Roi  des  Romains. 

4u  Roidcs L'Impératrice    fut    auffi    couronnée  le  4- 

16^1*'  d'Août    16^4.  à  la  manière  accoutumée j 

^^'    mais  comme  FEmpereur  vit  qu'il  fe  formoit 

'dans  U  Diète  des  conteftations  qui  la  fe- 

roient  durer  long-tems  ,    il  fe  retira  aVec 

rimpératrice  &  le  Roi  des^Romains  pour 

aller  du  côté  de  Munich.    La  Diète  dura 

;      '.  ..    '  .  jus- 

.V  (4X  Depuis  le  Règne  de  Ferdinand  III.  il  paroît  guc 

ies  Archiducs  d'Autriche  ont  acquis  le  troiffemc  tiitc 

j^our  pouvoir  regarder  le  Royaume  de  Bohême  ,   com^ 

•  y      me  lin  bien  de  iuccefllon  dans  leur  maifon  ;  c'eft  l'arti- 

'     '  cle  trentième  du  Traite  de  Munfter ,  ou  il  rcmblc  que 

'la   Bohême  foit  comprife  parmi  fes  Pays  héréditaires: 

les  deux  autres  titres  antérieurs  à  celui-ci  ,  font  i.  Le 
Mariage  de  TEmpereur  Ferdinand  I.  avec  Anne  ,  foeur 
de  Louis  ,  Roi  de  Bohême;  cette  Princcflc  étant  leulc 
&  légitime  héritière  de  la  Couronne  ,  l*a  apporte  dans 
Ja  perfonnc  de  Ferdinand  à  tous  les  Princes  desccndans 
ite-.U  Maifon  d'Autriche,  a.  Cenc  Maifon  prétend 
/^-'  que 
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jusqu'au  17.  de  Mai  1654..    L'empereur,  F^rhi- 
le  Roi  des  Romains,  &  toute  l^*  ÇounNANDllI. 
«^embarquèrent  ^ur  descendre  fiîr  Je  Da-  J654/ 
nube  jusqu'à  Vienne  bù  ils  irrivérdrit  fe ^4.  "  '■       n 
Mzl  i(Î54.    Ib  y  furent  reçus  aved  des  ac- 
clamations &  des  témokpaçes  de  joy^e  iths- 
grands  9  mais  leur  ÊtisÈuStion  fat  bien-tôt 
crouWoe  par  la  mort  dé  Ferdinand  IV,n6u* 
vellement  Roi  des  Romains ,  qui  -arriva  le   ^o"  *» 
^  de  Juillet  fuivant  de  la  petite  vérdé ,  qui  koï'^ 
€»' quatre  jours  le  thit  dans  le  to&ibèadi        Konuioc 
'-    Cette  mort'  iftptévlië  «^èk  VEmpe- 
ceur  •  à  faire  de  xioùvelles  démarches  pour 
l^leâion  de  LéôpoM-Ignace  (on  iècondfils^ 

3ui  n'ctoît  âgé  que  de  I4  anà  ,  à  qui  Fon 
onna  le  27.  de  Juin  1655.  le  titre  &  la   i^îî-' 
couronne  de  Roi  de  Hongrie.    (<»)  Jl.le  fît  * 

ad£È  couronner  Roi, de  Bonéme^e  14.  Sep-  , 
tembre  1^5^.    L'Empereur  l'ay oit  conduit  1^5^* 
"bout  cet  eflct  à  Prague  d'où  il  revint  4  ^ 

Vicirine-  incontinent  après.  Ferdinand'  ayant 
ainG  afTuré  à  fon  fils  les  couronnes  de  Hon* 
^  ie  &  de  Bohême  ,  Jbngeoftf  aûffil^Tuî  âî- 
urer  ^'Empire  »  Scjpr^ç^t  |K>urîCeH  toutes 
les  mefdtes  l^u'H  jugeoit  néceilàires:  mais  la 

mort 

que  la  Bohême  s'êtant  révoltée  ï  Poccafion  de  Fiidé- 
ne  V.  Ele^euc  Palaun  .monté  ;  fin  le  Tcôoe  parupe 
'élcâdon  inpiÛt  fie  àrarpée  >  fir  TEmpeteui  Ferdina^ 
II.  7  ayant  rétabli  fi>n  autorité  paz  les  armes  »  elle  doit 
xegatdei  ce  Kovaume  comme  un  Pays  conquis  9  dont 
les  Buts  ibn  déchus  de  tous  leurs  du>its  &  privilèges  i 
éc  que  quand  même  alors  ils  auroient  encore  joui  de 
celui  de  s'élire  un  BX>i  >  ils  fccoient  xenf^s  l'avoir  pet* 
du  «  en  s*expoûnt  pat  leur  défobcïflànce  à  être  Ibumjs 
de  oiOttfeau  par  la  vôyé  de  Ix  Conàu^e  à  leur  legiti* 
me  Soovttaia.^ 

K4 


Digitized  by  VjOOQIC 


124  HISTOIRE 

Ff  RDI- mort  le  prévint  le  i.  Avril  1657.  à  Fige  dû 

iiANDlII.4^9  ans.    U  fut  fuâbqué  par  une  bile  noire 

1^57-   q^i  s'étoit  amaûee  dans  fbn  eftomach>  à  ia-^ 

Monde 9^^^^ ^  Médecips  qui  ne  connurent  jao^ls 

Fccdinand.^  oaal  >    appliquèrent  des  reméd^  tout 

contraires. 

Ce  Prince  avoît. forcé  la  Ville  de  Rarîs- 
bonne.)   gagné  la  bataille  de  Nordlingue> 
chalfë  les  Suédois  de  1^  Bavière  ,  de  la  ^ua- 
be>  du  Palatinat,  &  du  Wirtembei^.     De 
foh  préîijier  mariage  avec  NÉirie  d'AutridfeMB 
fceur  de  Philippe  IV.  Roi  d'Espagne  ,     il 
iaifla  Léopold  qui  lui  fuccéda ,  &  Marie> 
Reine  d'£spagne«     Du  (bcond  avec  Léo* 
poldine  »  fille  de  Léopold  »  Archiduc  d'In- 
^ruchj  l'Archiduc  Charksrjofeph  qui  mou* 
rut  le  7vde  Janvier  1664.  âgé  <fe  treize 
ans  i  &  du  dernier  avec  Eléonore  4e  Goo- 
3^gue  de  Mantouë  »  T Archiduc  Ferdinandr 
Charles  qui  mourut  ^  1^59-  >&  les  deux 
Archiducheflès  Eléonore  ^  &ç  Marie-Anne.  ^ 


C  H  A  P  I  T  R  E    XL 

CE  Prince  ;nê  le  9.  de  Juin  i&p.  fiic* 
céda  fort  jeune  aux  Pays  hèreditairess 
de  fon  Père.  11  avoit  été  deftiné  à  l'état 
Eccléûaftique  avant  la  mort  de  Ferdinand 
fi>n  aîné  ,  &  oa  lut  avoit  donné  une  édu- 
cation conforme  à  ce  genre  de  vie-j  auffi- 
bien  qu'à  ion  inclination  qui  pa^oiffî>it  pa- 
cifique 
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«ÈL'EMPIKEvLiy.  Iir.     irf 
ôSkfcm  îAr  peu  proprerraaxr Àmw$^  y \  &  iaip    te •- 
Gouvernement,  i   Quoique  ce  Brince  rfaiât  r oa^c  « 
jamais  îûcrla  guerre  eii  perfiMiné  > .  il  rfy  jen    ï^^ 
a  pcrinc  eu  ea  Europe  pendant  fon  Rœnei        .  J"-  '- 
ou  ii  ne-feât  cntté  ,  &  où  il  n'ait  eu  pari^  &  fo^ 
tâsconfidérabierne&t^::  Comme  il  ; rimdit éducatio» 

ÇI8  17  ans  comfdets  k>r9  de  la  mort  de  ïba 
ère  >  il  fut  inis  fous  la  tutelle  4e  TAicbi^ 
<liic.  Léopôld  GuSlaume  fot^  Onde  y  fcm 
la^ueik  il  ne^smeuiu  ooe  jiaïB^iriaà  pvdd 
Juin  i(i5  S.  qtfâ  devint  Mi^euc  fiivaat  le  r^ 
Cernent  feit  par^la  Bdlé  d'ojr.;!:  r  :  ,.  1  r  ^ 
.  ^Xa  Diète  dé  rExnptrè  aveit  été  aflèni'j^ 
Wce  à  Francfort,  au  vivant  de  Ferdinaai 
m.  qui  faiibit  tout  iàamoB^ls  pour  :^3brâr' 
PEmpire  au  Roi  de  H  opgrie  fen  fils,  i  Si^ 
tôt  :que  Eerdinand^^  mort ,  Jèm  Philip 
ct&Sciionboni  >  Elèâecu;  de  jNdayençei^^y 
xonvoqàa^  auffi  cdk  âes^Ëleâéwb^oar  (js- 
J4.  d^Août  16^7^  patte  oqtfoafréyofdt 
bien  que  les  diflScuitâs  i^ferreKoncroie^c 
-è  VElafliod,  pourraient  c(Hifi]dimer  letèm» 
qui  reAdt  jusqu'à  iai  mapnte  éa  Léoppld> 
qu?oa>  fouhfiitQit /&irè  EoHipeRH^»)  îO»imé-^ 
-leffiilfe  Fs^iAiéscaf|(béyiI.  wak^rttix;^ 

4e  trouit^er  occaiicMi  deiiîtablir  ti|  t[dA(fxt 
iiîàniàn^  i'auUMté  &  k^  prétendu'  droiir  db 
&s  prédécefleocs^  àm^^fëéS^wt  dç^MtOr 
percurs,  y  envcykilc  Nonce  dé  SaîiïtFé- 

:li3q',.|)oiir  iblUdt».o«\ièrtement  o^Éw^ 

•d^i  Roi  de  Hongrie. 

.  px  '  rfitefteur .  de  Mayeiko  ^  qui  éf dt  àS^     ' 
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'f.t<i-  ^  iBf oit  9knsAc:gmd^.xx>m^c$$hmzvee 

p  ai^  û.  ^  IfËfeâein:  de  Cdpgpeu  ^elTesiavoifinfc  €om:« 

1657^   nœncé  dè^  la  Diécede  Radabpime  ifejây)* 

*■     ■     Ih/fgiflbit  do  (#)iat)cyr.lequcLd«»dByx^^ 

!  jdt  la  .  Cérémonie.  tti^fbaronaecBcnl  do 

TËiâptrttir»    Celui  de:.C(dQgne'.aUég^itJ8 

Bâle  df'or  ^   cehii.dè  .Majseoce  furétaxWc 

odbKub^  que  loi  napouyoîtia  âdeeaà  Fcanci 

mt  K  p^cé.que  cett&ViUe^e&jdQdba  Du^ 

céfeç  Isè  ^€Hioe;aikà^Xt)évan>  ^todeJ|k  à 

Coldgne ,  .pour  tâcber.xie  teirminek^diffî^ 

rend  ,  &  pank^JL  DuflbUocf  >poùr  s'cflinrâr 

àx  Toffl^e   de  Cbarie^  lEkdteufvJP^diiMi. 

I^'Ëlëâeur  de  Mayenoè  arriva.  Je  {premier  à 

FratDcfbrt»  6ty  fic.fooienrié&le.ij.dfAdat. 

41  furbieo^tôt  apèi  fiâviodesiautoos^filec^ 

-mitjk^  diiMafécbalide<îrandinoiit^&adtt 

A^oquia  de'Libnne.<tiiL^y<tioiiicisofitcleLla 

patc.ilp  Jâ.Fntnce.v  II  if^xut  qaejfeJMoïKe 

qui  y.e^ti]af»4[0!^^^^  à ,t;aufe deaidifièreos 

yu  farvinoeat:  te,  le  .GécciùQniali^  -ni  u! 

Les  Ëk<ftettra  <)e  .Majoaaceç&.ileGoio** 

{ne  avdent  d'àbôrd  jette  Içs  7)eux  ftori  Mp- 

^hidùc  Léopold  CuiUaufflei^.iqu'iia.aac»E»^ 

Jéftla  id!élevar  à  TËmpi»  >  attçttëa  la  mi- 

aioritç  du  EUa  de  Hoçgrfi3':.:]itttf:cfl[;ifeûcîti 

ne»  ]^  pas  àliit  tPaeti£ia&.âeiacjMaîfi}D  d'.^^ 

teic^ii.  qikiisiéiiugéreBC  àrM>ikipropà^a!neii 

ragM  la  pHtflàtice^eAtrçiocs  deôx 'Princes, 
c^^érene  .même  TArchiduc  accéder  îbs 
piécmiona  9  &  i  déclarer  à  la \Diete.qiifiI 
•j  '.  .' .         '"  ■  '  v_n1i« 

ijft^  «atre  le»  dci^x^^lf^cttn  le  >y.  Juin  i^s7*  P«  la- 
gwllc  il  çtt ,  ftit  b  me JL*Arckar£qoe  de  Mayenne  taxât 
Ml  4kdt  4^.MeWc&àxk>&ie  Ai  CoUtomtoem  de 
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làuiro^  wd  deOy ttr <br  hi  <5ourottnc  Impé-    t  ta^ 
iéioi    AiiiS  cerPrince-folIkkalm<43lêaleeh<'<>^>^^ 
£lynlc^  Jbéc^ldfonrrNeyeti;  ^Hl- 
Après'ces  difficultés  tenninées  >  it  ne  fat  ' 
l^veySf&cS&ski  ifàefdeiiéàftrdef  arâdès  de  la 
CkpiiM^ii  de  Léopèld  ,'^^ou  lei  cxxiditioris 
tom  \  lesqgic^  >  il  Kkvjoitr  âtccfidr  Empereur  ^ 
68t  tnscpu^ea  il  ^tA>lig9ioit^  envers  l'Empire. 
B.  /di'ifitrtfaboiDA.i3a>pibjet  qui  fut  appiotw 
yâ  iparDies  Aœibailadéucs  deHbrancè  $  parce 
qu'il  étoit  favorable  aux  Princes  & auxEtàts 
df Afieœagnc  ;*  nktâûs^les  MinHlres  de  la  Mai* 
ibOicFÂutricbe  fefferVircnt  du  Nonce  pour 
letcaverfer ,  &  rendiroi^la  Opitularion  de 
Xéopdd'àf  peu  près  ^mblable  à  celle  dont 
ooj  étoit  oonvbmi  >  Mors  que  Ferdimind  ton 
6ér««roitvét6âirRoideslRomanis.    '    ^ 
.    i^j  Roi  àt  HôDgiSe^paitk  de  Prague  fe 
-«^.rde -Janvier  £tfç&:màlgfé  langueur  de   1(^57* 
l'hiifecipûut  fe  rendre  4'Franefort  ^  Sevré* 
jcemr  la  iGouronne  fanpérialé  que  les  Élec- 
•lieurs  étoient  f  convèilnis  w  ^ui  donner.    L'é-  ^  ^\^  ^ 
ieâJcm  ib'iit  le  i8«  de  Juillet  1658.  &  ilcotuonné. 
fiitDoeiafohnéle^ti^d'Août^iivaht:  Lë^Am^ 
héSiàéarà^  de  Frdikrb  &  retirèrent  alors  à 
Ma|rox:eV^  le  15.  du  thème tnois  4a  ligue 
ilà  tUbm  fut  fignée  entre  eux  ,  &  les  Dépu* 
tés  de  'Marj^ence ,  de  Cologne  >  de  Neu- 
joof(Éx%y  de  Brankwic,  de  Hâe,  &  de  Sué- 
:dc5  pour  TenCretien  de  la  Paix  de  Weft- 
îpl^tlie ,  6c  de  la  Capitulation  que  1^  nouvel 
-I    '                                                   Em- 

Jrbm^aMi  •  loriqae  It  Ville  d^  fi  iè  ifeia  ft  tionver» 
finmU  <bM  (ô^  Dioc^iè  >  <mci  àoss  ^  fou  Piocëlè ,  le» 
.d^zJUcâcnn  iouïronc.,0e  cote ^ tépgatt? ci^exniti- 

Ktf 
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L.?c^  Ëmpereor  venok  dêfigner^  patceqilecRs 
»e>L  IX    lors  on  oe  s^attenckMt  pas  qu'il  dât  là  gttder 
lâçc^  fore  éxadtementf  non  plus  qae  fes  pvâécet^ 
■  feur>> 

Auffi-tôt  que  Léopdd  fiit  Einpereap  ii 
donna  do  fecours  à.  la  Polc^ne  qui^étok  at<» 
taquée  par  Rakotxi  >  £c  il  o&ligéa  ce  Prince 
à  s'en  retirer  >  il  reçut  des  amfxHmen»  fur 
ixï  ËkéHon  ,  &  le  Graïkd  iiëiaiedrdui  eki 
envoya  fidee  comme  hé&  aatites  fur  la  fin  et 

1659..  '        m'.  •     ^^   '         :'J  i  .     ^ 

Chriflophe  Bernarè  dé  Qalen^  ËTàjué  de 
Munfter  avotc  eu  <tes  difleisens  avec  cette 
ViUe  &  ib  MàgiftratSr  qui  Airentr^éspas 
^ne  Sentence  de  Ffimpereur  rendue  en  fa- 
veur de  ce  Prélat  r  mais  les  tetbtcans  refiiië» 
rent  d'y  obéir.  De  forte  que  PEvêçie  y  rat 
fe^ Siège  en  i&(ov  &  la  rédùiâc  àifi^  deioir 
par  k  force  de  ^ai^esi  .Ily  (itfon.eifr> 
trée>  &  fit  enfii&e  bâtir  ui»  Cieaddie  pouv 
empêcher  les  habitans  de&  foukver  àl'avenia 
ÙEmpereur  Léopokl  entraides  le  eon>- 
mencement  de fon  R^e  dans; l^L^ne qui 
fot  conclue  encre  les  Rois^de  P<rfMnei£c 
de  JDannemftrC)  &  F£kfteor  dewwneb. 
boor^,  contieb  Suéde,  tjuifaifoitia^ene 
à  fes  voifins.  Cette- guerre  duca  T)ett»  &  fin 
terminée  pa^  le  Traité  d'QHva^CBi  iitféo. 
Cttcnedc     Les  Pripces  de  Trati^anie  jfoumîfent 
^^    enfiiitede  roccBpatiott.à  Léopold.  Geoiges 
^'*"^      Rakoc^jj  qui  eaasoit  Vafvt)dfc>  l'un  des  fm^s 
iflconftâns  de  cette  Nation  5  après  avoir  fou- 
<  vent  pris  les  larmeis.  !  contre  Serdioand  Ui. 
^  sî'étoit  cngu'  vm  fous ^  protè<^Oft  paruii 
ttaité.  Le  Comte  JBàlrczaii  qui  avoîteûyie 
7   -  •       "^  '    de- 
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de  le  fupplanter.  >  fe^fervit  de  wte  alliance     Leo^ 
pour  1^  décréditer  à  Conftantinpple ,  où  il  pold^  i 
Ta  (ic  paroit^  û  cripinelle)  que  la  perce  de    1669* 
RatcQÇzi,  y  fat  réfoluë  »  Se  on  envoya  un  1   ■ 

Chiaoux  à  Vicnoe  dire  àFEmperçur.queron 
ne  foubaicoic  [»s  qu'il  le  prot^^c  en  aucu* 
ne  manière. 

.  La  Porte  peu  contente  de  la  réponfè  que 
Lépppld  ^voit  faite  à  cet  Envoyé^  envoya 
ordjreau  Baf&^dç  Bude  de  dhaflèr  Rakotzi» 
de  mettre  Barczai  en  fa  jdace>  STde  l'ap- 
puyer de  toutes  les  ferccs.de  ^n  Gouver-- 
nemeut  Rakprû  fut  b^tu  &  afli.^è  dans 
tiennftadr.  Il  implora  le  fecours  des  Tar- 
tares,  des  Moldaves. 9  des  Vakques^  &  en^ 
fin  de  l'Empereur,  dont  les  Mimftres  ne  fu- 
rent pas  d'avis  de  s'attirer  fur  les  bras  les 
forces  du  Grand  Seigneur.  Rakotzi  ,  au 
.défefpoir,  ne  laifîà  pas  de  faire  une  fortiefur 
le  Baffa,  Il  lui  tua  bien  du  monde  >  mais  il 
y  fut  tué  lui-même  le  6.  de  Juin  î66o. 

L'Empereur  fut  fâché  de  n'avoir  pas  jfe- 
couru  ce  Prince  >  parce  que  par  ce  moyen 
il  auroit  porté  la  guerre  hors  de  la  Hongrie; 
Il  fe  hâta  den  fortifier  les  Places  les  plus  ex- 
pofées  à  l'ambition  des  Turcs,  &  fit  choifir 
par  fes  Partifans  Chimin  Janos  pour  fuccé- 
der  à  Rakotzi.     Il  lui .  donna  des  Troupes 

Jour  tâcher  de  fe  rendre  maître  de  Vara- 
in  y  mais  il  iè  trouva  que  Barczai  Favoit 
prévenu.  La  chofe  parut  alors  de  eonfé- 
quencc  au  Confeil  de  Vienne ,  qui  fe  déter- 
mina à  foutenir  cette  guerre.  Pour  cet  efïèe 
l'Empereur  envoya  demander  du  fecours 
aux  Princes  Chrétiens  ,  &  forma  un  parti 
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1)0  ^-'  .HlST^CyTREV 
Cf^VêUt-'cîte  Janoisriki  fccoats  d\^ûclilel»^ 
voyâ  «ft'tîoilgrîfe'té  Baron  iié^iiches^  ^ 
las'O^Intes  (&  Stareinbéi^^  S&  de  Montée 
cucttUi  j  avecr  cfiacmï  ^iti'  cot^^  d'Airméo  ^é 
dôUtts  à  tfcitfc  ttiilfe  hbrnm».  '  ^         -^"-"^ 

xai  dans  &8  poftes,  Tavoic  dé&dc,  &  lui  a« 
vdh  ftft  tfafîcher  la  téftf.  '  Ce  èoup  acjifr* 
vm tfftrkeif le* Grarld^ Semeur  cïul  -eovôyt 
unéra/ttiéd  db'^ooôd.  hftnmel^  pour  réhj^ 
cer  celle  du  Baffa  «de  Budfe.  L^Empercur  de 
ion  côté  preOTa  le  fètoiifs  des  Princes  Ou6> 
ùcùs'j  &  W  Roi  dèFramèehiiefivojra  8oôq. 
horiimtfi  de  bonnes  Troupes!  Lies  Turcs, 
contre  leur  couturée  ,  avant  d'eng^cr  une 
aâfdtt'qui  devenoit'généfale  firent  propofer 
à  l'Blnpâeùr  dé  Irafer  un  "Fort  que  leiCon:^ 
te  Stirin  avèit  fiiit  bàtfr  mvtès  de  Caiitfêv 
de  iléfehdre  aux  gamifi)fis  de  t»&  plus  6i^ 
de  ccfat&s  fuf  les  terrée  lès  uns' de  autres, 
&  dé  retôhnoître  ppùt  Viâ^oie  ai  Tout 
filvanie  Michel  Abaffi>  à jâuiâ^àVôient don- 
né <ta  ptâcè  de  BarczaC:  Ces  concStipns  pa^ 
rurent  tfop  ftcheufes'à  Léc^ôldji  jqui  ncjif 
gea  |itt  «  pifopbs  de  tesè^îdef^^en  fort^ 
we^ift  guerre  fe  ât  tout  dé  b<m  de  part  ôc 

Janôs  fortifié  de  8000.  AIlêRians  qaà 
MontécucuHi  loi  avoit  ^  amenés  y  fe  rendît 
maître  de  quelques  pé6te$  ^ces ,  qui  te« 
noient  le  parti  d  Abaffi  ,  &  VQulut  en  cM^ 
tier  ies  haUtans^avec  trop  deftvérieé.  <3ctce 
figuéur^lui  attiri  leur  iiiffigùakfîon.  Us  ië  ^^ 
rènr tomber  dans  une'embdottle  ,  où  il  ftit 
fek  prifonnier  j  d^  mpurutde^hMtm- 

\  ^^  n 
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•fiTùe  fe  ptéfeau  peffoi|tf\e  jpouç  rfimp^r    Leo- 
h; place,  de- Janos  *  &.  H  fe  m  une^îTç^yepoLD. 
entre  rEtnpsreur  &'  les  Turcs  Dçndarvj;  la7  1660. 

2iicll^TAtaffi;fet  recofmd  Y^Y^^!^  dpTwn -~» 
Ivttnie.  ,  Oit  s^àOèmbla;  dç..,pm.é^.fyotir^ 
à  TeàieÀrar>  pour  .changer  çqtte,Tr^Vje  ^ 
paâr*-  EDc  9Mt  être  figoée  y/k?r^,<piç  Tç?  ,^^^; 
ImpéHdusc  Vappe'rcutent  que  p^sqd^.k  oér  1 

goçktiion^k  œdcié  de  T^ipée.  Turqucj/iwjl 
alwîdonnJé^ia-Traâfilvapîe  poiir.^jjifer .  en  Ê^ 
gypt^:)  empêcher  te  fuîtes ^d'pg^, édition, 
La^crté^dà  Itnpéiiauîc  S'augmenta  par  c^ 
tere^aite  >  tnaS'  leé  TTuJfts,  ja'eftfar^^vBa? 
mokfi^  fermes.  De  ibrte.t^ue.kjcon^e^pe 
fe  rompit  âns.coilckire  de.îjtpuyeau  DTraicé. 

Abaffi  ayant  groffi  fes  Troupes  de  15000.  XaGume 
Turcs  aflîegea  Ncuhauièl ,  que  le  Comte  de  p^^e  en 
Serin  entreprit  de  fecourir  ^^  mais  le  Comte  "°°^*^  , 
de  Forgatx  qui  en  étoit  Gouverneur^  vendit 
aux  Turcs  cette  iùi portante  Place.  ^  Cepenr 
dant  le  fecours  envoyé  .de  France,  arriva  , 
commande  par  les  Comtçs  de  Cdligini  & 
de  la  Feuillâde  ,  &  fe  joigiiit.à  l'Armée  de 
Montécuculli.  Le  Baron  de  Souches  atta- 
<jua  Lewens  ôc  Neurra  j'.&les  força.  Il 
tailla  50000.  hommes  eh  pièces ,,  ^&^  romr 
pit  le  Pont  d'Eflec.  Le  Comte  de,§erin  flit 
plus  malheureux  5  il  attaqua  inutilement  Ca- 
nifej  qui  fut  fecouru  par  le  Grand  Vifir,  & 
il  perdit  le  Fort  qu'il  avoit  fait  bâtir  auprès 
de  cette  Place.  Ce  Général  mourut  peu 
de  jours  après ,  &  les  Turcs  profitant  du 
défordre  que  cette  mort  avoit  mis  dans  l'Ar- 
mée Chrétienne  reprirent  la  petite  Comor- 
re>  Vefprin  >  &  Pappa  :  ils  réfolurent  en- 
fui- 
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Lto*  fiiite  (Tehtrer  en  Hongtie , .  &  cherchémir 
FOLo.    pour  cet  éfifet  lesimoyem  de  paiûfer  la  Ri^ 

1664.   viére  de  Raâb.  ' 

*  ■  Montécuculli,  r6foluderempêcher>  pa<^ 

ta  F  Armée  Francoaè  à  Sthodard,  &  celle 
des  Prmces  de  lEmpîre,  commandée  par 
le  Marquis  de  Bade  àKermaiiij  oûfly  avolt 
'      -      un  Pont  de  bois,  &  alla  fe  pofter  lui  mê- 
me un  peu  plus  loin.    Il  fiw:  averti  le  ^7; 
de  Juillet  que  les  Turcs  fe  dHpoToîent  àpaf- 
fer  le  PcMït ,  &  il  envoya  wdre  au  CDmte 
de  Coligûi  de  les  obferver,  &  de  mettre  £gb 
Troupes  en  bataifle  5  les  Turcs  fe  pré&ité* 
rem  le  lendemain  >  Ôc  comme  ils  fai&ienc 
fuir  les  Hongrois  qui  gardoient  le  Pont  ,  te 
•Général  François  alla  prendre  leur  pkce  avec 
Bataille  de  quînxe  cens  VolontaHresw  llsfebatdreittavec 
s.'Godaid.tai)t  de  valeui: ,  qu'ayant  foiÉenu  ^pendant 
plus  de  deut  heures  te  ft>rt  Je  TArmée  Ot- 
tomane 9  ils  donnèrent  lé  tems*  au  Génénd 
de  l'Empereur  de  leur  envoyer  fes  Drago^ 
pour  les  foutenir.  ^.    . 

Gommé  ils  arrivoîcnt ,  le  Comte  de  Cd». 
ligni  fut  averti  qrfune  "partie  des  Enneiàis 
flpvoic  pafle  à'it^nagé  te  Rkab)  &étt>ïttom^ 
bée  fur  fon  ^ftief^  &  qtfainfr  fon  Armée  ' 
étoit  aux  mains  avec  les  Tùjti:^^  il  laiflà  ^ 
défenfedu  P<»«:  aurDrîteotts  Altemans,  & 
idlar  fe  mettre  à  b  tltie  des  Francoi9>  <pày 
animés  par  &  prélkïCe  >  marchèrent  aisr 
coups  comme  des  Lions^  dcariêtérentpe»- 
êsmt  <m%vtt  iieures  h  ftireur-des  ^lofiielà. 
-Montecucuili  leur  ètivoytidQ  essiooi,  qiSoi 
-ûnmt  jouer,  fi  à  fffopo?  >i  quelles  I\ircs  Ib- 
*f^ ^  ctotraifita:  de  lô  \tbdixit  y^  fgiç^t  UitBx 
-    '   *  fiir 
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for  la  place  un  grand  nombre  de  morts.  Leo- 

V   Les  Turcs  revinrent  à  la  charge  le  len-poLo.  ■ 
iicBûaih,  lis  attaquèrent  le  corps  commandé  ^-^^4* 

par  ,1e  Marqtfis  de  Bîrfe.    Ils  forcèrent  fon  — • ' 

quartier,  &  ils Tauroient  eritiérenicntdéfirit>     - 
M  le  Gûmte  de  Ccrfigni  qui  fut  cbmmàddê 
ppiïr  le  ftwtieBir,  ne  fôt  arrivé  avec  les  Fran- 
çois  qu^il  commandoit ,  &  n'eût  obligé  par 
&  valeur  les;  Infidèles  à  lâcher  pied  ,  &  en«> 
fiiitc  à  iê  retirer  avec  perte  de  Moéo.  hom- 
œes  &  de  17.  pièces  de  canon.    Cette  ^lé- 
fàtte. parut  fi  ponfidérablfe  aà  Grand  Vifir, 
qu'il  envoya  offrir  dès  le  lendemain  la  nê- 
gociatiçncqQi  fe  fit  à  Tetftefivar.    On  con- 
vint d'une  Trêve  de  vingt  ans ,  dont  le  Trai- 
té ftt  figné  dans  le  Camp  des  Turcs  à  Vaf- 
var  le  10.  d'Août  1664.    ^  ftipula  que  Accom- 
l'Empereur  redreçoit  toutes  fes  troupes  de  JJ^J^'«°^ 
la  Tranfidvaniè ,  dont  i^baffi  demeureroît  rares  - 
maître  pûfible,  &  qu'après  la  mort ,  les  E- 
tats  fcroient  Eit&ïon  d'un  nouveau  Vaîvo»    '  . 
de  en  la  manià'e  accoutumée  :  que  les  Turcs 
gardeçroient  ce  i^u'ils  avoient  pris,  &démo- 
Uroient  néanmoins  Z^kelheid  ,   &:  que  le 
Fort  de  Serm  biti  près  de  Qmiiè  ne  feroit 
pas  rétabli  :  que  l'Enipereur  à  qui  on  cédoit 
la  Souver^^té'  des  Cqmtésde  Zatmar>  pc 
de  Z^bcMicb»  dont  kakocxi  avoit  Jouï> 

Eurroit  bâtir  un  Fort  fiir  le  Tibifque  pour 
couvrir  :  que  PEmpereur  ènvoyeroit  à  la 
Porte  un  Âmbaflàdeur  avec  despré&ns>  de 
h  valeur  de  200000.  Florins,  mais  ce  trai- 
té fut  prçfque  nmverfellemenl  Wâmé,  fur 
tout  par  les  Hongrois  ,  qui  fe  voyoient  par 
ce  moyen  abandonnés  aux  Turcs  >  &  ex- 

y  '  '  po- 


Digitized  by  VjOOQIC 


ftî4    .      -HISTOIRE 
Léo-  pofésaux  courièsdekgarnirQnckNeuhau- 
poLo.  ,,fy.  .  ..... 

1665.       Léopold  recueillit  l'année  fuivante. la.  fine- 
r- — —  ceflion  de  T. Archiduc  Skirmond  François^ 
i^^LCome4cTuoU^ déçMé  iâns  eafens ^  ilJit 
d*iii/piuck.|x>ur'  cela  ^  yoyage  à  Itifphick^  &  réunit 
en  f^  perionne  tput  ce  qui  avoéc  été  |)DfZéd6 
par  la  4>ranche  cadette  '<le  h  M^ix  d'oâLu* 
triche.    U  fit  «nfut^e  CQûçlure  par  ùl  média-; 
tion  'la  paix^entr^  Bernard  jde  Gakn  Eiré* 
çie  <ie'  Munfter ,  W  &  les  Etats  Géné- 
ravix  <ies-Provinces-Oniesi>  qui  s'écoient  fiut 
iH>e  -guerre  aflèi^  vigouret^  :  enfiiite  il  en- 
voya du  feçours  au  Roi'd'ErpàgQe>  quiétXMt 
attaqué  du  côté  de  la  Plaindre  >  par  le  Rôi 
France  9  qui  rechercboit  les  droits  de  laReî* 
ne  fon  Ëpoufe;  Cette  guerre  fut  néanmoins 
terminée  par  le  traité  &  paix  conclu  à  Âùr* 
i66i.  la-phapdk  le  22.  de  Mai  166%.  mais  cette 
— — •  paix  ne.  dura  pas  long-term, 
16^9.       Léppold  fut  occupé  pendant  Tanàée  i66(f: 
,  ^  tâcherdeibumettréeatiéremcàitfKi'Rovtà* 


Troubles  me^^e  Hongrie  5,  il  crut  en  être  venuàiboiiC 

ciçHoDgric.pgr  le  fuppUce  de§  Comtes  de  Serin  >  Na* 

î^&lr  FraÎDgipani,  Tatteid>âcfa9  &.de  pIiS- 

:!  '  '.  ,  :  ir       ^    ....  lieu» 

^'^a)  tt  fûjet  de  ce  démcle  rcgardoit  la  Seigneurie  de 
Borcole  que  les  Evêques  de  Munftct  prétendokm  leur 
ètjc  dévolue  depuis  I5f3,  par  la  mon  de Jodoce Com- 
te dc'  Broncher ft ,  qui  n'avoit  point  laiflTé  de  pofteriic  : 
ils  4ppuyoîcnc  leur  droit  fur  les  fby  &  hommage  que 
GilUert  de  Bronchorft  en  1406.  avoir  rendus  à  l'Ev fi- 
ché pQur  cette  Seigneurie ,  dont  il  vou^oit  bien  qu'elle 
dépendit  dans  la  fuite  comme  Fief.  Les  Etats  Généraux 
iLjMûÂt  voir  de  leur  côté  que  cette  reconnoiflanccdc 
féodalité  ne  pouvoir  pas  préjudicier  au  droit  de  Sou- 
veraineté du  Duché  de  Gucldres  ,  dont  Borcole  etoic 
Une  dépendance ,  la  dcclaurent  telle  pat  un  Jugement 

•    «a- 
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{leurs  ttKrcs  >  quek  Confeili^e  VienxîeaYoit     Leo- 
eu  l'adrèife'  de  fu^prendre ,  &;à  gyi  il  ayoit  p  o  l  d. 
ftib  trancher  la  têce^  fouspr^^xted'i|j:iecoch    i6^9' 

ffitàtiotxm^  rQn.prétendoiîaypiï.diécpuyer-  ^ ,■ 

te  ^oôiftrea^  vic:  de'  rfimpèreur  j  mais  jç^^cf- 
Ibe  pour  tcfn&vftf  ^  cps  J^iîHftifcs  la  poffcf- 
fion(dos>  bi^ns  doné  ils  $'éc9i€n):çp[>p^rçs  4^ins 

IstHorigrie.   •    -    ;      

r»"L*  àiôrt^leces  Seigneurs  feptît>loit  y  ^voir 
Màrçnt  le  cahne^  &.pgr^i{<:tpent^^$^rau- 
Ibrité  Defpotique  de  Léopolçl.  Il  ne.  crut. 
ptr  ccpcndtw!  ^p^vpir  ;  l'y  .conferv^r  Ip.çg-* 
tpnlf^ .  fi^  die  rfétoit  fomeijuç  .par.^j^i^tké 
4e>  Troaper  qu'il  fépancUç^anspe  Royam^jp  j 
Utnttihpz  Icsi^ôngrois  'qi)i  ^tçiçptdemeiirés 
danrk'fcsKiiiiiflion^  que  chez  le^K^contens 
rccondliés.-  Ces  peuples  le:  priçrent^de  reçi- 
rcr  fis  l?r6dptes  qui  patoiffoient  defornwis 
inutiles  dans  là  Hongrie  >  &:  qui  y  vivoient 
C(unnie  danisr  im  -pays 'ennemi*:  Ils  eurent 
béaufe  plaindre  de  ce  qu'elles  nc^  diflingupienc 

fis  les  inpocens  d'avec  le^s  combles.  Le» 
Crivitns  les  plus  dévoue»  à  l^ppereur.çon^ 
Tiennent  que  loin  d'écoiifer  leurs  plainççs^ 
k  Général  ^pork^quiçQbmandokr>trinée 
'•■■*-'    ^'  \    '  .     Jm- 

ieùin\jic  en  dontyittnt l'iofcftkure ÏOeorgcs  Comte 
de  Limbouig»  ptt  itte  ScmoiCc  que  ki  fitats  dtGuet« 
^  pcononcéfcm  en  1 6 16;  Bernard  de  Galen  ne  fiit 
ps  plutôt  élu  E^èaue  de  Munfter  »  au'il  crût'  devoit 
renonvellei  cette  prétention ,  il  demanoa  qatine  affaire 
de  cette  conffqnence  &t  portée  ii- laf  Chambte  Impé* 
liale  de  Spire.  &  il  obtint  uo  mandement  pat  lequel 
les  Panies  étoient  citées  à  ce  Tribuiial.  Mai^  les6ats 
Généraux  ne  durent  m  ^*ane  2&iit  étrangère  à 
l'Empire  &  hor^  de  û  ûéfcn^toff  ^  dût  être  fiiiette  à 
ià  Jurifiiiâion;  ainlî  l'fiTeque  n*en  vouUnt  point  dé< 
mordre,  fur  obligé  de  cfaetcher  11  ft  ftice  {ùftlce  pu 
Ces  Armes. 
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Léo-  Impériale,  fe  voyant  fortifié cPun  corps cotîj 
paLD.    fiderable  de  Troupes  5  qui  lui  avoicnt  écé 
166  f.  amenées  de  Bdiéme>  entra  dans  le  cœur  du' 
*""  pays,  fon  Infiuiterie  commandée  par  le  Mar- 

quis de  Bade>  &  6  Cavalerie  par  le  Prince 
CKarlés  de  Lorraine^  qu'iUndta  les  Hon- 
grois en  véritaUes  Ennemis  ^  £c  qu'il  ne 
diftingua  en  aucune  manière  ceux  ^uiéccûent 
demeurés  fidelles  d'avec  ceux  (fû  étolent 
criminels,  &  qui  avoient  eu  part  à  la  pré^ 
jsenduë  révolte.  ^■ 

Les  Hongrois  qui  ne  s*étoicnt  pas  attend 
dus  à  voir  <Suis  leurs  pays  vivre  k  difciédon 
une  Armée  formidable  dans  un  temsoûrieUf 
àe  réfiftoit  à  l'autorité  de  Léopold  ,  repri- 
rent les  a^mes  dans  les  lieux  où  ib  crurent 
être  les  plus  forts.  Mais  ils  furent  vigoureu* 
fement  preflés^  8c  le  Général  ^rk  fe  fal- 
fiflànt  d'abord  de  tous  les  paffiges  qui  pou- 
voient  leur  faciliter  la  cocnmunication  avec 
tes  Etrangers ,  s'avança  avec  quinxe  Rœi- 
mens  vers  les  principales  places,  pour  s^a 
rendre  maître  &  y  mettre  des  garnifons,  & 
il  ne  s'y  fut  pas  {rfutôt  préfenté  qu'elles  lui 
ouvrirent  leurs  Pdrtes.  il  n'y  eut  que  Mii-^ 
rin,  qui  fit  quelque  réfiftance  3  mais  le  Prin- 
ce de  Lorraine  s'en  étant  approché  avec  un 
gros  détachement  de  Cavalerie  &  d'Infan- 
terie 5  &  s^étant  faifi  d'une  hauteur  qui 
commandoit  la  Ville  >  il  s'y  fortifia.  La  Corn- 
teflfe  VeATelini  qui  école  maîtreffe  du  Châ- 
teau, &  qui  avoît  changé  de  fentimens  de- 
puis la  mort  de  Ton  mari ,  qui  avoit  tou- 
jours été  très-attaché  au  parti  de  F  Empe- 
reur^ fut  fomnxée  de  fe  rendre  ,  feute  de 
.  '""'       ..3    quoi 
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quoi  im  loi  déclara  qu'on  ne  lui  feroit  au-    Lsd*^ 
cuQ  (piartier,  û  on  fe.rendoit  maître  delapoLo.  ; 
place  par  la  force.  1669. 

Cette  Dame  qui  &  trouyoit  dms  Iz  Plap.  .  ■ 
ee  avec  quantité  de  Mecontens  qui  s'y 
étoient  refilés  >  &  (]^ui  l'avcnent  rengagee 
dans  leur  parti  ^  s*y  défendit  pendant  quel* 
que  tems:.  mais  confidérant4}ue  fâ  réfiitan-) 
ce  étoic  derenuë  inutile ,  depuis  qu|s  le 
Prince  de  Lorraine  s'étmt  emparé  de  ce 
pofte^  die  capitula  :  fi  bien  que  toutes  le^ 
Pkces  ayant  été  remplies  dç  gai^fîifons  Al* 
kmandeS)  le  Général  $pork,  j8c  le  Prince 
de  Lorraine  9  voyant  qu'il,  n'y  avoit  plus 
rien  à  faire  &x  Hongrie  9  fe  retirèrent  &  al-  , 
iérent  à  la  Cour  de  Vienne  rendre  compte 
àrEmpcrcur  do  leur  expédition.      ; 

Cependant  le  Roi  à^  France  ;  qui  avoit  ^^^ 
beaucoup  à  fe  plaindra  de^l'ingratiti^dcf  des  avec  la 
Hdlahdois,  voulut  leur  fi^re  la  gi^eiffe  ;  &P«ncc* 
pour  tâcher  de  préVêsil  Içs  feçççirs  qu'ils 
auroient  pu  recevoir  de  l'Empereur  9  il  fit 
négocier  à  Vienne  un  traité  par  le  Cheva- 
lier de  Grémonville  fon  Envoyé  >  qui  fut 
figné  le  premier  de  Novembre  1^71.    CckJji; 
traité  portoit  en  termes  exprès  ,  que  s'il  * , 

furvenoit  quelque  guerre  entre  le  Roi  très- 
Chrétien  ,  &  les  Rois  d'Angleterre  &  de 
Suéde ,  ou  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  ,  TEmpereur  ne  s'en  mêleroit 
diredcment  ni  indiredement ,  û  ce  n'étoit 
pour  la  terminer,  par  fa  médiation  :  qu'il  ne 
feroit  aucune  confédération  avec  eux  pour 
leur  défenfe?  &  qu'il  ne  leur  donneroit  au- 
cun fecQWiîs.en  ar^mss,  argents, çç^nferi,  ni 
-chofc  quelconque.         '  Néan- 
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Leô-      Néanmoins  'tfti  préfucfioe  ic  ce  tratcé  i 
dès  ^ue  Louiif  KIV. .«uc- détUfîé  k  ^erre 
aux  £tats  Généraux  ,  le  -merne  Empereur 
-ne  laiflà  pas  d'ett  fairë  ua  autre  avec  eux 
le  27.  de  juini(jf^2.''par^  laofxk  il  s^enga•- 
geoic  de  piehàtt  à  l^^ànée  que  leur  pro«« 
mettoit  l'Elefte«rtde  BifàiwiciHwrp^  Çooo. 
chevaux  ,  7000.  hommes  dUoiinierie  >  flp 
de  l'artiDéi'ie-à  pfopoftiôiu .  LéopotdJegg 
tint^^i'blé  p1âs'rt^tieufementiqu!â  n^asroifL 
fittt  à  k  îVàéteéj  &  M(»tecuciilHiieur-.i^ 
na  le^  TWupei  ^promîfês.    Une. .  ^IgSmaccfaa 
itufli  contraire  à  la  bonft&rfcé,  ijSc  fi^i^i 
.  confoMè  a\i Traité^  de  t^y^.taitiw-k^ue»* 
re  iùr  lé  Rhfn  :  les  'Fr^nçoisiia  fimoctrès-» 
heureiHfenÀent  pendant  '  la  vie  4e  Mpnfieur 

167 f.  ^^  Turenné)  maïs  de  groiid^papttait^ie^âijraiu; 
^  été  tu6  en'  1875.  fes  a£^règ'  changéiçit>dc 
facef  de  foite  qiâf'  bifr  Fnt^çobir^Omnl 
le  Rhliî  rSé  lé  fi^àllN^  :^u^é  à  ^IVévês  :  S 
m;  dé'Cré^^iS  •  rébibKè  anyccaaès.afli«e? 
dç  fEm^^r..  ^'}  -'^  TV..  .  .,a  . 
'  té  Roi  de  S^è  voulut  fe  «ndee  ^pé* 
diateuf  delaP^xciftiè  rEttiperàjr,  laFrtïH 
:  :   ce,  «c,  lès 'Pr6vfnecs.0fiteaï.k;\aiàx4e 

€3olc^  fut  ichéifië^  poôr  hftaiuë  >dfs  bon* 

lëi^èhèes^ ,  &  tous'  les  BéWlpdO^tiMresdei 
Puiflànoë^  *  itifiéi-effées  ^  ^Y^^c^kïX,  âé^k^tebi^ 
dto  5  itaais^  PEtè^réèr  ^^1  feîfvoyoitî%ié 
avec  l'Bfpà^,  lès **Pt<!w4ftces*Uni«!,  A  *i 
fnèiHeuFé  partie  dcs^TCeirelês^  de  rfiaapwc^ 
fur  tbut  à'i^ec  les  Protéfl^nS  ,  crttt  pôira^ 
con^mièt  la^  guéfrre  à^t.Êôcès;  -  li  fi»  m* 
lever  Wte^Mà^  - 

âè  ftÎJfSiey  ^'^kiâ^^jeur-^^ 
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Cotogne,  le  Prince  Guilliamê  Egon?de    Lti^ 
Furftembcrg  »  depuis  Cardinal ,    &  alors  p  o  l  d. 
Plénipotentiaire  dé  l'Eleâcur  de  Cologrtei    *^7Î^ 
parce  que  ce  Prince  étoit  attaché  aux  in-     •  ..    r 
térêts  de  la  France  5  par  kicoiinéxité  qu'ils 
avoient  avec  opux  de  fbn  maître.-  On  en- 
leva encore  dans  la  même  Ville  quelques 
chariots  des  Ambaflàrieurs  :dc  France  3  fur*^ 
kfijuels  il  y  ayoit  50000.  .livres* -d'atgent 
comptant  9  donc  la  France  n'a  ^jatnaiS''pa- 
obtenir  de  rcftitution.  :     ....  ^*. 

-Les  Miniftres  de?  autres  Princes  aflèm-  »'  • 
blés  à  Cologne  ne  le  crurpntpasal(Jr«  pki* 
en  fdrèté  que  les  François  : ,  .ils  envoyèrent 
den^ander  raifbn  au  Marquis. <]e  iGrana^  * 
qui  répondit  qu'il  tfavdt,  rien  Èiit  ;que  par 
ordm  de  TEmpcreur  qu'il  mçtotra  par-écrît^' 
&t  fefd&  ab^bknnént  de  rendfc  Ce  P^çey 
&  Fargent  des  Plénipotentiaires  Frtoçoisy 
alors  tous  les  MiniSres  iimrti^ent  de-CWo^ 

Sie  a^é$  cette  répc»ife'>  &  JeRoi  dë^ué- 
t  fi  indigné  d'une  aâion  û  contraire  au 
dioit  des  gens,  qu'il  renonça  à  la  médian 
tien  &  à  Talliance  dé  l'Empereur  p  pour 
s'attacher  aux  intérêts  du  Roi  de  France 
qu'il  voyoic  fi  cruellement  ofïènfé. 

Le  Roi  d'Angleterre  entreprit  jenfuite  la 
même   médiation  3  3c  le  Roi  de    France 
voulant  bien  iàcrifier  fa  gloire  &  fes  inté- 
rêts à  la  tranquillité  de  l'Europe  ,   accepta       / 
la  Ville  de  Nimégue  pour  le  lieu  des  con*  -  .    , 
férences.     11  y  envoya  le  Duc  de  Vitri  ,  Nimiguc. 
JVÎ.  Colbcrt,  &  M.  d'Àvaux  pour  fès  Plë« 
nipotentiaires,  &  la  négociaNon  fe  termina 
par  le  Traité  qui  fut  ligné.xlans  cette- Ville 
.:yr?  le 
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Léo-  k  5,  de  Forricr  1679;  «3X  coodidomi  que 

p  o >  p«    Ja  France  avôit  elle  mêtnei  propofétts. 

1679,       Le  Roi  je  France  xéda,  à  r£iiipèreur 

•rr — r-  tous  les  droits  qu'il  avok  lùr  PhiUpîbottrg  i 

&  s'obligea: de  rendre  la'^Lcniainé  aa  ]^m«- 

ce  CSbarles>  fims  des  condidons^  qiô^  ne*  fin 

rent  pas  acceptées  par  ce  Duc^êc  VËtn- 

pereur  de  ion  côté  céda  aui£.ot  Friboaig 

en  6ri%aw  >  &  bch^in  pour  y  aller  de> 

Briûck  9  &  s'engagea  de  noiave^u 'à  fob- 

fervation  du  Traité  de  Weftphalie.       "-    -  * 

Les  tfoa-  ^  Les  H<xigrt)i8.  las  de  fe  voir  dans  f^^ 

jJ^     •    preffion  >  &  toiqoars  jaloux  :de^  leur'  lîbeÂé' 

rccom?'*^  &  des.privil^cs  qui  leur  àvoîent>é{é  ao 

mencent.  cordés  par  la  capitulation  du  Roi  Andiéy 

irrités   d'ailleurs    par  le:  iup{dice  xle  leur» 

compatriotes  que  l'on  n'avoit  vérkatiîcmèfit 

fait  flpourir  que  poiH*^  s'être.,  àtcadiés  4  la 

défenfe  de  leurs  droits  >  •&  pa4D  leur  'antipa^ 

tbie  naturelle  pour  les  ^AUemén^qurl^ôtoieiit 

tendus  les  maîtres  de  leurs  pays  *  â^qui  fa» 

traitoiept  fort  durement,,  entreprirent  de  fe 

foulever.  Us  s'affèmblérent  fecrécement^  ft^ 

rent  un  traité  entr'eux  &  engagèrent  dans 

leurs  intérêts  Abaffi  Prîice  de*  Trtnfilva-i 

nie  ,  qui  leur  .aocûrda  des  Troupes  '-y  ft'la 

tête  d^ueiles'il  mit  Je  :  fatnet»C)  Etnérik 

Thet:eli.-  .  \-    .    '.•   :     ,  r-'-uu   .-:  -'"'^^  r 

.  '  A  la  première  nouvdièqu'ônnre^rtEin* 

pereur  ,  il  envoya  e»  Hbngriecune  Araïée 

tellement  fijpérieure- à  iCTTst/orces»  qu'ils 

furent  obl^és  de  fdoyer^encôte  tare  fois, 

'     Jls  furent  battus  en.plifie*is  lenconftres, 

&  Dfsnitrent  en  peu  :det  tdto|:pf«fei!»  ^toii^ 

;es  les  ftosidoniJilsa'itDtmttttàus^^^ 

ai  ttts. 
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très.  Le  déi^x^r  les  porta  i  ftvdr  recours    L%<>? 
à  Mahomet  IV.  Empereur  des  Turcs ,  &pold. 
à  Xara    Muftaj^a  fon  grand  Vifir.    C3è   »^7^ 
Miniftre  $pr^  avok  conda  la  paix  avec  ""'*  "  ' 
les  Mofixmtes^  'fit  un  traité  avec  les  Hon^ 
grois  mécontens,  far  lequel  Thekeli  fiit 
déclaré  Roi  de  Hongrie  ,  à  la  charge  de 
paj^er  au  Grand  Sekneur  un  ûibut  annud 
de  20000.  iè^uim  aor. 

n  fut  enfiiice  couronné  &  épeiift  Hélé-  TekeliM 
ne-Véronîque  611e  >du  Comte  de  Serin  >  &&oide 
veuve  de  George  Raketzi.    Ge  nou^caii"*^**^ 
Roi  mit  gamifon  dans  Monkot^  >  Tockai 
&  Onod)  qui  apparten(»ent  à  ibn  £pou&> 
mt  Cafl0vie>  Zathmar,  &  quelques  autres 
mtcss  9  &  s'afiura  par  oe  moyen  de  la 
haute  Hongrie. 

Au  Printems/de  168^  ie  Gltod  Vifir 
Kma  Muftapha  pour  âd^aiie  fti.lraicéfdt 
avec  Thekdi)  &  k  main^nir  fiir  le  Trô* 
ne  où  il  Tavoit  fdacé,  entra  en  Hongrie  S 
h  tête  d'une  armée  de  240000.  hommes 
dans  le  deflein  de  former  le  fiége  de  Vie|H 
œ.  Il  battit  le  Prince  de  Lorraine  qui 
éix>it  idlé.au  devant  pour  lui  dîTpubr  Iç 
pad^  dtt  Raab  :£c :>robligea  ^  fe  retiréf 
eadâfordrefoiis  le  canon  de  V^ne.  L'&n- 
poieiir  &  toute  ùl  Cour  «b  fortirent  avec 
précipication.  pour  &  reôrer  à  Lintz ,  & 
k  Grand  Vifir  commença  le  Siège  dé  Vien^ 
ne  avec  un  giiand  appareil:  il.  comptoit  fort  -,,  . 
s'en  fciidre  maître ,  &  ciwok  «e  k  pmlwl^ 


manquer  >  qo^id  Sotrâsslp  Roi  de  Pd(%t^ 

vint  AU  (ècoûrtAkiCette'  Vilk  i(}ui  fé  ^ttàHh' 

roit  estnmdnttfcaiiesit  mSSxi  '-g  êc  prt^^ 

13mi  UL  L  que 
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qye  xéémt  i  k  émàéxe  «trémké. 
.  Ce  iiit;  un  pur  efifet  <k  la  génccofité  de 
ce  Priu€C>  qui  ne  paxoUfoit  pas  devoir  a'inr 
t^^tkf  beaucoup  à  b  défenfe<ler£inpereur 
qui  avoic  travcrle  fon  ékâion  de  toutes  Ici 
k>rce^.  Aprèç  la  oiorC  de  Michd  KorS>ut  Wief- 
novieski  fon  Prédeceffeur  >  qui  avoit  éçouSè 
EléoDQre  Marie  foeurdeFËmpereur,  Léopokl 
avoir  fait  toils  Tes  tScyçts  pour  aire  élire  Roi 
de  Pglogrie  le  Prioce  Chtrlea  de  Lorraine^ 
pour  te^iuarier  avec  laRenieDoiiaaere  de  Po« 
lofB^  qui  loi  avoic  été  deftiilée  avant  qu'elle 
çpouilt  Wiethovicsld:  c^cft  ainfi  que  rËoo- 
pereur  vouknt  recootpenfer  le  Duc  de  Lor^ 
raine  des  fervices  qu'il  en  avok  reçut,  6jà^ 
yant  l'ii&gje  de  U  xxttiiÔQ  d'Autriche  >  deO* 
à-dire  >  aux  dépens  d*autrui.  Les  Mimftrea 
do  ËËmpereur  avoieoi:  cm  cette  conjondure 
âtyorat^le  nsur  le  crédit  que  le  mémede  cette 
TxifK^  m  ^wit.  aoMia  panni  k  Nobleflir 
4e  Polç^  pendant  ihu  Régne. 

Le  Prince  Charlei  avoitpout:  conamre» 
les  Princes  de  Mofixme  >  &  de  Gondé,  le 
Duc  dlorck  (pu  a  été  depuis  Jacques  IL 
Roi  d^' Angleterre  >  le  Prince  Georges  de 
Û^i^aemark>  d^uti  devenu  ibogecdre^  le 
Prince  de  Vaudeeuioti  Scit  fia^auBèdo 
Dup  de  Neuboiirgà  préfent&leâeurPaia- 
tin.  Au  commencement  du  mois  de  Mai 
16  7+.  les  Grands  de  Pologne  s'étoient  a  A 
femblés  à  Varfovie  pour  éhre  un  nouveau 
Roi.  Sobieski  quiétoic  alors  grand  Maréchal 
de  la  Couronne  s'y  trouva  des  premiers  avec 
un  petit  nombre  die  gens  de  Guerre  qui  fu- 
rent logés  dans  les  villages  d'alentour  ,  ôc 


Digitizedby  Google 


DE  L*EMPIRE>  Liv.  III.     i^) 
n^entra  daas  la  Ville  qu'avec  xm  fed  Régj[«    L  t'o^ 
tnem.  Le  Nonce  du  Pape  tecommaaiKkMai^ovi^. 
Eteâeun  de  choifir  \m  KtA  Qttholique:    itiV 

r  AmtaflWeur  de  FEmpercuc  les  pria  de  jec*  '  " • 

ter  les  yeux  fur  un  Prbce  qui  fàt  dans  les 
intérêci  de  k  nuiifon  d'Autriche  ^  ^Bc  d'avoir 
éffffd  aiQC.Micitations  de  la  Reine  Douai» 
riere  qui  ne  les  épaimdt  pis  en  faveur  du 
Prince  Charles  fon  Amant.  Il  fut  en  elfet 
l'un  des  plus  dangereux  Concimtns  de  So« 
biesdâ 

L'Ambal&kur  de  Fiance  demanda  alorî 
otfonélût  un  Rdquinefôt  pasennemidc 
&i  maître»  te  donna  publiquement  l'exclu* 
&>n  au  Prif^e  de  Lornûne.  Ses  Ambâflà- 
4&irs  parurent  à  leur  tout  diuis  rAflèmUée 
«vec  ceux  des  autres  Piéctendans. 
.  On  croc  d'abcord  <pi'en  efo  le  Duc  de 
Lotnûne  fempoctârait  fur  (es  Concurrens^ 
&flenfotrrperfitadéluî-mâme  qi^il  s'ap* 
procha  deairontiéres  pour  donner  du  cou^ 
rage  aux  Lidiuaniens  &  aux  autres  qui  s'é- 
soient  (ibêckrés  pour  kii.  Mais  l'Ambai&^ 
doir  de  France  vo^nt  qu'il  y  avoir  peu  dTim» 
parooce  de  faire  réuffir  k  n^ocktion  en  m^ 
veur  du  Prince  de  Condé^  p<»r{i»bda  aux 
Pdonois  dfélire  Sobieski.  Il  leur  repréfenta 
k  bravoure  avec  laquelle  ce  Maréchal  ve^ 
noir  ck  ft  diftmguer  àk  bataille  deCk^rdn^ 
te  l'important  lèrvice  qu'il  avoit  rendu  à  ft 
patrkr  en  &  couvrait  hii-m£me  de  ^oire. 
Le  Vaivode  Rusfki  k  propc^  Se  cette  pm^ 
ppûtîon  ayant  été  acceptée  par  tousies  âec-^ 
ttofs  y  il  fiit  prodttaaé  Roi  le  lï.  de  Mai 
'  stf;^.  malgiéksifittfigues^kslbœcitations 
Lz  de 


DigitizedbyG-aOgle 


044  HISTOIRE 

de  la  Reine  Douairière.  Elle  ne  laiffi  pas 
d'époufer  le  Prince  Charly  de  Lorraine^ 
mais  fi  le  mariage  l'attacha  plus  fortement 
-  au  parti  de  l'Empereur  >  ce  Prince  n'en  de* 
xrint  pas  plus  heureux. 

Cependant  Sobieski  oublia  généreufement 
&  cbrétiehnement  tout  ce  qu'avoîc  contre 
li|i  la  Maifon  d'Autriche  en  cette  occafîon. 
Uikê  ^d'il  a^rit  que  Vienne  étoit  en  dan- 
ger >  il  (ortit  de  u  Pdogne  avec  un  grand 
nombre  de  Troupes  qu'il  menaàfoniècours. 
Le  Prince  de  Lorraine  nommé  Général  de 
l'Armée  de  l'Empereur  &  de  rEmpire>  les 
El^eurs  de  Bavière  &  de  Smxc  le  joipni- 
jreot^  &  toutes  ces  Armées  allèmblées  bac« 
tirent  celle  du  Grand  Vifir  qui  étoit  fimie 
ê^h^^  de  fes  Lignes  pour  aller  à  loir  rencontre. 
êctepj^'l^  Tmçs  furent  entièrement dé&itsflccon- 
fésfoft  traints  de  lever  le  fiége  &(fabandonnerleiv 
^^^  artillerie  >  leur  bagage  &  leur  camp>  dam 
lequel  il,  ^trouva  des  richellbs  knn^o&t. 
,  Le  Roi  de  Pologpcj  après  cette  ^orieulï 
expédition  >  léfidut  de  profiter  de  les  avan« 
tageS)  &  de  pourfuivre  l'Armée  Ottomane 
qui.^toit  dans  une  déroute  £c.dansunecon& 
ternatioD  épouvantable.  U  la  jo^nk  fous 
^kan  où  il  Tattaqua  avec  plus  de  valeur 
que  de  prudence.   U  eftfiur  que  ce  Prince 

rù£  couru  beaucoup  de  rilque  >  fi  le  Due 
Lonyinp  ne  fût  venu  fi:)rc  à  propos  le 
dégager.  Les  Chrétiens  revinrent  aa  a>m* 
bat  k  lepdetnain  &  chargèrent  les  Turcs 
qui  ne  s^attendoient  pas  à  ceieKxir»  ksini* 
rent  ep  fuite  ^  ea  tuèrent  beaucoup  ohis 
^'ils  n'avoient  ^,ioi:a  d^  l$.levée  duii^ 

4» 


Digitizedby  Google 


.    DBB'ENtPIIfcE,  Lwin.    2^5^ 

d&VieQtie.  Ils  prirent  Barkan  &  «lléreot  Lr<^ 
mettre  lefi^e  oevant  Gran^ouStrigonie^poLD^^ 
dont  ils  &  attendirent  maîtres.  1^83. 

Sobieski  qui  avoit  vu- combattra  les  Po-  ■■• 

lônois  contre  les  Turcs  comme  des  Liom> 
s'apper^t  aifémem  que  leur  vigueur  étoit 
rdnroid^^  quand  on  voulut  les  &ire  agir  con« 
ire  les  Hongrois  ,  qui'n'étoient  armés  que 
pour  la  défenfe  de  leur  liberté  >  à  qui  on  ne 
ndibit  lar  guerre  que  pour  les'  foumettre  à  te* 
puii&nceablbluë  de  l'Ëmpcr^ur  y.  nonobilant' 
les  privil%es  dont  ils  étoient  en  pofifeflion. 
Les  Pdc^is  craignirent  que  cette  guerre 
n'eût  des  conféquences  facheu(ês  poitf  leur- 
propre  liberté  ,  &  refuférent  d'aller  contre 
ks  Hongrois  >  ce  qui  donna  lieu  à  SobieJci 
de  chercher  quelque  accommodement  pour 
tâcher  de  ébtc  la^paix  entre  l'Empereur  & 
les  Hongroise    Pour  cet  efiet  il  engagea  le  Propofî- 
Prince  de  Lorraine  d'écouter  leurs  propofi-"ûns  d'ac- 
dons,  &  on  s'aflèmbla  dans  la  tentedu  Roi^°^^^,^; 
de^Poîqgne.    Le  Vice-Chancelier  de  Hon- les  Hon- 
grie, après  avoir  fait  voiries  avantages  fo-g"^^." »*"«** 
Bdes  querEmpercur  tirerdt  de  cette  paix ,  2?u({îflç„| 
demanda  i\  liconfirmation- de. leurs  privi- pat. 
l^ps  :  2^  k  liberté  de  confcience  :  5°.  la     ^ 
refUtudon  dès  biens  confilqués  *^  4**.  la  con* 
vocatiion  d'une-  Diète  libre:  où  ils  puflènc 
aflîftfr  :,  5''.  des  quartiers  d'hiver , .  &  une- 
flifpen&on  d'armes  pendant  qi|!on  n^ocie» 
roit:  (î*.  la.  fouveraineté  de  quelques  Cbmtés 
que  l'oa  avoit  ofièrt  à  Tekeli  dès  l'année 
précédente.  Le  Prince  de  Lorraine  leur  ré* 
pondit  en  termes  générauîf ,  qu'il  n'avoitau- 
wo  pouvoir  de  rien  conclure  >  &  qu!ils  de« 
E  3  vofent. 
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•Leo^  voient  tout  attendre  de  la  démence  de FEm^ 
F  o  L  D.    pcreur.  Le  Roi  <le  Pologne  «*âpperçut  bicn- 
^*3-  tôt  que  TEmpereur  ne  vouloit  pà&  d^accomi» 
"*■*—"'  modetnent,  c*eft  pourquoi  il  prit  le  œnrtide 
iè  retirer  avec  fès  Troupes  dans  fon  Royau- 
me, &  laiflà  cdics  derEmpereurcominucr 
la  guerre  fous  le  commandement  du  Prince 
de  Lorraine. 

La  levée  du  fiége  de  Vienne  ,  la  orife  dt 
Barkan  &  de  Gran>  laréduâiondepluâeurs 
Villes  de  la  haute  Hongrie,  dont  le  Roi  de 
Polc^e  s'étCHt  rendu  maître  dans  fà  mar^ 
chc)  £c  les  diverfes  viâoires  que  les  Chré« 
tiens  avoient  remportées  rurlesTurcs>  obli- 
^rent  le  Grand  Seigneur  de  faire  des  pr$- 
paratift  extraordinaires  pendant  l'hiver,  nour 
tâcher  de  réparer  toutes  cçs  pertes.  Il  fit 
étrangler  Kara-Muftapha  fon  Grand  Vifir  > 
&  KaraJbrahim  quil  avolt  élevé  à  cette 
Charge  partit  d'Andrîijople  le  ifi.  de  Juin 
idiSi..    ^^^♦-  P^"'^  ^^^^  joindre  TArmée  Ottomane 

oui  avoit  pa0e  rWver  en  Hongrie.    Ccpen- 

Continua-  oatit  le  Prince  de  Lorraine  avoit  affiégé  Wi- 
lioodcU   cegrade  ,  &  après  la  prife  de  cette  Fkce  il 
H^Mri»*  ^^^  '^  fi^*^  devant  Bude  >  mais  il  fut  con- 
traint de  le  lèvera  parce  que  la  faifon  étoit 
trop  avancée  &  qu'il  manquoit  de  vivres* 
Les  Turcs  furent  encore  battus  l'année  fui- 
vante  entre  cette  Place  &  celle  de  Wait- 
ien,.  &  perdirent  pendant  cette  campagne 
cette  dernière  Ville,  &  celle  de  WerowitZj, 
Neuhaufel  &  Eperies  en  i^Sç.  &  en  \6U. 
Bude  autrefois  la  demeure  des  Rois  deHon- 
éjie,  Segedin  &  Cînq-Eglifes. 
L'année  idi/.  fut  fignalée  par  la  vidoire 
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resDportée  fiir  te  Turcs  à  Mofatcs*  par  U     Lto- 

Erife  d'£{rec*  de  Bottega  £c  d'Agm>  icptût  pôti>. 
>  couroimemenc  de  T Archiduc  Jofeph  >  fils   1 687. 
tîné  de  Léopold  qui  reçut  la  couronne  de      ' 
Hongrie.    En  t688.  les  Troupes  de  VEtw- 
peieur  prirent  auffi  Monkat^  ,  Se  Albe-Ro^ 
yale>  éc  forcèrent  le  Prince  de  Traniîlvanie 
de  recoimoître  le  nouveau  Roi.  Lippa  yAl^ 
lock ,  Pétri- Varadin,  Titul  «c  Belgrade,  fiK 
rent  pris  la  même  année^  &  en  i^Bç.  les  4^^. 
Troupes  Impéricdes  s'emp»rérent  de  Si^h,  , 
Widin  &  Scoçivi.    Le  Prince  Louis  de 
Bade  battit  auffi  les  Turcs  à  Jagodin  &  à 
Ni(&.    Mais  leur  campagne  de  165^0/ ne 
lut   pas   à   beaucoup  près  aufii  fevorable. 
Charles-Phiiippe  de  Brunfwidc  fut  battu  âe 

Srdit  quelques  Régimens  ,   &c  ce  malheur 
t  fuivi  de  la  perte  de  Nilâ,  de  Widin  > 
de  Belgrade  &  de  Lippa  que  les  Turcs  re- 
prirent, La  viûoire  remportée  par  les  Trou- 
pes Impériales  en  1691.  auprès  de  Salanké-   i^pi. 
tnen  rétablit  un  peu  les  affaires  de  Léopdd.  ■■ 
Ses  Troupes  reprirent  Tannée  fuivJlhte  fe 
mad  Waxadin»  &  en  1693.  ^^  Château  de 
Xens:  mais  l'entteprife  ^te  (lir  Belgrade  qe 
réiiffit  pas,  non  plus  que  le  fiége  de  Petri- 
Varadin.    Cette  Place  fut  vaillamment  dé- 
pendue >  mais  les  Impériaux  ne  laiflêrent  pas      .   . 
tle  prendre  Giulla  pêidant  ce  fiége. 

La  campagne  de  1695.  ne  futpasheureu-  i6q<, 
{t  au%  Chrétiens.  La  défaite  des  Troupes  — 1-1 
de  l'Empereur  en  Tranfilvanie  entraîna  aveb 
die  la  perte  de  plufieurs  petites  Places.  Cel- 
le de  1694.1e  fut  encorcmoins.  On  ne 
i(ut  guéit  qui  avoit  gngxh  bataille  d^GU 
L  4  laticti^ 
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l'So-  latich.   Ce  fut  en  cette  ocxzGon  que  l^Ein^ 
w  o  L  D.    pereur  perdit  le  brave  Général  Heufler  : 
^^95*  mais  il  eutià  revanche  en  1697-  par  k vic- 
toire remportée  près  de  Senta  fur  le  TibiA 
Que,  qui  rétablit  entièrement  les  affiûresdcs 
AUemans  de  ce  côté  là.  Cette  euerreiutenr 
fin  terminée  par  la  p^  conclue  à  Carlo* 
Piizde    witz  le  i6.  de  Janvier  16^9.  On  x  cm  être 
Ctdowia.Q5iigé  de  rwppcxter  de  fuite  tous  ces  événe- 
^^99'  mens  de  la  guerre  de  Hongrie  pour  ne  pas 
^  embarrailèr la  fuite  de  la  narration  de  ceqiM 

s'eft  paflè  de  l'autre  côté  de  l'Allemagne. 

Dti  que  la  paix  de  Nimégue  eue  terminé 

la  guerre  de  Hollande  >  il  s'en  commença 

une  autre  avec  la  plume  >  qui  ne  nu^t  pas 

de  moindre  coniequence.  Roland  Râvaux^ 

Confêiller  au  Parlement  de  MetZj   après 

avoir  loqg-tems  réfléchi  ûir  les  termes  du 

l^té  de  Munfter,  par  lequel  TEmpereus 

&  l'Empire  cèdent  à  la  France  ks  trois  £« 

vêchés  de  Metz.  >  Toul  &  Verdun,  avec 

tous  les  droits  &  dépendances  ,    qui  leur 

avoient  appartenus  fur  leur  territoire ,  ëc 

examiné  les  titres  des  archives  deNanciqui 

ayoieiot  été  traniportées  à  MctL.%  après  k 

dernière  expulfum-dei  Charles  IlI..Duc  de 

'  ^^^  LoHraine,  arrivée  en  167a  cru^  qu'il,  étoit 

J;j2J;*     tems  de  donner  à  cet  article  la  jiAe  exten* 

îQon  qu'il  -devoit  avoir.    11  obtint  pour  cet 

cflfet  réreûion  d'une  Chambre  Royaiecom- 

pofée  de  certain  nombre  de  Préiîdens  &  de 

Uonfeillers  de  ce  Parlement*  &  après  avoir 

.  éXfUniné  duquel  de  ces  Evêques  dépendoit 

chacun  des  fiefs  fitués  dans  ces  trois  Dio* 

.Qcfes  ^  fur  lei;%nci^ipes  rcconaoiffiuicet. 
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D  E  UE  Mt>  ÏR  E  ^  t w  ra.    249- 
Rt^Fmit  filKntné  Procureur*  Général  de  cet--     ^^^ 
te  Chambre  y  &  afl^œr  les  Propriétaires  de  "*  ^  •-  ^' 
hcB  fiefs  >  pour  être  coodanmés  d'ea  faire  la    ^^^4^ 
foi  hommage  à  l'Evêque  dont  ils  écoienc  ■ 

mouvans»  &  de  rendre  au  Roi  les  mêmes 
devoirs  qu'ils  rendoi^t  à  r£mpereur  &  à 
FËmpire  avant  le  Traité  de  Munfter»  qui 
fiibronoic  fiu  Migefté  tris-Chrétienne  en  tous 
leurs  droks.  Les  Procureurs  Généraux  du 
Parlement  dt  Befaaçon»  &  du  Confeil  (bu* 
?erain  de  B«&ck'>>  imitèrent  l'exemple  d^ 
Ravtux» 

On-donha  un- très-grand  nombre  d'afli* 
mations  Wuivant  lefijuelles  la  pliq>art  des  aP> 
Sgnéscompi|rurenc^  reconnurent  la  juftice 
de  la  demande  >.  firent  fims  peine  la  foi  hom* 
flMge  aux  Ev«(y^  dont  leurs  Fiefs  iè  trou« 
Toient  mouvanS)  &  reconnurent  la  (buve- 
rainetéduRoi,  en  kperibnne  duquel  avoienC 

FliflS  tous  les  droits  de  L'Empereur  &  de 
Empire  i  leur  ég^d*^^  Ceux  qui  ne  com- 
pATurent  pus  forent  condamnés  aux  peines! 
ordinaires-  des  Vàflkux  qui  refufent  de  re^ 
.oonnotcve  Jeur  Seigneur  féodal  >  &  on  eut 
is4li  d'exprimer  dans  les  Arrêts- que  l'on  ren-i 
dit  ^  centre  -  eux  les  pièces  juftificatives  de  la 
Biouvance  de  leurs-hefs* 

U  fus  aiiè  de-  reconnoitre  par  là  9  que  ce 
i|H'oohappeHe  aujourd'hui  Lorraine  >  n'eft 
ou*uQ  a^bmWage  de  diâerens  fiefs  mouvans 
de  ces  Evêcbés*  qui  ont  été  acquis  en  di^ 
jJHPeqs  tems  y  &r.à  divers  titres  dans  refpace 
.de  i^ois  ou  ouatre  fiédes,  pendant  lefouel^ 
ib  avaient  léte  fouvent  remplis  par  des  Prin-r 
^es^de-^ctte^Matibn.  Si  on  «voit  eu  le  tems 
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«-«  •-  è'éxamfncr  k^  Tîttt»  de  YErèché  de  Tool  > 

'  tx  9^    aufijuels  on  ne  toucha  point  >  le  Duc  de 
^^^t-  Lorrakie,  loin  de  pouvoir  r^ardcf  Tes  Ab* 

c£ae$  eooQine  le»  Fcaidatcurs  de  ces  Eve- 

cbésy  comme  le  prétend  mal-à-pcopo»PAu- 
teur  du  prétendu  Teftacnenc  potitiqae  du. 
Prince  Charles  de  Lorraine  ^  le  Duc  d^ 
préfenr>  dis-je,  âuroit  eu  dé  lapeine  de  Se- 
confèrver  un  pouce  de  terre  en  u>iiveraine— 
té,  en  fene  qu'il  ne  tiem  cdle  qu'il  poII&-* 
de  i  préfent  oue  de  la  feule  libéralité  du  Roi 
de  France.  Il  eft  vrai  que  par  le  Traaé  de 
Rjfv^ic  OD  a  caCK  tous  les  Arr As  des  troi» 
Cïiambres  Recales,  mais  les  Titres  fur  les- 
quels ûs  ont  été  rendus  $  n'en  fiibâllent  pas 
moins  dans  toute  leur  force  r  &  fervent  toa* 
jours  également  à  juftifier  la  mouvance  des 
Refs  dont  laLorramed'aujoui^nHIicAcosH^ 
j^oCe. 

U  y  a  long-tems  que  f on  eft  revenu  des 
foifles  idées  que  Symphoriéft  Œatnpîer  > 
Richard  de  Wafiebourg  >  6c  Fnàçcàê^^ 
Kofiéres,  avoiene  voulu  donner  au  Pubtte 
dans  leurs  Ouvrages,  de  rbrktne  d^hMaii^ 
àm  modenoe  de  Ix>rraine.  D  faA:  de  dire 
que  ces  Livres  avoient  été  compofés  dans 
les  troubles  arrivés  pendant  le  Régne  de 
Henri  III.  ôd  la  Maifon  de  Guiiè  cadéte  de 
cdle  de  Lorraine  n'avoit  pas  de  médiocres 
Rétentions.  Leur  dcflèin  étoit  de  faire  deP 
cendre  la  Maifon  moderne  de  Lorraine  de 
Çharlemagnc  par  celle  de  Boulc^ne  >  qui 
«voit  produit  le  fameux  Godefroy  de  Bouil- 
-ton  >  quoiqu'elle  foit  éteinte  depuis  long- 
tem8>  éc  de  faire  pafTer  Hugues  Capet^  6c 

iês 
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DE  t'EMPIREj  Ut.  lït    sfj^ 
Icii^illQftrcs  defisaKktmpouT  desUfurpMeUii^    ht^ 
Le  dernier  de  ce»  ficrivaûm  déclara  eo  pie»  f  oi^f»^  ^ 
ParlemSnc  qu'ii  a  voie  avancé  eicprès  an  gFon^   t^^ 
sombre  de  §9iù^Ssm  àim  (bn  Ounagp  >}&   -j  ^^j 
eo  demanda  pardot». 

Cependam  on  ne  difCDovient  point>  quor 
k  Maifim  moderne  de  Lorraine  >  pour  nf 
pas  defcendre  de  Charieimgne ,.  n'aie  une 
«sigillé  crès^iUuibe  Sa  trètsncientie  :  k»Cé*r 
néalogiïtes  conv^nent  <]u'dle  ddcend  cte 
Gérard  Comte  d^Alâce^  d'où  de&end  auflS 
celle  d'Autridw,  qcâ  n'en  eft  <jufc.iacadét«t 
Clmntereau  ie  Févre  jiiftifie  par  de^atitorii' 
^  inconteftâbles  que  lors  de  fbn  ésibliflcH^  -  ' 
mène  dans  ]ePa}rs  ou'on  appelle  aufourd'hui 
Loname  >  qui  n'eft  qu\kne  petite  partie  àù 
Royaume  de  Lothaire  ,  eUey^toircout-i^ 
hk  éttm^rtf  Si  qu'elle  tiy  acquit  dfaboni 
çie  peu  de  cfeofe  j 

Toute  retendu^  de»  Ëvéchés  decMcit^ 
Tout  &  Verdun  sriEoit  été  cécMe  en  fouv»- 
fainete  &  en  propriété  à  ces  trois  Evêquii 
par  Othon  lll.  i  h  priéa  de  Brunon  Ar»  ^ 
cfaevéque  de  Cologne  im  Omrle,  au  mèMt 
teotô  que  cet  Ëmfierear  avoltinveftilesFié^ 
kts  d'AHemapne  de  la  ibuveraineté  àcàth 
prcpriéfé  de  toute  f  étendue  de  leurs  £Mc^ 
rèfo,  perâoiié  par  fttmon  que  k»  P^^» 
«iroîentpltt»  de'dftérence  pour  lui,  &  qde 
ne  devant  point  laiCIbr  A'et^v» ,  ils  en1(è^ 
latent  fAus  jk:»ic1^  à  &  paonne  âc  à  te 
intérêts.  .-  . 

Ainfi  rétaWfflèmem  et  la  maffon  d*Al6- 
«  damt>cc^  tibid-  EvftAés  fut  tf abord  peu 
<oflfidirable \  &  JMnvifle^  dam  l^faiftoire^kr 
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I^  I  o-   s..  Louas»,  ne  noilifiic  M$àioa  TiocètLat»^ 

9ot.D.     vtine  que  panai  les»  Seignettrs  q«t  aecom^ 
i6i^    nsQoieiK  ce  Ntonarque  au  voyagerde  iaPtt« 

■  '"  iemne  aw^iij^.  Ses  fuceei&xirs  aeqttireot 
dans  la  fuite  divers  fiefs  dans  ces  trois  X^o^^ 
cèfes  par  difiérentes  vc^es.  On  a  vu  la 
plupart  des ticiesde  ee^ acquifitiofts en bot> 
siefoniie<»  tels  qu!îls  (ont  énoncés  dans  les 
Arrêts  de h^  Chûnbre  Royale  de  Maz-y  le» 
tfois  Evêques  avaient  eu  grand  foin^  de  ^cm 
£ure  rendre  la  foi  homnage  à  eteiqii»  mu* 
Mioii  :  &  quand'CMi'les  a  reftitués  à  M.  do 
IxMTatnr,  ofKa  eu  fi^in^de*  retenir  des  copies 
ou  des  extraits  en  bonne  fbrme^des  princk 
Baux.  Le  dernier  eft  de^  1616.  rendu  par 
Charles  M  Duc  de  Lorraine  &  la  Priocefi- 
fe  Nkolr  fen  Epoafe>.à  M^r  de  Vemeuil 
fireqi^  de  Metz  >  d'u»  mmà  nombre  de 
fie6  qui  étoient  mouvans  de  û  dignité.  Les 
^tengtoicns  arrivés^  depuis  en  Lorraim 
tvoient  ooapêcbé  ^'il  nr  &'cii.iieâdic  d'ai>^ 
très. 

Il  eft  vrai,  qger  quelques  Ecrivains  par» 
:ltaux  ont  pràrâdu  que  la  inouvance  des 
ieft  n'eœportoit  pmie  la^  fixivefaineté»  Si 
4]ue  le  fiet  fervant  pouvoit*  reeonnoître  un 
autre  iôuvemin^ que  le  firf  doomam;.  maia 
entre  que  cette  nutf  inœ  eft  emiéreDienC 
^ppofie  à>  tous  les  principes  du.droir  fëo^ 
dal  >  il  eA  conftant  que  dans  le  traité  de 
Munfter  TËnipercur  &  PEfnpire  ont  cédé 
au  Roi  fkpremitm  D9mmum  é*  ammisjitrs 
fiperhrtisSU  m^  très  E^tpatms  >^  emmmqm$ 
tkpendmtias  y  enforte  que  V^a-  ne  içauroit 
faire  voir  qu^ils  &  ibioat  leferv^  le  axnndre 

pcé«- 
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DE  UEAIP IR-E y  Lm  III.     aç^ 
piéte»(k)iv  fur  ces  Diocéfes  9  niibrlesfieâ    Lio- 
médiats  qui  en^écoienc  mouvans,  &  queparpoLD. 
un  autre  article  TEmpereur  &  rEnipire  iê   1684» 
fi)nt  obligés  de  a'aflifter  direétement.  ni  in?         ■  -^ 
direâetnent  le.  Duc  de  Lorraine  aa  recou* 
vxenient  des  mêmes  fie6  médiats  ^^d'où  l^oi^ 
conclut  qu'ils  les  r^rdoient  comme  .des 
membres  détachés  >  &  déformais  étrangers 
ï  l'Empire  >  q^  devaient  fuivre  la  mouvan* 
ce  &  la  fouveraineté  des  fiefs  immédiats 
dont  ils  étoient  dépendant,  à  laquelle  TEm* 
{{ereur  ni  l'Enq^ire  ne  gouyoient  plus  donner 
aucune  atteinte. 

I..e  con&il  de.  t'Empereur  prévoyant  les 
coniéquences  iacbeuiês  pour  lui ,  ce  avan» 
tageuies  pour  la  Erance>  que  pou  voient  pro* 
duire  ces  réiinions  que  l'on^auroit  pi^^poui^ 
ièr  plus  loin  9  fit  rechercha  la.Erance  à^Tsé^twrtc^ 
ks  arrêter  ,  ou  du  moins  de  les  {{x^eaèr^h  France 
Il  fe  tint  d'abord  là-deflus  des  conférences 
à  Francfort  qui  furent  depuis  transférées  à 
Ratisbonne.  On  y  (igna  le  15.  d'Août  1684. 
un  traité  de  Trêve  pour  vingt  ans  y  aux 
conditions  qu'il,  avoit  pla.au  Roi  de.  pcopo» 
ièr^^.  c'efl:  ce.  ^ui  paroit  par.  le  préambule 
même  du  uaice  qu'on,  donnera,  dans. cette 
édition, 

L'Empereur.  &  FEmpire  eédent  à  la> 
France  la  poCTeiTion  de  Strasbourg,  du  Fore 
de  Kell,,  &  de  tojs  les  lieux  5  fiefs  &  Sei- 
gneuries ,,  dont  elle  s'étoit  mife  en  pcflèt 
Son  en. vertu  des  Arrêts  des  Chambres  Ro- 
yales de  Metz  >  de  Befançon  &c  de  Brifack>. 
même  quant  à  la  fouveraineté  &  fuzeraine- 
té  à  la  cbargie  de  n'en  plus  faire  rendre. 

L  7  Tout 


Digitized  by  VjOOQIC 


15+  HISTOIRE 

Tout  iênrf>loÂ€  devoir  dmieutier  thmqofl* 

le  après  ce  traité  >  &  H  rwrok  «)ue  le  R<3i 

de  FrÉBce  comptoit  UNfeâîB  pftr  les  termes 

'de  ion  £dit  du  mois  d'Oâobre  léS;.  qui 

Moit  de  révomc  cehii  de  Nantes  >  &  fiippntne  dan* 

pS^""  fon  Royaume  rérercice  de  la  Rdi^on  Pro- 

teftame  à  laqudle  cet  Edit  fervoit  de  rem«- 

Êirt.  Mais  la  mort  funefte  de  Charles^ 
leâear  Palatin  oui  mourut  ikns  enfàns> 
chai^  k  face  des  affaire?.  Ce  Prince 
étoit  le  dernier  de  la  branche  de  Simtneren> 
te  û  n'avoit  laillé  qu'une  fbeur  ,  qui  étc^ 
Ëlifàbetb-Cbariotte  Epoufe  du  Duc  <POr-» 
leans  >  frère  Unique  de  Sa  MajeM  y  à  qui 
la  fucceffion  allodttle  de  cet  Eleveur  appàr«» 
tenoit  fans  difficulté  :  pour  la  féodale ,  elle 
pouYoit  être  conteftée  entre  PMippe-Guil- 
.  kume  >  Duc  «ie  Neubourg  ,  descendu  de 
la  branche  qui  devenoit  Taînée  >  fie  Cfaariei 
George  »&  At^ufte^Léopdd  de  Vddents> 
qui  quoique  ibrtis  d'une  branche  cadette  dfe 
celle  du  Duc  de  Neubouig  »  fe  trouvoient 
cepemknt  plus  proches  d'un  degré. 
'  Le  Duc  de  rleubourg  fçut  prévenir  cet- 
te conteflatbn  par  le  traité  de  FM  en  Sua- 
be  )  qui  fut  fipé  par  l'Ëkâeut  cinq  jours 
avant  &  mort.  Clkriés  le  reconnut  pour 
fon  hérider  féodal ,  &  l'engagea  de  délmer 
fa  fuccefSon  allodiale  à  Madamir  la  DucbeA 
fo  d'Orléans  ù,  Sœur  après  fa  mort.  Phi* 
Hppe^Gùâlaumie  arriva  à  Heidelbeiv  peu  de 
jours  après  le  décès  de  rEledetr^  &  fe  mit 
en  po&ffion  de  tous  les  biens. 

Dèd  que  Madame  la  Ducheffe  d^Otleans 
eo  fut  •verde ,  dle€nvO]ra  demander  Yété^ 

cudoa 
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M  UEMPIRF,  Liv.  III.     afç 
cotîân  àù  umt  àc  Hall  »  At  h  délivrteice    Lw^ 
d'une  fiicceffîon  >  qui  lut  apfMinen^ne  par  le  p  ol  o. 
dpcttt  duiàn^y  ne  pouVoic  lui  étreconceftée    1^685^ 
,  à  quelque  tttrc  que  ce  fut.    Le  nouvel  Ei  .'* 

Icfibeur  commença  par  faire  déliwcr  une 
partie  des  eâèts  à  r£nvofé  de  S.  A.  R.  mais 
il  s'eû  repentit  bien-tôt ,  &  cntt  que  ces  eP» 
fets  que  l'on  coinprend  pi  Allemagne  avec 
ks  biens  immeuhles[  non  féodaux  >  ibus  le 
nom  d&fucceffioa  allodiale  >  lui  étoiént  né-» 
Ge&ire?.pour  fbuteair  une  famille  au^Snom^ 
breuiè  qt^  la  fienne  ,  àt  s'érigeant  en  juge 
d'une  coi^jeftation  où  il  e|<Ht  partie  forma- 
te >  il  discontinua  la  dâiivrançe  £c  renvc^a 
en  France  cdni  qui  étok  chargé  des  a£âi* 
tes  de  Madame.  U  ju^  Inoa  que  le  Roi 
de  France  prenant  k^tè^  pour  un  Fiére  ^ 
pour  une  âelle<-fi9eur  ifÂ  loi  étoieot  clera^ 
ne  nnnqQeroit  pâ»  de  s'en  leilentir  &  .de 
leur  Sure  firàre  par  la  focce  de  (ea  «rmes  une 
jnfttce  qui  leur  éum  reâifee  avec  «|{&  peu 
de  fondement.  Ce  Piînce  réfolitf  (te  pré*  i696. 
venir  le  Roi  >  &  de  mettre  plutôt  le  fet>  ■■ 

aux,  (|aatfe  coins  de  l'Europe  que  ^achever 
la  reftt^ation  qu41  aivoit  comsneocée. 
.Cet  £kâear  .vopxit  que  les  forc^  de 
rEtnpereur  ne  foffiroient  pu  à  feire  la  gucr*  ^^^.^^  ^^ 
te  en  tant  d^endrotti  en  mên^e  ^âms  >  le  TranûWar^ 
porta  à  faire  le  08.  de  Juin  i68tf.  untrakéBîc* 
«vec  le  Prince  &  les  Etats  de  Tian(ilvanîe 
par  lequel  il  s'engagea»  i.  De  défendre  cet^ 
le  Province  &  les  parties  àt  k  Hongrie  qui 
jf  font  annexées.    ».  De.  mettre  les  Trou*» 
fcs  Impériaks  foi^  la  direiSion  de  ce  Bm^ 
ce  ^  ^de&ft  fuooeftua:^  ipendâat  qu'dies 
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Lt^  feroietit  <fim  Itt  Pà^  dépendrai  de firl&is»^ 

pot  D.    verameté  ,  &  «yidki  y  refteriMeiic  cane  qu^it 
tég^,  e»aap(Mt  b^iin^  àtofiriifodc^ËiDpereitr;- 

,11  3»  (^  touc  ce  qui  (àrok  concis  (ur  l'an^ 

OKU  domauie  de  la  Porte  par-  ledioic  d»^ 
araics  ,  appartkndiok  à  celui  qi^,  ^«p  ren*' 
dfoic  le  în«cre;  mais  que  tout  oc'qu^  àé^ 
oouvriroit  a^K)ir  appartenu  I  la  Tnnfihraine: 
*  hi  (etoitr  tendon^  4.  Q^e  le  Prince  fie  teft 
Ems  feroîent  maintemu  dans  les  droks  donc^ 
8t  avoient  jouï  jusqiàdow  dans  toute  l'éten- 
dttë  de  la^ Principauté.  5.  C^e^le  Prince 
de  Tranfivante  &  le  Prince  fondas  dmt 
liEtnpereur  appiouv<Mt.  l^éledion'  feroîent 
maintenusiv  qu'après  letir  mortier  Etat» 
pojrroient  en  ^  cboifiv  un  auore.  6*  Qu'ft 
ne  feroit  riea  kmové  aa^treficmi  arme» 
du  Prince  de  Tr^âtvamr^  lescpiris  I'Eiih 
pereur  ne  pourroi»  jamais*  s^attnbror.  ta 
Que  les  gamifons  de;  Qaufeorixwfg  ficdo 
Beva  ferment  coaàpoiSes  >  les  deux  tier» 
dimpériaux'v .  2c  le  tiers^  der  Traj^SWains*^ 
SQsqueb  l^mpereiH  ibomiroit  la  ibUe  9  fie 
les  TranûlvaitH  les  alimens.  Que  ces  gar« 
nifons  en  Ibrtiroient  incontinent  après  k 
féx  >  fie  que.  les  ViUes  kiur  fenuent  reiK^ 
dues. 

Ce  Traité  futpoaftudlëment  exécuté  dt 
U  part  des  Tranfilvaias ,  mais  rEim)ereuf 
ne  s^en^fervok  que  pour  s'emparer -de  toa^ 
tes^  les  Places^  fortes  de  la  Prin^ifMHicé^  fic 
levant  enfuite  entièrement  le- masque  >  1 
commanda  par  touc  en  miûcie  âns^  ^em- 
tparraifer  des  plaintes  fie.  dès*  reproches  de 
cet  Peufiies.    IJoik  csyef&.buGhaacdHerii 
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de  Tranûivinie  doht  les  titres  furent  porcÉs-    Li^ 
à  Vienne ,  le  jeune  Abaffi  qui  s'y  trouva  au  rot d. 
cetour  d'une  campagne  ou'il  venoit  de  fûre    i6i6* 
fut  fe  Rfaii>9  y  fiu:  arrête ,  dès  que  Ton  eut     '     ^"i 
appris  la^mort  de  ibn^pére  ,  6c  contraint  de 
renoncer  à  fon  élection.    L'Empereur  tira 
peu  d'avaiuge  decett&renoaciation.    Les 
Ëfats  de  Tranûlvanie  firent  une  autre  élec- 
tion, en  1704.  ea  fâveuf  du  Prince  Ffançois^ 
RakotzL 

Le  Duc  de  N^euboui^  outre  cette  pair^  ,  ^^ 
ménagea  encore  la  Kgue  qui'fot  conclue  5  u^' 
Ausbouig  le  9.  Juillet  i6«6.  entre^rEmoe-  ** 
reur  qui  écoit  fon  gendre ,  Charles  II.  Roi 
d'Espagne  aui&  6xt  gencbe  ,  Charles  XL 
Roi  de  Suéde ,  &  quelques  autres  Princes 
&  Cercles  de  l'Empire  :  elle  eut  pour  pré» 
texte  la  guerre  contre  te*  Turc  9  &  fur  tout 
le  point  de  la  fureté  publique  ftipulé  par  le 
Traité  de  1684*  ^1^^  ^^  >  dit-on  >  tncwe 
4ucun9  confiftance  :  l'on  ajoute  ,  f  1^1/  éfi  à 
tratmbrt  qifd  ne  failh  encore  hiem  dn  tetm 
fôur  f  mettre  la  dernière  main  ^  e^  f»e  r6». 
pendant  ik  arrive  bien  des  adyerfttés  à  tEm» 
pare.  San  but  fera  >  dît  on  encore»  de  cen^ 
ferver  la.  liberté  Getmatùqne  ,  le  repos  y  la 
faixy  ladéfenfe  éf  la  fâreté  tû  t Empire  ^  ^ 
des  Eleâenrs  ,  Princes  ér  Etats  en  générai 
On  ne  pouvsoit  guère  mieux  i^re  connoi* 
tre  quel  écoit  le  del&in  du  nouvd  Eleâeur, 
il  vouloit  iè  conferver  la  fucceffion»  allodiale 
de  fon  ;  Prédéceflèur  qui  ne  lui  appartenoic 
aullement  »  &  prétendoit  oue  û  le  Roi  de 
France  entreprenoit  de  la  demander  peur 
Madame  la  Duçbcfle.  d'Oidcans  à  qui  elle 
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^oit  due  9  il  s'taireroir  ûir  les  bns  coutt 
cecce  Ligue*  L'Empereur  traita  auffi  bieh* 
tôt  tp^  avec  r£leâttur  de  Brandebouiig 

S>ur  en  avoir  des  Troupes  ;  l'ambition  de 
uillauoie  *  Prince  d'Oraoge  qui  commea-^ 
çoic  à  fe  faire  omnoicre  >  contribua  à  y  ùJtr 
re  entrer  la  HoUande  y  toujours  oïdmée  & 
toujours  prête  à  fe  déclarer  contre  la  Fraâ* 
ce  >  quoiqu'elle  lui  doive  fon  établiflëmenc» 
&  pour  rendre  ce  Prince  encore  plus  pml* 
uni  t6c  le  mieux  wcate  en  état  de  nuire  à 
la  France  ^  on  prit  des  meTwres  fures  pour 
chaûèr  Jacques  IL  Roi  d'Angleterre  de  {aa 
Trône  »  &  pour  y  placer  ce  Prince  qui 
étcoit  fon  ^dre  &c  Son  neveu  ,  c'eft  ce  qui 
a  donné  beu  à  la  cruelle  guerre  qui  a  déiolé 
la  {dus  grande  partie  de  l'Europe  pendant 
dix  ans  ,  dont  on  fe  contentera  de  marquer 
ici  les  principaux  événemens. 

Le  Koi  de  France  qui  avoit  eu  àa  avis 
à  n*en  point  douter  de  k  Ligue  d'Ausbouig^ 
&  âes  préparatiâ  que  Ton  faiibit  par  tout 
ppur  l'exécuter  ,  crut  qu'il  étoit  de  (à  poli* 
tique  de  prévenir  &  de  mettre  à  couvert 
rÂlÊice  >  qui  vcaifemblablement  feroit  h 
première  expofee  aux  incurfions  des  enne« 

]£88.  "lis*    Les  mêmes  raifi>ns  qui  «voient  oblige 
la  France  d'acquérir  PUlisbouig  pour  cou* 

sUge  4e  vrir  l'AUâce  i  lui  firent  ^percevoir  la  faute 
JJ^  qu'elle  avoit  faite  de  reltituer  <»tte  place 
^  par  le  traité  de  Nimégue  >  &  l'ei^a^ient 
a  la  recouvrer  :  elle,  fut  affiésée  par  l'armée 
de  France  commandée  par  Nfonfeigneur  le 
Dauphin  le  fix  d'Oâobre  t6U.  6e  capitu* 
la  le  A),  du  même  mois  i  cnforte  que  ce 

Prin. 
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Pfboc  7  entra  le  prémict  de  Novembre    tto* 
jour  de  fk  naif&ice.    Ce  Prince  conduâfiCpoLiK    • 
de  là  fya  Année  viZtorieufê  dans  le  bas  Pa^   i6ii^ 
latmac ,  véritaWe  caufe  de  Ja  guerre  ,  &  k  "■ 

fournit  entiérem^t^     Les**  armées  du  Roi 
chafSbroïc  enfuite  tout  ce.  qu'il  pouvoit  y 
avoir  d^Ennerois  au  deçà  du  Rhin  ,  depuis 
Bafle  jusqu'à  CoWenta  >  pour  fc  tenir  enfui- 
te fur  la  défenfiye  à  couvert  àt  ce  fleuve  > 
qui  fait,  depuis  fi  Icmg-tems  la  %aration  dr 
la  France  d'avec  rAllcmagne.' 
►  Ce  fut  alors  qu'éclata  le  deffcin  formé 
par  la  L^ue^  d'oter  à  la  France  le  plus 
puiCTant  <fc  fes  Alliés  qui  étoic  le  Roi  d'An- 
rieterre.      Ce  Prince  étoit  monté  fur  le    lovafioa 
Trône  ,  après  la  mort  de  Charles  II.  fbn^"  P"°« 
Frère  ,  Quoiqu'il  fc  fut  déclare  Catholique  Jn^'l^lf^ 
depuis  loi^-tems ,  &  il  n'avoit  trouvé  au  tenc« 
commencement  de  fen  Régne  que  de  legé-» 
fes  oppofitions  de  la  part  du  Duc  de  Moat- 
moutji  &  du  Comte  d'Argile  ,  qu'il  n'avoit 
pas. eu  beaucoup  de  peine  à  fiirmonter.  Son 
régne  avoir  été  jusqucs4à  triaiquille  ;  il  n'a^ 
voit  encore  rien  entrepris  fur  la  liperté  de 
fe  Sujets  >   pc  l'Angleterre  n'avoit  depuia 
long-tems  jouï  d'un  pk^  grand  repos.    Le 
Cid  femMoit  avoir  aâèrmi  fa  couronne  par 
la  naif&nce  d'un  Prince  9  &  préparé  à  fès 
Peuples  une  longue  félicité.    L  Europe  mê*     * 
oie  pouvoit  fe  promettre  une  longue  Paix, 
de  l'inedligence  de  Jacques  IL  aveclaFran^ 
ce  :   mais  les  Hcrflandois  y  qui  depuis  qud^  ' 
que  tems  ont  prétendu  s'ériger  en  arbiuses 
fouvennn»  de  l'Europe  j  crurent  qu'il  fkUôit 
avok  un  Roi  d'^igleterre  dans  Jbir  parti» 
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Lfto-  &  déibpérait  d'y  hm  efitrer  Jacoacs  ir^ 

roi»D.    ik  entreprirent  de  le  chaflèr  de  fim  Royao-- 
i69i*  me.     L^amWtion  de  GidUaimie  Henn  de- 

f— NaflGiu*  leur  Stadhouder  ,  coneibua  beau^ 
coup  à  la  rÉiiffité  de  leur  deflon  ;  ks  qat¥ 
ltté$'de  Gendre  &  de  Neveu  (k^Jacquea  IL> 
loin^  (fe  lui  donner  de.  f  bonreur  pour  une  : 
pareille  «ntreprîfe,  ne  lui  fervirtnt  qu^cor- 
ipmpre les  An^is  ,  leurinGontence natu^ 
reliât^,  le  prétexte  de  la  Reiî|g^>  &  le? 
phantôme  cfii  pouvoir  arbitraôre  <^ue  Fom 
publia  y .  tptcrlt  Roi  Jacques  vouloïc  intro- 
duire en-'An^eten-e  »  frent  révolter  presque^ 
tous  les  Sujets  >  &  laifKrent  à  peine  à  ce  * 
Prince  la  libesté-deferetiiser  en  France  avec 
û  Famille. 

Guillaume   8è   h   Firincefie  Mane  fim 

Epottlè,  furent  pheé»  fur  le -l?tône*d'oè^ 

avoient  fait  chafifôrle- Rorjacques  lair^Pé^- 

1^89.  re>  dont  la  perfonne  àmsit  leur  ctrereQ)ce-' 

~  table,  &  que  néanmoins  ils  avoient  hf  dé-- 

clarer  vacant  par  fe  défertîon  forcée:  tes  in-^ 
térêts  du  nouveau  Roi  d'An^etenae,  devi»* 
lent  akvs  communs  avec  ceux^iks  HoUan-^ 
dois  &  de  FEmpereur  »  qui  nt  manqua  pam 
de  Tenvover  féliciter  Gjx  6l  nouveHe  d^i^ 
té;  Guillaume  qi»ique  Ror  dV^n^eœnrer* 
n'en:  demeura  pas  moins  Stadhouder  de  HoK 
lande,  oà  il  augmenta  confidérablemesc 
ton  aucorité-,  &  où  il  alla  même  Tannée 
fùivante  recevoir  les  honneurs  du  triomphe^ 
fiir  une  auifi  bdle  craqueté. 

Ce  fut  à  ce  vome  qu^fl  trouw  moyen 
d'engager  dans  iês  jnterétr^,  Ce  dans  ceux  de 
KËmpeieur^^lâ. plupart  des  Boncei  derEm? 

pire. 
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çke  ,  dans  la  vue  de  fiifdter  ttnt  d'tffidrec    L^o^: 
à  k  France  ,  qtfdlc  ne  fik  pas  en  éctt  de  pcwl». 
iournir  dos  Troupes  &  de  r^rgeitt  mi  Roi  i6»o. 
jaques  pour  rentrer  en  Ai^âene.     Lei  , 

Troupes  de  TElefteur  (fe  Saxe  ,  du  Land* 
grave  de  HeOèo  &  du  Duc  d'Hanover  allé- 
irqK  pieodre  des  quartiers  d'Hurer  aux  cnr 
tviions  de  Francfort  fur  le  Mein  ;  l'Ëmpe- 
icmr  fie  avancer  fur  le  Rhin  Sx  R^i^if 
^  Cavalerie  ;  &  quatre  ou  cinq  d'Infiuite- 
Tîe  ;  TËleâeur  de  Brandebourg  arriva  à  Ve- 
Jèl ,  où  il  avoit  la  {rfus  grande  partiel  fes 
Troupes^  l'Ëvêque  de  Mimfter iè  déclara 
^ur  Lé(^ld  y  ]c$  Hollandois  envoyèrent 
Jept  à  huit  mille  bomnies  dans  le  Pays  de 
Juliers,  ils  iè  iàifirent  de  la.  plupart  des  Pla- 
ces de  r£leâorat  de  Mayence?  &  huit  Ré- 
£imens  du  Duc  d'Hanav^  s'avancorent  du 
côté  de  Trêves»  &  on  couvrit  Goblents  6t 
Jes  Pays  des  environs  ;  enfin  *  rErapcreur 
«ut  le  crédit  de  faire  déclarer  le  Roi  enne- 
4ni  de  TEinwre  par  k  Diète  le  4.  de  Mars 
j^ifi.  Le  Prince  Charles  de  Lorraine  ar- 
«ra  auiwrès  de  Coblents,  avec  14QU  lyooo 
luimmas  oâ  il  devoit  joindre  1^  Troupes 
àç  Hcifc-Ciûcl,  J'Êleûeur  de  Paviére  mar- 
^  vers  k  haut  Rhin  avec  joooo  Bava- 
rois, jeoo  Impériaux,  &  4dop^Suabes,  & 
wlui  de  Jrandebourg  s^avança  du  côté  de 
QèveS;,  avec  .environ  aoooo  hommes  de 
Ses  Tro(^»es  ,  &  4e  celles  de  l'Rvéque  de 
Munfter. 

Les  François  abttidooaérent  alofs  les  Vil« 
Jes  ^'ils  avoiei^  prj&s  dçpuis  kt  6éffi  de 
|îbilisbonrg>  âç  9f^  ^  içfer?ï&WPt.que  Mih 
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yenœ  >  Bonne  9  Katiemrttrt)  fie  âudqixf 
tutxci  Pboes  peu  oonfidérableg  9  (frds  per* 
dirent  bieotâc  aufll  biea  4fio  Kaifenmmt» 
oui  fe  rendit  à  M.deBnndebourv,  MprH^ 
uége  de  quelque!  jouis  ;  k»  Iropenauz  ftieiit 
«&ite  le  fiM[e  de  MiyenGe«que  les  Fran^ 
{Qîs  avoimc  fortifié  y  la  Pl^e  te  ma^^ 
pur  trois  endroits  9  PËleftettr  de  Sixe  >  le 
LiadgraTe  de  HelTe-Câffd  >  Ce  le  Prince 
de  Lorraine  partagèrent  les  attaques  >  les 
François  (e  dmndiMm  parfaitetnem  9  ils  fi^ 
rent  des  ibrties  fi  fréquentes  fie  fi  vîgourei^ 
fies  j  qu'ils  Winérentfeuvent  en  un  Mil  jour 
tom  les  oovfsges  ausquels  les  Ennemis 
avaient  é<é  occ^Jpés  des  ftmaines  en^rc^; 
ils  firent  en  un  fi^  jour  trois  forties  à  deux 
heures  f  une  de  fautre  avec  un  camageépou- 
vamabie  >  fie  néio^rent  toute  la  trandiée; 
Ib  fieem  main  btm  far  4  ou  çoo hommes^ 
endouérent  deux  inéces  ae  canon  »  corablé- 
fem  les  travaux  des  Ennemis  ^  fie  poferent 
kur  grande  g^ufde  de  Cavalaie»  au  lieu  mâ- 
me  où  les  Affi^eans  avoient  fait  Fouvotu- 
re  de  la  tranchcc  ^  ^1^;!  ,  ^ctte  Place  ne 
pouvant  être  fecouruë  ,  fut  obligée  de  ca- 
pituler le  II.  de  Septembre  1685».  après  un 
liège  d'environ  deux  mois.  Quelques  jours 
après  la  prife  de  Mayence,  les  Troupoglm- 
sUtt  ^jjP^riales  marchèrent  du  côté  de  Bonne  5  qui 
avoit  été  déjà  bombardé  &  blocqué  par 
TElefteur  de  Brandebourg  >  celles  de  Hol- 
lande ,  de  Munfter ,  de  HefTe  &  de  Lune- 
bourg  s'y  rendirent  ,  jamais  garnifon  ne  fè 
défendit  mieux  5  mais  enfin  fe  voyant  fans 
espérance  de  fecours ,  le  Baron  d*Hasfeldt 
i        \  qui 
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qui  y  commwKiofc,  capitula  le  12.  Oâo-    Lsè- 
bre  *  &  en  forcit  le  15.  avec  la  gâmkÔQ.      p at  o. 

L'Empereur  entreprit  encore  d'ôter  à  la   16891 
France  le  feol  AUié  <lui  lui  rdtat,  qui  étoit  1 

le  Duc  de  Savoye^  il  fe  fervft  pour  cela  du 
Prince  £ugéne  qui  étoit  de  la  naêrne  Mai* 
fon ,  èc  qui  précendoit  av(MC  Ueude  fèplain-» 
dre  du  Roi  de  France^  00  tira  ce  Prince  de 
l'Armée  de  Hongrie ,  ou  il  avoit  utâemeni 
fcrvi  jufoues  là,  pour  l'envoyer  négocferau^i» 
près  du  Duc  fon  parenCâ  à  qui  Ton  pn«iit 
de  donner  le  commandement  d'un  corps 
C^Hifidérable  de  Troupea^  auxiliaires. 

La  négociation  dura  long-tems ,  il  s'agiA  Guene 
foit  de  wroKHitcr  des  nKmfetrèsrpfeiBma,*^^** 
qui  iembloient  devoir  et^ager  poui^ujouis 
le  Duc  dr  Savoj[e  à  demeurer  d»?rallian« 
ce  delà  France,  il  ne  pouvoit  pas  bien  fu^ 
icmenc  compilée  for  les  efpéranccs  dont  oh 
le  Bmok  :  cependant  dè$  eue  l'Emporeur  ft 
to  tèM\k  de  k  traiter d'Alteffe  Rcmle»  4 
€aufe  des  prétentions  qu'il  a  fur  riile  de 
Chypre,  iliè  rendit  à  Venilè  pour  conférer 
ftvec  l'Ëleâeuf  de  Bavière  :  la  prince  de 
l'Ambafladeur  de  France  »  qui  l'y  avoit  ac- 
comp^né,  oe  l'empêcha  pas  de proidre des 
engagemens  contre  le  Roi ,  qui  lœ  forent 
que  i&pm  tédi^és^  en  lorme  de  tnàté  avec 
VAbbé  Grimam  Envoyé  de  l'Empereur.  < 

Ce  traité  eut  pour  prét^cte  que  le  Roi  de 
France  avoit  tik  encrer  dans  les  Etats  du 
Duc  une  Armée  de  iSooo.  hommes  com- 
maoto  par  M*  de  Catinat,  quoicnie  Cela  fe 
fiât  fiut  de^fon  confem^nent,  quM  voulait 
£^l«er  i  lui  rmzMCtie  deux  de  es  Places» 
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Lto-  fie  1  lui  donner  deux  Rumens  dTn&nre^ 
rie  fie  deux  de  Dragons^  Hportoit,  l'.Qjie 
le  Duc  n*entrer(Ht  en  aucune  négociation^ 
fie  ne  feroic  aucun  Traité  avec  h  France 
(ans  le  confefttement  de  l'Empereur,  a"-* 
Qu'il  adroit  avec  l'Empereur  fie  fes  Alliés» 
contre  la  France  de  toutes  fes  forces.  3^** 
Qu'il  joindfoit  fes  Tioupes  aux  leurs.  4% 
L'Ëmpeveur  s'ençageoit  oe  même  >  de  ne 
faire  aucun  Traité  avec  le  Roi  fans  l'y  cotn- 
preodee.  5*.  De  faire  enforte  que  le  Gou- 
aeur4du  Milanois  employeroit  fes  Troupes  à 
la  conlërvation  des  Etats  du  Duc  ,  fie  que 
k  Flotte  ETpa^de  couvriroit  le  Comté  de 
Nice.  6:  L'Empereur  promettoit  d'envoyer 
<ooo.  jyMmnes  de  Ces  mdlleures  Troupes 
joindre  celles  du  Duc  >  de  ies-entretcnir  à 
iès  dépens  >  fie  de  ne  leur  laifier  frco/àm  au<- 
cun  quartkr  d'Hiver  dans  Je  F4émont.  j\ 
De  faire  enfime  que  les  Vaudois  >  les  Fran* 
cois  réfugiés  »  fie  les  8000.  hommes  que 
rAmbafSuleur  «fEfpîugne  promettoît^efiire 
pailèr  en  Piémont,  fe  joieni£fent  aux  Trou- 
pes du  Duc,  pour  agir  ou  il  ju^eroit  àpro* 
pos.  8*.  Que  l'Empereur  fie  &$  Alliés  tra* 
viiQeroient  i  le  rendre  maître  de  Pigperol  > 
fàas  former  pouroela  aucune  prétention  fur 
le  Montferrat.  9*.  Qu'il  ne  piétendroic  rien 
è  tout  ce  qui  fèroit  pris  fur  les  Franco»» 
dont  le  Doc  fie  le  Gouverneur  du  Mibmotf 
s'accommoderoient  «nfemble. 

L'Empereur  à  la  faveur  de  ce  Traité,  fit 
entrer  en  Italie  fous  la  condoite  di|  Pitece 
Efigéne,  des  Troupes  qui  prirent  des  ipiar- 
tiers  d'Hiver  dans  les  Etats  du  DucdeNlaa» 

touë 
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touc  niégth  ce  Prince  5  qui  s*ojBFroît  d'ob-     l«o^ 
fenrer  une   éxaâe  neutralité.    Le  Prince p ol ».  ^ 
Eugène  alla  inutileoient  à  Vienne  donander   j^&i^ 
un  renfort  de  Troupes  ,  la  Campagne  pré-  ■■■        - 
cédente  a  voit  été  trop  malheureulê  en  Hon- 
grie pour  les  Impériaux  ,  pour  pouvoir  lui 
en  donner.    Les  François  qui  aiment  tou- 
jours mieux  faire  la  guerre  chez  leurs  enne* 
mis  que  dans  leur  Pays  5  ouvrirent  cepen- 
dant la  Campagpe  par  la  prife  de  Veillane  9 
de  Outnagnole  j  6c  de  quelques  autres  Pla- 
ces qui  auroient  fait  craindre  pour  Turin  j 
s'ils  n'avoient  été  obligés  de  lever  fc  £ége    . 
de  Coni  qu'ils  avoienc  affiégé. 

Léopold  &  les  Alliés  aflèmblérent  en 
Piémont  tme  Armée  de  47000.  hommes  1 
fous  le  Commandement  de  l'Ëleâeur  de 
Bavière  y  du  Prince  Eugène  &.  du  Comte 
QursSk.  Mais  Jes  François  n'en  avancèrent 
parnK)ins>  ilicfaangàr^it  en  fiége  le  blocus* 
de  la  Ville  de  Mo^tmeillian,  la  tranchée  y> 
fut  ouverte  la  nuit  du  a  7.  au  28.  de  Juillet 
1691.  &'le  4.  d'Août  après  midi,  fesAf-  i6çu 
ûégjb  battirent  la  chamade;  mais  laCitadel-'  ■  ■>* 
le  ne  fe  ravlit  que'  le  24.  de  Décembre. 
Comme  les  Fnmçois  virent  les  Armées  des 
Ennemis  jointes,  ils  fb  retirèrent  fous  le  ca« 
DOhdeSaluces,  oûFon,n'ofà  les  attaquer, 
&  ks  Impériaux  paflerent  le  Pô  pour  aller 
învdiir  Gannagnofe  ,  ils  prirent  cette  Ville 
par  compofition  après  fix  jours  de  tranchée 
euverte ,  mats  ils  ob&rvérent  fort  mal  la 
Capitulation,  la  garniibn  qui  devoir  &  reti- 
rct  à  P^aerol,  ne  garda  prei^erien  defon  : 
bagage^  M.  dcGatinat,  après  avoir  mis  boa; 

TomeUï.  M  or«. 
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ordre  à  la  défenlè  de  SiiLe>  &  y  avoir  étt^ 

bii  pour  Gouverneur  le  Marquis  de  L^rré^ 

fe  retira  finis  le  canon  de  Pignerol»  le  Mar-i 

»quis  deCresaa  cônièrva  la  Ville  de  Cafid^ 

en  fai&nt  arrêter  k  Gouverneur  qui  écoic 

d'intellkcnce  avec  les  Ennemis. 

1^92.       La  Campagne  fuivante  les  Alliés  détachée 

.i......^  rent  600.  Vaudois.»  qui  ayant  paile  par  dea 

chethins  que  l'on  avoit  cru  impraticables  > 
pénétrèrent  jufques  dans  le  Vivarets>  où  ila 
icent  beaucoup  de  dcfi>rdre>  ils  partagèrent 
cofiitte  leur  Armée  forte  de  plus  de  50000. 
hommes  9  dont  une  partie  demeura  fixis  les 
ordres  du  Général  Falffi«  aux  environs  de 
Bi^ncrcd  >   Se  l'autre  partagée  en  phiûeurs 

rltadétacbemens  ,  tâcha  de  pénétrer  <iaaa 
DaupUné  ,  le  Duc  de  Savove  fe  mit  à 
leur  tête  quand  il  furent  raâêmblés»  &  ih 
fe  trouvèrent  bientôt  fiir  les  Frontières  de 
cette  Province  >  où  ils  &  rendirent  Maîtres 
deGuiUeftfe. 

Ce  Prince  attaqua  enfiiite  Ambrun»  oà 
le  Marquis  de  Larré  s'étoit  jette  avec  9000% 
hommes  »  la  tranchée  y  fut  ouvert  la  suk 
du  6.  au  7.  d'Août  1692.  Stjcctce  Place» 
quoique  dénuée  de  Fortifications  >  ne  fiis 
rendue  que  neuf  jours  après.  Gap  ne  tarda 
pas  à  iè  fbumettre,  &  les  Alliés  pouvoicoQ 
le  promettre  quelques  autres  conquêtes  ftm* 
Udbles  >  (i  la  divifion  qui  arriva  parmi  eus 
ne  les  eût  obligés  de  ie  fêparer;  les  £ipa«* 
mois  fè  retirèrent  les  premiers  >  le  Duc  de 
Sfl^poye  fut  attaqué  de  la  petite  véroUe^  &^ 
ki  autees  par  cette  dèfertion  fe  virent  coo^ 
tiBîats^d'abaadonn^  leuss  cofxpiâtes,  icdt^ 

.  •     .     re- 


Digitizedby  Google 


DE  UEMPIRE,  Liv.  UI.    a«y 
renoncer  à  l'efpérancc  d'en  faire  d'antres  :  le    L^^* 
Général  de  Catinac  leur  a^abc  rompu  tou^poto. 
tes  leurs  tnefures  y    ils  &  contentèrent  dé  i6p^i 
brûler  &  de  piller  le  Pays  oà  ils  écoimit  ^én^-  ""t^^t? 
très  9  les  François  ne  hdSlérmt  pas  én  {é 
rendre  maîtres  de  la  Vallée  de  BaEC^onnét-'' 
te,  pour  ôter  par  ce  moyen  aij^  Du<^  de  ^ 
voye,  l'envie  de  rentrer  en  France. 

La  Campagne  fuivante  fut  ouverte  par  ig^j, 
les  Alliés  qui  commencèrent  le  fiège  d^f 
Fort  de  fainte  Brigide  ,  le  50.  Jàitttt:^  &  W 
place  fut  abandonnée  la  nuit  du  14^.  au  ïfP 
d'Août  >  ils  bombardèrent  enfuke  Pigniôr^^ 
mais  voyant  que  le  Maréchal  de  GaUim^ 
s'en  afçrochoit  avec  fon  armée  ^  ils  firàit 
fauter  le  Fort  de  fainte  Brigidej)  &  feretiré-j    ».    . 
rent  ï  Marfatlle  ,  où  ils  fe  rangèrent  en  ba-jvLûm^ 
taille  pour  l'attendre.  ,   .1  ..     > 

Le  Marquis  de  Le^és  côl£ilf)âi^âdt> 
Taîle  gauche  »  où  étoi«it  les  T^rmpeê  E^ 
pagm^es  ,  &  les  Régimetis  Allôtm^s  de 
Gbmmerci  >  de  Taffi>  &  de  Schfofehbrtdi^ 
commandés  par  le  Prince  de  Cbtnfti€*ci. 
L'aîle  droite  étoit  commandée  par  le  ]6uc 
de  Savoye  5  &  le  Comte  de  C^ntâ  ,  86^ 
Ibutenuë-par  le  refte  de  h  Cavaferte>Aftlé*f 
msmde  » .  &  Savoyarde.  Le  Gèrps- dtf^tiâ**^ 
taiUe  recesroit.  les  or4res  du  Princ»^  E^igéhe  rj 
du  Marquis  de  Parelles,  .&'dû  ©oftite^dé^ 
las  Torrés.  .  .j    .h     yj~.(.'J.       .y^'^j 

Les  François  s'approchèrent  dès  la  jpWn-  ""^  — 
teda^jour,  &  après  plufieut*  décUti^es  <^ 
l'artillerie  de  part  &  d'autres  %  fti  imaréhéj^ 
rent  en  bataille  entre  huit  &'ne«f  îièiâ^ïdtf 
]piatin>  tUL  nombre  de  ooMoi^û^â^  un' 
M  *  fcul 
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Li^#.  feul  coup  ,  &  vinrent  fondre  Tépée  à  h 
nain  9.  fit  la  bayonnecte  au  bout  du  fiifîli 
(Ôr  Tatle  gauche  des  Alliés.  Ils  furent  d'à- 
'  tKurd  oUigiés  de  iê  retirer  avec  perte  *  maia 
ik  Tinrent  à  la  charge  9  &  foutenus  de  leur 
Qi¥4dctie  9  ils  ië  jettérenc  avec  tant  de  ^rie 
fiir  c^Ue  àc  Na{ries  £c  de  Milan  ,  qu'ils  l'o- 
bli^rent  à  {dier.    La  Cavalerie  Auemande 

Îm  cotivroic  celle-là  futxorapuë»  &laGen- 
4cmeric  de  France  étant  furveauë  9  les  AI- 
letnaps  ne  furent  plus  en  état  de  faire  tête 
tm    Frai^ois.     La   féconde   ligne    qu'ils 

Soient  Élit  .avancer ,  fut  enoxe  contrainte 
plier- 
.  Dès  que  4'a31e  eaucfae  -des  Alliés  eut  été 
J^attuë  *  la  Cavalerie  Françoife  pénétra  à 
droit.  &  à  gauche  jusqu'au  corps  de  batdlie 
qui  ië  trouva  à  découvert,  elle  l'enveloppa, 
4c  te  ÇQpiOraigni^  enfin  de  fè  retirer  ,  &  d'a- 
bandoopetr  le  Chaoïp  aux  Vainqueurs,  avec 
ua^  partie  de  <foa  canon.  Leur  Infanterie 
pfiSi  tl$Pà  le  même  jour.  Le  Duc  (te 
Spbombe^  mourut  bien-tôt  après  à  Turin 
de  ifis  bleuares*  &  Tannée  des  Alliés  fë  ral- 
lia fôiiB  le  cancm  de  cette  place.  L'on  pré- 
tend qu'elle  étoit  encore  forte  de  x5ooo 
hoQini^.  Cdle  de  France  qui  s'avançoit 
du  côté  de  Goni,  reçftt  ordre  xlc  proKke 
laijroute  do  Saluées*  / 
1694.  L'année  fuivante  les  Mies  qui  avo^t. 
■  *  formé  Un  4e£^  fur  Cafal ,  cmrènt  qu'il 
£4k>it.  aijpurayaot  s'emparer  du  Château  de 
Sr  GcjQfges  y  que  les  £spagnds  avoient 
abando^^É  l'année  précédente.  Il  fot  in* 
^^'W,  a3.;<rAt»k  13694..  &  fc  rendit  cinq. 
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jours  après.    La  prife  de  ce  Fort  fenrcrit  à     L  t3. 
referrer  la  garnifon  de  Cafal  j  &  à  l'enipê*POLD.    * 
cher  de  faire  des  courfes  dans  le  Montfer-   1^94. 
rat.     ,Ceft   à    quoi   fè  terminèrent  cette——— 
Campagne  les-  conquêtes  des  Alliés  en  Ita- 
lie. 

Ils  firent  la  Campagne  fuîvante  de  grande  x^PÎ-  n 
projets  pour  le  fiége  de  Cafal  5  qui  furent  ■ 

presque  déconcertés  par  leur  inérintelligen<^ 
ce  y  8c  par  la  conteftation  qui  &  forma  en* 
tre  eux  >  à  qui  appartiendroit  cette  Place 
quand  ils  l'auroient  prife.  L'on  commenç» 
à  travailler  aux  lignes  de  circonvallation  le 
35.  de  Juin  9  &  la  place  fut  rendue  le  9.  de 
Juillet  y  à  condition  que  les  fortifications  eot 
ièroient  entièrement  rafées  >  ce  qui  fot  éxén 
cuté. 

.  Les  Fnençois  eurent  pendant  la  Campa-  igag. 
goe  de  1696.  une  armée  en  Italie  »  >^^"-  j 

coup  [dus  forte  que  les  années  précédenteff.> 
Toa  y  comptoit  88  bataillons  >  do^cadron» 
de  Cavalerie  >  23  escadrons  de  Dragons >. 
&  trois  com^ignies  de  Canoniers.  Le  Ma* 
réchal  de  Catinat  qui  la  commandoit»^ 
après  avoir  fuffilâmment  muni  les  paflagés^ 
u  mena  camper  le  2..de  Juin  à  Rivalte  >  à 
cinq  lieues  de  Pignerol  >  &  à  deux  de  To^ 
rin  y  d'oà  il  décampa  un  mois  après  pour  fè^ 
rapprocher  dcPigneroU  &  le  ii.  de  Juillet 
lorsqu'on  s'y  attendoit  le  moios  on  publia» 
au  Camp  de  Turin  y  Sci  œltû  de  Volvera  Traîtéareé^ 
une  Trêve  de  trente  jours  y  eqtre  ksTroih.i*  Duc  de 
pcs  de  France  >  &  celles  deSavoye  ,  pco^^^«* 
dant  que  celles  des  Alliés  y  au  noja^re  cte 
2t  à  30000  hommes  étoiçnt  catspées  à 
M  j  Mont- 
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Mdnrcrilier.  Le  Traité  portoit  r.  Que  le 
Roi  de  France  rendroit  au  Duc  tout  ce 
qu*ii  avdt  pris  pendant  la  guerre*  2.  L'é- 
change de  Pignerol  avec  la  Vallée  de  Bar- 
edionnette.  3.  Le  Mariage  du  Duc  de 
Bourgogne,  avec  la  fille  aînée  du  Duc.  4. 
Que  le  Roi  lui  payeroît  quatre  millions  par 
forme  de  dédommagement.  5.  Que  s'il 
étoit  attaqué  Sa  Majefté  l'affifteroit  de  8oco 
hommes  d'Infanterie  ,  &  de  4000  chevaux 
entretenus  à  €ts  dépens.  6.  Que  le  Pape> 
te  la  République  de  Venifê  feroient  garanti 
du  traité. 

Les  Impériaux  &  leurs  Miés  fiirpris  d'un 
accommodement  auquel  ils  ne  s'étoicnt  pas 
attendus  ;  e^approcberenc  du  Milanois  pour 
en  tirer  des  vivres  ,  leur  Infanterie  traverfii 
Tiirin , 'un  Régiment  à  la  <m8  ,  Us  cherche- 

.  rcrtt  toMs  les  moyens  de  détacher  le  Duc  de 
Savoye ,  mais  toutes  les  offres  que  les  Im- 
périal»: purent  fuire  ?  ne  Rirent  pas  capaUes 
de  le  faire  changer  de  réfolution.  La  Trê- 
ve fut  feulement  prolongée  jusqu'au  f5.de 
Septembre  ,  jour  auquel  fat  figné  le  contrat 
de  mariage  du  Duc  dé  Bourgogne  S:  de  la 
Princefïe  de  Savoye.  Le  même  jour  le 
Maréchal  de  Catinat  entra  dans  leMilanoîs^ 
le  Duc  de  Savoye  le  fuivit  >  &  fut  reçu  en 
qtialité  de  Généraliffime  de  l'Armée  »  qui 
^la  ouvrir  k  tranchée  devant  Valence  le 
14,  de  S^cembre.  Il  y  avoit  dans  cette 
Place  une  gamifon  de  6000  hommes >  çom- 

'  maffidée  pal*  Dom  fVancisco  Cdmenero  :  le 
fltee  ftlt  pdQifé  avec  vigueur  jusqu'au  8. 
d'ôâobre ,  &  1^  François  fe  dbpdbient  à 
-. .     -  moib-^ 
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monter  à  raflàut,  lorsque  le  Marquis  de  St.     Li^ 
Thomas  apporta  la  nouvdle  que  les  AlHés  »<><•»>• 
tvoient  accepté  la  neutralité ,  ce  qui  fit  ccfr   *^9^* 
fer  ks  hoftiytés  de  part  &  d*autre.    Il  fat  ' 

convenu  ,  i.  Qu'il  y  auroit  une  ceijâtion 
d'armes  généraîedans  toute  Tltalie.  2.  Que 
fcs  Troupes  Impériales  &  Françoifes  en  for- 
tiroient  avant  l'hiver.  3.  Qu'au  lieu  des 
quartiers  d'hiver  que  prétendoient  les  Ipcipé- 
riaux  ,  les  Princes  d'Italie  leur  payeroient 
300000  piftoles  5  le  tiers  comptant,  le  rcf- 
te  dans  deux  mois.  4.  Que  les  Impériaux 
&  les  François  en  fortiroient  en  même 
lems  ,  &  <pie  quand  il  (brttroit  mille  Alle« 
mans ,  il  fortiroit  3000  François.  5.  Que 
le  Traité  ièroit  ratifié  dans  deux  jours  par 
le  Duc  de  Savoye,  dans  un  mok  par  l'Etna 
pereur  >    fie  dans  deux  par  le  Roi  d'Es^ 


fit  l'échange  des  otages ,  6c  les  FV^ 
{Ois  firoit  embarquer  fur  te  Pô  ,  leur  artit» 
lerie  ,  &  leurs  munitions  dis  le  tendemain. 
Le  Duc  de  Savoye  le  retira  ,  les  Troupet 
commencérem:  de  décatxïper  le  6.  de  No^ 
rembre ,  &  le  Prince  Eugène  alla  chercher 
en  Hongrie  de  l'occupation  contre  kà 
Turcs. 

Les  François  avoîent  pris  j6ns  doute  lè 
meilleur  parti ,  qui  étoit  celui  de  commen- 
cer une  perre,  que  l'on  étoit  à  la  veille  de 
leur  décurer  &  de  faire  des  conquêtes  iîir 
des  Alliés  qui  prétendoient  pénétrer  dans  le 
Royaume  >  &  les  accabler  tout  d'un  coup^ 
foit  par  leurs  forces  jointes  ,  foit  par  des  in- 
telligences qu'ils  prétendoient  aToir  avec  les 
M  4  Pro- 
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.Léo-  Proceftans  qui  étoient  reftés  dans  le  Ro^rau^ 

roLD.     me.    Si  les  Alliés  repricent  des  Places  dans 
lôjd.   cette  guerre  %  ce  ne  fut  que  les  leurs  pro- 

•'  ■  '■  P'^^  ^  ^^  P^^^  ^^^^  S}**^'^  7  ^^roicnt  peut- 
être  trouvé  plus  de  difficulté  ,,  {i  la  France 
avoit  véritablement  voulu  k  les  conferver. 
Mais  le  Roi  ne  s'étoit  emparé  des  £tats  de 
ifes  voilins  ,  &  des  Princes  ligués,  que  pour 
décharger  fês  Sujets  des  incommodités  de  la 
guerre  >  &  les  rejetter  fur  ceux  quiravoienc 
çaufée. 

On  ne  fçauroit  donc  disconvenir  que  ce 
Prince  n'eût  fait  des  conquêtes  encore  plus 
çoniidérables»  û  on  remarque  qu'il  avoic  en 
1690.  quatre  puifTantes  armées  de  terre  »  ea 
Allemagne  >  en  Flandre ,  en  Savoye ,  &  ea 
Catalogne  ,  &  une  Armée  navale  CQnGdé- 
xable.  Le  Prince  de  Waldeckfut.battu  à 
Fleurus  ,  à  la  tête  de  TÂrmée  de  Hol^de. 
1597.  ]Les -Villes  de  Nice,  &  de  Mons  furent  pri* 
iSes  en  169 1.  presque  dans  le  même  tems 
que  les  Princes  ligués  confiiltoient  à  la  Ha« 
ye ,  fur  l'ufage  qu  ils  ferdent  des  Provincei 
de  France,  quand  ils  Fauroient  démembrée^ 
Tout  ce  que  put  âdre  le  Pnnce  d'Orange 
^i  étoit  accouru  avec  fon  Armée  ,  fut  do 
mettre  à  couvert  le  refte  des  Places  des  Es- 
pagnols, loin  d'attaquer  celles  des  François. 
IL  eut  quelque  tems  après  le  chagrin  de  voir 
prendre  au  Roi  la  Ville  de  Namur,  &  d'ap- 
prendre que  Barcelonne  y  êc  plufieurs  autres 
.V  illes  de  Catalogne  avoient  fuivi  le  même 
fort. 

On  n*a  oas  cm  devoir  s'étendre  fiir  h 
giierre  qui  ^eft  £ttte  en  Flandre ,  &  en  Car 

ta?- 
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Oik^hfej  elle  ne  regarde  qu'indîre<5tettïent  iâ     Leo- 
Vie  de  Léopold  ,  qu'on  a  entrepris  de  don-^'o'*»*  ' 
nier  ici  en  abrégé.    On  fe  contentera  de  di-   ^97' 
te  que  la  paix  de  Savoye  fat  bien-tôt  foim  "'  ■"'■' 
de  la  générale  >  où  le  Roi  de  France  ^oalut^ 
bien  Scrifier  au  repos  de  fes  Sujets ,  &  de    paix  de 
toute  l'Europe  presque  toutes  fes. conquêtes,  Ry*wik. 
pour  faire  voir  qu'il  étoit  bien-  éloigné  dd 
hngpc  S  b  Monarchie  univerfèlte ,  dont  &$ 
ennemis  tâchoient  de  lui  faire  un' crime  > 
pour  le  rendre  odieux  à'  tous  les  peuples; 
Le  Traité  en  fut  figné  à  Ryswick  le  îoi 
d'Odobre  1697. 

Le  principal  avantage  qui  revint  à  Léo* 

E)ld  de  cette  guerre  >  fut  l'occafion  qu'elle 
i  ftwrnit  de  faire  élire  l'Ardiiduc  JofepA 
fim  fils  aîné  Roi  des  Romains.  UneparcttÂ 
fok  aucune  néceflké  de  faire  cette  Elec- 
tion: l'Empereur  n'avoit  que  soans^  &^ 
fils  n'en  avoit  pas  encore  douze.  Les  Eleô- 
tburs  dans  toute  occafion ,  auroimit  pu  ne 
ps  s'engager  auCB  facilement  à  continuer 
tEmpire  dans  la  Mailbn  d'Autriche  ,  où  M 
cft  reflé  depuis  l'an  1440.  lis  ne  fe  feroîeûfc 
pas  UiQè  perfuader  auffi  légèrement  qu'as 
firent  que  lè  Roi  de  France  foUidtoit  cctie 
dignité  pour  le  Dauphin-  6m^  fite  îl  icur 
étoit  fort  aife  de  juflifier  la  faufleté  de  cette 
illufion.  Le  plus  grand,  mal  au  contraire 
flui  leur  en  foit  arrivé,  eft  que  Fk»  les  a  ia* 
fcnfiblement  accoQtomés  À  ne  p^s  diilii^ 
«ler  les  intérêts  de?rBtnpiKe,  de  ceux  de 
rEmpereur.  Léopold  6*eft  rendu  peu  à  peu 
le  maître  des  Diéiey^,  à'qai  a  nw.pBesqœ 
qIus  permis  de  délibérer  fisr  les  ordres  q^cto 
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Kçoi^WQIt  de  â  part.  Ces  aflemblées  ne 
icmt  {dus.  que  àes  oftencations  inutiles  cTune 
liberté  qui  ^eft  évanouie  ^  &  ne  leur  pro« 
dkiifent  que  de  la  dépei^e  9  qui  les  cAligent 
enfin  de  les  rupprimer ,  quand  ils  en  recon» 
ooitronc  FinuciUté. 

Il  eft  vrai  que  cette  diminution  de  Fau^ 
torite  dei  Eleâeurs  >  des  Princes  &  £ca£» 
d'AUemagne  >  ne  s'eft  bxt&  que  par  degrés^ 
£t,  tu  commencement  de  k  guerrede  i6i8^ 
tous  k9  Princes  n'a  voient  pas  cm  être  c>blK 
g^  d'entrer  aveuglément  dans  tputes  les 
vues  de  Léopdd  >  &  dans  les  intérêts  âc 
r£ied4;eur  Palatin  âm  beau-pére  :  on  iè  fer- 
yoic  encore  de  la  rufe  pour  les  y  engagpr> 
m  iieu  que  jo(eph  n'a  cru  avoir  Defom  que 
4e  fon  iKtoorité  pour  les  {aire  obéir  à  tou» 
&s  ordxes  ,  &  pouvoir  faire  faire  par  fon 
Coofêil  AuBque  $  ce  qui  ne  fe  fatibit  aupa^ 
jravant  aue  par  la  Diète. 

£mew-Augufte  ,  Duc  de  Brunswic  y  & 
Adouniftrateur  de  FEvêché  d'Osnabnig> 
Juivani  le  privilège  des  Ptinces  confirmé  par 
is  tiaicé  àfe.Weftphalie.,  awoit  traité  avec 
Jto .  Km  Tiès-Chrécien  pour  k  .tevée  de 
diMOO  hommes  9.  6c.  avoit  touché  k  fomme 
llôot*iils  élKitef^  con^venûf  V  k  levée  k  fie 
^flR^^Htement^  mais  ces  Troupes  ne  fiiivi> 
dirent  pas  leur  deftination  »  l'Empereur  Léo- 

£>ld  voulut  ks  avoir  ,  &  il  fie  projpoièr  ai» 
uc  de  JBruofiwic  qu'il  crééroit  en  à  faveur 
^m  neuv^me  Ekôorat.,  (bûs  prétexte  que 
Jat  EleâseiAis  dévoient  être  en  ncMnbre  inv- 
«pair  i  pbur  prévenir  les  maux  que  pourrait 
«âuftr  une  ékâion  dont  k$  voix  icroient 

par. 
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L'Empereur  trouvoit  par-tt  l'en*     L  e t)- 
roit^dc  faire  vai  coup  d'autorité  qu'aucun  pold. 
de  fes  Prédéceflfeurs  n'avoit  encore  ofé  en-   1697. 
Ireprendre  ,  &  il  fortifioit  fon  Armée  des  ■ 

Troupes  qui  auroient  du  paflèr  au  fervïce 
de  fon  ennemi. 

-  Le  Duc  de  Brunswic  charnjé  d'une  offre  Création 
Ituffi  précieufè,  rfeut  garde  de  la  refîifer  >  ^^  P^^'^^'J* 
quoiqu'elle  dut  lui  coûter  un  crime  qui  lui  me  mc^ 
a  été  reproché  dans  une"  infinité  d'écrits  pu*  wt. 
blics  répandus  dans  toute  rAllemagne.  Il 
crut  que  la  mémoire  de  fon  infidélité  fè 
perdroit  >  au  lieu  que  l'éclat  de  la  nouvelle 
dignité  dont  l'Empereur  le  devoit  honorer 
fcroit  un  honneur  éternel  à  fa  perfonne  8c 
à  ù,  famille.  Le  marché  fut  pr^ue  auCR^ 
tôt  conclu  (fie  popde.  On  y  agoûta  en- 
core une  condition  toute  avaâtaeieufe  à  ta 
snaifon  d'Autriche  y  qui  fut  que  lé  Duc  de 
Brunswic  ni  fes  descendais  ne  donneroient 
jamis  leur  voix  pour  l'éleârion  d'un  Empe* 
reur  à  d'autre  qu'à  un  Prince  de  la  Ma^n 
d'Autriche»  &  qu'ils  travailleraient  conjoin- 
tement à  faire  avoir  à  cette  Nfaifon  imc 
YOK  dans  le  Ccdlégp  Eleûoral  %  à  caufe  dt> 
Rc^aume  de  Bohême  ,  même  kvs  qu'à  ne 
a?agiroit  pas  d'une  Election.  Ce  Prince  en 
a  reçu  folemnelkment  le  Bonnet  Eleâoral 
par  fes  Envoyés  à  Vienne  le  19.  à/s  Dé* 
cembre  1692.  fàuf  d'en  faire  enfuiteapprou* 
yer  Téreâton  par  les  Eleâeurs  £c  par  les 
i^rinces  de  l'Empire. 

Il  y  a  eu  difierent6$  oppoûtions  à  cette 

^tfgprife  qiû  ont  loi^-tems  empêche  que 

cet  Ëleâeur.ft'att  été^^i^ga  à  ta  Diâr.dEr 

M  6  ÏU- 
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Léo-  Ratisboime  en  cette  qiud&é.    Les  oppofan^ 

poLD.    écoient  premièrement  les  Eiedearsqoi  fou-* 
16.97.  tenoient  que  leur  Dignhé  ne  dépend  pas  de 

■'  l^Empereur  feul  qui  ne  peut- ni  les  créer  nr 

les  diftituer  (ans  le  con(entement  des  trocs 
Collèges  de  TEmpire.  En  fécond  lieu  ,  les 
Princes  de  la  branche  aînée  de  Brunswic 
Rodolphe- Augufte»  Antoine-Ulric,  AuginP 
te  Ferdinand  &  leurs  enfans  ,  qui  ne  vo* 
yoient  gu*avec  chagrin  un-Càdet  élevé  au-* 
defliis-  de  toute  la  fam^le;  Outre  cela  les 
Princes  de  TEmpire  qui  vouloient  que  le 
Duc  de  Brunswic  relt&t  dans  leur  Bancpooc 
continuer  d'y  payer  fon-contingenrdes  con- 
tributions :  ennn  les-  Catholiques  fe  plai-^ 
gnoient  de  ce  que  Léopold  Prince  fi  at-^ 
taché  à  la  Religion  CatMique  en  apparen- 
ce eât  voulu  lort^er  le  par^-  Proteftant 
dans  le  Cdlége-Elcéteral ,  pour  conferver 
l^Ëmpire  dans  &  Maifbn  par  le  fbn^e  équi^ 
libre  que  cette  création  mettdt  entre  ks: 
deux  Religions  >  qui  avoic  cauië^tant  de  dé- 
fordres  en  Allem^e  depuis  récabliflèmene 
du  Luthéranisme  6c  des  autres  Seâes.  I)^ 
diibîent  hautement  qu'au  lieu  defttre  Er* 
neft-Augufte  Elcacur>  il- fallok  le  mettre^ 
mi  Ban  del'Empire  s'il  n'avoir  pas  eu  droit 
de  traiter  avec  les  François  pour  les  Trou- 
pes qu'il  leur  avoit  promis  j  êc  qoeVil  avdt 
su  ce  droit  ^  c'étoitr  devenir  compNce  du- 
crime  de.  ion  manque  de  parole  que  d'en 
letirer  l'avantage  >  oue  ce  crime  ^oît  infi^^ 
mety  &-  qùe-Fon  rfavoit  pas  chi  le  récom- 
penfer  par  un  •  nouveau  degré  d'honneur  tt: 
fat*  untLauffi  imjpeat&^digoiié». 

Qa. 
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Oof  ne  parla  point  de  cette  aflEure  au    Lto^ 
Traité  de  Rîfwic  y  où  Léopoldne  fe  crut  p  01.9.  . 
pas  encore  oîDsz  autorifé  poun  la  £ure  déci-   i6^ji 
der  en  fa  faveur.  Les  cfprits  étant  alors  trop  ■ 

irrités  pour  fe  laiOer  fédmre,  d'ailleurs  cette 
difficulté  ne  pouvoit  être  décidée  que  dam 
une  Diète  libre  &  générale  de  toutTEmp:- 
Ks  que  Ton  ne  jugea  pas  à  propos  d'aflèm- 
Uer  dans  cecçe  conjonâure  où  on  étoit  fur 
de  ne  pas  réduira  Cela  eft  û  vrai  qu^il  fa 
tint  à  Francfort  au  mois  de  Mai  1701.  une 
Aflèmblée  des  Princes  qppofàns  à  cette  £- 
ledtion  pu  on  prit  des  mefures  pcAir  faire 
valoir  cette  oppoHtion. 

Cette  Afiemblée  te  fit  inamédiatemcnf  Confl^ 
après  que  l'oa  eut  fini  dans  la  même  Ville  p^^fo^ 
les  coi^rences'  fui^  l^a&ire.  Palatine  «  qui  a-  fur  rafiàixr 
Toit  étéyla  première  caufede  b  guerre  de  ^^^^'"^ 
1688.  &  le  fujet  des  deux  articles  du  traité 
dé  RifWa  Parce  Traité  xetteaflSure  avoit 
été  renvoyée  à  la  décifion  de  l'Empereur  ÔC 
du  Roi  comme  arbitres  >  &  du  Pape  corn* 
me  iùrarl»tre,  au  cas  que  les  arbitres  ne  fuP 
iènt  pas  de-mêtnelèmimenL;  L'Eledair  Pa- 
latin n^'avoit  pour  fondement!  de  la  réiinioa* 
Îu'il  prétendoit  faire  des  deuxfucceffionsde' 
Ëleâeur  Charles  que  la  prétendue  confli- 
tution  Rupertinede  ran  139c.  qu  il  n'a  mê- 
me jamais  ofe  produire  >  éc  il  comptoit  &' 
peu  fur  la  validiœ  de  £)n  droit  que  pendant: 
Kinftruâion  du  procès  il  fit  offrir  à  L.  A, 
R.  deux  miliions  cinq  cens  mille  livres.  On» 
lépradoit  à.cela  que  cette  pièce  ne  paroiA- 
Ibit  noint  j  que^  perfonae  n'en  avoit  jamair 
w.  œ.  copie,  co^  fbrme^  que  ks  enfans  de* 
M  7  l'Em- 
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rËmperettrRcdberC  y  ivoienc  dérogé  quiàze 
EUS  ^rès  par  ie  partage  qu'ils  avoieot  BsJt 
entr'eox  de  fa  fucceflkia  en  14.10.  où  écoit 
préciiement  nuurque  le  pcéciput  qu'ils  avoient 
accordé  à  leur  âioé  pour  foucenir  la  Dignité 
Ëleâorale:  Que  cette  manière  de  partager 
ie  trouvoit  foutenuë  par  plus  de  vingt  pao 
tes  de  la  famille  Palatine  rapportés  en  bon* 
ne  forme»  qui  prouvoient  cous  qu'il  n'y  aroit 
jamais  eu  de  mbftitudon  générale  de  toute 
Ibrte  de  biens  dans  cette  famiUe.  Qu'enfin 
l'un  des  Ëleâeurs  ayant  voulu  le  fonder  fus 
k  prétendue  conftitutionRupertine,  &rob- 
jeâer  en  pareille  occafioo  aux  Princes  Pala^ 
tins  Comtes  de  Salbback  >  ils  avoient  four- 
ni des  moyens  de  faux  fi  pertinens  ccmie 
cette  pièce  y  que  lés  £leûeurs  fèroient  (fe* 
meuxés  (um  réponfè  ;  qu'amfi  on  Ccioaéoit 
fur  les  mêmes  mcyea». 

L'£mpereur  par  fk  Sentence  du  26.  d'A« 
^ril  lyof.  après  avoir  accepté  l'arbicn^» 
avoit  envoyé  de  &  part  un  Plémpoteodaire 
à  Francfort  pour  juger  la  oueilion  &  avôit 
décl»irgé  leurs  Â.  R.  de  la  aemande  de  l'Ë^ 
leâreur  Palatin  en  dommages  intérêts,  re^ 
fultans  des  défordres  caufês  dans  le  Patinât 
par  les  Troupes  FrançoifeS).  mnfi  qofdiles  en; 
avcHent  été  déchargées  par  le  traite  de  Rif« 
wic  ,  il  les  remit  à  (e  pourvoir  pour  leur» 
propres  demandes  pardevsmt  tes  Jtçes  qui^ 
en  dévoient  conncâtre.  Le  Roi  de  fm  cô- 
té leur  adjugea  partie  des  fonds  du  PalatinaC 
qui  font  au  deç^  du  RUn ,  pour  leur  tenur 
lieu  de  toutes  leurs  prétentioQs  i  qu'Us  re» 
tkndroient  fiiilemcot  paf  miaiéfc^^ri^ige^ 

ment> 
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ment,  &  donc  il  ièroit  libre  à  i'EleâearPa-    Lb|h 
ktin  de  faire  le  rachat  pour  la  fomme  à  la-'OL  d. 
quelle  ces  foods  feroienc  alors  eftimés  y  le   i^97* 
procès  fiit  porté  à  Rome,^  &lePape,  com-  ' 

mefurarbitte,  paria  Sentence  du  26.  Fé* 
vrier  1702.  liquida  toutes  les  prétentions  de 
leur  A.  R.  à  300000.  écus  Romains  j  mais 
comme  cette  décifion  n'a  pas  été  acceptée 
par  toutes  les  parties,  &  qu'au  contraire  iï 
y  a  eu  des  proteftations  au  contraire ,  cette 
afl&ire  n'eft  pas  ternûnée  ,  &  la  guerre  ^ui 
eft  (urvenuë  depuis  ea  a  {ufpendu  l'entier 
jugement. 

L'Europe  croToit  pouvdr  fe  promettre 
quelque  repos  après  une  ffuerre  auuî  longue 
&  auûi  nûneute  que  celle  qiû  vexunt  de  fi* 
sir,  quand  la  mort  de  CtetrlesIL  Roid'Ef- 
pagne  fournie  à  Léopold  ,  toujours  attentif 
aux  moyens  d'agrandir  fà  Méfon ,  un  mau^ 
vais  prétexte  de  la  recommencer.  Comme 
il  avoit  paru  probable  que  le  Roi  d'E^^agne 
p'avoit  plus  long-tems  à  vivre ,  6c  qu'il  n'â<- 
yoit  pas  ]^u  aa  Seigneur  de  lui  donner  des 
enhns,  quoiqu'il  eût  été  marié  deux  fois, 
iss  Puiflances  intéreflÈes  à  cette  fiicceflîott 
&  à  la  confervation  du  repos  de  l'Europe, 
en  avoient  difpofé  de  la  manière  qu'elles  a- 
voienc  cru  la  plus  capable  de  le  mainte.uir^ 
Le  Roi  de  France  préférant  la  tranquillité- 
dé  fes  peufÂes  à  l'augmentation  de  fon  auto- 
rité, quoique  Icul  intérefle  à  cette  fucceflion; 
pour  ÙL  famUle  qui  y  avoit  des  droits  iû<- 
conteftables,  y  avoit  préfqu'entiérement  rc^ 
Doncé  en  feveur  de  JoTeph  Ferdinand  de 
Aiviéie  >  fils  de  l'Elçôeur ,  &  de  Marie^ 

An- 
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Antoinette  d'Autriche  >  fille  dt  l'Empereor 

Léopold  &  de  Mârguerite-Thérefe  d'Au^ 

triche,  qui  étoit  fœur  cadette  de  k  Reine 

•  Marie-Thérefe>  Epoufe  du  Roi  de  France. 

On   regardoit  que  ce  jeune  Prince  ,  &  la 

Êimille  qu'il  devoit  naturellement  laiÔèr  , 

de  voit  former  dans  l'Europe  une  troifiécne 

Puiflance  qui  auroit  fervi  de  contre-poid^ 

aux  Maifons  de  Bourbon  de  d'Autriche, 

gui  fe  feroient  trouvées  par-là  moins  en 

ctat  de  fc  faire-  la  guerre  l'une  à  Tautre; 

mais  une   mort  que  Ton  a^cru  peu  natu« 

relie  enleva  ce  Prince  le  ^6.   de  Février 

t6^i  à  rage  de  (îx  ans  &  quelques  mois». 

C>ette  mort  déconcerta  un  fi  beau  proi 

jet  &  donna  lieu  à  un  partage  de  la  fucccf' 

iîon  d'Efpagne>  qui  fut  propofé  par  le  Roi 

de  France,  &  par  Guilhume  Roi  d'Angle* 

terre.    Mais  Leopold  qui  croyoit  pouvoir 

feul  s'ettiparer  de  cette  puiflànte  fiicceflSon , 

ôter  par  là  Péquilibre  >  &  lè"  rendre  maître 

de  toute  l'Europe  ,  en  (bumettant  à  fa  do* 

mination  abfbhië  Tltalie  par  ^Allemagne  j 

ôc  l'Allemagne  par  l'Italie,  refufk  d'acceptct 

ce  partage,  tant  il  croyoit  être  fur  des  fu^ 

fragès  des  peuples,,  qui  dévoient  appuyer  fcs 

prétentions.    Le  Roi  d'Efpagne  prévoyant 

ragement  les  troubles  qui  arriveroient  infàit 

liblement  après  fà  mort ,  avoir  déclaré  par 

Moit  &  fon  Teftament ,  fait  de  Tavis  de  fbn  Con* 

2^^^°*  fcil ,  &  du  Pape  même,  celui  qu'il  jugeoît 

il'Efpagnc-  devoir  être  fon  légitime  héritier.  Illefitnon 

naïamem  pas  par  une  difpofition  nouvelle  qu'il  pré* 

Jifiictrc.   tendît  faire  de  iès  Royaurties  ,   mais  enrih* 

douant  cduf^que  lès kHX  Jil7¥r^  éh  dilét 
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fête  partidas ,  Tufage  perpétuel  de  la  Nation  >    L  ex)- 
&  le  fèntiment  unanime  des  JurifconfultesPOLD. 
Efpjagnols  appelloient  à  fa  fucceflîon,  ficce»-  ^^^f\ 
la  indépendamment  des^  renonciations  des  ■ 

Reines  Anne,  &  Marie Thérefe,  lefquelles> 
foivant  la  difpofkion  des  mêmes  loix,  n'a-  • 
▼oient  pu  nuire  qu'aux  perfonncs  de  ces  deux 
Prfncelïèsj  (ans  donner  d'atteinte  aux  droits 
de  leurs  diefcendans,  qui  étoient  toujours  en 
état  d  y  venir  de  leur  chef  5  ôf  que  lé  iâng 
dont  ils  étoient  formés  y  appelloit. 

Ainfi  Louis  Dauphinde  France  5  &  Louis 
Duc  de  Bourgogne  fon  fils  aîné  ayant  fo** 
temneliemenc  renoncé  à  cette  fucceffiort 
pour  faire  voir  que  la  France  n'avoir  aucun 
deflèin  de  fe  réiinirl'Efpagne,  Philippe  Duc 
d'Anjou  fécond  fils  du  Dauphin  monta  fur 
le  Trône  d'Efpagne.  Il  y  fut  reçu  avec  une 
joye  inconcevable  de  tous  les  peuples,  & 
ÉMi  autorité  fot  également  reconnue  fans- 
contefhtiott'  dans  toute  la  vafle  étendue  de 
cette  Monarchie. 

Léopold  qui  avolt  gardé  fept  mois  entiers 
\t  Traité  de  partage  ,  fans  vouloir  le  rati* 
fier  >  fut  encore  plus  long-tems  à  délibérer 
fir  le  parti  qa'il  avôit  à  prendre  dans  cette 
occafion.  Son  premier  defïèiii  fut  de  réiinir 
en  fà  perfbnne  les  Eeats  immenfës  que  pof^ 
^oit  la  NfaUbn-  d'Autriche ,  &  qui  avoient 
mis  Charles-Quint  en  état  cte  faire  trembler 
toute  l'Europe  ;  Ses  premières  armes  en  Ira- 
lie  par  où  la  guerre  commença,  n'eurent 
aœ  cet  objet.  On  fut  long^tems  fans  parler 
derArchidiic,  &  fims  le  reconnoître  pour 
héiitiei:  pcéceodu  da  Roi  d'Espagne:  mair 
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.  Li<^  enfin  la  crainte  d'eflfi^yer  les  Princes  d'ABe* 
p  o  L  D.     magne ,  qui  fe  fbuvenoient  encore  du  régne 
169  j.  de  Qiarles-Quintj  &  quinecontribuëroieiït 
"■  pas  volontiers  à  élever  une  femWable  puif» 

Éince,  &  le  beftMn  que  Ton  avort  de  leurs 
Troupes^  Se  de  celles  desHollandois>  qui 
de  leur  côté  ne  Tauïoient  pas  moins  appré- 
hendée >  obligèrent  Léopold  de  revêtir  fbn 
(ècood  fils  de  cette  qualité  >  fous  desreftric* 
lions  donc  on  doimera  des  preuves  dans  la 
fuite. 

U  ne  parut  pas  d'abord  (fie  Léopold  pré- 
tendît s*arorqprier  toute  la  fucceflion  d'E(-^ 
paçne.  Il  luivit  afIèT.  éxaâecnent  les  con&iis 
qu  on  lui  donnoit  dans  un  netit  Ouvrage  qui 
a  paru  fous  le  nom  de  Teftament  politique 
du  Ptnnce  Charles  de  Lorraine  >  mats  qui  ii 
été  fait  par  un  de  fes  Coc^biilers  d'£ut)  qtû 
tendent  tous  à  ibumettre  ncm  (eulanenc 
l'£mpire  d'Allemagne  »  mais  encore  le  refte 
de  l'Europe  à  l'autorité  DeQK)CiquederEm« 
*  pereur.  On  en  feroit  moirw  perfiiadé  fi  00 
n'avoit  vu  depuis  réduire  en  pratique  la  plu- 

rirt  des  maximes  qui  tendent  ouvertement 
ce  de(fe^. 

Le  commencement  de  ce  projet  €&  defe 
fervir  des  Troupes  d'Allemagne  pourlèreob* 
dre  le  maître  abfolu  de  l'ItaUe ,  d'en  faire 
ièrvir  les  Princes  comme  autant  de  degrés 

g  Dur  monter  fur  le  Trône  ,  &  de  laiflèr  le 
ape  pour  le  dernier.  Ce  qui  a  donné  liett 
de  ne  pas  fuivre  exaûement  ce  projet,  c'eft 
que  le  Pape  s'eft  trouvé  avoir  quelques  E- 
tats  ,  comme  le  Ferrarois  ,  Comaccbîa> 
&c.  fur  le  chemin  des  Impériaux,  ôc  àleisr 

bieiF 
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bienfêance.    lis  n'ont  pas  été  plus  épargnés    L  t  o* 
que  lés  autres ,  pour  faire  connoître  de  bon-  p  o  l  d. 
ne  heure  à  ce  Pontife  que  Ton  n'auroit  pas  ^^97* 
plus  de  refpeft  pour  lui  que  pour  les  autres. 

Pour  prétexter  le  paflage  des  Troupes  de  LesTrou* 
Léopold  en  Italie  >  on  publia  qu'elles  alloientP«s^"«- 
fe  mettre  en  pofTedion  du  Duché  de  Milan j^^ntea 
qui  étoit  un  fief  de  TEmpire,  ôcquiluiétoit  iulia 
dévolu  par  la  mort  du  Rc»  Catholique  &ns 
cnfens.    Sans  confidérer  <Jue  Charles-Quint  ' 
en  avoit  accordé  l'inveftiture  à  Philippe  II. 
ion  fils  y  pour  lui  &  pour  tous  Tes  defcen^ 
dans>  mâles  &  femelles  «  m  h/fnitum.  Que 
i^  Empereurs  Ferdinand  I.  Maximilien  IL 
Rodolphe  II.  Maihias  ,  Ferdinand  IL  Fer* 
4inand  III.  &  lui  même  en  dernier  lieu  > 
«voient  confirmé  cette  première  inycftiturc, 
iç  qu'elle  fc  trouvoit  inférée  mot  à  mot  dans 
CeHes  qu'ils  avoient  accordées  à  Philippe  UI.'  . 
Philippe  IV.  ficCbarleslI.  Rois  d'Efpagne, 
dont  le  dernier  venoit  de  nàourir ,  &  donfc 
les  iwvcux  &  petits  neveux  étoient  appelles 
à  la  fucceffion  de  ce  fief  par  toutes  ces  in-^ 
veftitures*  ^  S'il  avoit  pu  établir  cette  jurif» 
prudence,  &  avancer  que  la  fiKCcffion  des 
fiefe  eft  ouverte  par  le  défaut  de  la  ligne  di- 
reâe  qui  les  poflede,  au  préjittiice  des  coW 
latéraux,  quoique  ncMinmémenc compris  dans 
k  première  inveftiture,  il  fe  rendfoit  bien* 
tôt  par  ce  moyen  maître,  de  tous  ceux  qui 
finit  mouvans  de  lui  &  de  TEmpire.    On 
fi>utient  au  contraire ,  qu'à  l'c^rd  de  ces 
fiefs  1^  mort  faifit  le  vif  en  Allemagne  com-* 
me  en  France^    Le  fucceileur  du  fief  en  a 
b  propnécé  dès  le  momeni;  èx  decàs  de  fim 
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prédécefleur,  fie  radcnmiftration^Vil  al'i 
requis  9  fins  attendre  rinvcftiture.  Il  fa 
foie  au  Roi  Philippe  V.  de  l'avoir  fait  de=- 
mander:  &  TEnapereur  rfétCMt  pas  libre  de 
la  reflifèr. 

Comme  Léopold  jugeoit  la  conquête  de 
ritalie  plus  importante  &  plus  convenable  à* 
fon  de(iein  que  celle  de  la  Hongrie  »  il  rap- 
pclla  une  partie  de  fes  Troupes  de  ce  Royau- 
me pour  leur  faire*  paflèr  les  Mont«  fous  les" 
ordres  du  Prince  Eugène  de  Savoye.  Le 
Roi  de  France  ne  pouvoit  alors  moins  fidre 
que  d'en-  envoyer  aufli  dans  le  Milanois  pour* 
wchcr  de  conferver  au  Roi  d'Efpagne  fou» 

S5tit  fils  ce  beau  Fief,  oà»fon  autorité  avoit 
é  reconnue  avec  auffi  peu  de  peine  que* 
dans  tout  le  asfte  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne.  Les  François  furent  reçus  par  tout 
comme  Troupes  auxiliaires  qui  n'avoienr 
d'autre  defleln  que  de  maintenir  les  droits 
du  maître  légitime  de  ce  Duché. 

Cependant  les  Troupes  Impériales  trou- 
vèrent moyen  d'y  entrer  5  &  s'emparèrent 
des  Places  de  ouandté  de  Princes  qui  n'a- 
voient  nul  intérêt  à  la  conteftadbn^  &  qui 
He  fongeoient  qu'à  garder  une  parfaite  neu* 
tralité.  On  employa  k  ru(è  &  la  force  tour 
à  tour.  On  fie  un  crime  à  ces  Princes  de 
n'avoir  pas  voulu  embraflèr  en  cette  occa- 
fion  les  intérêts  particuliers  de  l'Empereur. 
Le  Duc  de  Mantouë  (ut  profcrit  &  mis  au 
Ban  de  l'Empire  de  la  (bule  autorité  de  Léo- 
pold «  par  iès  Patentes  du  2.  de  Mai  1701. 
&  chafle  de  fes  Etats.  Le  Prince  de  la 
Mirandole  liibic  une  pareille  condamaation« 

Les 
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hts  Vénitiens  ne  furent  guère  plus  épai^nés.    L  e  5* 
Ëfifin  tout  ce  qui  fè  trouva  dans  le  che-POLD.  : 
min  de  ce  torrent  fut  rcnverfé  &  envahi.   16^ 
L'Empereur  n'eut  pas  de  peine  à  faire  en?  -       .a 
trer  chns  cette  guerre  l'Angleterre  &  la  L'Angle- 
Holhnde  par  le  moyen  du  Roi  GuiUaumcJ^^jjjl^ 
avec  qui  il  étott  cuns  une  parfaite  intelli-pr'^eiic 
gence>  l'un  &  l'autre  promirent  de  donner  fepanide 
de  Toccupation  à  la  France  du  côté  dcs^'^^ 
Pays-Bas ,  s£n  que  les  Troupes  de  VEm-* 
pereur  trouvailènt  moins  d'ennemis  en  Ita^ 
lie.    Le  feu  Roi  d'Ëfpagne  aveit  donné  Je 
gpuvemement    de»   Pays-Bas   Efpagnolak  â 
££leâeur  de  Bavière  >  &  ce  Prince  ûùlSf 
bien  que  l'Eleâeur  de  Cok^;ne  Ton  fi-ém 
ne  vouloient  p$is  entrer  dans  cette  querel^ 
le  >  ni  contribuer  à  la  guerre  qu'on  hifoit 
au   nouveau   Roi  d'Ëfpagne  leur  neveu  » 
dont  la,.caufe  étoit  auiS  juAc;  joint  à  cela 
oue  ces.  Princes  avoiept  l'un  &  l'autre  dies 
^jets  très-raiifbnnables  de  te  plaindre  de  la 
conduite  de  l'Empereur. 

Le  Duc  de  Bavière  qui  vit  par  les  me^Le  Duc  ae 
fures  .que  prenoit  l'Empereur  du  côté  de^J^j^jJ^ 
l'Italie,  que  le  Roi  d'Ëfpagne  ne  demeure- mcurct' 
roit  pas  long-tems  tranquille  >  fe  retira  dans  neutre. 
fc8  Etats  au  commencement  de  1701.  Dam  ^JOî» 
ce  même  tems  il  ait  invité  par  les  Ccm'  • 

des  de  Franconie  &  de  $uaiK>e  qui  pré* 
voyoient  l'origp  mï  &  formoit  &  <pi  vien^» 
droit  tôt  ou  tard  fondre  fur  l'Allemagne» 
d'entrer  dans  un  Traité  d'afibciation  qu'ils 
avoient  ligné  >  jwur  fe  défendre  de  preiidre 
part  à  aucune  guerre  étraneiêre  -y  il  nit  prei^ 
iepar  Içs  D^qputàf  de  <^  owi  Cercles  d'»^ 
j  mer 
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-  Léo-  mer  conjointement  avec  eux  ,  pour  être  en 

»oLD.    état  de  réiifter  à  des  PuiiTances  qui  avoienc 

1701.  réfblu  de  traiter  en  ennemis  tous  ceux  qui 

i'  refuferoient  de  fe  ranger  au  nombre  de  leur* 

Alliés.    Les  Troupes  de  ces  Cercles  de* 

voient  fêrvir  à  donner  de  k  confiance  aux 

peribnnes  bien  intentionnées,  &  les  exciter 

a  entrer  dans  une  alliance  qui  n'avoir  pour 

but  que  de  maintenir  la  paix  dans  TAUem^^ 

SB.  L'Eleïteur  de  Mayence  Evcque  <îe 
mbetg  ,  &  Direâeur  des  Cerdes  du  b^s 
Rhin  &  de  Franconie,  i^na  lui-même  ce 
Tiaité  k  Hailbron  au  mois  d'Août  itoi, 
mflEis  l'Empereur  comptant  fur  la  pui(&fice 
8c  fiir  les  intrigues  de  (es  nouveaux  Alliés, 
fe  détermina  à  employer  la  violence  contre 
cous  ceux  qui  s'oppoferoient  à  fes  intendons, 
n  trouva  le  moyen  de  faire  renoncer  les 
Cercles  à  leur  ailbciation  &  les  obl^ea  à 
d<»iner  des  quartiers  d'hiver  pour  fc$  Trou-' 
pes.  ,i  . 

Les  Anglois  &  les^  HoUandois  fe  rendît 
itnt  par  fa  ordres  tnaîtres  de  plufieurs  Pla- 
ces cfe  l'Eledorat  de  Cologne;  les  pays  des 
Ducs  de  WolfFembutel  ôc  de  Brunfwic  fu- 
rent ravagés  5  pour  le  feul  crime  qu'ils  a- 
voient  commis  de  vouloir  demeurer  neu- 
•  "très.     Quelques  autres  Princes  fe  laifférent 

gagner  par  des  voyes  moins  violentes.  L'E- 
vêque  de  Wirtxbourg  &  les  Landgraves 
d'Anfpach  &  de  Bareïth  vendirent  leurs 
Troupes  à  Léopoldôcaux  HoUandois  5  donc 
ils  reçurent  de  Fargent.  Dans  ce  même 
tems  r Electeur  de  Bavière  qui  le  voyoit  in- 
fènfiblemenc  abandonné  de  tous  fes  Alliés , 

crai- 
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«rai^t  de  ne  pçuvoir  défendre  fê$  Etats     Lto- 
d'unc  idvafion  s'il  ne  fc  fâififlbit  d^Ulni  ^po-io. 
Vilfc  dépendante  du  Cercle  deSuabe,  le-  1701. 
quel  i'avoit  engagé  dans  beati^updedépcn-  '  ■■"'  ■  ■■■ 
fes. inutiles.    £c  crédit  de  FEmpereur  rem- 
porta Ga6n   dans  k  Diéxc  de  Ratisbofln^ 
L»e  réfultat  des  trois  CoUéges  du  28.  de  bep« 
tcmbre  1702.  déclara  le  Roi  de  France  en- 
«emi  de  l'Empire  ,  &  ccmcUtt,  fuivant  le^  ^7^^* 
intentioœ  de  Léopold>  à  Êâre  la  guerre  avte 
toutes  les  fisrces  de  TEmpére.    Chi  prit  pour 
prétexte  tie  cette  déclaration  de  g&erre  qu'il 
manquoit  de  quelques  afiiats  de  canon  à  FiÂ* 
iishmrgy  Se  que  Énfack  n'avoir  pa$  été  ^ 
&z  'prompcement  reftitué  >  ^fi  qu'il  avbit 
tô  mpulé  par  le  Traité  de  Rifwic  :  mais  il 
e&  aHt  <te  voir  que  le  véritable  but  de  c€^e 
déckratirà^étoîtjie  tâcher  de  détrôner  là 
Roi  d'Espagne  y  à  quoi  le  Corp^Oertoafii- 
oue  li'avok  aucun  intérât.    Le  même  ré» 
mltat  «njoigntt  à  TEleâeur  de  &viére  de 
msdre  la  viUe  d'Ulm  >  &  défendit  à  tow 
tes  Princes  de  TEmpire  de  demeurer  dans  la 
iieucralité. 

-  Cet  Eleébear  &  trouva  par-là  dms  la  né^ 
ce(&é  ou  dfobéir  avec,  foumiffidii  au3r  ôf- 
dres  de- la  Cour  de  Vienne^  ou  de  fe£aâge^ 
^parciqui lui pan^oit  le  {^uija^.  Il ië 
ébntentsi  dr  fe  tenir  iur  k  dé&nfive,  jufl 
èu'à:  ce  at^l  &  vit  eâèaîvein^t  m^Héi 
^dors  il  tsreat  plus  de  peine  après  cek  d'ac* 
eèpcer  lôs^  fecQura  que  k  France  lui  envoya  » 
qm  pétiéaéreoc  juiauesdans  k  Bavière  con- 
tre reQ)érflBic&  de  k  €oui:  de  Vfatinè.  H 
iOfOiC  po-piéVQpir.ièricnaaiiâfeo^emjpftyaÉit 
'--^  d'Aus- 
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d'Ausbourg  >  s'il  avôlt  été  moins  értâ  i 
eafder   la  naitralité  avec  les  membres  de 
F  Empire  9  &  cette  confidéracion  iiit  caufe 
que  dans  la  ^jôte  ce  Prim:e  fiit  obl^  de 
donner  une  bataille  &  defakeunâégepotnr 
en  chai&r  ks  Impémux  qm  s*aiâ:oient  em- 
parés» &  qui  ddà  faifoient  des  courfes  dans 
ica  £tacs.    11  n'en  ufa  pas  ^  même  à  l'é* 
gard  de  Ratiabonae;  il  eut  firâ  de  les  {né* 
venir  de  quelques  jours  >,  Se  s'en  emptaat  : 
mais  il  ne  fie  aucune  difiEcdt&d'abandooner 
cette  Ville,  dès  que  rEropeieur  put  &  ré* 
(budre  à  ctmfentir  qu'elle  demeurât  neutre» 
e&  faveur  de  la  Diète  qui  y  âx)it  aûèmUéer 
X'EIefteiir     L'Ëleâeur  as  Gdc^e  ne  put  non  ^us 
dcCoio-   obtenir  de  neutralité  &  l'Empereur.    Les 
S^^[    HoUandois  firent  avancer  Jcurs  Armées  »  bâ- 
metiret     tireçt  un  FcMTt  iiir  la.haôtettrde  S.  Pkrre 
naître, eftfur  jçs  ^rrcs  de  l'Evéché  de  Liège»  &  af- 
S"  Emp?  feiîibléient  ieurs  Troupes  fut-  les  frontiéiw 
te,  &  chai:  de  ibn  £leâorat.    L'EIeéteur  de  Iod  côté, 
fédc fi»    r^çut  de5 Troupes  du  Cerde àc Bourgc^iiie 
pour  fa  fureté.    Cen  fut  aflfez.  pour  miter 
l'Empereur  contre  lui.  Il  fit  fidre  fon  pro- 
cès par  le  Con&il.Adiquû,!qui  par  on  at- 
tentat %  donc  oU'ii'avcMt  -encore  va  mom 
exemple )  le  mit  au. Ban  der£mpire>  6cor«^ 
dotma  aux  An|lQis  6c  atxi  Hollandob^'eiif 
tr^  dans  fes  i^stats  &  de  s'eif  ei^^asier.    Jl 
poudà  encore  {dus  loin  fôn  reffeidmaiti;  il 
n'attendit  pas  quà  l'Evêque  d'H^deMieim» 
dont  cet:  Éleâeur  avoit  été  nommé  Coad^ 
juteiir  ^t  dicédé  9  il  £t  precdbre  poOeffion 
par  le  Duc  rie  Lunebouig-Bnififwic  Pro- 
fç&m  $  de  la  phas.graade.pMtie  des  tcn» 
.  ,      .  *  de 
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de  ce  Diocèfe,  dans  la  feule  vue  d^en  pri-    Lro- 
yfer  l'Eleôeur  de  0>l<^e,  fins.  s'embar-^po-LB. 
rafler  du  préjudice  ^pie  fouffiiroit  en  cela    1702. 
b  Rd%ion  Catholique.    £nân  l'Empereur  ■"■■ 

trouva  le  moyett  de  le  faire  chaifer  de  tout 
fies  Etats,  pour  avoir  refufè  de  prendre  fba 
parti  dans  cette  guerre  où  ce  Prince  ne 
voyoit  aucune  apparence  de  juiticel 

L'Ëleâeur  de  Bavière  iè  vit  ob%é  de 
quitter  &s  Etats  après  la  «nalhetoreufe  ba< 
tdilie  tfHochftedt ,  &  la  perte  de  cdle  de 
Ramitly  l'a  dépduiUé  de  la  plus  grande  par- 
tie de  (on  gouvemenaent  deîs  Pays-Bas  £& 
pagnols,  entorte  que  les  deux  Princes  n'ont 
trouvé  de  fecours  que  dans  la  proteâioa 
de  la  France  où  ils  ont  été  obligés  de  là 
réfugier.   ^ 

Les  Atçlois  &  ies  Hollandois  prétendi- 
rent que  la  continuation  &  la  fureté  de 
leur  commerce  devoir  prévaloir  à  l'intérêt 
de  toutes  les  autres  Puimnces  >  &  ^  re- 
pos de  la  Chrétienté,  ils  efpérérent  s'agran- 
dir du  débris  de  la  MomrclHe  Eipagnole  , 
£c  s'emparèrent  tes  uns  de  Gibralt^  Se  dea 
lues  de  Sarskqgne»  de  Majorque  &  de  Mi- 
Borqàe  ,  de  tes  antres  des  places  de  Flan- 
dres, qu'ils  OBt  conquifes  depuis  la  bataille 
iè  Ramilly^  l'Empereur  parut  en  cette  oc- 
Câfion  fort  libéral  d'un  bien  qui  ne  lui  ap- 
partenoit  point,  &  iaiSËL  les  Anglois  &  les 
fiollandbis  fe  rendre  maîtres  de  Places  qu'il 
étroit  reprendre  un  jour  ,  &  dont  il  fc 
Baxxok  de  tes  chaflër  quand  il  fèroit  venu 
à  bout  dé  fes  .de(&tns  :  ce  fut  alois  que 
ces  trois  ::£ui£âûcfis:  n'eurent  ph»  qu^ua 
.  Tom  m.  N  mê- 


Digitizedby  Google 


mèipt  inièêt  y  &  qu'ife  i^foUr^gyc  de  .«ont 
mettre  en  ufàge  pour  dépoiûÛnr  Je  Roi 
d'£fpagpe9.&  pour.anpêcbe|r  t^e  h  Cou- 
ronne de  France  &  ceUcrlà  ne  4en:^ufa£^ 
6nt.dans  la  même.  Maiâm  de  peur  qu'd^. 
^  I08  ne  devM^t  ttop  puifi^n^  par  leur 
/  iinicm:  ilfiûloitcependiait  un  prétQXte  pour 

porter  la  guerre  en  £fp8|ne  >  &  l'£mp&r 
i!eur  n'a¥oit  fsts  eneote  déclaré  qu'il  y  ^t 
aucune  prétendon  ;  ainjS  cor  jâtta  ^peiia^ 
&c  rÂretddiKr  qqe  P Angleterre  €c.  k  tkà- 
knde  s'engu^nt  de  placer  fiir  le  Trônci 
d'Ëfpagnes  &  dé  Fy  maintenir  à  rkurs  dé^- 
pens.  Ce  Ait  aiiiii  que  TArcbiduc  Charles 
fut  déclaré  Roi  d'E^agne  fur  jb  fin  der 
1703.  l'année  170^.  .  -  r 

■  L'Empereur  toujours  oppolë  à  la  Coun 

ronne  dp  France  ,  iSc  endetni'  dâtlacélde 
tout  ce  qui  lui  pou^oit  appartenir»  oak 

giant  que  le  Prinqe  de  Conty  ne  âtiân. 
oi  de^BoU^ne,  avait  iàk-  briguer  cetto 
Couronne  pour  Frid4rk>Ai^fte  Èleâeui^ 
de  Saxe,  &  la  brigue  avoit  réiiffi.  Ai^fte 
ne  (ê  vit  pas  plutôt  finr  le  Trône  de  cette 
'    iNation  qu'il  fe  i^dt  invjté  par  &  puifSuK 
ce  particulière,  &  par  fa  ptoxkni^  de  fta 
Etats  à  porter  fonautcnrité  au  de^ûde  ccl« 
,    le  de  Tes  PfédecefTeuos  ,  &  à  opprimar  Jà 
Le  Duc  de  liberté  du  Sénat  &  de  la  Noblefife>  il  en^ 
l^l^j  trcprit  m^e  d'infulter  la  jeuneflfe  du  Raf 
Pologne.^  de  Suéde  ,'  &  de  l'attaquer  fan»  do  àvoh 
micun  prétei^  :  ce  jeune  Roà  çfiènfê  ,  )o 
$éi»t  6c  là  NéhlefTe  de  Polone  Joigniitnir 
leurs  forces,  cfaaflèmnt  le  >Rot  Aueofte'dé 
ce  Ro7a^Q)e>  fie  ^{kreat^Staoîâàs  Lccikm 
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DE  L'EMPIRE,  DiyilII^    ^91 
ki'S^»e^r  Polpnçiçi,  4g^?iIs,JÇ^urpl^  moin»    Lid- 
<?apabk  de  doi^çf  .attçin|p,^.J(pll^JibcrteîPcxLJ,w  1 
la  concurrença  d^  c^  d|eu?i  Jf^eis-Jm  enn   1.7031 
core  à  prefent  lei  fui^t  .d'.gpf  g^^îiej  cJyUè  ■ 

dont  le  RpFuniÇi#  ,prefg«e:;Çim^emfiDft 
deiole  ,  nog.  fe^kBa^nt  patr^Jes  ifi^b-énà 
parus  ,  où  les  Seigçeurs  Jfe^nôi^  fefoat 
«igagés  pour  l'un  ou  r^uti#;icki?e5  xl^a 
Rois  qui  fe  ^iiputetit  a^i^pltetiei» Jl*<:<ia4 
rçmpe  de  Pologne,  mais  eaçpr^  par..i!int6< 
rêt  qu'c^  gri^  ie:Roi^e,%^e  &  i^  Qjaj^ 
Seigneur  dont  les  Troupes  appji^i8fii:le.nà&i 
ti  du  Roi  Staniflas^  5c  jar  le  «Qwkr  de  ^  "< 
MofcoVie    qui  a  pris  c^i  du  Roi  Atbi  • 

gufte. 

L'Empereur  voulant  donner  à  Fridéric 
Eledeur  de  Brandebourg  des  marques  de 
fa  reconnoifTance  &  gratifier  ce  Prince  qui 
Ta  aflSfté  de  Troupes  ,  &  qui  a  pris  Ton 
parti  dans  1  afïàire  de  la  fucce/Tion  d'Efpa- 
gne  où  11  n'a  aucun  intérêt,  lui  a  donné 
a  qualité  de  Roi  de  Prulïè ,  fuivant  laquée 
le  ce  Prince  fut  couronné  à  Konigsberg  le 
18.  de  Janvier  1701.  il  paroîc  que  ce  titre 
ne  peut  guère  lui  être  difputé  que  par  le  l-cDacdc 
Pane  ,    à    caufe   nue  U  Prnnr«  ^  x*.x  :.  .       Brandc- 


-  ^«..wjique    par   IfldePmflc. 

Grand  Maître  Albert  de  Brandebourg  qui 
fe  fit  Proteftant  &  fe  maria  ,  &  iJ  n'y  a 
pas  heu  de  préfumer  que  le  Pape  puifTe 
devenir  aOez  puiffant  pour  l'en  dépoffeder 
outre  que  les  Polonois  qui-pourroient  pré^ 
tendre  que  la  Pruflè  eft  un  fief  dépendant 
0c  leuf.  Couronne ,  font  affez,  embaraffés 
N2  dail^ 
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Lto-  d'ailleun  ;  joint  à  cela  »  qu'ils  fe  font  dé- 
pôt d.    pouillés  dé  tous  les  droits  qu'ils  avoîenc  fur 
1703"  k  Pruflè  par  lé  Traité  de  1657.    II  n'y  a 

■  ■ donc  que  les  Princes  de  riioipire  qui  pour- 

roient  prétendre  que  k  Pruflè  Ouc^e  étant 
fief  de  rEmpire>.  n'a  pu  en  ^tre^membrée 
de  la  ièùle  autorité  de  l'Empereur  y    mais 
ces  Princes  font- à  préfent  trop  ftHimis,  & 
rEmpereor  les  a  tellemeht  abbàifles  qu'il 
nt  leur  a  laiflë  que  l'ombre  de  là  liberté 
&  de  la  puiflànce  dont  ils  ont  été  autre- 
fois û  jalouk.^ 
l*1fm"c^*      Enfin  Léopdd  après  avoir  aHumé  dîver- 
icurLô-  ^  fo^  ^^  l'Europe  le  feu  -qin  la  dévore 
pold.        encore  à  préfent  >  mourut  à  Vienne  le  ^. 
de  Mai  1705.  à  l'âge  de  64.  ans.    Il  avoit 
époufè   en   prémfêres   noces    Marguerite» 
Théiefe  d'Autriche ,  féconde  fille  de  Phi- 
ïppe  IV.  Roi  d'Efoagne  le  12.  de  Décem- 
bre  1666.  Cette  Princelft  mounit  le  13. 
de  Mars  161  ^.^  De  deux  Princes  &  deux 
Princeflb  quelle  lui  avoit  donnés,  il  ne  lui 
refta  que  1  aînée  Marie-Antoinette  qui  fiit 
mariée  le  15.  JuiUec  16S;.  à  Maximilien- 
Marie  Eleâeur  de  Bavière.    Elle  mourut 
le  x±.  Décembre  1692.  &  lui  laiflà  le  Prin- 
ce Ëleâord  dont  on  a  parlé,  &  (jui,  com- 
me on  a  dit  ci  dtvant ,  avofe  été  deftiné  à 
la  Couronne  d'Efpagne.    Léopold  époufi 
en  fecoodes  noces  Claude-Félicité  d'Autri- 
che-Inipruch  >  fiUe  de  l'Archiduc  Ferdinand-] 
Charles.    Elle  ne  lui  donna  que  deux  filles 
qui  vécurent  ^fcu.    En  troifiémes  noces  û 
épouû  Eléonore-Magdelaine-Tiiérèfe  Pala- 
tine >  fille  de  Philippe-Guillaume^  lors  Duc 

de 
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^e  Ncubcwiç  &  dOTuis  Electeur  Palatin.  i|L    Lt<>- 
çn  a  eu  julqu'à  neuf  enfens  >  dont  il  nereft^^PP^^. 
plus  à  préfent  que  FArchiducCharlça&trpiai  J2?K 
Archiducteflès,  dont  k  féconde  a  èpoufè  I4  — — ' 
Roi  de  Portugal. 

Ce  Prince  çtoit  de  médiocre  taille.,  il  a*    IT^Î* 
voit  le  teint  bafannc  >  les  lèvres  fort  grofi-  ' 
ièi,  l'air  penfif  &  chagrin,  mais  réfolu.  il 
aîmoît  peu  le  fafte  t  la-  bonne  chçfe  &  la 

Îroprete,  On  montre  à  Francfort  une  clumr 
Te  fort  petite  &  fort  obfcure ,  où  il  logf^ 
ppndant  qu'on  travaHloit  à  fon  cleâion.  ^î- 
le  tient  à  peine  la  place  de  deux  lits,  dont 
Fun  étoit  pour  lui  8c  l'autre  pour  Ion  Con- 
feflèur.  11  a'aimoit  guère  qne  la  chafTe  & 
la  mufique.  Il  eft  le  premier  qui  ait  f^ 
mettre  des  paroles  Allemandes  Uir  des  airs 
d'Opéra.  Si  on  doit  juger  de  la  Religion 
par  Fextérieur,  on  ne  fçauroit  guère  en  don- 
ner des  marques  plus  apparentes  que  ce  Prin- 
ce en  a  donné.  II  étoit  (1  fimple  dans  &s 
babiliemens  &  dans  ion  air  extérieur,  que 
quand  il  écoit  feul ,  à  moins  de  le  connoï- 
tre  >  on  ne  l'auroit  pas  pris  pour  l'Ëcupc* 
reur. 


CHAPITRE    XII.  ' 

Jofefk 

asf  a  déji  dit  ci-dQvanÇ  que  ce  IJrfnceV 
fils  de  l'Empereur  Léopold  &  d'Eléo- 
se-Magdelaine*Thérèfe,  Priocelle  Patiné» 
"   N  j   ;  qu'il 
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qu'il  avDÎt  épôufce  fcn  trorfiémés  noces,  na* 
'^ît  à  Viennele  iS.  de  Juiîlét  1678.  &re- 
jut  la  Couronne  de  Hongrie  le  9.  de  Dé- 
cembre 1887.  ^^  vîaoîre  que  les  Troupes 
Impériales  avoient  remportée  à  Mohats  fur 
''"l    lès  Tares ,  jointe  à'  la  prié  des  Villes  d*Ef: 

Îec,  de  Boff^a  &  d'Agria  ,  avoienc  fourni 
ç  moyen  de  feire  occuper  la  plupart  des 
Placés  fortes  de  Hongrie  par  une  Armée 
•d*A!le.màii8  qui  y  'rendoic  le  parti  de  TEm- 
-^J^ercuf  le  pdu^  fort';  enforte  qu'il  avoic  cru 
'déyoli*  ijç  fcrvîr  de  cette  conjondture  favora- 
lAc  potnr  ôter  aux  Hongrois  le  peu  qu'il  leur 
'téftôit  lie  liberté. 
•  Eft  élu  :  Il  convoqua  à'  Presbourg  unfe  t>iére  toute 
HoMdc.  *  compofSe  de  gens  dévoués  à  fes  intérêts.    11 

•  y  fit  entrer  malgré  eux  ides.  Gentilshommes 
^Hèngroi^.^  qui  irétôiént  yenUs'  à.  Pfesboûrg 

~  -que  poiir  demander  juiïice^  '&  follîciter  Ift 
'liberté  de  leurs  frères,  de  leurs  enfatis,  & 
'de  leurs. parensi  que  dès  Cpmmiflàires  Im- 
'p&riftux  avoient  fart  enlever  dans  les  Êglifes, 

•  à  la  chaffe,  &  même  dans  leurs  litb  &ùs  au- 

•  cune  accafation  précédente.  Lé  préteî^te 
dont  on  avoit  coloré  cette  violence,  éroic 
une  correfpondance  qu'on  difoit  qu'ils  avoient 

'  €u  lvec"lFCômté  Thékeli  qui  s'étbif  retiré 
en  TuiFqi^e.  Rien  b^  fi^t  moins  prouvé  que 
cette*  afccaûtfon  l  &'  la  quèftîon  '  qu'on  leur 
^voit  donnée,  doiït  même  il  en  étoit  mort 
quelques-uns  ,  n^Voit  pu  en  extorquer  au- 
cune çonfeffion.       ., 

'  "^  Ôh  proftiit  de  lés  délivre*",  Çè  qîiicotli- 

'pofe  dé  tous  ces  géns-là  une  Aïïctjcibléb  y*  à 

qui  on<lonaa  te  nom  de  Diète  de  Uùh^ 

Covûr 
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DE  L'ÉMI^tRÈ,  Lkv.  in.    1^ 
Comme  ces  Seigneurs  Hongrois  tfàvoient  Joseph* 
ni  la  IK^rté  de  conférer  enfemble  ,  ni  la   1705. 

tranquillité  d'efprit  qui  auroient  été  néceffai-  ^ «-* 

res,  &  qu'ils  fè  voyoient  enfermés  dans  unfe 
Vaie  d'où  il  ne  leur  étoit  pas  libre  de  for- 
tir,  ils  donnèrent  les  mîdns  à  tout  ce  quic 
Ul  Cour  de  Vienne  voulut)  dans  Fefpérance 
tf  arrêter  les  vexations  aufquelles  leurs  pareils 
ic  trouvoientexpoféf,  fie  de  fe  procurer  leiîr 
propre  liberté. 

'  L'Empereur  voyant  guc  l'éleftion  tiroit 
en  longueur  par  la  réfiwance  &  la  fermeté 
de  qudques  Seigneurs  Hongrois ,  qui  refu- 
foient  de  donner  leurs 'fufiraçe^,  de  fà  fëuJe 
'autorité  abrogea  la  formalité  dé  l'éleâion 
qui  s^étoit  inviolablèment  oblervée  depuis 
ipUis  de  fept  fiéclcs.  U  fit  un  Edit  qui  fat 
'lé  régie  du  Rtfûltat  de -cette  prétendue  Dié- 
*te^  cSi  perfonne  ne  parla-que  lui.  2^(?iw,  dit- 
'flS  L^pMyX^'C,  dans  le  dejfeîH  qnt  mus  <t- 
Vêns  de  rùahlir  la  Hmgrie  dans  fa  frémfte 
'^ffBeifé'y  ipoons  emrifagécemme  un  moyen  àjfû" 
té  de  fàfvemr  à  tettefi^y  qu^ilfaUolt  que 
dans  une  Affèn^lée  des  Etats  y  ér  en  notre 
fréfiàce  y  nousfijjjhns  ^eurohner  ieSé^Mffime 
'Archiduc  Jvfrph  notre  fih  aiièé  four  Boiy  f^ 
'  Kuf  léipthnè  Seiffseuf. 

1  Les  Boi^ofs  fe  font  depuis .  récriés  con- 
tre ce  prétendu  Réfoltat.  Ils  ont'  feutenu 
qu'il  êxèât  faux  fie  trrégulier.  U  fut  précéder 
fie  foivi  d'un  ptcA  nombre  de  proteftarions 
en  forme  >  faites  par  quantité  de  gens  de 
diftinâion,  qui  aimèrent  mieux  fe  condam- 
ner eux-mêmes  à  un  exil  perpétuel  8c  à  la 
'  perte  de  leurs  biem>  que  dedomièr tés  mains 
N4  »» 
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Jottriu  au  reaverfement  des  Loix  les  plus  anciennei 
«705.  &  ks  plus  autentiques  du  Royaume  ^  à  la 
m,  fiippreuion  de  leurs  privilèges,  &  à  la  perte 

entière  de  leur  liberté. 

Après  cette  première  démarche  >  l'Empe^ 
feur  ne  garda  pas  plus  de  mefures  fur  toutes 
les  autres  Loix  ,  q^i  pouvoient  donner  des 
bornes  à  Ton  pouvoir.  Le  mauvais  traite- 
ment donc  on  accabla  ceux  qui  voulurent 
s'y  oppofer ,  &  la  guerre  qui  s'eft  depuis 
conûQuée  en  Hongrie  avec  tant  d  opiniâtre- 
té de  part  &  d'autre»  furent  les  fuites  natu- 
relles de  cette  violence  y  qui  n  avoit  pour 
but  me  de  rendre  la  Couronne  de  Hongrie^ 
héréditaire,  &  d'établir  dans  ce  Royaume 
raujDoriié  defpotique  &  abfoluë  de  la  Mai(bn 
d'Autiiche  :  de  même  que  la  réûflance  des 
Mécontens,  que  Ton  n'a  pas. encore  ofé 
qualifier  de  rèbNslles^  eft  un  ef&t  de  leur  at> 
tochement  à  la  confervatioa  de  leurs  privi- 
lèges &  de  leur  liberté; 
Sftélu  Léopdd  ne  s'en  tintpas^là»  &.  profitant 
Roi  des  de  laconjonâure  de  la  guerre  dans  laquelle 
s^maiDs.  y  ^^qJj  engagé  la  plupart*  des  Princes  d'Al- 
kmagne,  &  les  Puif&nces  voifines  contre 
la  France  >  il  entreprit  de  ^re  nommer  fou 
fils  Roi  des  Romains ,  quoiqu'il  n'eût  pas 
encore  cinquante  ans  »  &  que  &m  (ûs  n'en 
eût  pas  douze.  Pour  cela  il  fit  convoquer 
une  Diète  £leâorale  à  Ausboui^  pour  le 
mois  de  Décembre  idS^.  n'ofant  pas  la  fâi* 
re  tenic  à  Francfort  5  dont  les  Troupes 
Françoifès  n'étoient  pas  alors  fort  éloignées. 
Tous  les  Eleveurs  s'y  trouvèrent  en  per&n- 
ne>  hors  ceux  de  Saxe  &  de  Brandeboui:g> 

qui 
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que  l'Empereur  les  eût  fait  prier  dy 
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quoi*  JOKEfH, 

venir   ï/^î- 
eux-mêmes.  •" 

La  propofitioQ  de  X,éopold ,  qui  s'y  trou- 
va en  peribnne>  ne  palTa  pas  fans  difficui- 
té.  Il  ne  paroiiïbit  aucune  necellîté  de 
nommer  un  Roi  des  Romains ,  puiique 
tica  rfempêcboit  Léopold  de  faire  lui-mê- 
»e  fes  foncftionSi  D  s'agiflbit  de  violer  Je 
Règlement  fait  par  la  bulle  d'Or,  qui  ne 
recevant  les  Electeurs  Séculiers  à  faire  leurs 
fon(îUons  qu'à  l'âge  de  dix-huit  ans  accote^  - 
plis  )  marque  mei  par  cette  difpofition  , 
f  âge  qu'il  iaut  avoir  pour  être  élu  Empe- 
pereur  ou  Roi  des  Romains  :  on^  vovoit 
clairement  que  le  but  de  l'Empereur  etoit 
de  rendre  l'Empire  héréditaire  dans  fà  Mai- 
fbn  ,  6c  de  fournir  à  ce  jeune  Prince ,  & 
à  fes  Defcendans  le  dangereux  exemple  de 
fe  fubftituer  leurs  enfans  dès  le  berceau^  - 

Léopold  harangua  &  repréfênta  l'intérêt 

3u'ils-  avoient  de  s'oppo&r  aux  cntreprifès 
u  Roi  de  France ,    dont  l'ambition  ,  dî- 
ibitil ,  étoit  capaUe  de  tout  entreprendre: 
.  il  exagéra  le  malheureux  état  où  l  Allem%- 
.  gne  fe  trouvoit  réduite  i^  ^il  n^y  avêit  fis 
.  ^Mitre^  rêm/Je  à  teus  C9s  maux  que  J^ étire  uft 
Roi  des  Remaiiu  :  §ue  cela  étûit  d autant  fUs 
nécejjdtfey  que  tout  le  monde  Jfaiwt^e  le 
:  Stf  i  de  France  ne  tourment  oit  P  Allemagne  de- 
fuis  long'tems  y  que  four  faire  donner  cette  Cou^ 
rtmné  à  fin  Daufhht  :  ^e  ce  Prince  avoit 
voulu  jn  engager  auelqués^^ns  det  Elèâkup^ir 
des  fromejfes  ,   er  l^  autres  fat  des-  memceê  : 
§lue'  FEmfire  ne  ferait  en  refor^  que  quit^d 
N  5/  '    '*  '    *om 
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9n  ne  verfeit  fhs  éfâfféÊremcf  de  farvemiit  'è 
ie$ft  ^gnsté,    Enfiife  il  Us  ftU  Jtéxammgft 
à  eomhien  de  troubles  fAllemapie  Je  prèsev^* 
toit  expoféè  y  fil  'Oeneit  à  mfurk  fendamt  la 
gf^rre  y  fûns  f  ire  fin  Sutceffkwf  eût  été  mosm 
mé  :  j»V//#  ne  feteit  fas  motns  em  danger^ 
fn^nd  il  mourrmt  fendsnt  U  paix.    Eei^  il 
parla  firt  de  la  denwtrdn  gou^ver$ÊemfeMf  dt 
la  Maifi^  d'Antriche  ,  &  des  belles  juaUtés 
}«/'  briiloienS  dé}à  dans  fin  fils  (a). 
'    Il  rfaurok  pas  été  dimclle  «te  lenvcrfer 
tous  ces  raifermecnens  y  mais  les  Ekâewv 
furent  plus  frappés  des  forces  qu'il  avoit  en 
main  >  que  de  celles  de  fon  difcours.  Le  24. 
de  Janvier  KJ90.  les  Ëleâeurs  préfens,  & 
les  Ambaflàdeurs  dés  àbfeiM  /a^femMérene 
dans  la  Mai(bn  de  Ville  d'Ausbourg  y  6c 
après  une  aflta  courte  délibération ,  ik  fe 
'leVêtirem  de  leurs  hatnt^  de  cérémonie  > 
^  ^tirent  le  cherriin  de  TAbbaye  de  S. 
Uifelric  ,  8c  de  Sainte  Affre.    Le»  trois 
Electeurs   Eccléfiaftîques  tenoiem  le  tné- 
Ddier  rang  y  celui  de  Bavière  £t  lé  Pmtm 
•les  fulvdentj  &  ûprès  ceux-ci  venbiem  tPoUs 
"AmbaflideUrs'  ^  fçavGîr  le  Comte  de  Kins- 
ki,  grand  Chancdiér  du  Royaume  de  Be- 
*fiéhieV  AthbiiflRideur  de  l'Empereur»  com- 
■'|me  Rèt  de  Bohême,  pour  le  reprâentery 
'^  tn  tette  qualité  >  tenoit  k  mSieu*    D 

avoit 

-  (4)  f^pdtf  k  Rot  êes  KomatoB,  il  «ft  d*uo  tsès'4)9b 
•  WW^i*    li  *  ^^^  ^^  .èoDQoifïjiiice  dans  les  affaires. 

Set  iblQtimcps  (bnt  fblidtt ,  de  fon  jugement  eft  an  ^ 
'  fi»  ^  fbn  ftgei  cDfti  il  a  de  très  bcTlei  qoaBtéss  mis 

f«  diéiiordenieoa  àc  lès  Favoris  »  qui  l'accomp^igfieflt 

«iaos  fcf  débauches  »  dooacoc  lieu  de  croire  que  $m 
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HffAt  à  fa  droite  le  Baron  de  Gersdorff ,  Josep^- 
Miniftt€  *Etati>  Gnaid  Maréchal,  &  Am-   t^of; 
baffadeur  de  Saxe  ;-  à  (à  gaiîche  le  Baron  ~^-^ 
de  DarKfcdiïMin.,  Mîi^re^d^Etat^  6e  Am^ 
baiSadeur  de  ft^ebourg.  '  O^  Miniftres 
n'avoieût  aucua  ornesiem  Eledtoral ,  mafs 
&  ctoiént  àr  cheval,  comme  tes  Eledeurs, 
tous  tebâlés  de  noir  y  le  chapeau  i^t  )z  td- 
te. 

Dès  ^l'âcâfonf  asrott  ^é  réibluë  ,  le^ 
Odiég^  Eleôoral  avoic  député  vers  le  Roi 
-d^  ffençrie  pour  lui  en»  donner  là  nôuvet- 
k  ,  &  le  prier  de  f&  rendre  à  l*A(ïembrée- 
poar  rirendrc  poflèffiott  de  k  dfenité  qui- 
lui  éocàc  deftinee.  Il  remercia  lefe  Èleâ^eufs^ 
de  cette  marque  de  teur  aflbftiôn',  &  de- 
ee  qu'&  Favoient  jugé  digne  d^être  un  join: 
k  Chef  de  rAUemagne;  Il  leur  remontra 
en  même  tems  qu'étant  encore  mineur ,. 
&  iÔBS^  la  ptiffaace  de  rEmpemir  fon  pé  - 
jte^  il  ne'pourroit  pas  dt^fer  de  lui-mêmé'r 
mais  qufil  fiiivixnt  la  volonté  de  S.  M.  I. 
L-'on  députa  enfiiite  àts  Membres  du  Collé- 

SB  Eieâôral  r  non  feutetaet»:  pour  porter 
es  nouvelles  de  cecte  ékâ:ion  à  l'Empe- 
reur 5  maïs  encore  pour  iè  fuppUer  tfagréer 
fe  chok  que  les  Elefteuiis  venoient  defàife 
(te  la  perft)ane  du  Roi  de  Hongrie  fbn  lik. 
L'Empereur  remercia  le' Collège  Eleftofàï 

de- 

r£gne  ne  rcflembk  pas  ,    aux    precédens    &  encore 

•  moins  à  celui  d'à  préfcnt.     Il  cft  certain  que  les  Mi- 

:niftres  ne  feront  fous  lui,  ni  fi  abfolus  nifi  puifîàns.  Il 

leur  tient  tête  en  toutes  les  occaiions,  quoiqu'il  voye 

bien  que  l'Empereur  ne  laiflèra  pas  de  fuivrc  leurs  avis»- 

'  Stxmîui  Hifi,  Gtrm,  Pmod.  X  StCtl  XIL  §►  r.  mt.  i. 
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Joscm.   de  Tafi^ion  qu'il  venoit  de  témo^;iier  i  ce 
1705 .  jeune  Prince ,  &  leur  dit>  ^e  fmt^»e  le 

■"  muvel  Elu  ne  fut  encore  ptére  en  étmt  A 

faire  du  jhien  à  fEtupire  ,  //  devùH  fourtamt 
cidet  à  U  force  des  fuffrë^l^  t^  à^  Im  hojtme 
volonté  des  EleBeurs  ;  &  croire  qt^en  jc^Mfi^ 
nuant  -dans  ces  mimes  fentimens  ,  ils  cvutrî^ 
tuërûient  en  toui  tems  it  a^er  le  rmwveam 
"Roi  i  bien  gouverner  lEtést.  11  promit  auffi 
que  de  {pô  côté  ,  Te  a  nV)bmettrok  rien, 
pendant  f*  vie  de  ce  qui  feroit  néccflàire  1 
réducation  de  Ton  fiU,  a6n  de  k  rendre  di«* 
gne  de  la  fouveraine  dignité  qu'on  venoic 
de  lui  defl^iner.  C'eQ:  ainfi  que  Léopcdd 
confentit  à  la  détermination  de  l'Aflembléc 
fileélorale)  à  laquelle  iL(ê  rendit  une  demir 
heure  après  avec  le  Roi  Jofeph,  où  il  réï- 
.téra  les.  mêmes  pro^eftationâ  à  cous  les  Elec- 
teurs. 
Le  nouveau  Roi  <tes  Romains  fiit  enfuit» 
"  complimenté  &  conduit?  (bus  un  daisjo^ 
qu'au  Palais  par  les  Ëleâeurs  qui  avoiett: 
tous  leurs  ornemens  >  avec  le  Globe  de  l^m- 
pire,  L'Empereur  avcrit  foi^  habit  &  fà  Cott* 
fonne  Impériale;  &  le  Roi  Joseph  écoit ha- 
billé à  laHoi^rOifet  avec  îa-  Cduionne  de 
ce  Royaume  fur  la  tctc.  il  ne  reçut  cdle 
de  Roi  des  Romabis  qqis  deux  jours  après 
^  dans  k.  Cathédrale  d' Ausbpurg.  On.  vena 
dans  la  fuite  de  cette  Hiiloire ,  parmi  ïcs^ 

{preuves  >  la  Capitulation  que  les  Èleâreur» 
ui  firent  figner >  &  qa'il  promitd'obferver^ 
où  il  fêr^.aUé  de  remarquer  les  endrot»  od 
cite  eft  différente  de  ccile  de  fon  père. 
Jo&pb  i^  uâu-ya  auffi  ambitieux  >.£c  au- 
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deUEMPIREjUv.  m.    .joi 
tant  intéreffé  que  Léopold ,  &  ii  emu  par-  Joitp». 
feitement  dans  tous  les  projets  que  ion  péie   1705. 
avoit  faits  pour  lelevatioa  de  (a  Maiibn, 
mais  comme  il  étoit  d'un  naturel  plus  vio« 
lent  9  il  garda  beaucoup  moins  de  roefures» 
&  il.  profita  avec  plus  de,  foin  de  toutes  les 
occaûons  qu'il  trouva  de  faire  valoir  fon  ai*- 
torité  y   uns  s!embarrairer  des  plaintes  de 
ceux  qu'il  opprimoit  ,  tant  qu'il  crut  qu'il» 
n'avoient  pas  en  main  les  moyens  de  fe  van- 
ger.    Le^  vues  du  Confeil  de  fon  père  fif* 
rent  esittêroement  de  fon  gout>  dès  qu'il  fut 
en  âge  de  fe  connoîtrç;  On  lui  infpira  une 
averlion  politique   pour  la  France  >  parce 
que  cette  Couronne  a  voit  empêché  fes  An- 
cêtres de  porter  trop  loin  leur  auroriré. 
Léopold  &  fon.  Confeil  n'avoient  rien  ou- 
'blié  pour  infpirer  de  bonne  heure  à  ce  jeune 
Prince  ces  fentimens.    On  peut  en  juger 
par  la  claute  qu'ils  firent  inférer  dans  fa   C,  a- 
pituiation>.  à  l'endroit  où  il  devoir  jurer  l'ob- 
îèrvation  des  Traités  de  Weftphalie.    Elle 
.porte:  §^Hl  s'engage  de  les  ohferver  ^  fno7$ 
en   ce    qui  h  font   favorables    à   la.   Vraïue  -^ 
comme  fi  cette  Couronne  avoit  eu  quelque 
avantage  dans  ces  Traites  foiemnels  faits  avec 
l'Empereur  &  tout  l'Empire  ,  Traités  qui 
ont  toujours  été  regardés  comme  le  réra- 
blillement  de  la  liberté  Germanique  ,  com- 
me fi  ce  qui  a  été  donné  à  la  France  pour 
dédommagement  &  latisfaftion ,  ne  lui  étoit  " 
pas  juftement  du  >  &  qu'elle  neût  pas  biea 
Cacheté  l'Alface  qui  lui.  a  coûté  plus  de  fèpc 
millions.     Vu  même  que  dans  ce  tems  le» 
autres  intéreffés  à  ces  Traités  ont  ^it.  à^ 
N  7      es- 
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éspèlM  àè  railleiie^h  tnodénitiOti  que  fii 
Frante  â^t  apportée  dans  h  demarae  de 
iàtisfiiâion  >  pendafit  que  tes  armes  qu'dfe 
troit  en  main  la  mettoienc  en  &xt  éfea  de- 
mander une  bien  plus  grande  >  &  f^coi»^ 
venaMe  au  fài^  ,  &  è  l'argenc  qu'tiie  avok 
empk)]fé  pour  rétaUtr  k  Hberte  de  l'AIkJ^ 
magne  qui  avoit  ét6  opprânée  paF  FûrdS^ 
nand  II» 

L'£mpereur  avoit  firit  entrer  de  bonne 
beore  ce  Prince  dans  fon*  Confiai  y  afin  qu'E^ 
en.  prit  toutes  tes  maxîmer>  pour  qu'd  fStt 
rtus  en  état  de  s^y  confortner  après  ul  mort. 
Il  avoit  vu  les  projets  que  Ton  y  avoit  fiiit»^ 
avec  PAnçteterre  &  la  Holfcmcte  pour  dé- 
trôner Philippe  V.  Roi  d'Espagne,  &  & 
â^écoient  trouvés  toutr-à^t  conformes  à  fo» 
génie.  Atnfi  la  mort  de  Léopold  n'apporta 
aucun  changemcm ,  &  les  Ai^ois  &  Ica^ 
Hollandois  trouvèrent  Jofcph,  auflS-hiend». 
po(ë  que  fon  pérc  à  leur  donner  ce  qu'ifc^ 
pourroient  prendre  dtns  la  fiiccéfl5<Mi  de 
TEspagne,  s  ils  vouloient  continuer  la  guer- 
re contre  les  deux  Couroœjcs  affiées ,  &  le 
«ndre  maîwe  de  l'Italie  &  de  l'Espagne', 
fous  prétexte  de  porter  ûie  ce  Trôîie  FAr- 
elHduc  Charles  fi>n  frère.  Ces  PuiiBnccs 
âe  firent  aucune  attention  fui-  hs  Droits  ia- 
-conteftables  de  Philippe  V.  fur  l'attacte- 
m«ït  fincére  des  Espagnole  à  la  perfonnfe* 
de  ce  Prince  ,  ni  fe  la  reconnt^flfcce 
qu'en  croient  faite  TAng^ttcrre  &  la  Hol- 
lande, L'envie  de  s'enaparer  de*  tout  te 
<X)mmerce  de  l'Europe ,  qu^ces  deux  Na- 
tions ^'ètoient  xoàte  duis  Fcsprit ,  l^mporta 

ÎUF 
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éàt  ka  droks  loi  'plu$  âçrés  U  le»  plita  liii-  J^tra. 
viohUes.   Le  Gonfett  de  Ytenne  ne  s'y  op*<   1705. 
po£t  wiot  y  pfurce  qifil  iê  figiira  que  quand-»*     ■  — 
une  fois  la  Maiibn  d'AuûricBe  ièioit  venue 
à  bout  de  fa  dçâèins  >  il  ne  lui  ièroit  pas 
difficile  iion  de  foiunettre  TAngleterre  & 
k  Hollande. 

La  guerre  même  qiû  qootinuoit  eoi  Ho»-    Fait  u 
grie  3,  né  le  détourna  p^  un  moment  de  ce  |°"'«  |^ 
dcflcin  >  &  ce  Confcil  crut  pouvoir  venir  à^^pagul 
bourde  ces  Peuplel  >  pendant  -que  les  A\Ms 
de  rË0q)ereur  terolenc .  lu  eaerr e  aux  Rois 
de  France  éc  d'£spa^.    Ce  Confeil  avûic 
trouvé  moyen  d'en^iger  parmi  fes  Alités  le 
Roi  de  Portugal  >  qui  s'étoit  déclaré  pour 
l'Archiduc  >  nonobftant  )e9  obligatiofis  qu'il 
devoit  avoir  i  la  France  >  qui  a  maintenu 
I>om  Jean  IV.  fur  foo  Trône ,  Ôc  le  Pijc 
de  Savoye ,  malgcé  les  jvai^ôna  qju'il  paroiP- 
foit  avoir  d'y  dœusurer  i^olabliment  ^^ 
tacbé. 

Jdêpb  embarqué  dans  un  projet  auffi 
vafte  &  auffi  difficile ,  alla  Kii-meme,  ans 
aucune  déclaratiofi  de  §a^t  >  fiûre  le  ûége 
de  Landau ,  qui  fîic  n^u  le  i^  Scqpeem- 
bre  1701.  Les  François, reprirent  cttle 
.Pi«:e  la  campagne  Vivante  »  mais  ayant 
perdu  le  13.  d'Août  1704.  la  bac^SUe 
d'Hochftedt,  ib  fiireot  ob%és  d'aba^dos* 
ner  toutes  les  conquêtes  qu'ils  avoient  âûtts 
Stti  ddà  du  Rhin. 

Le  Roi  des  Romains  pa»it  de  Vienne  le 

.piémier   de  Septembre  1704.  pour  venir 

commander  TArmée  de  PEmpereur  qui  s^é- 

toit  avancée  mocbe  le  Rbin.    U  rem^  le 

■  ^  fiége 
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Josipu.  fiége  devant  Landius     Lîei  trandlée  y  ftie 
,   1705.  ouverte  le  19.  du  déffl©  mob  ,  &  la  Piace 

■        ■■■■  fat  rendue  le.aj.xle  Novembre,  après  quoi 
Jofeph  s'en  retourna  à  Vienne. 

Cependant  la  guerre  de  Hongrie  fe  cou- 
tinuoit  avec  la  même  dialeur  de  la  même 
incertitude  de  part  &  d'autre.  Si  les  Trou- 
pes de  l'Empereur  reroportoîent  de  tems  en 
tems  quelques  avanc^^  ,  les  Hongrois  ech 
core  plus  animés  à  Ta  défèn&  de  leurs  pri- 
vilèges ôc  de  leur  liberté ,  en  remportoient 
\  leur  tour  d'aulfr  confidérables  r  &  réfohis 
de  tout  fecrifier  \  k  confervation  de  leur 

Condimt-  Etat ,  ils  embarraflc^ent  fouvent  le  Confdl 

»on^<*«j*  de  Vienne  &  les  Génémux  de  l'Empereur. 

ÉtoD^ic*  On  employa  la  négociation  quand  on  flit 
perfoâdé  qu'il  éec^  impofBblc  de  les  réduire 
par  la  force.  Il  aciroit  fallu  les  maffecrer 
tous  pour  e»  venir  à  bout ,  &là  foibleflfe 
de  ce  Royaume  auroit  pu  fervir  au  Turc 
comme  à  l'Empereur  pour  en  iàire  la  con- 
quête. On  leur  propola  (buvent  des  ajufte- 
roens,  mats  ib  rfavoient  garde  de  pldre*'à 
des  Peuples  auffi  attachés  à  leur  H>ercé  ^  il 
•fc  ttouva  des  iricidens  qui  en.  empêchèrent 
la  conclufion  j  fok  que  ceux  qui-ètoient  à 
la  tête  des  Hongrois  fuflènt  réfolus  de  con- 
tinuer la  guerre,  du  qu'ils  n^y  trouvaflèflt 
pas  de  furfeté.  Peut-êtïe  même  les  Confeil- 
îere  de  FEmpereur  ne  furent-ils  pas  fâchés 
que  cette  paix  ne  fe  fît  point ,  parce  qu^il 
auroit  fallu  rendre  les  conftscatteiïs  feites  fiir 
les  Hongrois,  qu'ikavcncnt  fçu  s'appliquer, 
•  &  dont  ils  ne  vouldenc  pa?  hxt  dépouillés. 
Oa  alU  jusque  promettnj  aux  Hongrois 
'      *  de: 
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DE  L'E  M  PI R E ,  Liv.  m:  30Ï 
de  ton&Ddt  :  x«  Que  nooobftant  le  Réfiil-  Jo$ipb^ 
tac  de  la  prétendoë  Diéce  de  Presbourg  »  le  1705. 
Royaume  de  Hongrie  rentrât  dans  Hmî  ai>- — — — 
cienne  liberté  de  le  choiiir  dea  Rois  après 
lu  mort  de.  Jofeph  y  qui  renonçoit  à  ce  Ké- 
fultat  *  pourvu  qu'ils  vouluflent  lui*  prêtqr 
un  nouveau  ferment  de  fidélité.  2.  Que 
les  Religions  Catholique  Romaine  >  de  h 
ConfeÛSon  d!Ausbourg  &  Reformée  ,  fuf- 
iènt  ég^fnent.  permifei^ôc  rétablies^  dans 
leurs  IMviléges, .  :  |.  Que  Sa  Majefté  Impé- 
liale  &  le  iRoi  des  Romains  accorderoienc 
une  Aacmiftie  générale  &  iâns  exception  ,  à 
^ous  ceux  qui  avoient  pris  tes  armes  >  ou 
qui  écdent  entrés  dans  quelque  engagement 
contre  la  Maifon  d'Autriche.  4.  Que  l'on 
.aboliroit  tous  les  nouveaux  impôts ,  &  qu'on 
.laiflËroit  à.  la  Nation  Hongroife  la  liberté 
,de  faire  toute  forte  de  cociMncrce  >  fans  pa- 
yer d'autres  droits  que  ceux,  qui  avoient  été 
établis  par  les  Etats  du  Royaume.  5.  Que 
trois  mois  après  la  ract^ca^ion  du  Traite, 
on  aflcmbleroit  une  Diète  générale  cour 
examiner  les  Droits  de  la  Nation  >  ou  on 
donaeroit  (âtisfadion  à  ceux  qui  fe  trouve- 
roient  grevés.  6.  Que  tous  les. trois  ans* 
ou  {^us  fouvent  même  ,  fi  on  le  trouvoit  à 
propos  ,  oa  convoQueroit  de  pareilles  Dié*- 
tes  y  pour  délibérer  des  affaires  générales.  7. 
Qu'il  feroit  permis  aux  Etats  de  Hongrie 
de  nommer  im  ou  deux  Députés  pour  réfi^ 
der  à  Vienne,  avec  le  caraâére  de  Confeil- 
krs  du  Roi  de  Hongrie ,  qui  a{fiâ:er<»ent  à 
tous  les  Conlbils  ou  il  feroit  néceilàire  d'é«- 
xaminer  q^que  afiàiiDe  concernant  ce  Roh 

yaume. 
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.  Jof Efto.  yaame.    On  y  tToît  encoee  joint  plufiems 

170$.   autres  Ardcies  moins  importans^  maisceox* 

■  ci  fiiffiiènc  mur  fSûm  voir  de  quoi  ie  plai- 

gnoienc  ces  JPeoples  ,  Scks  niions  qoi  leur 

4ivoient  mis  les  armes  à  lamaincomierËni- 

pcreor- 

:  Tout  paipiilbit  dispoie  à  terminer  à  ft- 
.miablc  ces  diffîrens.  Les  Anglois  &  les 
Dollandois  s'étt>ient  rendus  médiateurs  du 
Traité  >  pour  metne  T^mpereur  en  état 
4'employer  coMtc  la  France  &  TEspagne 
jes  forces  que  cet&e  guerre  risenoit  en  Hofiê^ 
griei  ils  offroiait.înime  de  fe  readrega* 
iranqs.  On  étoit  coovemi  dc^  Cbemma> 
iVtUe  des  montâmes  de  la  Haute  Hôi]grie> 
pour  k  lieu  de  rAûèmblée.  UEroç&reax 
nvoit  nopimé  pour  Plénipotentiaires  VAv* 
cbcvêque  de  Cdokza  ,  les  Comtes  Sigis- 
xnood  de  Lamberg ,  Ccdiari  >  &  Szirmaf  > 
&  le  Baron  fie  Zeiieni.*  Le  Comte  R^ 
cokzi  devoit.y  envoyer  les  Coitites  Bercfi-» 
ni  >  &  Caroli  ;  de  les  Mécomens  srvinent 
nommés  {dufieuis  Députés  cboifis  parmi  là 
Noble/Iè  ,  &  les  Juriscoo&iltes  de  k  Na- 
tion :  il  étoit  même  arrivé  des  Dépuoés  du 
Cowtit  deThekeli  Bbau^éredeRacokzi; 
inais  les  Députés  Impériausr  prq[x>férent  un 
itouVel  Artide  qui  déconcetta  le  Tiaité.  Us 
^Retendirent  que  Tbekdi  renobcero|t  à  k 
îdualité  de  Pmice  de  Tranâlvanie  dont  il 
étoit  en  poQèffioo ,  8c  que  iOa  £tats  de  cet- 
te Province  lui  av(Ment  donnée.  Us  voulu- 
rent encore  faire  prcMoger  la  fofpenGon  d'ar- 
mes jusqu'au  premier  de  J^vier  1 705.  La 
négociation  ie  rompit  ûàx  ce^.deuir  Articles» 
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8t  fi  YoQ:  en  a  entrepris  d'auores  det>ui0  ,  el-  Josipk. 
les  n'ont  pas  eu  un  fuccès  plus  fevorable.         1705* 
Le  mauvais  fuccès  de  ia  bataille  d'Hoch-  ■ 

ftedt  ayant  obligé  l'Ëi^âeur  de  Bavière  >  qui 
rttoît  attaché  à  la  prance  ,  comme  on  a  ' 

dit  dans  la   Vie  de  l'Empereur  LéopoU^ 
d'abandonner  (es  Etais ,  le  Confcil  de  Vienr 
ne  jtigea  à  prc^  de  s^en  emparer  ;  âiais  il 
craignk  d'y  trouver  tix)p  de.réfiftand: ,  s'il 
rehtrcprçnoit.  à  force  ouverte.^    On  avoit 
fait' mettre 'te  fiége  devaptScuaûbinghenî 
aaaatis  on  jugea  plus  à  propos  d^  négodcr  un 
Traité  avec  FEkâàrice.de  Bavière  5  iqm  de  Traita  fait 
jcontinuea^ ce  fiége.    Cette  Princeflfey ^km* ÎTc^d 
cna  lès  mains,  &  l'accoinmodement  fucj%ié  Bavière.  * 
jpar  te  Génétai  des  Troupes  de  l'Empereur  > 
rfic  les  Dépotés  de  Gettd  Ele^ice  ,•  le  28. 
^'Ôâobrc  1704;  il  portent, :[  Qgel'onj&roÉc 
/cefiÉr  cte  -j^art  &  d'autre  toute  fortf  d'aâea 
tfhoftflite  :  Q*  les  ^vairw  çvatuëroîeôc 
Paffiu  £c  Straubili^ièn '.  Oa?ils-aband6nnér 
jroient  aux  ImpéroUK  racâtor«9  avec  toutes 
les  armes  ,  &  tes  n^uhitions  dcffu^rrè  &  de 
bouche  qui' iètrouvotent  alors  dans  les  deux 
Placés  :   Que  les  '  revenus  de  Mimicb' &:  :àc 
6s8  dépencknces  feroient.  Confcrvés  à  cette 
(Princeffe  powr  ion  entretien  ^  âc  pour  celui 
' des Prkiceè £» enlana/     .    ''  : 
'.    .  Gs  Traité  fut  exécuté  ^nâsieHement  de 
'la  parrde FEteâârioe.âe  d^  Bàvmyii  »  mais 
les  Impéritur  n'y  eocsitit  audm  ^ard.    Ik 
itcs^àértttt  la  Bavière  comme  un  Pays  de 
conquêtei  i^trsôeérent  les  Bavarob  comme 
de»  ennemis  vaincnsw     Ds  enlevèrent  toutN*cftpoitit 
ce  ^'flt  ft  trouva  d'armes  ^  <k  o^màfom^]^^^^^ 
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|osEPR.  cte  provifions  &  d'argent.    Ils  y  employé^- 
170^»   rent  les  contraintes  ks  plus  moureufes  juss- 

3u*à  emprifonner  ceux  qui  ofoient  fe  j^ain- 
re  de  ce  que  Ton  n'avoit  aucune  égard  a» 
"'"  Traité  de  Straubinghen ,  vu  que  cette  Prin^ 
ceflè  ni  feit  Sajetsrfa voient- pat-  donné  la 
moindre  occafion  de  fe  plaindre  d'eux.  lA 
dureté  des  Itnpépiaux  alla  tn^me  jusqu'à  iè* 
parer  TÊleftrice  des  Princes  fo  enfaos.  La 
Cour  Impériate  fbllfCTtéç'  >  dit-on  ,  par  P£* 
leâreur  Palatin  Jean*<xuiHauttîe  ,  frère  de 
f  Impératrice ,  qui  (buhàitoit  de  rentrer  dam 
k  !wut  Palatm«t  ^  &  dans  la  première  çfi- 

Pnké  Eleôtoràîe  Séculière  dont  la  Maifon 
âlatine  avoit  été  dépouillée  par  le  Trairf 
de  Weftphalie ,  entreprit  de  faire  mettre  aa 
Ban  de  l'Empire  les  Elefteurs  de  Cologne 
&  de*  Bavière  qui  rfavoient  pas  voulu  pren- 
dre le  parti  de  l'Empereur  èc  de  h  Maifon 
d'Autriche  j  mais  les  Eleôeurs  de  Saxe  & 
de  Brandeboung  repréfencérent  que  cette  ^t 
faire  étoit  de  trop  çrande  conféquence  pour 
pouvoir  être  décidée  à  Vienne  ;  qu'elle  de- 
voit  être  propofée  à  Ratisbonne  ,  du  moins 
au  Collé^  Ëleâora).  Les  autres  Princes 
de  l'Ent^re  qui  en  eurent  avis  fbutinrenc 
que  cette  aflFàiie  iûtéi*e{&nt  tout  l'Empire, 
ne  pouvoir  fe  décider  que  par  le  confeitte* 
ment  unanime  des  trois  Collèges.  Âinfi  le 
Confeil  de  l'Empereur  qui  vit  que  cette  af- 
faire ne  réiiflnroit  pas  par  cette  voye ,  atten- 
dit quel<^e  occafion  plus  fiiyorable  ,  & 
fi'infiik  pas  davantage  quant  à' ce  tems^ 

Mais  h  Jofeph  bianqua  de  rétiffir  dans  ce 
pocjety  il  n'en  eotrepoît  pas  mdins  de  dé- 
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-psuilfcr  le  Duc  de  Bâviéw  ;  il  donna  4  FE- 
IcOi&xr  Palatin  fon  oncle  le  baat  Pdatinat 
qui  avoit  été  cédé  à  r£leâ:eur  de  Bavière . 

Ear  le  Traité  de  WcftphaHe  ,  pouf  lui  çehir 
eu  des  treize  tiiilUons  qui  lui  étoient  dus 
par  la  Maifon  d'Autriche.  Il  lui  en  donna 
même  depuis  rinvdliture  pour  lui  6c  pour 
tous  fes  Descendans  de  la  branche  Rodol- 
'phine ,  &  partagea  presque  toute  la  Bavière  , 
entre  l'Evêque  d'Ausboufig^  fîpére  de  TËtec^ 
teur  Palatin  ,  la  Ville  d'Aosbourg  ,  TEvê- 
que  de  Pailku?  rÂrchevêquedeSaltzbourg> 
êc  plufieurs  autres  *  nonobftant  toutes  Id 
remontrances  que  purent  lui  faire  les  Etats 
de  la  Province. 

il  fit  enkver  avec  une  violence  fans 
exemple  au  mois  de  Novembre  1704..  le  ~ 
Comte  d'Hohenloe  dans  ion  Château,  6c  le 
fit  mener  à  Prague  iur  un  fimple  foupçon 
d'intelligence  avec  fes  œnemis  ,  dont  mê- 
me il  n  avoit  aucune  preuve.  ^ 

Le  Duc  Maximilién-Pbilippe  de  Bavière, 
encle  des  Eleâeurs  de  Cobgne  &c  de  Ba* 
viére ,  étant  mort  fans  enfàns  au  mois  de 
Mars  1705.  le  Roi  des  Romains  envova 
prendre  pofleflion  en  fon  nom  de  la  Ville 
de  Mandelheim  ,  qu'il  prétendit  lui  être  dé- 
volue en  qualité  d'Archiduc  d'Autriche ,  au 
préjudice  des  neveux  de  ce  Prince,  à  qui  fâ 
Êicceflion  appartenoit  fans  contefladon.      ' 

La  Reine  de  Pologne  s'étoit  retirée  SlUDucheP 
Rome  après  la  mort  de  fbn  mari  avec  fès^^^f^*^*^* 
cnfans.    Elle  fouhaita  de  voir  rEle&ice  dedVSa 
Bavière  û  fille,  &  de  œnféieravec  jdle  fur 
plufieurs  affiiires;    Ces  Prioceâès  fc  cromiié^ 

rcnt- 


Digitizedby  Google 


jfo  HISTOIRE 

wit'à  Vcnife,  <£w  la  R^ioe  de.i 
s'en  retouroa  à  JLome  9  &  l'ËJeéltrice  r^ric 
le  chesoia  de  Munich*    E\k  s'etoit  muiiw 
<te$.pa{reports  de  r£4aQ|^neuc  Léopokl  ».  qn^ 
é&>it  décédé  peodanc  i:e  .wyagie.    Nonoln 
fl^  ceb  elle:  fut  irrcfiee  à  Ponceba  fiir  J9 
firontiénp  de  la  Capqthb  ».  â^nt  le  Goutcch 
oeur  refijià  de  la.  la^r  potScr  >  dirait  ^il 
en  avoit  ides  arép^  poéck  de  la.Coor  dq 
Vienne.  Cette  P^i^em  env^  inudleEDcnt 
itti  CemiUaoouae  ^Jotèçh  ht  complimentes 
fur  fcm.  avéoeoiefit  i  ZIÙB^ife  y  &c]m  de^ 
mander  VéxéctttiQD  jdu  n^mxk.  qu^'elle  ayaifi 
£t^  a^^ec  lui  au  cnais;d-pâ:9bKepréccdeiit9 
&  des  paflèports  qu'elle  avcût  obtenus,  de 
l'Etnpetêur  Léopoid  ion  père.  .  Quelques 
juftes  que  fii&tit  les  deouuKles  de  cette 
PriQceâe>  eDe  ne  pot  rien  obtenir  âc.fiit 
$:onciainte  de  netcntraer  è  Venife,  d'oo^eUe 
ik  fetira  à,  Rome  «  auprès  de  la.Reioede 
Polc^e  ÙL  mé». 

L'impecetir  Léopoid  ctnit  moct  dèsi  le 
5*  de  Mai  170^.  ficau&tôt  après  la  cér&^ 
monie  de  fon  enterrement»  Jofeph»  Roi  des 
Romains  prit  la.  qualité  d'£mperciur>  &  dé* 
pecba  diven  Courriers:  aux  Adnées.&  aioai 
Princes  fès  AUcs  ,  |oiur  leus  donner  part 
de  ÙL  nonrelle  jdiffmté.  Il  &  de  .gnuxis 
changemena  dan$  ùl  Cour  >  il  oenvoya  le^ 
OfEciers  de  ibn^pére ,  dont  il.  crut  poovoia 
fè  pa£kr  j  pour  en  dfaninuer  ,  diibï-il  y  la 
dépenfe  :  fous  ce  prétexte  îLafibâa  d^éloi* 

£er  de  foa  ConM  certabies  pèr(bnne8« 
ns  ^eqpérance  que*  cet  -éloignememxoQ* 
trifauëxDtt:  à  poiter  Jei.  Méccâtna  de-Heor 
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grie  à  accepter  la  taix  qu'il  leur  fit  proppr,  Jofstif; 
fer  à  ce$  conditions  :  Que  l'on  reftitueroit    1705* 
wx  Hongi^ok  les  biens  qui  avoient  ^upara- 
vant  appartenus  aux  ProteAans  y  &  que  J'o^ 
^voit  confisqués  :    Que  Ton  tonvoqu^ojt    Propofi- 
une  Diète  générale  ,  où  chaque  Particulierv^**^"*  ^**<^' 
pourrait  repréfen^r  fes  griefe  par  écrit,  afia^Sr^ilS 
que  l'on  put  lui  faire  ju&ce  :  Que  les  Uber-^aux  hou-^ 
tés  ,  privilèges  &  prérogatives  de  h  Nation^S*^"" 
fçroient  coimrmées  &  reublies  in  ce  ^ui  ne^ 
hkjfetoitfas  PhéréditétU  la  Courmnfy  cemme 
elk  MV0f(  été  reliée  en  1687.  f^  /«  fréten^^ 
d^é  Diéfe  Je  Ffesbourg:  Que  la  Diète  gêné»: 
raie  ièroit  aflèmblée  de  trois  en  trois  ans> 
ipeme  plus  fouvent  s'il  étoit  jugé  à  propos 
pour  le  bien  de  l'Etat  :  Que  l'on  y  éxami» 
neicoit  ayçc  équité  &  juftice  les  prétentions, 
du  Prince  R^acolczi  &  celles  des  autres  Chefir 
4^  Mécontens  ;  Qu'il  y  auroit  une  amnif.> 
tie  générale  de  tout  le  pafle  ,  tant  à  l'égard, 
de  la  Nobleflè  que  du  peuple.    Enfin  pour: 
parvenir  au  rétaDliflèment  de  la  paixduRof* 

Sumcti  on  exhortoit  les  Hongrois  à  mettre. 
n  les  armes  »  6c  à  accepter  l'amniflie  dans^ 
c;inq  femainc^  y  iôus  peine  d'être  privés  du 
bénéfice  qui  leur  étoit  c^rt  &  d'être  ex^ 
terminés  pg:  le  fer  &  par  le  fisu. 

Cepenoant  les  Députés  des  Hongrois  fiir 
de$  offres  au(5  fpéçieufes  ne  voulurent  riea 
conclure,  perfuadés  que  les  proportions  que 
leur  foifoit  là  Cour  de  Vienne  ne  tendoienc 
qu'à  leç  défunir  &  à  leur  faire  mettre  bas 
ks  armçs ,  pour  le^  accabler  Pun  après  Ym< 
ire  à  la  première  occafion  favorable.  Dès 
qu'ils  eujccnc  tçgm  h  XQS9t.à»XEfap&c^ 

Léo- 
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|i)fi%i»B\  Léopold  ;  le  Prince  Racokâ  convoqua  un 
lyof-   grand  Gonfeil ,  pii  tous  les  Chefe  des  Mé- 
■■■■■contens  &  les  Sénateurs  dot  Royaume  qui 
fe  trouvèrent  à  portée  fe  Tendirent.     Il  y 
fiit  réfolu  :    i.  De  rfécouter  aucune  t>ropo- 
fition  particulière  de  la  Cour  «le  Vienne, 
parce  qu'elles  ne  tendoicnt  toutes  qu'à  Jcf 
défunir.     2.  De  ne  point  jpofer  les  armes 
que  Ton  n'eût  obteiiu  pour  fe  peuple  en  gé- 
néral f  &  pour  le  Corps  de  h  ^Nobleflè  en 
particulier  la  fatisfaftion  de  tous  leurs  gric&- 
3.  Que  la  Religion  Proteftante  féroit  main- 
tenue dans  le  Royaume  ,  &  que  pour  cda 
ceux  à  qui  la  Cour  de  Vienne  avoir  donné 
les  biens  confisqués  des  Seigneurs  Proteftans 
en  feroient  chaffés  pour  toujours.     4^  Que 
toutes  les  procédures  de  la  Diète  forcée  te- 
nue à  Presbourg  en  1687.  étant  ifl^ldincs 
&  contraires  aux  Statuts  de  Hongrie  5  elto 
dévoient  être  annullées ,  &  les  peuple  réta- 
blis dans  la  prérogative  de  fe  cnoifip  des 
Rois,  toutes  les  fois  que  le  Trône viendrok 
à  vacquer.     5.   Que  Ton  ne  perinettroic 
point  à  l'avenir  que  les  Troupes  éîtaùgérea 
fuCTent  mifes  en  garnifbn  ,  ou  en  quartier 
d'hiver  d^ns  les  Places  de  Hongrie  ,  fi  les 
Etats  du  Royaume  ne  les  y  appdloient  eux- 
mêmes.     6.  Que   les  Gouvernemens  des 
Villes  &  des  Châteaux  ,  les  Evéchés  &  les 
Abbayes  ,  &  les  autres  principaux  empbis, 
Ecclefiaftiques  ou  Séculiers  ne  pourroient 
être  conférés  qu'à  diis  Hongrois  naturels  >  it 
moins  que  la  Diète  ne  trouvât  à  propos  d*en 
gratifier  quelque  Etranger  pour  des  fervices 
fignalés  >    quril  aurôic  rendus  à  la  Nation 
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Hongroiiê.    Tous  les  Membres  de  ce  Con-  Jossph. 
ièU  jurèrent  foleronellement  l'obfervation  de   170J. 
tous  ces  articles  ,  &  promirent  de  traiter  -^ — — • 
comme  criminels  &  mitres  ï  la  Patrie  ceux 
qui  fe  départirdent  xie  la  Confédération, 
ou  qui  feroient  quelque  Traité  particulier 
avec  la  Cour  de  l'Empereur. 

Jofeph  écrivit  alors  une  Lettre  au  Pape,  DiflFérens 
où  il  difirit  >  î«^,  quoiam  FEfn^e  fient  ^y,jf entrer Em- 
beu  titre  content  de  ta  timduite  de  CUment^^^ 
XI.  il  m  laijfoit  pas  de  pajfer  par  deffut  pluf 
feurs  amfidératiçnsi  &  de  lui  donner  part  de 
la  mort  de  P Empereur  fon  père.    Cette  Let^ 
tre  fiic  adreflee  au  Comte  de  Lambeig, 
Ambaâàdeur  à  Rome,  qui  l'en voja  au  Pa-* 
pe  par  i(m  Secrétaire.   Le  Pape  y  fit  répon- 
fe  &  l'envoya  par  le  Courrier  ordinaire  à 
ibn  Nonce  à  Vienne ,  avec  ordre  de  la  6i- 
le  remettre  par  un  Genitilhomme  de  fa  fui- 
te  à  un  Officier  de  l'Empereur.    Elle  con? 
tenoit ,  que  Clément  XL  navoit  jamais  donné 
de  mécontentement  à  F  Empereur  défunt  ^  qi^am 
contraire  ,   le  S.  Siège  en  avtnt  refu  plufieurt 
de  fa  part-,  qui  n^avoient  pas  empêché  qu'il  ne 
lui  témoignât  Pefiime  qu^ufaifoit  de  fa  vertu,' 
§ue  t Empire  avoit  perdu  un  r rince  aun^rand 
mérite  ,  ^  qiiilfouhaitmt^qMHlfût  imité  par :^ 
fin  Suuejfeur.  "" 

La  méfinteUigcnce  entrer  le  Pape  &  l'Em- 
percur  rfçn  denieura  pas  à  de  fimples  Leç-r 
très*  .  jQfeph  ordqçoa,  au,  mois  de  Juillet 
1707.  au  Çieur  Dav^  Noikc  J?^ftoliquc 
de  fortir  de  Vienne  >  &  ce  Miniftre  fe  reçir 
ra  au  mois  d'Août  fqr  tes  frontiér^  detlon-i^ 
grie  ,  pour  y  attendre  les  ordres  du  Pape  à 

Tome  m.  O  quî 
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JoBiMt  qui  l'Empereur  ftîfoit  cependant  des  dem»- 

1705*   des  qui  ftîfoient  bèàueoup  de  bruit.   U  vou- 

^^-~>->-  loit  1.  Que  le  Cardinal  Pàducd  ^  Sécre- 

imre  -d'Etat  fèt  chaffi  du  Pakts.    a.  Qvtt 

M-  Pallavicrni  a  GôiîvèHÉtettJ:  de  fto«e  ïtit 

iéxaé.    :?.  Que  le  Jïrocès  cc^^ttneftèé  con^tÈ 

le  Marquis  del  V^o ,  <jéfetiftôrarôe  Na- 

!  pèttMri  5  ^ùî  âvbît  pris  ^irt)fte  du  Page  le 

'    Jaraaéré  tl^AmbàflSâêurxlerArcMd^Oî» 

.;      .les  5  fût  mis  au  feu.    4.  Que  le  PiÇfe  eït- 

-î^a  à  Vîèhne  ûti  Crftdiiiàl  en  qûaHté  de 

ILégat  pfcïur  ki  faire  des  éxcufes  dfe  fe  |)arti 

£c  qu^en  attendant  toutes  cfes  fetisfadîônsf 

on  remît  Ferrais  entre  les  tmm  de  iès  Of- 

ficKw!    Là  demîétfe  ôDttdMôn  ne  ^mt  |>» 

^evorr  être  fi^t^  êxéctfltéè.    Le  fipe  rfecfli 

fon  Nonce  ^  &  fit  bcaucôuj^  de  f^infec  * 

toutes  ces  derferartdès  ,  (5m  làHbfebt  ^  diflA* 

il  V  trot)  de  prtjudite  ^  fa  â^té ,  «  n'ad- 

«orda  Ferrais  à  i'&ttpereul:  que  iJvMid  îl  y 

fut  fordf. 

t-Empc-    ■  L'Empefeiff  tiébouvélh^r  là  fin  de  1 70$: 

«car  cnga-lè  Traké  ffABîàlbce  ôÔenfive  &  défeSSvc 

gc  le  Duc  ^^  Léôpdd  R)û  *érè  aVôit  fait  av^  fe  Dot 

d^ns'r'deSâvoj^.    Ilss^ngaèérentrédpioqaetïaétit 

«ucirccon-'v  ii^  ^'  îàîié  h,  |>2î  ^vec  là  Fruité ,  que 

"'ë^îr'MiHttJc  V.wiï'èât^étéfehaflrédïlspûgne,  & 

îag«:       que  Ton  n'eût  mis  l'Archiduc  en  ikphcc 

-   Les  Anglois  &  te  Hèfflàndois  toujours 

nnis^  malgré  la  TeCOfarioHSdîiîe  qti'&  avoiêi* 

làitè  de  Pbilipf»  V.  Wét^olfEs^^} 

àvdiélt  cotnfeé'ôn  a  déjà  dit ,  oWifee  dfeùk 

j^s  =atfpahvaîit  l'Einpercut  Léoi^wi  dedon- 

fkr    cette  quiKië   à  l^AfchMùc  Chartes, 

ébur  hé  i)aé  refeht  ïbn  aîné  aùffi  puiflànt 

t!^  que 
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STavoit  été  Charl»  V.    Ils  avoieot  con-  Joseph. 
ce  Prince  en  E^Ktgne  9  fit  pour  Êicili-    j  70^. 
tcar  le  débarqueiiicnt  qui  ne  leur  paroiCfoit  ■ 

pat  aiie  àiàÎDe  daas  les  Ports  d'Espagne  ,  ils 
«'étoient  «dreffîs  à  Dom  Pierre  >  Roi  de 
Portu^.  Ce  Prince  qu^uie  infùtdté  de  rai-^ 
£)ns  de  reconnoif&nce  &  d'intérêt  »  &  k 
Traité  d'aUmnce  qu'il  avoit  fait  avec  les 
deux  Couronnes,  >  dévoient  obliger  de  de« 
meucer  ferme  «  les  éœuta.  Us  mi  perfua- 
dérent  xk  changer  ion  Traité  d'alliance  en 
neodiJité  ,  &  les  Rois  de  France  ôc  d'Es*- 
paene  âe  le  lui  eurent  pas  plutôt  permis, 

3inl  ouvrît  fes  portes  à  la  Flote  ,  qui  con- 
uiibit  TArchiduc ,  &  comptant  fur  les  pro- 
mefiès  qu^  lui  avoient  £utes  de  lui  laiiïèr 
les  Provinces  &  les  Villes  de  cette  Monar- 
chie 9  qui  feroieiK  le  plus  i^  &  bienféance, 
il  jdçnit  iês  Trou^  aux  leurs  pour  tâcher 
d'en  Édre  la  cônquece. 

L'Archiduc  flit  reçu  dans^LidiKSnoecom-    L*Archi< 
me  un  Prince  «mi ,  &  1^  T^^oupes  Angloi-  d«c  «"▼« 
fc^  &  Hoûandûifcs  comme  des  Troupes  Sl^"**' 
auxiliaires  »  Jiooobftant  la  difieitence  des  Re- 
Ug^os.    Elles .  furent  jointes  par  quelques 
Sdgneors  Espagnols  inécontens  de  |^hilip- 
pe  V.  qui  »  après  famr  refoefté  pendant 
plus  de  tioîs  an3  coname  \g^x  Koi ,  avoient 
aban4onné  Ion  parti  pour  Juivre  la  fortune 
de  rÀrchtdac,  mais  le  nonibre  en  fut  beau- 
coup plus  petit  que  {es  partions  n'avoient 
espéré.    Le  principal  de  ces*  rébelles  fut  le 
Gottite  de  Melgar  Arairante  deCaftille,  qui 
au  lieu  de  venjr  en  France  >  où  il  étoit  en- 
voyé em^^alifie  d'^UahaiSuleur  7  avoic  pafle 
O  %  à 
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Joseph.  ^  Lisboiu^  >  ^rès  avoir  tâché  de  corrom-^ 
X705.    pre  la  fidélité  des  Gouverneurs  des  Places 

Îui    avoient    été    promifês  aux  Portugais. 
dais  Philippe  V.  fc  trouva  des  Officiers  fi 
vaillans  &  ii  fidèles  >  que  bien  loin  de  per* 
dre  aucune  de  fes  Places ,  il  iè  rendit  au 
contraire  maître  de  plufièurs  de  celles  des 
Portugais.    Les  Troupes  d'Angleterre  ,  de 
Hollande,  &  de  Portugal  &  toutes  les  in- 
trigacs  de  l'Amirante  ne  fçurent  recouvrer 
celle  de  Badajox  dont  Plulippc  V.  s'étoic 
emparé  >  ces  Puti&nces  unies  avoient  fait  la 
guerre  pour  Léopold  ,  fans  qu'il  y  eût  pres^» 
^ue  contribué  autre  chofè  que  quelques  Cf. 
nciers  qu'il  y  avoit  envoyés. 

Quaml  il  mourut ,  les  Angkpis  n'étoient 
encore  maîtres  que  de  Gibraltar ,  cfent  ils 
^'étoient  einparés  pour  leur  ièrvir  d'entre- 
pôt, &.  qu'ils  avoient  défendu  contre  les  at-^ 
taques  des  Espagnols.  .  Si  les  Alliés  n'étoient 
.   guère  contas  des  Portugais ,  peu  fournis 
de  munitions  ,  ^  les  Portugds  de  leur  coté 
tré$*attachés  à  là  Religion  Catholique  étaient 
encore  moins  iàtisfaits  de  voir  im  milieu  de- 
leur    Pays   des  Hérétiques  qui  tournoient 
leurs  dévotions  en  ridioile  >  qui  commet* 
toiçnt  mille  délbixires  »  &  qui  fouloient  aux 
pieds  tout  ce  que  les  Portugais  avoient  de 
plus  ûcré.  * 

La  défiance  le  gliflâ  bien-jrôt  entre  des 
Nations  au0i  peu  fympathiques ,  &  les  Al- 
liés craignant  c^ue  la  perfonne  de  l'Archiduc 
ne  fut  trop  expofée ,  ils  firent  venir  une 
Taflàgc  en  ^^^^^  ^^^  tranfporta  ce  Prince  à  Pautre  ex- 
Catalogne,  trémité  de  l'Espagne  >  &  qui  ie  rendit  mâ^ 

trc 
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txc  de  Barcelone,  &  de  quelques  autres Pla^ 
ces  de  Catalc^ne. 

Outre  les  avantages  que  tiroit  Jofepb  d'u- 
ne guerre  qui  (è  Mbit  en  &  faveur  &  aux 
dépens  d'autrui ,  dont  la  fin  paroiflbit  de- 
voir être  la  réiinion  de  la  Monarchie  d'Es- 
X>agne  à  fà  Maifbn  >  elle  caulbit  encore  une 
diverfion  confidérable  en  fa  faveur  du  côté 
d*Italie  ,  où  Léopold  fon  père  avoit  aflcTi 
vainement  travaillé  depuis  deux  ans  à  lacoa«* 
auête  du  Duché  de  Milan.  Son  parti  n'en 
etoic  guère  devenu  plus  foyta  pour  avoir  en- 

fagé  le  Duc  de  Savove  i  au  contraire  k 
rance  avoit  dépouille  ce  Prince  de  prcs- 
?ue  tous  fes  Etats  >  &  malgré  les  fecours  de 
.Empereur  ,  il  ne  lui  reftoit  quaii  plus  que 
Turin  ,  qui  fut  affi^  par  les  François  >  ,à 
peu  près  dans  le  même  tems  que  les  Trou- 

gss  des  deux  Couronnes  firent  le  fi%e  de 
arcelone. 

L'Angleterre  &  la  Hollande  firifoient  k 
guerre  à  la  France  du  côté  des  Pays-Bas, 
en  forte  que  Jofeph  n'avoit  proprement  à 
continuer  la  guerre  que  du  côté  du  Rhin  » 
il  étoit  difficile  que  la  France  ,  déjà  épuifee 
par  les  guerres  précédentes  >  pût  au  même 
tems  foutenir  autant  d'attaques.  Cependant 
Philippe  V.  entreprit  d'afliéger  Barcdonepar 
mer  &  par  terre ,  &  la  tranchée  y  fut  ou- 
verte la  miit  du  5.  au  6.  d'Avril  170^*  170S, 

Le  29.  du  même  mois  l'Empereur  fit  '' 

prononcer  par  fon  Confeil  Aulique  ,  Juge  dcCôtomc 
incompétent  fi  jamais  il  en  fut  >  un  Décret  &  <k  Ba- 
pour  mettre  au  Ban  de  VEmpire  les  Elec*^'^'^  "|f 
tcurs^dc  Cologne  &  de  %viére.    Il  déchira  ve^^""^ 
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Josf  PH.  lui-même  la  minutte  des  Lettres^  Patentes 
1706.   que  Léopold  leur  avoit  fait  expédier  pour 
■"  les  inveftir  de  leurs  Eleûorat*  :  il  en  jetta 

par  terre  les  morceaux  qu'il  foula  aux  pieds. 
Ses  Hérauts  allèrent  enfiiite  puWier  cette 
Sentence  par  les  carrefixirs  de  h  Ville  de 
Vienne.  Sa  ccJére  le  porta  jusqu*à  fiwre 
mettre  à  prix  la  tête  de  1  Elefteur  de  Baviè- 
re :  il  n'y  eut  que  la  qualité  d'Eccléfiaftiqiie 
qui  garantit  cmû  de  Cologne  d'un  traite- 
ment femblaWe  ^  'les  enfens  du  Duc  de  Ba- 
vière qui  avoicnt  été  arrêtés  ,  furent  menés 
Er  "fes  ordr^es  à  Klagjraifort  en  Sririe.  Oa 
ir  ôta  jusqu'au  noW  de  leur  Maifbn,  pour 
kur  donner  celui  de  Comtes  de  Witdfpach^ 
&  on  eut  fi  peu  de  f(»Q  de  ces  jeunes  Prfa- 
ces,  que  l'un  d'eux  mourut  dans  la  route. 

Le  Roi  d'Espagne  n'ayant  pas  alïèz  de 
Troupes  pour  continuer  le  fi^  de  Barce- 
lone ,  &  TArmée  Navale  de  France  s'étant 
letirée  5  il'prit  le'partidele  lever  le  12.  de 
Mai  fuivant ,  &  de  s^en  retourner  à  Madrid 
par  la  Navarre.  Il  perdit  enfuite  Alcantam 
par  la  perfidie  d'un  Officier  qui  manqua  de 
fidélité  ,  en  forte  que  les  ennemis  profitant 
de  leur  avantage  >  s'avancèrent  jusqu'à  Ma- 
drid, &  s'en  rendirent  les  maîtres. 

Le  fnauvais  (uccès  du  fiége  de  Barcelone 
n'empêcha  pas  la  France  d'entrepr«îdre  ce- 
lui de  Turin.  La  tranchée  y  fut  ouverte 
la  nuit  du  2.  au  3.  de  Juin  de  la  même  an^ 
née  y  quoique  les  Troupes  Françoifes  euf- 
fênt  eu  du  pire  le  3.  Mai  précédent  à  Ra- 
milly  en  Braisant,  &  quelles  euflènt  enfiiite 
^andonné  les  Principales  Villes  des  Pm-^ 
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Bas  Espagnols,  qp'ellçs.  rfétoient  plusçnetar  JosE^Bi 
de  déferâre.    Mais  le  fiége  de  Turia  rélif^    irjQ6^ 
fit  aufli  mal  qye  celui  de  Barcdoaç;.   Il  fut , — rr-ar 
Içvé  le  7.  de  Septembre  fuivant ,.  Se  k^       i  ^ 
François  abiwdoanérerK  tq^utea  les.  Haqjr 
qu'ils  tendeni  epiltaliç  x  quoiqiw  le:  Prince  ^ 
de  Heflè«Càflèl  fut  5  à  la  vérité  ,  ba«u.  p^r        .   . 
M'  de  Mcdavi.    Qaas  ce  même  tems  >  liss^ 
Alliés  de  rArchiduc  abandonnèrent  la  Caf^ 
tille ,  &  kiOërent  ^quantité  d'Ëspagnds  la^ 
liberté  de  retourner  fous  l'obéiflancede  leur 
légitime  Souverain  >:  &ute  Savoir  Ibcourcp 
Madrid  x  &  d Y  avoir  amaffê  aflèz  dô  gror- 
vifions  pour  y  enfâœtcnir  leur  armée. 
-    Les  Villes  d'Espagne  continuèrent  de  fe 
remettre  feus  robéïflànce  de  leur  Monaiî- 
^ue  légitime  >  dès  qu'elles  fçurent  qu'il  étoit 
rentré  dans  Madrid  j  &  celles  qui  rçfuférent 
de  rmtrcr  dans  leur  devoir  ,  y  furent  con- 
traintes par  la  brce,    Delora  en  Arragon 
Ait  pris  par  les  Régimens  de  Pons  &  de 
Grafton^ ,  Moralga  par  le  Miafrquis  de  Bay  ^ 
&  Carthagène  par  l'Evêque  de  Murcie,  au*^ 
quel  elle  fe  rendit  après  quatre  jours  de  tran«- 
^hée  ouverte.     Exca  ,  Tune  des  principales- 
d' Arragon.  fuivit  bien^^tôt  agrès  le  même^ 
fort. 

La  giberre  ne  s'en  fiii^  jMfâ  en  Hongrie 
avec  moins  de  vigueur.  Le  Comte  de  Ra- 
•butin  affié^  ioutileinent  CaQbvie.  Il  fut 
contraint  àc  lever  le  fiége  >  &  de  i^  retirer 
en  aflëz.  mauvais  ordre  àx  côté  de  la  Trafic 
filvanîe.  Le  Générât  Heifler  fut  battu  près- 
de  Cani0à  fur  la  Froatiéra  de  Stiris?  &c 
0*4,  kifr^ 
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JoscrH.  laiflà  par  ùl  mort  cette  Province  ezpofee  aa 
jjQj,  pillage  des  Hongrois. 
Y    '  L  Empereur  fit  en  1707.  prendre  poflèf- 

L'Empc-fion  en  ion  nom  du  Duché  de  Milan  ,  d'où 
^^'^'î'^iî?"!»  Troupes  des  deux  Couron^s  s'étoient 
ché  dcMi-J'^tirees.    Il  eft  vrai ,  que  pour  appaifer  «1 
lan*         quelque  manière  les  murmures  des  Princes 
d-AUemagne  &  d'Italfe  ,   qui  fe  platgnoîent 
de  ce  qu^  vouloir  détaclier  ce  FiefdeFEra- 
Çire  y  6c  Ce  l'attribuer  ,  &  de  ce  qu'il  n'a- 
voit  eu  aucun  égard  aux  inveftitures  qui  en 
«.voient  été  accordées  à  la  branche  d'Espa- 
gne par  les  précédens  Empereurs  ,   il  l'ac- 
corda à  l'Archiduc  Charles  fon  frère  :   umB 
il  en  nomma  lui-même  Chancelier  le  Com- 
te  Visconti,  &  Gouverneur  général  le  Prin- 
ce Eugène  de  Savoye  ,  ce  qui  l'en  rendoit 
le  maître  abfolu. 

Il  perdit  le  4.  de  Janvia:  de  la  même  an- 
^  née  le  Prince  Louïs-Guiikurae,  Marquis  de 
Bade  5  Gouverneur  de.  Raab  &  Comman- 
dant Général  de  fes  Armées  ,  qui  mourut 
dans  fon  Château  de  Ratftadc  après  une  ma- 
ladie de  quelques  mois.'  Ce  Prince  s'ètoit 
acquis  beaucoup  de  réputation ,  tant  en  Hon- 
grie que. fur  le  JRhin  ,  où  il  avoit  comman- 
dé les  Armées  de  TEmpereur. 

Le  20.  du  n^pme  inois  de  Janvier  les 
Députés  du  Roi  de  Suède  >  comme  Duc 
de  Brèmen  5  &  ceux  du  Duc  de  Saxe-Go- 
tha 5  portèrent  au  Commiflàire  de  TEmpe- 
reur  à  Ratisbonne  le  Rèfultat  d'une  délibé- 
ration prife  le  15.  du  même  mois  entre  fes 
Miniftres  &  ceux,  des  Ducs  de*Saxe-Wci- 
mar  ^  de  Wolfentottel  9  de  Wirtemberg> 

de 
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de  MeckdbouiB  ,  de  Heflè-Caffel ,  &  de  Jo««»*- 
qudques  autres  Princes  de  l'Empire  qui  s'é^   ^7^7* 
toient  a£Eeniblés  che^  le  Député  de  Suéde^  ' 

Ce  Réfultat  comendt  une  proteftationcon- 
tBC  l'Aôe  par  lequel  TEmpereur ,  uns  con* 
fulter  le  Cdiïége  des  Princes  ,  avoit  mis  air 
Ban  de  TEmpire  les  Eleâeurs  de  Coic^ne 
Ôc  de  Bavière.    Ils  le  prioicnt  de  caflèr  cet- 
te procédure  également  in^uAe  &  irr^uKé- 
re  y  contraire  au  Traité  de  Weftphalie  >  ait 
Râdiltat  de  l'Empire  de  l'an  1654.  niême  à 
la  CaiMtuladon  qu'il  avoit  jurée  lorsqu'il  fuc 
élu  Roi  des  Rosudns.    Ils  le  prioient  en- 
ibite  de  ne  mettre  à  l'avenir  aucun  Prince 
au  Ban  de  l'Empire  tans  la  participation  ôc 
k  coniêntement  de  la  Diète.    Ils  donnèrent: 
copie  de  ce  Réfiikat  à  celle  de  Ratisbonhe^^ 
afin  que  les  trois  Collées  puflènt  délibérer 
là-deffiis.    La  Diète  >.  où  les  Partifans  de 
l'Empereur  étoient  les  maîtres ,  n'ofa  paa» 
délibérer  fur  une  propofition  qu'elle  voyoit 
&'être  pas  du  goût  de  la  Cour  de  Vienne  >. 
jusqu'à  ce  qu'elle  fiit  informée  de  fes  fenti- 
mens  >  Se  cette  Cour  ne  &  pre{&  pas  de 
l'expliqMer  fi-tôt  iiir  une  matiéce  aum  cha>- 
touiUei^ 

.  Quelque  proÉeftatioQ^  qu'eue  feit  LéopolJ 
die  ne  con&ntir  jamais  que  Ton  démembrâr 
«me  ièule  Place  des  dépenduices  de  la  Mo- 
iMrchie  d'Espagne ,  pour  obliger  les  Grands 
de  ce  Royaume  de  le  déclarer  pour  fon  par* 
}i  ,  Jofeph  perfuadé  de  leur  xéle  pour  leus 
légitime  maître  y  ne  laifla  pas  de  donner  au 
Pue  de  Savove  l'inveftiture  d'Alexandrie  9» 
4e  Valmçe  >  de  Lomellina>  ^  de  leurs  dé-- 
O  j  pci»- 
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jbsEPH..pendaDces ,  fituées  entre  le  Pô  6c  le  Tana^ 
1707.   ro  5  &  de  les  détacher  ainfi  du  Duché  de- 
'   ■  Milan.    Il  oublia  la  prômef&de  fou  pére> 
pour  tenir  parole  au  Duc  de  Stvùfe  ,   qui 
ne  s'étoic  ei^a^é  à  foutenir  fes  intérêts  qu'à 
cejDriy. 

Outre  les  Princes  qui  avx>ient  protefte 
contre  les  procédures  du  Confeil  deVienfie> 
&  qui  foutenoîent  que.  ^Empereur  n'avoit 
pas  droit  de  mettre  feul  ua  PUnce  au  Ban 
de  l'Empire  fins  le  coofentement  de  la  D^ 
tse  y  pkifieurs  E)éputés  des  Princes  EcdéSaf- 
lEoteftâ-tiques  fe  joignirent  à  ceux  des  Proteftaiis> 
f^  ^de  ^  figï^ï'ent  h  même  déclaration.  Tous  ces 
rëm^c    PriiKes  de  concert  foUicitêrent  fortement 
contre  les  l'Empereur  de  foufi&ir  que  Ton  aHemblât 
^cédurcsunç  Dfete  gâaérale  &  extraoïtlinaire  àla- 
trc^  pSêqueDe  toui  les  Membres  de  l'Emiwepuflènt 
4c  Ba.viéic.  librement  envoyer  leurs  Députes  y  pour  y 
délibérer  fur  les  aflSdres  du  Q>rps  Germani- 
que :   mais  FEmpereur  qui  n'jr  aul^c  pas 
trouvé  fott  compte  5  trouva  mc^ft  cPéluder 
cette  convocation.    Il  fit  foUîciter  lé  Roi 
de  Suéde  &  le  Rôi  Augufte  par  le  Cbmte 
ëe  Zinzendorff  de  te  départir  ^lés  mefiires 
qu'ils  avoient  prifes  enfemble  pour  fifre  re- 
vo«ïuer  le  Bftii  prodcJttcépar  te  Q^ 
Bque  contre  les  EÎ€><Seurs  dé  Coïoghe  &  às^ 
Bavière  ,  &  pria  de  remettre  f  éiramen  <te 
cette  aflPaire,  &  des  contràvernion^  que  Poîk 
difoit  avoir  été  faites  au  Traité  de  Weft- 
phalie>  à  la  Diète  générale  defEteipirej  qui 
&roit  convoquée  trois  mois  après  k  paix. 

L'Archiduc  Oiarles  croyant*  ft  ^mbnne 

peu  néceflàirc  dans  filrr^gon  xJ^'H Vétbk 

'    '  avta- 
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avancé  »  s-'étoit  wsiré  à  Barcelone  dès  le  Jo&tpm: 
àat  de  Mars  1707.  §çy  .^voit  convoqué  les   1^707* 
Etats,  de  Catalogîîe  pour  Içui*  demander  des^-rr — * 
içcQurs   d'jKHpmes  ^  d'argem.     Jl  avdt 
i^ffé  foa  Atmée  d^«w  le  ^oyflujmede  Van 
lence^i  renfixcée  des  Troupes  qiû  Jai  étoiens^ 
yenups  d'Angipterre  ^ç  de  Hollande  >  com- 
mandées par-  le  Marquis 'de  Ruvigiqr  x  t>l- 
viniftp  François  >  Réfugie  m  a^eterrej  i 
qui  on  avoir  donne  le  nom  de  Milord  Gal^ 
way.    Ceçte  Année  ^'aflènâbi^  au:  comaien- 
cement  d'Avril  près  Xgtiy^  >  à  fept  lieues 
éc  Gapdia ,  &  à  douze  4^  Valem:e. 

Dès^  que  les  Troupes  s?y  furent  renAies, 
en  fit  un  décacheipepç  pour  aller  affiéger  le^ 
Château  de  Villena  ,  fur  la  frontière  de  la 
Nouvelle  CaftlUe  >  &  le  refte  de  ï Armée 
alla  fç  campex  9  la  droite  à  Fuença:  >  &  1% 
gjwjcbe  à  Alpnorines  pour  couvrir  céfiégp> 
JA*  de  Barwiçk  qui  çonamandcât  les  Trou- 

ri  Françd^  5c  EspggMes ,  '  pcrioadé  de 
oéceffité  de  ^oni^er  cp  fbfte  >  aflèm^ 
|bk  à  Chinchilla  les  Troupes  qui  fe  trou* 
voient  aux  cavistHis^  pour  en  aller  jtenter  le 
iêçours. 

l-es  Alliés  qui  en  furent  avertfe ,-  râcdi»- 
jent  d'attaquer  ce  Général  avant  qu'il  fut 
jobt  par  toutes  les  Troupes  qui  devcnei^ 
<:ompolcr  foflu  Armée.  •M;<leBarwidkVQUf- 
J^nt  leur  épargner  une  partie  da  chemin^ 
4Kila  au  devait:  d'eux  y  enforte  que  les  deur 
Armées  s'étant  ,rencoatrées  cfans  la  jdmne 
^' Atmai^  »  elltô  en  vinrent  aur  mains.  Lïe 
4»iaille  qui  ne  dura  que  deux  heures  fbt 
j|tà»fingjiflmte.?  mais>  la.  Fii^oi{e  fut  conaplef- 
:,,        .  O  6  te 
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Jostm.  te  pour  PArméc  des  deux  Couronnes.    On 
1 707.    remarqua  dans  cette  occaûon  une  chc^  fore 

■  ■  particulière.  L* Armée  Françoife  &  Espa- 
^lole  étoit  commandée  par  un  Anglcns  y  Se 
celle  des  Alliés  combattoit  (bus  les  ordres 
d'un  François.  Les  fuites  de  cette  bataille 
furent  très-avantageufbs  à  Philippe  V.  de 
forte  qu'il  refta  à  l'Archiduc  &  à  ies  Alliés 
peu  d'espérance  de  venir  à  bouc  de  leur 
deflèin. 

L'Empereur  Jofeph  tomba  malade  au 
moB  de  Mai  >  &  il  eut  beaucoiq>  de  peine 
à  k  rétablir.  Cette  maladie  allarma  la  Cour 
de  Vienne  ,  &  comme  il  ne  lai0bic  pcxnc 
d'enfàns  mâles  ,  s'il  fût  more  »  &  que  Ton 
ne  croyoir  pas  même  que  l'Impératrice  foa 
Epoufè  dût  en  avoir  davantage ,  on  crai- 
gnit que  s'il  venoit  à  mourir  ^  avant  l'élec- 
tion a'un  Roi  des  Romains  >   la  Religioa 

''  Catholique  ne  fût  en  daoger  en  Allemagne  > 

parce  que  les  Pioteftans  avdent  entrepris 
de  faire  paflèr  cette  dignité  à  un  Prince  de 
leur  Communion  >  outre  le  préjudice  <]u'en 

f  recevroit  la  Maifond'Ai^idie,  (i  quelqu'au- 

tre  Prince  y  parvenoit  à  fbn  cKcluâon.  Le 
Pape  en  écrivit  à  l'Erapereuf  &  le  pria  de 
confîdérer  ces  difiërens  intérêts.  Il  tâcha 
de  lui  faire  comprendre  que  l'éloignement 
de  (an  frère  pourrcut  Uen  lé  fhifter  des  fuf^ 
frages  des  Eleâeurs ,  fi  on  (e  trouvott  obU- 
fié  de  faire  im  Empereur  pendant  fon  ab- 
tence.  Mais  Jofêph  n'écouta  rien  là-de£Gis. 
Il  avoit  des  vues  bien  x)ppo(ëes  à  la  gran- 
deur d'un  frère  >  dont  il  ne  regardoit  l'éta* 
blii&ment  >  qu'autant  qu'il  pouvoit  iènrir  à 

.        fi 
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&  propre  élévadcm.  Il  mtok  d'aiiteurs  rom- 
pu par  ce  moyea  toutes  les  mefures  de  fes 
Allik 

Dans  ce  tems  même  le  Bâcha  de  Belgrade 
envoya  à  Vienj^e  faire  des  plaintes  de  ce  que 
les.  Rafci^is  avoient  pille  des  Marchands 
Turcs  qui  aMent  à  la  Foire  de  Keskemee 
dans  la  ba0è  Hongrie.    Il  demanda  une  ré- 

S  ration  proportionnée  à  cette  injure ,  & 
fendit  aux  Turcs  d'avoir  à  l'avenir  aucun 
commerce  avec  les  Impériaux.    Le  Roi  de  Koidc 
Suéde  d'un  autre  coté  fit  demander  à  TEpi- Suéde  œ^- 
pereur:  i.  Qup.l'cMi  lui  remît  des  Mofco^'^^^ 
vites  qui   s'étoient  &uvés  dans  l'Empire  ,rEmpe. 
parce  qu'étant  Prince  de  l'Empire,  aucune"**** 
des  Provinces  qui  en  dépendent  ne  devoit 
iêrvir  de  refuge  à  fes  Ennemis.  2.  Que  l'on 
lui  rendît  des  recrues  qui  avoient  été  enbr 
vées  à  fes  Officiers  dans  la  SiléQe,  Se  que 
l'on  punît,  éxemi^airement  ceux  qui  avoient 
commis  cet  attentat.    Sa  raifon  étoit  que  > 

{uifi]u'on  avoit  permis  aux  Saxons  &  aux 
olonois  d'y  lever  des  Troupes  pour  lui  fai- 
re la  guerre>  &  qualité  de  Prince  de  l'Em- 
pire lui  donnoit  le  même  droit.  ^.  Il  de* 
mandoit  une  am^de  fatis&âion  de  l'inculte 
faite  par  le  Comte  de  Zabor»  Chambellan 
de  l'Empereur  >  au  Comte  de  Stalenheim 
fon  Envoyé  Extraordinaire  à  la  Cour  de 
Vienne  )  où  le  droit  des  gen^  avoit  été  vio* 
lé.  L'Empereur  éluda  ces  demandes  &  ne 
voulut  y  faire  aucune  réponië  par  écrit«  U 
.&  contenta  de  dire  que  l'affiure  du  Comte 
Zabor  étoit  entre  les  mains  de  fes  Officiers: 
qu'il  $'iûformeroit  de  ce  qui  s'étoit  pai£  en 
"  07  "^Si. 
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JoiiPH.  Siléfie  y  &  qu^à  l'égard  des  Mofcovites  ib 
1707.  n'écoiene  pas  à  (a  ibide;  qOepouv  lui  il  ne 
■  fidfoit  la  Qierre  qu'aux  François. 

Ct^emnt  les  <kfièt^f^es  di^races  qui 
écoienc  arrivées  aux  François  dans  le  coun 
de  cette  année  ne  les  avoienc  pasencorecel« 
lement  abbatus  qu'ik  ne  (bogeallène  à  &r 
maintenir  en  AUettiagne.  Le  Maréchal  de 
Villars  avoit  repafle  le  Rtun  y  &  chafle  le 
Marquis  de  Br§nddx>ui]g-Bareith  qui  corn- 
mandoit  la  parae  des  lignes  de  Stothofien  ; 
â  avoit  défait  Tarriére  garde  de  fon^  Arcnée 
&  mit  fous  contribution  le  Wircemherg  & 
ks  pays  voifins»  enferte  que  l'Empereur  fut 
oUige  de  donner  ordre  au  Général  Heifter 
d'aller  joindre  l'Armée  du  Rhin ,  &  de  1^ 
renforcer  confidéraUement  pour  ^igpr  les^ 
François  à  (e  retirer  en  Âlftce. 

L'Empereur  après  avoir  pourvuàiës  fron^ 
tiéres  )  /appliqua  à  s'affiirer  de  la  Bavière 
dont  il  s'étott  emparé  >  6?  coafifqua  les  bièns^ 
des  Miniftres  &c  des  Officiers  qui  paroiP 
foient  être  attachés  auxintérêesdei'Ëleâeur. 
Il  donna  tous  fes  foins^  2c  prit  toutes  les  me- 
jures  imaginables  pour  prévenir  im  fimléve^ 
ment  géiwral  de  cette  Provmce,  que  la  du- 
»cté  avec  laquelle  il  Tayac  traitée  >  donnoit 
ïeu  d'appréhender. 

Les  r  rançois  qui  étoient  toujours  auï  en- 
virons  du  Rhin  entroient  dans  !*AUemagne 
de  tems  à  autre  ,  &  incommodotcnt  beau- 
coup les  lieux  ou  ils  paflbient ,  deforte  que 
les  Députés  des  Cercles  de  Suabe  &  de 
Franconie  ,  appuyés  de  ceux  de  plulkurs 
Villsà  Impenses  ^  firent  à  la  Dîétê  de  R*^ 

tis- 


Digitizedby  Google 


i>E  L^EMPIKE,  Lit.  m.     j^^ 

tîsbomie  de  fërieuiès  remomranc^  fva  les 
dajciger»  qui  menaçoieiic  leurs  terricoiies ,  & 
fir^C  compreodreque  fi  oo  ne  leuf  donnoit 
bi^t-tôt  jdtt  iècaar$>  iI$accepcercMentlatietH 
tralicé  qui  kuf  étoit  propoliee  par  ja  Fcaocew 
On  télolut  de  tfy  omoTer  &  d'eiwc^erpour 
cet  effet  ordre  au  M^ujquis  de  Barekb  de- 
marcber  aa  travers  de  la  Frmcome  pour  al» 
1er  joindre  ks  aTrpupes  de  Weftphalic  6c 
àcs  autres  snembres  de  l'Empire  qui  s'aflem^ 
bloient  près  de  Mayence.  M.  de  Villars  qui 
«n  fut  avefti,  fe  rendit  en  diligence  au  Châ- 
teau de  Winada  9.  &  fie  deux  déucbemcns 
de  fbn  Armée  pour  Soutenir  les  lignes  da 
LAuterbourg.  11  prit  Heidelberg  &  mit  tout 
le  Palatinat  fixis  contribution.  L'Armée  de» 
Impériaux  ne  fe  crut  pas  affex  forte  pour 
l'attaquer.    Elle  fe  campa  à  Rhinhaufen  ,. 
où  eue  fe  perfiiada  qu'elle  pourroic  être  at* 
taquée.    Le  Comte  de  PetcrbcKoug  Gêné- 
val  des  Troupes  Angloifès  >  cherchant  à  OC'^ 
cupor  la  France  par  une  puiflàncedtverfion^ 
aUa  à  Turin  pour  propofer  aa  Duc  de  Sa«-^ 
voye  de  fe  rendre  maître  de  Toulon,  Villr 
'  tris-ki^portailte)  nuis  que  l'on  avoit  n^ig^ 
ée  fortifier.    UpréttHacK^t  attaquer  lafran»- 
or» du  côté  dtt  Rouflillon,  &  y  introdbire 
râq  Armée  cmnpofee  d'ua  détachement  de»^ 
Ttoopes  de^Savoyc  ,de  5000.  temmea,  ôc 
ipfil  voijêeiti  th^r  de  l'Armée  des  Allies  que 
içiflfoit  en'  Elpagae ,  8t  d'uir  corps  dS  Mi- 
^dets.    H  prctcndcât  attirer  dé  ce  côté-là 
v±  irançoisy&ïles.obligcr  à  y  envoyer  leurs: 

Slncipalea  foîïccs:  >  .pendanlJ  que  Je?  Duc  de 
voye^èit  atoqiter  la.\^illfir0C:Toulpaqxii 

'étoit 
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*  JotiPR.  étxài  prelque  ùm  défisnfe.    Le  deflan  des 
1707.  Alliés  étoic  de  faire  fort^r  cette  VUle  ^  & 
«■  d'y  envoyer  demecufer  tom  les  Calvimftes 

François  réftigiés  en  Meaii^ne>  en  Angle- 
terre ic  en  Hdltnde,  oà  les  gens  du  pays 
ne  les  vtq^ent  guère  de  bon  odl. 

Quoique  PentreprUè  du  RouffiUon  ifeùc 

pis  mtm,  parce  que  Milord  Galwai  ne  ja* 

aea  pas  à  propos  de  diminuer  ton  armée>  le 

Toulon  al^  Doc  de  &iv(^e  ne  laiffii  pas  de  venir  aiBc-' 

g^fj^ger  Toulon:  mais  fon  deffcin  rfavoitpas 

voyc       été  û  fecret  qu'il  n'eât  été  pénétré.     Les^ 

FrsnccMs  eurent  le  tems  demettredesTrou* 

pes  dans  cette  Vflle  >  &  d'y  feire  quelques 

fortifications.    Ils  fe  défendirent  avec  tant 

de  vigueur ,  que  ce  Prince  ne  venant  pas 

d'Année  navale  capaUe  de  tenir  la  mer ,  fut 

contraint  de  lever  le  iiége  ,  &  de  repayer 

les  Monts. 

L'Empereur,  nonobfhmt  lesmftancesréï- 
téfées  de  l'Archiduc  >  qui  demandoit  du  iê- 
COurs>  pour  tâchar  de  rétablir  feafiâiceseï» 
Efpagne>  &  les  remontrances  des  âollan*^ 
dcMS  >  qui  lui  fâifoient  voir  qu'une  àWet&Oa 
de  fes  forces  pourroit  caufër  la  perte  d'une 
^  partie  de  PEmi»re  &  des  Royaumes  de  Va- 
lence &  d'Arragon  qui  reconnoiflbient  en* 
core  FArchiduc  ,  réfotut  de  fuivre  fon  pre- 
mier projet  de  commencer  par  fe  rendue 
maître  de  l'Italie.  Il  y  envoya  ime  Armée 
Impériale ,  à  la  foUicitationdu  Caidinal  Gn- 
mani  qUi  hii  en  faiibit  la  conquête  fort  fa- 
cile. Elle  traverû  les  Etats  àa  P^pc^y  &en* 
tra  dans  le  Milanois  €fxe  les  François  &  les 
F4wgnds  avoîent  abandonné.    Qtttr  Ar- 

méc 
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tnée  paflà  aflfez  près  de  Rome,  &  s'avança  Joseph. 
juC}u'à  S.  Germain  j  d'où  leGénéral  Thaun    1 707, 

envoya  un  détachement  fe  faifir  de  Capoue. ■* 

Cette  Place  fe  rendit  incontinent  qu'il  le  fut 
xûontré)  par  la  lâcheté  >  ou  par  la  trahiibn 
du  Gouverneur.     Les  fedions  déjà  toutes 
formées  dans  Naples  en  ouvrirent  les  portes  cucncoi 
àoz  AUemans»  &  k  plupart  des  Villes  fuivi-  Italie. 
renc»réterople  de  cette  Capitale. 

Quelque  tems  auparavant  les  Minimes  de 
Paule  ayant  apperçu  fur  la  côte  des  bâtimens 
qui  fâifoient  Pavillon  Anglois  6cHoliandois> 
allèrent  dans  les  rues  de  cette  petite  Ville 
exhorter  le  peuple  à  recevoir  ces  prétendus 
libérateurs  à  bras  ouverts  &  raffiiïérent  que 
le  Pape  les  difpenfoit  du  ferment  de  fidélité 
qu'ils  avoient  prêté  à  Philippe^  V.  ces  Moi- 
nes lès  perfuadérent ,  &  fuivis  de  prefque 
tous,  les  nabitans^  ils  fe  rendirentfurlebord 
de  la  Mer  5  avec  toute  forte  de  rafraîchifle- 
iDent$>  en  criant  à  pleine  tête,  vous  êtes  les 
kien-'Venus  nos  bons  amis-,  é^  nos  libérateurs. 
Us  leur  avoient  même  mené  quantité  de 
Chaloupes  pour  faciliter  le  débarquement; 
mais  lorfqu'on  eut  mis  pied  à  terre,  il  ne 

Crut  que  des  Turcs  ,  qui  enlevèrent  les 
oines  ,  &  environ  fept  cens  habitans  > 
pillèrent  la  Ville  &  les  Eglifes ,  &  fe  rem- 
barquèrent .avec  un  riche  butin.  '  Quelque 
iiiccès  favorable  qu*euflent  les  armées  de 
TEmpereur  en  Italie,  il  ne  voulut  pas  s'at- 
tirer un  nouvel  ennemi  i  &  ain(i  il  chercha 
à  Êtisfàire  à  une  partie  d^  demandes  du 
Roi  de  Suéde:  il  lui  envoya  le  Comte  TjO^ 
bor>  &  les  Officia:»  <pu  avoieiit  enlevé  ks 

re* 
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JoiEFH.  recrues  de  Siléûe,  pour  les  châtier  lui-mê- 
1707.  me»  il  lui  dépêcha  le  Gomte  de  Wratiflau 
■  ■■  ea  qualité  d'Ambaûàdeur  extraordinaire  pour* 
lui  foire  des  excufes  de  ce  que  les  Mofcovi- 
tes  avoient  iraverfé  TEonpire ,  à  rinfçu  ,  di- 
foit-il,  de  la  Cour  de  Vienne.  Dans  ce 
même  tems  le  Duc  d'Hanovre  accepta  le 
commandement  de  l'armée^de  VEmpire  fur 
le  Rhin,  à  la  folHcication  de  la  Reine d!An- 
gleterre  ,  dans  refpérance  de  s'acquérir  de 
plus  en  plus  l'amitié  des  Anglots ,  quiavoien^ 
jette  les  yeux  fur  £bn  fils  pour  le  faire  Roi 
d'Angleterre  1  afin  d'afUjrerlafuccedÎQadans 
la  Ligne  Proteftante>  au  préjudice  delaCa-^ 
tholique,  oii  fa  Majefté  avoir  un  frère  & 
une  lœur  :  mais  ce  Prince  n'empêcha  pas 
les  François  de  mettre  fous  contribution  le 
pays  qui  eft  entre  le  Meia>.  &  le  Neckre^ 
d'aller  camper  à  Bruchfàll  >  &  de  furpren- 
dre  Marienthall.  Mais  le  Duc  d'Hanovre  ♦ 
i  qui  on  avoir  donné  le  commandemeiu  de: 
l'armée  du  Rbia  au  préjudice  du.  Marquis 
de  Brandebourg  Bareith>  en  fiitbien-tôt  dé- 
goûté. U  avoit  trouvé  cette  artpée  en  fort 
mauvais  état ,  elle  n'avoit  prelque  rien  tou- 
ché de  toute  l'année.  Il  n  y  avoit  point  de 
magafxw  de  vivres  ni  murMtion5>  L'artille^ 
m  en^étoît  peu  nombreufe  »  U  mal  aflbr- 
tie,  &  la  Caiflè  tmlitairc  entièrement  dé- 
pourvue. Ce  Prince  envoya  deux  Gentis^^ 
hommes,  l'urv*  Viemw  ,  &  l'autre  à  Ra* 
tisbonne,  «^  déclarer  à  l'Empereur  &  I 
la  Diétç/que  û  on  n'étoit  pas  mieux  en  état 
la  Gachpagne  fuivante>  on  pouvoit  jetteriez 
Y9(k  fur  un  autre  Côiér9l 

Où 
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On  fie  le  15.  d'Oaobre  1707.  les  fian-  JosefU. 
cailles  de  l'Archiduc  ,  &  de  la  Princcffe   1707. 

Elifabeth  Chriftine  de  Woâèmbutjel.    Elle — 

lie  partit  cependain;  de  Vieone  que  le  24  Mariage  de 
d'Avril  de  Tannée  fuivante  pour  fe  rendre  ^Archiduc 
auprès  de  ce  Prince.  ,  c  ai  es. 

.  L'occafion  de  ce  mariage  fournit  un  fait 
aflèz.  intéreflànt  à  l'Hiftoire,  pour  n'être 
pas  paflé  fixi$  ûlence.  Lorfqu'il  fut  queftioiv 
de  marier  cecte  Prjnceffe  à  l' Archicbc  Char- 
les, le  Duc  Louis  Rodolphe  de  Wolffembur- 
tel  fon  pérèj  crut  qu'il  étoit  de  ùk  policique^ 
de  confiilter  les  Théologiens  de  {es  Etats  iur 
la  d^arçhe  qu'il  albit  faite  en  donnant  él 
fille  à  un  Prmce  Caçhoiique  dont  elle  devoit 
auûS  embraflèr  la  Rdigion.  Les  Dodeurs 
de  rUmverfité  d'Helmftat  furent  aflbmblés^ 
à  ce  fujet*  &  après  ayoir.  éxanwné  cette  af^- 
Àire  £elon, ieiursprincfpes >  fignérent  te  i9i 
Avril  1707.  la  (Jonfultation  fuivMHe. 

Sur  la  demande  faite,  fi^  une  Prinçefï&^ 
Protefljante  peut  cnconfcience,  àc^fed'uo. 
mariage  à  contraâer  avec  un  Prince  Catho- 
Kque?  fe  faire  Catholique  5  ne  pouvant  être 
fiatué ,  avant  qu'on  ait  décidé  fur  ces  deu3C 
eueflions ,  fçavoir  11.  Si  les  Catholîquç$ 
fcnt  dans  l'erreur  ?  dans  le  fond  ou  principe 
de  la  Foi.  2.  Si  la  Doâjrine  Catholique  cft 
telle?  qu'en  faifast  profeffion  de  cette  Reli-- 
gion,  on  n'a  point  la  vraye  F(n  >  &  qu'ors 
ne  peut  pas  faire  fon  falut.  On  répond  que 
les  Catholiques  ne  font  pas  dans  l'erreur  dans 
k  fond  de  la  Doûrine  >  &  qa'on  peut  fe 
feuvcr  dans  cette  Religion,  i.  Parce' que 
ks.  GatbûHqufi^  ont  avec  nous  les  mêmes 
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Joseph,  principes  de  la  Foi  ;  car  ce  princ^  £cAide 
1707-   de  la  Foi  &  de  la  Religion  Chrétienne  con* 
'  fifte  en  ce  que  nous  croyons  en  Diea  le  Pè- 

re, qui  nous  a  créé  >  au  Fils  de  Dieu  le 
MeflSe  &  Sauveur  qui  nous  avoit  été  pro- 
mis 9  lequel  nous  a  eâeâivetnent  fàuvé  de 
la  mort,  du  pécbé>  du  Diable  &  de  FEo- 
fcr:  &  au  faint  Efprit  qui  nous  a  éclfôré. 
Nous  apprenons  des  Commandemens   de 
Dieu ,  la  manière  dont  nous  devons  vivre 
envers  EHeu  &  le  Prochain^  le  Pater  nofier 
nous  apprend  comment  nous  devcms  prier  « 
nous  apprenons  auffi  que  nous  devons  nous 
iervir  eut  Baptême  ,  &;  de  la  &inte  Cënei 
'   puisque  le  Seigneur  les  a  inftittfé  &  ordon^ 
né. 

Il  faut  ajouter  \  cela  que  J.  C.  donna  aux 
Apôtres  &  à  leurs  Succef&urs  le  pouvoir 
d'annoncer  aux  Pêcheurs  pénitens  te  çsrdoa 
de  leurs  péchés ,  &  aux  impénkeûs  Tire  de 
Dieu  Se  (on  châtiment  >  fie  par  cor^equenc 
la  puiflànce  de  retenir  les  péchés  de  ceux- 
ci,  &  de  les  remettre  aux  autres  ,  &  c*eflr 
pour  cela  que  voulant  être  abfous  au  nom 
de  Dieu^  nous  nous  trouvons  quelquefois  au 
Confeflîonal  pour  déclarer  &  confcffer  no» 
péchés.    Tout  ceci   fe  trouve  dans  notre 
Catéchifme  qui  eft  un  Abrégé  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  ,  tirée  dès  Édrtts  Pércs  & 
des  Apôtres  ;  ce  Catéch^e  qui  eft  com- 
mun aux  Catholiques  &  aux  Proteftans>  ren- 
ferme tous  les  principes  du  Décalera ,  le 
Faternoflet:,  te  pardcs  de  nôtre  Seigneur 
J.  C.  touchant  le  Batême  &  la  Gêne. 
Dans  la  Préface  de  la  GoofeUion  d^Aus- 

bouig  . 


Digitizedby  Google 


DE  UEMPiRE^Liv.  m.    3J3 

bourg  nous  lifom  que  les  CadxHiqUes  &  les  Joseph. 
Proteftans  combattent  tous  dms  un  même  1707. 
J.  C.  £lle  dit  encore  dans  la  conclufion  du  «^^ 

iêcond  Article  >  que  notre  Dodrine  n'eft 
pas  contraire  à  la  Doârine  de  l'Eglifè  Ro«* 
ipaine.  Nous  ^vons  même  que  jparmi  les 
.Catholiques  on  trouve  des  gens  doâes  & 
.vertueux  oui  n'obfervent  pas  éxaâementles 
droits  des  nopaoïes  &  qui  n'approuvent  pas 
IThipocrifie  que  lès  autres  pratiquent. 

Nous  répondcMis  en  fécond  lieu,  quePE- 
gliiè  Catbc^que  eft  véritable  Eglife  ;  parce 
que  deft  une  Aûèmblée  qui  écoute  la  paro- 
le de  Dieu«  &  qui  reçoit  les  Sacremens  in- 
ftitués  de  J.  C.  de  inême  quelesProceilans: 
c'eft  ce  que  perfonne  ne  peut  nier,  autre- 
ment il  fàudroit  dire,  que  tous  ceux  qui  ont 
été  &  qui  font  encore  dans  TEglife  Catho- 
lique ièroient  damnés,  ce  que  nous  n'avons 
jamais  dit  ou  écrit  :  au  contraire  Philippe 
Alektnâon  dans  fon  Abrégé  de  Téxamen, 
veut  montrer ,  que  TEgliiê  Catholique  a 
toujours  été  la  vraye  Egliie  ,  ce  qu'il  prou- 
ve par  la  proie  de  Dieu.  La  Doélrine  de  . 
leur  Cathécbifme  le  perfuade  en  ce  qu'ils  ad- 
mettent les  Commandemens  de  Dieu,  le 
Symbole  des  Apôtres,  l'Oraifon  Dominica- 
le, le  Batême,  les  Evangiles  &  les  Epitres; 
d'où  les  Fidèles  ont  appns  les  principes  delà 
vraye  Foi.  L'Eglife  Catholique  enfèûjne 
aufli-bien  que  nous  dans  les  Ecrits  &  ckns 
les  Sermons  de  leurs  Doâeurs  ,  qu'on  ne 
peut  être  ûuvé  que  par  J.  C.  &  que  Dieu 
n'a  pas  donné  un  autre  nom  aux  hommes 
par  lequel  ils  puiflènt  être  ûuvés  >  que  le 
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}oscPH.  nom  de  J.  Que  les  hommes  ne  fontpas  lèu^ 
1707.  lemenc  juftiftéB  devant  Dieu  par  l'accom* 
pliflëment de fes Commandement,  maisauffi 
par  la  miferioo^de  de  Dieu,  8c  par  la  Paf- 
iîon  de  Notre  Seigneur  J.  O  car  TËgltiê 
Catholique  croit  comme  nous  9:^  a  tou* 
jours  enfeigné  que  depuisla  ci^tim  du  mon* 
de  jusqu'à  pré!feflt>  perfonwe  n'a  pu  ^re  (âu- 
vé  que  par  J.  C.  MédiaGéar  ^énAare  Dieu  & 
4es  Mmmes. 

Les  Dodeufs  Catholiques  8c  ceux  de  la 
Confeffion  d' Ausbourg  enfeignentcgalçtnent 
^ue  les  péchés  ne  peuvent  être  rerais  que 
par  les  mérites  &  par  la  Paflkm  de  J.  C.  A 
l'égard  de  la  Pénitence  &  des  bonnes  œu- 
vres ,  les  Pfotefttns  6c  tes  Catholiques  con» 
Viennent  de  toutes  ces chbfe,&  toute  la 
différence  qu'on  y  peut  reîlcoriti^r,  Ticcon- 
iifte  que  dans  l'cxpreffion  iSc  Ik  manière  de 
parler     /  .  , 

Ayant  èxafmîne  toutes  ces^iiofes  (erieufe- 
ment,  nous  tléclarons  que  dans  FE^ife  Ca* 
thoUque  Romaine,  a  y  a  le  véritable  prin- 
.  cipe  de  la  foy  &  quon  y  peut  vivre  8c 
mocffir  chfétiennemçnt:  que  parconféquent 
la  Séreniflmie  Princefife  de  WtAfièmbutd 
peut  r^mibraSèr  6c  fc  marier  avec  l'Archi- 
.  duc  ;  principalement  ^  nous  confidérons 
qu'elle  n'a  pas  cherché  à  fe  procurer  ce  ma» 
riage  dtredtement  iri  indiredement  j  mais 
qu'il  lui  eft  préfimté  par  un  effet  de  la  divi- 
ne Providence.  Eh  fécond  îieu ,  parce  que 
ce  GonttÉit  ^e  mariage  pdarra  être  utile  à  ton 
Duché  &  peut-être  contribuer  à  obtenir  une 
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?bieureulè  paix.    Il  fout  poùrtam  confidérer,  Jostra. 
qu'on  ne  doit  pas  la  contraindre  d^abjurer   1707/ 

4a  Ridfeion  Proreftaate  ;  qa'on  ne  lui  feflè t 

point  de  Coâtroverfe ,  qu'on  ne  laipropdi 
fe  point  d'Articles  de  foi  contriâres  àlaGen- 
nt  ;  mais  il  faut  l'inftruire  brtéVetnent  & 
Jîlnplement ,  des  chofes  qui  {ont  ïiéceflàires 
à  fon  Salut  :  pat  éîetôpfe  -,  de  Tânéantiffe* 
iftèflt  ^  foi-toême  ,  de  fepéftiteftce  conti* 
Jîuèîlc,  de  rhumilité  devant  Dieu ,  des  mi- 
xtes de  la  vie  humaîfte ,  5de  k  charité  en* 
vers  les  Pauvres  5  de  TamôiMP  de  Dieu  & 
du  Prôchàiti  ^  tout  cela  font  de  bonnesceu- 
vres  qu'enfeignent  aiïffi  les  GatholiqiJe^. 
'  Cette  dëcîfioft,  quelescirconftancesfem- 
lïldîentf  «utorifef  à  fut  teiïforée  hautethenc 
ï^kméc  fuivànte  pàties  Dofteuf iî d^s  l'Eglife 
Anglicanne ,  €c  lâ  dhék  alh  fi  lokt  d^s  le 
parti,  qu'ils  ôbligéffeftl  l^Univèffté  4'Helm- 
ftat  de  donner  un  Aûe  firfdfûttél  de  révo- 
x:atiôn  daté  du  7.  Septfeml»e  170?.  par  le- 
•qud  elle  tiéftv^aë  &  CôddiftùÈlt  cô  Réful- 
t^5  cormtiiî  côattàfre  aôXdGgmes  âeleiir 
ft)i,  en  dédbtf anc  «fu\)fii  ïîé  pêut^n»  bMTer 
Sk  confciencê,  pmsr  dé  la  R^%ioà  LiMÏé* 
*ienne  à  \h  Ré^cfn  R^^miaitte; 

Il  furVîfat  cette  ïftêtoé  ànfiéfc  un  fojet  de 
tîîffiJrené  enttfe  te  ï^^  fit  i'Efepeteur,  mais 
il  n'eut  pas  de  fuite^  Le  P^eâ;vôît  pré^ 
fénàiï  que  FEmpeireuT  ht  pouvok  fans  â 
permififon  jouît  éà  dioJt  -de  jrwniérés  prié- 
if es ,  ou  <k  deô^ôder '^«ir  fa  ^otttination  le 
préifiier  Sértéfiee  qui  vaquèrdîr  a^ès  fbp 
-courohiiettîcllt  <tei8  Ithaque  Chapitre  oà 
^oaaftèt^.    Léopcdd  tô  J«]iâ^  né  ^ébiedt 

nul- 


Digitizedby  Google 


5}tf  HISTOIRE 

jotiPH.  nullement  mis  en  peine  de  l'obtenir  de  h 

J707.  Cour  de  Rome  >   ainfi  TEmpereur  Joièph 

■  M  „  I  I.  écrivit  au  Chapitre  de  Hildesheim»  pour  lui 

ordcmner  de  conférer  au  Sieur  Raesfeldc  le 

premier  Bénéfice  qu'il  lui  plairoit  de  choifk 

parmi  ceux  qui Yiendroienc  i  vaquer,  quand 

même  ih  ferdt  éleâif  j  &  qu'il  vaqueroic 

dans  les  mois  du  Pape  ;  &  que  s'il  refiifbic 

d^obéïr»  l'Empereur  le  déclaroit  dès  à  pré* 

iênt  déchu  de  tous  les  droits  &  privilèges 

Ïii  lui  avoient  été  accordés  par  les  précédais 
a^)ereurs,  nommant  TEledeur de  Mayen- 
ce  &  l'Evêque  de  Paderbom  pour  exécu- 
teurs de  cette  Ordonnance.  I«e  Pape  qui  en 
eut  avis  écrivit  de  fon  côté  à  ce  Quatre* 
&  lui  défendit  Ibus  d'autres  peines  d'y  avoir 
égard,  quelque  chofe  qui  put  lui  arriver  } 
Çarce  que  cette  Ordonnance  de  TEmpereur 
ecoit  contraire  aux  QoKnis,  &  au  Concor- 
dat Gennanique. 

Au  commencement  de  la  campagne  de 
T708.  1708.  le  Duc  d'Hanovre  reprit  le  comman- 
dément  de  l'Armée  Impériale  fur  le  Rhin, 
quoiqu'il  eût  lieu  de  n  être  pas  content  de 
1  Empire  >  6c  que  la  Diète  de  Ratisbonne 
eût  refuie  de  le  recevoir  dans  le  Coll^ 
Eledoral^  nonobstant  les  ordres  réitéras  de 
l'Etopereur  >  &  les  follicitations  des^Cours 
de  Londres  &c  de  la  Haye. 

L'Empereur  après  avoir  démembré  le 
Duché  de  Mikn  en  faveur  de  M-  de  3avo- 
ye,  comiïje  on  a  vu,  fit  préfent  au  Duc  de 
Modéne  fon  beau-frére  de  la  Principauté 
de  la  Mirandoie  ^  dont  il  dépouilla  les  vé- 
ritables Propriétaire?  >  fpus  prét^te   qu'ib 
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tfétôicnt  pas  attaches    aui   intérêts  dé  fit   t^ffci*H- 
Maifon  d'Autriche  ,  &  il  ajouta  à  .ce  jpré-   tioS. 
fent  celui  du  Duché  de  Fertaré,  qui  ^pr       ^^*"' 
partenoit  au  Pape,  mais  fur  lequel  ce  Prin- 
ce  difoit  avoir  de   très  ancienpes'  préten- 
tions.    3000.  Irripériaux  fou  tenus  par  les 
Milices  du  Modénois  fc  ûifireht  de  Cà^ 
inacchio  ,   de  Magnavacca  fur  le  bord  de 
la  mer,  de  Lago,  de  Cevale,  d'Argentir^ 
&  de  queloues  autres  lieux  de  icô  puché: 
Le  Cardinal  Cafonî  Légat  de  Ferrare  (î 
mît  en  état  d*y  foutenîr  un  fiége:    Le  ;P^- 
pe  donna  (es  ordres  pour  lever  des  Trou- 

r;  pour  la  défenfe  du  Ferrarois  ,  dont  le 
Siège  eft  en  poflèffion  depuis  long-tems, 
&  fit  demander  aux  Surflès  un  fècoUrs  de 
trois  mille  hommes.  '  ^ 

Dans  ce  même  tems  Jofeph  toujoufs  anî- 
toc  contre  la  maifon  de  Bavière^,  accorda 
à  TElcâeur  Palatin  fon  oncle  Finvellfturè 
du  haut  Palatinat  te  23.  de  Juin  1708.  & 
comme  il  prétendoit  que  celui  de  Bavière 
avoir  été  dégradé  de  (â  dignité  par  fenten* 
èe  du  Gonfëil  Aulique,  le  Miniftre  du  Pa« 
latin  à  Ratisbonne  prétendit  ptendré'feadcô 
dms  la  Diète  au  deflos  tie  ceux  de  Saxe  &t 
de  Brandebourg;  parce  que,'difoit>-ir,  foti 
^ff  aitre  étoit  rentre  dans  h  première  dignité 
Eledonde  (eculiére,  quoique  Charles-Louïrf 
l'un  de  fes  Prédécefleurà  y  eût  folemnèlle- 
mcnt  renoncé  lors  du  Traité  de  Weftphia^ 
lie  :  cette  nouvelle  prétention  fit  beaucôw 
dé  bruit  à  la  Diète  i  où- les  I^épurés  peucli^ 
pofiÉs  àl'écouter,  ne  voulurent  lui  nen  ac- 
corder, eoforte  que  fon  Dqputé  fut  bbligé 
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W8«f  9.  de  (ê  contemer  de  fz  {^ce  ordinaire  >  qu'il 
•  X7ii>.8.  pr^C  âyec  beaiicoupde  proteftations. 
■  ■    '^  '       Quoique  par  le  Traité  de  1707.  fuivant 
•  ~  lequel  ks  Troupes  Françoifès  avoient  éva- 
cue la  Lombardie  >  il  eue  écé  ftipulé  que 
fEtat  de  M0ntouë  feroit  mis  en  féquefire  en-- 
tre  les  mains  du  Fàfe  et  de  la  R^hliqite  de 
V^n^e^  jnMà  la  paix  générale  j  et  que  re- 
nt  ilfii   •■"••"•*" 


ijeroif  lo^Ue  i  FEmpereiar  de  met- 
Inrefornyi^  dans  fueljuesr^nes  des  FJaces  de 
^  huche  y  fur  les  revenus  dujuel  onfrendrei* 
^fpei^kmeni  ^/xkxx).  Uvre^  fmr  femretèem 
du  Du€j  auMtel  il  Jeroit  permis  de  fe  retirer 
4»  ioM  lui  JemUereit  ^  d^  que  les  François 
en  furent  fortts»  les  Impériaux  s'en  emparé* 
rept ,  tranfportéfent  à  Milan  &  ailleurs  Far- 
dÛerié  &  les  munitions  >  s'en  ^propriérenc 
tous  \^  revenus  y  fans  en  rien  donner  au 
Prince»  contraignirent  les  peuples  d'entrece* 
air  leurs  g^rnifons?  '&  fans  avoir  cité  le  Duc 
de  Mancpuëj  Jo&ph  fit  publier  une  Ordon- 
nance^  lè  30/  de  Juin.  1708.  par  laquelle  il 
le  mettoit  au  Ban  £c  ccnsfUquoit  te  £ta&« 
Le  Cardinal  Grîmani  »   qui  nonobflant  la 
pourpre  donc  il  étoit  revêtu  ,  s'étoit  atta- 
ché entièrement  au  parti  de  l'Empereur  , 
faifcit  publier  à  Naplcs  un  Décret  Impé- 
rial très-oppofé  à  Timmunité  Eccléûaftique, 
dont  la  Cour  de  Rome  eft  fi  jaloufe.    En 
même  tems  le  Sieur  de  Kaunits  Auditeur 
de  Rote  pour  la  Nation   Allemande  (^ûri* 
buoit  dans  Rome  une  lettre  circulaire  de 
TEmpercur  accompagnée  d'un  Mémoire  çn 
forme  de  Manifefte  qui  découvroit  alTez  le 
deffcin  où  étoit  Jofeph  de  s'emparer  de  J'I- 
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,;        taUe;#  il  attaquoit  ouvertetnent  la  puiHànce  Jositir. 
t^crnjpbrdle  du  Pa^  &   des  Cardinaux  :  il   1708* 
i        fouteaoit  qu'elle  n'écoit  éublie  que  fin:  des  1. 

I!  4<>^(>"^  ^^^  P^^  ^^.  Empereurs^  &m  le 
i  confentement  de  VÊnapire  ,  &  par  confé- 
ï  quent  nulles*  Il  déclaroit  paralleroent  nul- 
f  les  les  cenfures  prononcées  centre  ceux  qui 
avoient  Êdt  payer  des  contributions  aux  Ec- 
cléfiaftiqttes  des  Etats  de  Parme  qu'il  foute- 
Doit  être  un  ftef  de  l'Empire^  &  non-  pa,sd« 
VEkik.  /     ,   , 

Il  déclaroit  qu'il  çtoit  réfoki  de  recherchi», 
les  droits  de  l^Empire  en  Italie,  fann  en  rien 
excepter  >  &  quH  s'en  mettroit  en  pofTef» 
fion  fi  les  pofreâeurs  ne  prouvoieot  p^r  de* 
titres  bien  authentiques  que  l^s  terres  leur 
avoient  été  accordées  par  les  Èmoereurs  du 
coiJêntement  de  tout  rEnjpire-  On  fe  auflî 
fi)mmer  le  Duc  de  Parme  de  faire  dana 
quinze  jours  bpmmâge  'de  fes  Etats  à  l'Emr 
pereur  à  peine  de  confi&ation^ 

Un  coup  auffi  terrible  fit  ouvrir  les  yeux 
au  Pape  &  à  la  Gour  de  Rome  :  ils  virent 
alors  le  précipice  où  ils  s'étoient  jettes.  On 
d^xxivnt  dans  Rome  même  une  conspira- 
tion qui ,  fi  elle  avoit  réiiffi  >  auroic  inmilli- 
blement  mis  cette  Ville  entre  les  mains  de 
l'Empereur.    Ce  fut  alors  que  Clément  XL 

Êrit  le  parti  de  k  défendre  ierieufement  par 
9  armes  i  mais  â  entreprit  inutilement  de 
former  une  ligue  entre  les  Princes  intéreffîs 
au  tepor  de  l'Italie.  Perfonne  ne  voulut 
l'entrepraidre  >  tant  on  étc»c  efârayé  de  la 
puiflaâce  de  Jo&pb.  Ce  Prince  ne  hàOk 
pas  de  âi£c  demander  au  Pape  paŒige  dana 
P  a  Ro^ 


Digitizedby  Google 


340  HISTOIRE 

Rome  pour  fîx  mille  hommes  qu'il  dSbit 
vouloir  envoyer  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples.  Mais  le  Pape  qui  craignit  qu'ils  n'euf. 
fent  ordre  de  s'arrêter  en  chcnun>  le  refii- 
fà  &  fe  tint  fur  fes  gardes. 

Le  Duc  d'Hanovre  qui  commandoit  î'Ar- 
méc  Impériale  fur  le  Rhin  n'eut  pas  de 
fbccès  fort  avantageux  pendant  la  C^mpa- 
me  de  1708.  mais  le  Baron  de  Limba^h 
Miniftre  de  ce  Prince  fut  ï  la  fin  admis 
le  6.  de  Novembre  de  la  même  année 
dans  le  Collège  Eleâoral  à  Ratiibonne  en 
qualité  de  Député  d'un  Eleâeur  >  parce 
qu'il  avoit  menacé  que  fon  Maître  quitte- 
loit  le  comtnandement  &  retireroit  fes 
Troupes  de  l'Armée  du  Rhin ,  fi  la  Diète 
continuoit  de  lui  refiifer  ime  chofe  qu'il 

Prétendoit  lui  être  due.  Les  Miniftres  de 
Empereur,  ceux  d'Angleterre  &  de  Hol- 
latnie  appuyèrent  fortement  cette  follicita- 
tion  ,  &c  iè  donnèrent  pour  cela  des  mou- 
Vcmens  infinis.  • 

D'un  autre  côté  les  affidres  de  HcMigric 
ne  changèrent  guéres  de  fituation.  La  Diè- 
te que  l'Empereur  avoir  convoquée  à  Pres- 
bourg  en  1708.  au  lieu  de  prendre  des  rè- 
folutions  contre  les  Mécontens ,  telles  que 
la  Cour  de  Viame  les  attendoit,  ne  ièrvic 
qu'à  fidre  connoître  à  Jofeph  que  le  nom- 
bre en  augmentoit  tous  les  jours ,  &  qu'il 
écoit  plus  grand  qu'il  ne  (e  l'étoit  ims^iné. 
Que  Ce  Rc^ume  ne  tkJuvoit  s'accoimho- 
der  de  fon  aucorité  ddpotique ,  &  que  fes 
babitans  fè  plaignoient  toujours  des  contra* 
ventions  que  l'on  faifoit  à  tes  privilèges  Se 

à 
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à  fa  liberté.    Les  Hongrois  furent  à  la  vé-  Joseph* 
îî*        rite  battus  devant  Trucftchin>  mais  le  Gé-   1708. 
ï         nérd  Heifler  fut  contraint  de  lever  le  fiége  — — — * 
i-         de  Neuhaufel. 

î!  Nonobftant  les  entreprifès  du  Cardinal 

Grimani  &  le  Manifefte  répandu  par  le 
i  Sieur  de  Kaunits  à  Rome,  on  nelaifloitpas 
I  de  dire  par-tout  que  FEmpereur  n'avoit  au- 
i  cun  deflèin  de  ch^riner  le  Pape;  qu'il  ne 
'à  vouîoit  point  avoir  de  guerre  avec  lui ,  &le 
t  Marquis  de  Prié  fon  Ambaflàdeur  pubUoit 
t  qu'il  n'étoit  à  Rome  que  pour  terminer  à 
3  Tamiable  les  difiërens  qui  divifoient  les  deux 
Cours  du  Pape  &  de  l'Empereur;  cepen- 


^  dant  on  fçut  bien-tôt  à  quoi  s'en  tenir.  Les 
[  Troupes  Impériales  n^a voient  pas  laifled'enî- 
3  trerfur  les  terres  de  TE^fe,  elles  s'einparé- 
rent  de  Bondeno  ,  firent  la  gamifon  Papale 
î  prifonniére  de  guerre,  pillèrent  &  brûlèrent 
5  plufieurs  Bourgs  &  Villages  dans  le  Ferra- 
;  rois,  mirent  le  Bolonois  fous  contribution  > 
[         bloquèrent  Ferrare  ,.  &  firent  pendre  quel- 

Îues  Payûtts  qui  y  portoient  des  provifions» 
.  .e  Prince  de  Darrailadt  qui  commandoit 
dans  Naples  fît  avancer  des  Troupes  fur  TË- 
tat  Ecclefîaffique  du  côté  de  ce  Royaume  :. 
Je  Comte  de  Thaun  s'empara  de  Bologpe  & 
y  mit  une  bonne  earnifoa. 

Le  Marquis  de  Prié  expliqua  alorsîespré- 
tentic»îs  de  l'Empereur.  Il  voulpit  i.  Que 
le  Pape  reconnût  l'Archiduc  Charles  fon  frè- 
re pour  Roi  d'Efpagne,  &  qu'il  lui  accor^ 
dit  Tinveftiture  du  Royaume  de  Naples.  2- 
Qu'il  renvoyât  &s  Troupes,  &  qu'il  les  re- 
tnît  du:  le  même  pied  qu'elles  étoient  au 
'     F  j  corn- 
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JosEPtt.  commencement  de  fbn  Pontificat.  3.  Qu'il 

1708.   confentît   que  les  Troupes  Impériales  qui 

■  ■  étoient  dans  les  Etats  de  l'Eglifè,  y  priflfent 

des  quartiers  d'hiver.    4.  Qu'il  s'obligeât  de 

leur  donner  paCTage  fur  {es  terres  ,  toutes 

les  fols  qu'dks  le  demanderoient.     Pendant 

5ue  l'on  délibéroit  fur  ces  propofitions  les 
Luditeurs  de  Rote  pour  la  France  &  pour 
TEfpagne,  firent  des  proteftations  contraires 
pourconferver  le  droit  des  deux  Couronnes» 
Jlome  étoit  alors  comme  inveftie  par  deux 
mrmées  Impériales ,  &  on  voyoit  au  Port 
d'Ortie  >  une  Efcadre  de  fèixe  Vaiflèaux  de 
Guerre  Anelois  ou  HoUandois*  cinq  Navi- 
res dç  tran^rt,  deux  Brûlots,  &  trois  Ga- 
liotes  à  bombes,  commandée  parle  contre- 
Amiral  Wittaker,  qui  avoir  ordre  d'éxécu' 
ter  ceux  qu'il  recevroît  'des  Miniftres  de 
l'Empereur  :  ce  fut  ainfi  que  le  Pape  fiit 
obligé  de  figner  le  Traité  que  l'on  atten- 
dit à  rendre  public  jufqu'à  ce  que  la  rati- 
fication en  fut  venue  dé  Vienne*  Cependant 
le  Pape  licentia  fes  Troupes  j  le  PriiKe  de 
Darraltadt  ramena  fon  Armée  à  Napîes  :  & 
le  Comte  de  Thaun   leva  le   blocus   de 
Ferrare  y    mais  il  ne   laiiïà  pas   de    lever 
des  contributions  confidérables  fur  les  Sujets 
du  Pape,  ôcComacchio  fut  cédé  aux  Im- 
périaux.   Cepen4»nt  le  Pape  fît  une  Con^ 
grégation  de  quîn2£  Cardinaux   Ailemans  >. 
ou  Italiens  pour  examiner  s'il  reconnoîtroit 
l'Archiduc  pour  Roi  d*Efpagne.     Mais  dè^ 
qu'on  fçut  à  Madrid  qq?il  balançoit  fur  cet- 
te prétendue  reconnoiflànce  5  on  lui  renvô* 
ya  le  Nonce  ZondodaxL    Philippe  V.  mp- 
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SeUt  de  Rome  fon  AmbaOàdeur,  &  défen-  Jôsépji» 
it  à  fes  Sujets  toute  forte  de  commerce   470^. 
avec  cette  Cour.  .',.■"...  >^ 

Si  Jofeph  n'avoit  pu  s'accommoder  des      y     .' 
propcriitions  des  Hongrois,  qu'il  avoittrou-    ,'    '  ' 
vé  trop  éloiènées  de  fes  prétentions ,  lé  Rb^  '  ''"  ' 
ëe  France  fe  trouva  bien  moins  difpofé  à 
accepter  les  préliminaires  de  paix  qui  lui  fu- 
ient préfemes  de  la  part  de  l'Empereur,  & 
de  fes  Alliés  dans  ce  même  temsj  en  effet 
ils'  étoîent  fi  'déraifonnables  que  perfonne  ne 
fut  fiirpris  qu'il  les  eut  rejettes  :  auffi  paroiA 
ft^ent-ils  dreffés  par  des  gens  qui  trouvoient 
leur  avantage  \  continuer  Ja  guerre  ,  en  per-  , 

fcàdant  cependant  aux  Peuples  qu'il  ne  te- 
sxolt  pas  à  ceux  qu'elle  ne  finît. 

Enfin  le  Pape  fe  fournit  à  la  loi  qui  lut 
étoit  impofée  par  le  Traité  fait  avec  l'Em- 

gîreur  >  &  donna  à  rArchiduc  le  titre  de 
oi  d*'Efpagne.  Il  tint  le  14.  d'Odtobre 
1709.  une  Congrégation  de  dix'-huit  Cardi- 
naux Allemans  ou  Italiens  ,  dévoués  à  la 
Maifon  d'Autriche.  11  leur  déclara  que  le- 
Marquis  de  Prié  venoit  de  l'avertir  que 
idoco.  Soldats  Allemans  étoient  en  marche 
pour  venir  prendre  des  quartiers  d'hiver  dans 
les  Etats  où  ils  vivroient  à  difcrction  y  de  y 
"fcroient  de  plus  grands  ravages  que  ceux 
qu'ils  y  avoient  fait  Tannée  précédente  :  que 
lie  {èul  expédient  d'éviter  cette  vexation, 
étoit  de  reconnoîrre  l'Archiduc  Charles  pour 
Roi  d'Espagne  :  que  la  crainte  des  funeftes 
.cflfèts  de  cette  menace  ne  ki  permettant 
plus  d'éluder  la  demande  de  l'Empereur,  il  -  ^ 
déciatoit  vyA^qacment^u'ihecûmù/pkrA^'  Le  Pape 


Digitized  by  VjOOQIC 


34^      M   yiSTO  IRE 

JosEPV.  ihiJuc  Charles  pour  Roi  Catholique  des  EJpég" 
1709,   gnes y  fins  prétendre  que  cette  déclaratioM  put 

— - — -^préjudjcier  aux  droits  de  Philippe  V.  aujp  Roà 

fÀfclii&c  Çathobque  des  Wpagnes. 

Y^i^Gx    ^  Toiitei  les  démarches  çiwe  put  faire  le  Pa- 

ë'E^agnc.  Dé'  .en  faveur  des  Impériaux ,  ne  purent  lui 
fiirc  obtenir  la  reftitution  de  Comacchio  , 
&  des  autres  Places  dont  les  AUemans  s'é- 
toient  emparés.  Au  contraire,  TEropereur, 
per  de  tant  de  conquêtes  qui  lui  avoicnt  fi 
peu  coûté  5  6t  demander  des  contributions 
au  Grand  Duc  de  Tofcane^  au  Duc   de 
Parme,  &  aux  Républiques  de  Gènes  &  de 
Lucques. .  11  les  menaça  d'éxecution  mili« 
taire  s'ils  ne  les  payoient ,  &  fit  paflèr  fur 
les  terres  du  Pape  les  Régimçns  de  Thaun.:^ 
te  de  Vaubonoe^  qui  alloicnt  de  Naples  en 
Lombardie.    On  leur  fournit  des  fourages 
fur  les  terres  du  Pape  qui  fe  vit  encore  omi- 
gé  d'accorder  à  l'Empereur  un  Bref  pour  le- 
ver 2000Q0*  écus  fiir  le  bas  Qergé  du  Ml« 
lanois. 

Pendant  que  Jofeph  étendojt  ainfi  fcs  con^ 
quêtes  en  Italie  ,   les  Ariglois  &  les  HoUan- 
dois  fe  rendirent  maîtres  des  Ifhs  de  Mar 
jorque,  de  Minorque>.  de  Sardaigpe  ,  &  de 
Porto  Mahone,  qui  avec  le  Port  de  Gibral- 
tar ,  leur  fecilitérent  extrêmement  le  com* 
merce  des  Indes  j  mais  la  guerre  ne  k  fit 
que  très-fbiblemcnt  fur  le  haut  Rhin,  où  les 
•  Impériaux  firent  de  nouvelles  limes  à  Edfn- 
ghen,  après  la  perte  de  celles  Se  Stolhoflfen 
que  les  Français  avoient  forcées  &  rafées. 
"    Tout  l'efifort  de  la  guerre  tomba  du  côté 
.    (.  r    des  pgys^^as;^  où  les  Hollandois  eurent  ipio 
.    i  .'.  -  de 
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dfe  s'approprier  toutes  les  conquêtes  qui  fè  JosBPWi 
firent  uur  les  deux  Couronnes.    Les  pertes   iTPP* 
91e  firent  les  Francpis  àRamilly ,  ôcàMal-  ' 

plaquet  >  joinces  à  k.  ftérilité  &:  à  la  niorta- 
fité,  qui  arcivécent  en*  1706^  Êicilicérent  auic 
Alliés  la  priiè  depreique  toutes  les^  Places 

Îui  reftoient  aux  ÊrpagnoIs>  &  de  celles  de- 
lenin  >  de  Tournai)  de  Douai >  de  riile>, 
de  Betbune  >.  d'Aire  %  &c.  dont  ils  ie  (ont  ' 
ssendus  maîtres  aa  nom.  des  Etats  Généraux  « 
auxquels  on  a  &it  prêter  le  ferment  de  fidér- 
lité  par  les  habitant  de  toutes  ces  Villes, 

LÀfortune  fécondables  armes  dcs^  Alliés  i   tj^o^ 
Kouverture  de  la  campagne.de  1710.  mais""*      "*" 
elle  ne  continua,  pas  à  leur  être  favorable. 
Il  fè  donna  en^  ÉCpsigpc  les  28.  dej^uillet, 
15^.  &  20.  d'Août  trois  batailles ,  dont  la 
dernière  obligea   Philippe  V.  d!abandomiecr 
Madrid  ipour  quelque  tems;  mais  fês  afïai:* 
ves  fe  rétablirent  par  la.  priiè  de  Brihuega^ 
qu'il  força  lui*même  le  9«  de  Décembre» 
^u  vidoire  gagnée  le  lendemain  par  cePrin-^ 
ce  affifte  du  Duc  de  Vendôme»,  l'affection^ 
des  Efpagnols  pour  leur   véritable  Monar- 
que, &  ^r  extrêmeaverfionpourlesTrou* 
gcs  Proteilantes  qui  7  avoient  conduit  l'Ar- 
chiduc,. &  oui  avoient  commis  mille  facri- 
léges  dans  Madrid  &  aux  environs»,  pendant 
le  peu  de  jours  qu!ib  en  avoient  été  lestnat- 
^  très,  ont  affermi.  Philippe  V.fur  fon  Trô^ 
nej  enfbrte  qu'il  j,  sl  lieu,  de  préTumer  que- 
•  ce  î^rince  qui  fe  trouve  appuyé  {»r  la  naiP- 
.  fince  d'un.  Prince  déjà  reconnu  pour  fon» 
fiicceflèur,  nonobftant  toutes  les  forces  dés 
Alliés,)  fe.conIcrvera  une  Couronne  qui  lui. 
2  %  ag- 
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Joseph,  appartient  par  toutes  (bftes  de  drote. 

iTtOi       Les  heureux  foccè»  des  ^mes  de  PEt»- 
*  pereur  Jofeph  lut  atroient  teiktnent  cnflé^  le- 

cœur:»  que  ce  Prince  pfècendpfc  8tre  rmâtm- 
jion  leuletncnt  del'AUema^;  mais  encore- 
de  toutes  Bts  Nations  vMînes  ,  quoIquiL 
n'en  eût  pas  encore  fek  la  conquête.    Tno^ 
tnas  Mafncr  fimpte  Bourgeois  die  Cotre^ 
Ville  des  Grifons,  fcws  prétcwe  quefim  ftb 
avoir  été  arrêté  en  France,  avoit  par  rcpré- 
fiilles  arrêté  le  fieur  MerveiUeur  Sccretaiie 
Interprête  du  Roi  à  Côîpc  ,  Ôc  avoir  p*- 
J>éttnaonlé  fon  CaVuet.  H  avoit  appris  queleGrand 
du  Grand.  Prieur  de  Vendôme^  qui  vcnoit  de  Vefdfe 
'"*"^     î^approchoit  de  cette  Vïle  ;  il  Pavoit  ^&ft 
enlever  &  conduire  à  Fel&berg  ,  ddà  à 
Bahîers,  &  delà  à  Fddfccrclï  dans  la  Tird. 
Dès  que  Jofeph  en  fijt  averti ,  fl  entreiwft 
d^autoriiêr  cette  aâion,.  comme  fi  cBe  avoit 
été  faite  par  fes  ordres,  &  que  les  Gdfons. 
qui  rfont  jamais  reconnu  PÈmpire  »  m  hk 
.  Màiiûn  d'Autriche  ,  etriïent  ééé  fca  vérita- 
bles Siqets.  D  fit  reflcrrer  le  Grand  Pricar 
&  fit  écrire  à  l'Ambaffideur  dfe  Fnmce  à 
Coire,  qu'il  fouhaitoit  que  le  PBs  de  M^ 
ner  qa'il  qualifioit  fbn  |^miér  Gotnmii&t- 
re ,  fut  traité  comme  un  Ofïîcier  de  foi> 
rang  :  &  comme  les  6f  ifons  redettiandoîeût 
le  Grand  Prieur  qui  arvoit  été  enlevé  fer 
leurs  Terres,  contre  laibi  pubHqoe,  l'Em- 
pereur commanda  à  foft  Envoyé  de  pmté- 
ger  Mafner  par  toutes  fortes  dévoyés.  Ce- 
pendant Mafuier  trouva  peu  de  fiireté  dans, 
â  Patrie  non-obffant  cette  proteÛfon ,  & 
jugea  i  propos  de  s'eaéioi^^ierr    fi  a  db- 

puii 
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ae       puis  été  conàtmoé  k  mort  par  les  Lig 
5*       Onfi»,  &  fa  tête  mife  à  |>rix  ^  iRair.| 
{£       cela  JeGiand  Priatu?  rfa  pas  ctéklélOTé'V— 
^       ^  a  été  traité  y  comme  s^  avoit  é$é  çri- 
,  "  ionnier  de  guerre.  •    ^        ..  i 

f  La.  guerre  de  Hongrie  fe  pooiSà  aviKr 

^  -fiant  der  loccès  pendant  t:ctce  Càmpi^e  <)uHË 
^  ne  reftoit  plus  saix  HcMugnois  mécontent  #. 
^  que  Caflavie  Un^irard  >,  Mocdcal  ^  Kâk>> 
&  Nfceraii^  ;.  âc  l'Emperear  &  prome»oit  de- 
(fes-iôuiilettre  entiéremem^  iLe  Cz^>&  te- 
'Bbûi  Ai^gufter^kiiavoient  demiBidéda  ftOGum^ 
contrele-  Turc*  qui  leur,  avok  déchrré  1*. 
ga€ti3e> ;roai9^  â  lear&  dicé  qu'il: appréhen«-  ' 
àcÀt  kû-même,  <iue  les  Turcs  ne  li^Jui  fii^ 
&ift  ei»  Hongrie  fie  (pe  Ir  malheur  quive^ 
npÂ  d'arriver  à  &a.  frère  en  Efpag^>  de^  . 
itiandoit  qii^oii^  kii  eniToyk  piomptemenc 
beaucoup  de  troupes.  Etirie^t  le  Grand: 
^igtiettp  arroit  Eût  emprifenoer  les  Ambajii^ 
^éérs  du:  Moftoràe/âi^  du  RiM  Aiiguito». 
^Adécbvéà  ceterdefËmpemifi  qu^âavsok 
léfblu  de'fiufiela*  guerre  auCi^ar^  pouff'fmt^ 
tre  des  bornes  à  fi>n*  Ambition^  fie  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  pour  avoir  violé  le  Traicéd'AE. 
ihraenftadc  >  par  lequel  il  a  voit  renoncé  à. 
lit  Gôufonne  dt  Poiogne'>  6n  f^vêik'  daRor 
Staniflas,  que  la  Porte  avoit  reconnu. 

Les  chofes  en.  étoient  Air  ce  point,  lors- 
qu'au milieu  de  toutes  ces  brouilleries  ,  qui^ 
enr  sAumé  la  guerre  par  touîe  i^Eûr^^pi  y. 
|ofeph  mourut  à  Vienne  le  ^ly.  d*A^^t 
.  1711.  emve  dh:  fie  onze  hetttv»  du  t^acbî 
dFune  peE»?e  vérde  dans^  &  tr^nte^troffléme 

^&  Ici.- 
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Joseph.  IdtDiûe  Améliey  fille  de  Joui  Fridéric  Duc 

l7io«    de  Brunswig  9  dont  il  avcHC  eu  trois  enfans» 

■     Marie  Jdq>h  née  le  8.  Décembre    1699» 

JLcopold:  J^ïièpJi:  né  le*  x8.  Oâobre    1700. 

mort  le  4.  d'Âoûo  1701.  &  Marie  Ame3x 

liée:  le  20.  Oâobre  hjàî- 

La.  fuite  du.  tecaS'  nous  apprendra  les  chan*- 
getnens  que  peut  cauicr  une  mort  auffi  impré- 
vue dans  les  affaires  >.  &  ii  le  Conièil  da 
Vienne  fuivm  toujours  k  projet  (te  ibumecr 
tre  toute  l'Europe  à  la  Maifon  d'Autôcbe^ 

Jut  eft  prérentement  léduité  à  la  lèule  pa»- 
)mie  de  l'Archiduc  Caries.  On.  verra  û 
■^'-^ les  JEleâcuw  &  leiPrinceadc  l'Empire  nefe 
ierviront  ms  dé  cette  occafion  pour  faire 
rendre  juftice  aux  Èleâeurs  de  Colonie  & 
de  Bavière,  &  pour  rétablici  leurs  privilèges 
&  leurs  libertés  9  auxquels  les  deux  demieiv 
Empereurs  ont  donné  des  atteintes^  fifortes^. 
.&  s^ilâ  centinuefontune  guerre  qui  leur  doit 
donner  tout  lieu  de  craindre  puis  qu'eUe  n*M 
eu  pour  but  que  de  les  affii^ttireax-mêmer 
au  pouvcûr  de  la  Matfon  d'Ài^ridie» 


CHAPITRE    XItU 
Charles  FI, 

IL  y  avoit  bng-tems  que l^AOemi^ae ne 
s'étoie  vue  dans  la  fituation  ^  oâ  la:  mort 
inopnée  de  l'Empereur  Jo^h  vendt  de  la 
fpetrrc.  La  pc^îàque  de  la  plupart  de  fa 
Prédéceûèurs  leur  avoit  £aàt.  élire  ua  Roi 

des 
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des  Romains  de  leur  vivant ,  afin  de  per-  GaAtiitr 
pétuer  la    Couronne  Impériale  dans  leur     VI. 
.Alaifon  :.  Soie  que  celui-ci  fè  fiât  fur  &  ijii- 
jeuneflè  >,  dans  rcfpérance  d'avoir  dans  (à  ' 

poftérité  encore  ua  fils,  ou  qu'il  crût  d'ait 
Jears  que  les  difficultés  qu'il  trouveroit  pour 
TEledion  de  Charles  foa  frère  fèroient  io- 
ilirmontables  y.  il  n'avoit  fbngé  jufqu'alors 
qu'à  Ton  intérêt  particulier  »  &  ne  s'étoît 
applique  qa'a.  iêcondec  les  projets  de  L'AL- 
.Liance  dans  laquelle  il  étoit  entre.  Dans  cet- 
te conjonâure  l'Archiduc  occupé  ï  Êiire 
.la  conquête  du  Royaume  d'E{pagne,  &  Û-^ 
vré  à  la  fortune  de  (es  Alliés  de  voit  crain»^ 
dre  que  fon.  éloignement  donnant  occafion 
ï  des  intrigues  dans  l'Empire  ,  ne  lui  fît 

Serdre  les  dbérances  ^'îl  y  pouvoir  avoir 
e  parvenir  a  la  dignité  Impériale,  que  les 
Princes  de  (k  Mzubn.  ont  r^ardé  depuis^ 
long-tems  comme  un.  héritage  aûliré. 

Quoique:  Charles  fe  trouvât  alors  hors  de 
l'Allemagne  >  il  ne  flit  pas  moins  ibutenu 
par  Ces  amis,  &  en  particulfer  par  le  Prinr 
ce  Eugène  de  Savoye,  qui  fe  mftînguapar 
ÛXL  lae  dans  cette  occafion  :  comme  il 
avoit  eu  le  plus  de  part  aux  aâàires  fous 
les  deux  derniers.  Régnes  »  les  Impératrices 
eurent  recours  à  lui  préférablement  à  tout 
autre  pour  fe  raCTurer  dans  leurs  inquiétur 
des  qui   n'étoient  ^ue  trop  bien  fondées. 
te  Général  étoit  déjà  parti  de  Vienne  pour  pi^& 
aller  commander  ta  grande  Armée  de  FlanT^^g*  ^^^ 
drej,  lorfqu'if  apprit  la  mort  de  l'Empereur  ?Ardii^ 
»rès  de  Nurembera; ,  par  un  Courier  du  Charles 
^►mtc  de  Herberftein  Vice-Prcfident  du  ?2?r;.^'*°^ 
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CrAKttsConfefl  de  Guerrci    Une  noavcSe  fi  peft 

VI»     attendue  ,  8c  dont  les  fiiitcs  ne  pouvoîcnt 

tfii'  manquer  dlmérefler  ua^  Prince  qui  deve- 

noit  mr  li  le  Chef  de  él  Maifoo>.  Tempe- 


cha  de  continuer  fii  route  >  quoiqu'on  fat 
à  la  vcifle  Jouvrir  la  campagpe  dans  Icr 
Paj^-Gbs  :  U  crut  devoip  foitner  des  pro- 
jets plus  ccnwenabies  i  cet  événement  y  & 
iâns  perdre  de  tetns  il  ft  rendit  iiir  le  fatot 
Rhin  pour  prendre  des  mefiitcs  avec  k% 
Puiilànces  anèâionnées  à  la^  Maifi>nk  d^Ao^ 
triche; 

Les  Elefteurs  de  Mayence  ,  de  Trév» 
&  Rdatin ,,  avec  Ic&uriis  ce  Génénd  s'a- 
boucha  ,  écrivirent  de  concert  à  ?Arcbf^ 
duc  pour  l'inviter  de  retourner  inceffiun^ 
ment  en  Allemagne  »  oà  &  préfcDce  fèrok: 
A)réfiiavam  plus  nêceffaire  qu?en  Cai&do- 
pi«  ,.  perfiiadés  que  ce>  Prince  le  voyant 

fit  ce  moyen  là.  déjà  affiiré  de  trois  firfy 
âges  dans  le  C511^  EledorAl ,.  fe  déter- 
mineroit  aiiëment  à  profiter  d^one  occafiofk 
fivoratMe  pdu]^  ab^ddnner  des  Conquêtes, 
jaiïflî  peu  certaines  ,.  dans  on^  pays  où  bk 
&aation  de  fes  affoir^  œ  lui  perinettofc 
guère  d'agir  pit  lui  même,  &  oà  il  M<m 
ïe  r^er  ttv  toot  félon,  les  confeiis  &  la 
intérêts  particuliers  de  f  Angleterre  &  de  Bfc 
Hoflande. 

Cette  prêtniére  détmrche  ayant  réMraoi 
.Vrince  Eugène  ,  il  fe  donna  tous  les  niou- 
"vemens  nécelïàires  pour  faire  affemtder  aos 
plutôt  fur  le  Rhinr  TArméfe.^  de  l'Empire^ 
dont  il  fut  déclaré  le  Généraîiffime.  Cte* 
â«oîL  déjà  appelle  {Jour  cet  efi^  les  Tso^ 
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Inpceiales  6c  Paktmes  qm  s'étoient  mi-CiMAfl»^ 
en  fii«vehe  poor  fottnef  we  portk  <ie     V^l. 
ifAtmée  ^  fiaKr^é^iiii  avoè  été  deftinée    17^^* 
^our  te'  Nôfé  r  Plâfeurs*ki«ces  de  TEte-  -~t^ 
otm  it«»«ût»  (tes:  fiiices  que  pDunok  ptô*-qui^tiM^ 
am^e  un  énéoemeât  qtii  alloà:  attirer  les  w-  oafeiro^ 
tentions  de  ûoute  ÏEurope  ,  avoiew  donoéj^*^'*»B^ 
kups  ondrcs  WHMf  feire  tetcmr  oeMes  qtfife 
-svc^enc  M:  Flandres  i  D*aiileuFS  ks.  iforces^ 
lïiÉdoutalrlâs  que  tes  Tûrcs'  aroiisût  m^  fiA^ 
fted  aa  Aijec  d^  démêlée  du  Nopd  >  alki^ 
motettt  PÉtîipwi  avec  d^aotant  plus  de  foiah 
-dtemem  qiié  te'Rm  de  Suéde^  étoît  ixsNi- 
|0ui«  dsftiff  tes.  Etats  du  Gr»)d  Set^em^y, 
j^nuK  ïait  cntîfer  la  Porte  ckas  fes  intérêts-,, 
-fwe&tfim  m  cheichef  que  roceaiiondedoa- 
«er  dei^  mat^qae»  de  fon.  reilentknenc  «dAtue:- 
.^«fiittfs  iMmbces  <le  PExerpiire  qui  amiait: 
t^f^  <te  {^'  d'une  maaiéte  te  paiti  dUs 
Roi  »ttgufte  im  «Macmi  juré  :  tes  »vfe  ^cr 
JttiMiMt  y  R^^dent  de  IfËunperaui  à  Cone^    1 

«vec  te-  rapport  qua  r>^  Turc  anwédte^    . 

rpen  à  Vtenne  mok  fiât  des  foi^c^s  âs^ 
h/h&ttei  SfC  Toalçeut  à  n'«i  pou^«Mtr 
imm  %  qtf^dutit  tes  déU9  cens^ilte  tom- 
;inès  4^il  d^ndit  par  tefie  avec  une  An^ 
j|dÔeme^e«Kâs  cens  ckiquante  pièces  de  Ck- 
kion  )  feti^  Afxaét  IMavate  devoit  écie'de  ciaq^ 

GcMfiHfte  ce  Mtnîfttfe  étoit  venu  à  Viowte- 
pendant  k  mabdie  de  l'Empereur  ,  M  vôifc. 
kit  imiter  en  qudque  faço»  te  CérémonkP 
qui  fdlMtnife  dans  tes  Aiâiences  que  donne 
h<Q&MViB».    Le  PJrâÊC  Eugène  envoya  Le  ïriwj 
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'  Ourles  qoerir  TAga  dans  uade  &s  CaroIXes  y    pi^ 
VI.    cédé  &  dcorté  pap  uo  détachemenc   des- 
jjrr.   Gardei  de  la>  Cour  &  le  reçue  zQxs  ibus  uir 
■i  Dais  ayant  à  &s  côtés»  quel<yies  Membres 

kf  font-    du    Confeii  de  Guerre^     lib  cootuniffion 
.^i^    dont  l'Açi  étoit  diaigé  fut  d'afiurer  Ja  Cour 
MiDtfiie.  Impériale  de  l'aniitié  du  Sultan  ,  &  clés  di»> 
Doutions  confiantes  où.  il  étok  d'obiêrv^-  Je 
Traité  de  Cadowijix  dans  tour  ce  qui  pou^ 
voit  avoic  rapport  à  l'Allemagne  de  n^wc 
qu'au  Royaume  de  Pcdooie  &  à  la  Répu:- 
blique  de  Venife  s.que  dans  ces  afllinmces. 
ton  Maître  a^oit  lieu>  d'espérer  qpe  les  Goop 
vemeuFS   de&  Places  Frontiéies  entre  les 
deux  Empires  >  ne  prendroient  poÎQC.cPQnir 
brages  des  mouvemens  des  Armées  Otco* 
mânes  qui  écoient  uniquemeocdeftinéescaik^ 
tre  la  Moscovie^  dont  le  Sultan  précmidoic 
êrer  vengeance  par  les  caiibns  d'équité,  qui 
dévoient  etf&  connues  à  toute  Ift  ternç. 
eèâmem*     D'un  autre  côté  on  vefx>ît  d'apprendie- 
^     ^  P^  ^^  Courier  de  Hongrie  que  les  confia 
^^J^^rences  que  Ton  tenoit  à  Debrexin  au  iqfet 
kHoDgrtod'un-.  accommodement  avec  les  Méconeem. 
étoient  devenues  infruâueuiès  »  par  la  fer* 
.  meeé  avec  laquelle  les  Cbe&  aÔèmblés  ib& 
.tenoient  leurs  intérêts  &l ceux  de laPaoïe^. 
Qu'ils  demandoknt  pour  prélimi9aiies*>  que^ 
1  Empereur  fk  amuiUer  toiit:  ce  qui  s'étote 
fkit  à  la  Diète  de  Presbourg  en  16^7.  que 
tous  les  Décrets  émanés  de  la^Courde  Vieo* 
ne  qui  pourroient  avoir  rapport  aux  affidies 
de  Hoi^e  fuflènt  réformés  y  queToa  ré- 
tablit les  anciennes  Loix  du  Roy^me ,  de^ 
.ttàne  que  les  Ubeité^  &  les  priyil^çs  de 
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het  Nation.    On  fçut  en  même  tems  que  le  Chaslis 
ï^rince  Ragotzi  &  le  Comte  Berezini  étoient     ^  i. 
arrivés  à  Mongatz  >  aprèi  avoir  été  quelque  i?!'* 
cems  en  Pologne  y.  qu'ils  avoient  convoqué       '  ■■■" 
\ine  espèce  <le  Diéce  ou  Confeil  général, 
pour  y  régler  les  affaires  publiques  ,  de  for* 
te  que  quelque  envie  que  Ton  eût  à  Vienne 
de  calmer  les  troubles  qui  agitoient  la  Hon- 
grie ,  les  obftacles  que  plufieurs  Miniftres  y 
apportèrent  n'avoient  point  encore  permis 
aespérer  fitôt  la  tranquillité  de  ce  côté-là. 
,  Il  n'étoit  pas  difficile  de  dévebpper  dans 
cette  occafion  le&  vues  d'intérêt  qui  feifoient 
^  la  plupart  des  Membres  du  Conieil  Au- 
Hque  :  Us  alioient  être  à  la  veille  de  perdre  M?^§  ^«* 
]fis  grands  biens  dont  ils  avoient  obtenu  la  JJ*"^^ 
confiscation  <lans  la  Hoi^rie  ,  û  fous  le  lé-rem,  pour 
le  apparent  d'v  maintenir  l'autorirè ,  ils  ne  «™P*"*" 
faifoient  tous  leurs  eflforts  pour  traverfer  lesj^çœcnt 
avis  de  ceux  ^ui  opinoient  à  donner  fàtis-deHoog^ic. 
£iâion  aux  Mecontens  :  Ils  ibutenoient  que 
c'étoit  ternir  à  jamajs  la  gloire  de  la  Miifon 
d'Autriche,  fi  elle  permettoit  que  Ta  Sou- 
veraineté dans  Igt  Hongrie  fe  trouvât  aflfoi- 
blie  :   Que  des  Sujets  qui  avoient  o(e  pren- 
dre les  Armes  contre  leur  Prince  légitime 
s'étoient  rendus  indignes  de  &  démence^ 
que  la  bonté  envers  des  Rebelles  ne  fèrvoic 
iE3Uvent  qu'à  autorifer  la  iédition  dans  d'au«« 
très  Provinces  ^  que  Iz  crainte  que  Ton  avoit 
de  la  guerre  des  Turcs.  Se  des  mouvemens 
du  Roi  de  Suéde  n'étoit  qu'un  fantôme  >  Se 
qu'après  tout  on  feroit  toujours  à  tems  d'ac-« 
corder  aux  Rébelles  de  Hongrie  les  condi-^ 
Cion#  quCils  demandaient  àprélcjot. 
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CitAAUS     La  perte  da  Maître  qui  eitf raîfie  dV>rcB- 

V  L     niâre  &  la  fbdWcflfe  dans  le  Gouvernement» 

J7*ï*  fit  naître  des  femimeâs  bfeftjplus  pfteifîques 

■ à  ta  Coor  de  Vienne.    Le  Comte  de  Paffi 

çtorgé  du  coaunandement  dans  la  tlor^rie 
reçut  des  inftruaioiK  fevofàbles  pour   le» 
Mccontens ,  avec  ordre  de  renouer  la  né- 
gociation ,   &  de  conclure  raccommode- 
ment avec  le  Comte  Caroli  fans  attendre 
que  les  Turcs  fiiifent  en  campagne.     Il  y 
avoir  en  rffet  à  craindre  qu'e»  pouflànt  1« 
Hongrois  à  bout  y  leur  défepoir  ne  les  por- 
tât à  iê  iecter  fous  la  proteâion  du  Grand 
Seigneur  ^  oo  rfignoroit  pas  d'ua  autre  cô- 
té ,  çie  le  Roi  de  Suéde  avok  feu  d'être 
ofiFcnlé  dé^  i'inobfervation  des  Traités  dan» 
lesquds  il  écoit  iméreîfé  y  &  on  fe  perfba-^ 
doit  aifétncm  que  fi  ce  Prinœ  ,  qui  fe  fèo- 
«jit  appuyé  par  cette  Puiflànce ,  venoit  àrem- 
portcr  quelque  avantage  for  lès  Ennemis  ne 
trouvât  qat  trop  tôt  le  moyen  de  fe  venger 
par  le  focours  qu'il  feroit  en  état  de  porter 
Accotai  fait  aux  pcufAçp'de  k  Hongrie.    On  ne  difténr 
*^^  2^^  donc  pa^  lor^-tem^  à  faire  feire  l'accont 
des  Mé-    qai  confiftoit  en  une  Amniftie  de  b  part  de 
«ontcnsdcla  CouT  dc  Vienne ,  fignée  à  Zatmar  fe-ij* 
^^^''^'   Avril ,  &  accusée  le  i.  IVfei  par  le  Comte 
Caroli  &  les  prmcipau5t  Officiers  qui  étoicnt 
fous  fe$  wdres  ,  avant  même  qi/ih  ©aflfent 
pti  avoir  de?  nou^Bes  certaines  delamoit 
de  -f  Empereur.    Cette  démarche  ne  fiit  paat 
fins-  cqirocbedans  la  foite  de  la>  part  des  atK 
très  Ghi6  deis  Mécontens  qui  taxèrent  hati- 
«ement  le  Comte  Câroîi  <r avoir  vendu  b 
£berté  da  Royaume  9  &  de  s'écre  %é  m» 
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ir  cketnm  à  fit  fortune  mrdculiére  ea  (kcri&mt  CuAirLM 
ïi  fii  féerie.    Aufli  k  Traité  n^eut^il  pa»  tout     V I. 

I  le  fuccès  atiquel  on  Vétoit  atcenàuià  ViaMic,    i7 ï  i- 

II  ceiïKne  oû  le  verra  dans  la  fuiie.  *  ■■,    " 
\\    '   Qucâçjc  f  Empereur  rf€&t  ^iit  fait  de 

f    Teftameiiï  ,   tl  «voit  déctaré  impératrice  vimin* 
i    Bfcouairiere  fa  mérc  ,  Régente  des  Etats  hé-  ^jl^îît 
!     lédicdres,  en  préfence  des  principaux  Sei-^fcT  de 
f     gneurs^  de  (a  Cour.    Les  premiers  foins  de  l'Etat. 
!     cette  Princeflè  fe  portèrent  vers  fonfikrAr* 
ô     daduc  Charles  ^  eHe  lui  fit  pan  aufBtôt  de 
i      cet  événem^t ,  &  hïi  recommanda  le  fo* 
cret  qu'elle  crut  être  néceflàife  ^  ain  qu'il 
i      pût  prendre  fous  main  fcs  méfait  conveM 
cables  pour  quitter  la  Cat^ogne,  qui  nede- 
■WMt  plus  être  un  objet  pour  lui ,  puisqu*it 
!      to  trouv(Mt  tant  de  grands  Etats  qui  l'atten^ 
I      doienc  avec  l'eipérance  ^ochâine  de  parvef 
f       mr  il  la  Dîghite  Impériale.    EHe  adreCTa  eié 
mêtne  tenus  à  toutes  ks  Cours  des  Lettrée 
Circykircr^par  lesquelles  elle  déclarent  ^ 
If  Bot  Ctàrles  fon^Jki^  fils  éf^  fucceffettr 
ék  fin  aine.    Les  Gouvemcius  des  PisKres. 
de  Hongrie  firent  proclamer  ce  Prmce  eik 
con^uence   des   Ordres  de  la  Cbur  de 
Vienne,  ^&  iâns  aCtèm^r  de  Y^ik^t,    Lé^. 
€3i^  des  Pays  hérédit^res  en  firetîi  de  râê- 
me  par  le  femoetit  de  fidélité  qu'ils  exigéreme:     ' 
des  Tnouçes  &  des  Trifewnaox  de  Juftice. 
Ces  premières  défeiarches  furent  fuivies  des 
Lettres  touchairîes  ,  que  Tlrapératrice  eut 
Mn  d'écrire  à  ce  fujet  à  la  Reine  d'Angle^ 
terre  ,  au  Roi  de  Suéde ,  à  cdui  de  Portu* 

rêc  tut  Eais  de  HoMande:  CeiSitemiera^ 
tfouvant  edgigés  ^r  duié  po^l^^  indfo*- 

fen-^ 
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Cbarlu  penfaUe  à  chercher  de  Tappôi  dans  rAIlît&- 
V  L     ce  tvec  la  Maifba  d'Autriche  (uivanc  Jeun 
ijii'    di£^rens  inrérêcs  >  entrèrent  arec  empreflè- 
■  ment  dans  le  projet  ûuo  la  £^eOe  &  1» 

Jf?<>J^  foins  de  la  Régcnie  aHotent  naénager  pen- 
h  èT^leo-  ^'^^  ^^  interrègne.    Us  écrivirent  d^  Let- 
tioo  <ie      très  preOàntes  mx.  Eleâeurs  «   pour  les  en- 
rArdiiAK.|ager  de  procéder  au  plutôt  à  une  Eleâk» 
oc  de  tourner  leurs  fuffirages  en  faveur  da 
Roi  Charles  >  pour  le  plus  grand  bien  de  la 
caufe  commune  >  en  quoi  ils  les  aflun>knt 
<|ue  leur  Confeil  étoic  conforme  aux  inreo- 
tions  de  la  Reine  d'An^eterre  y  qui  ne  fc 
dépârtiroit  jamais  de  leurs  lèntimens. 

Toutes  cea  drconftances  paroii&ienttrop 
favorables  pour  que  Ton  ne  k-  hatat  poîne 
de  donner  un  Chef  à  TEmpire  ;  TEleâcur 
de  Mayence  >  connne  le  premier  Ardû- 
Chancelier  indiqua  Téleâion  à  Francfort  fiif 
le  Mdn  ,  pour  le  20.  Août ,  pendant  que 
les  Eleâeurs  de  Sa^e»  &  lé  PalattDÊiifoîaïC 
les  fondions  de*  Vicaires  Généraux  deTtimp 

C'  e  ,    pour  radminiikation  du  Temporel 
Duc  de  Hanover  ne  fut  pas  oublié  dam 
les  Lettres  convocatx>âres  ,  c^oique  Taf^ire 
touchant  le  neuvième  Eleâorac  n'eut  point 
encore  été  endéreooent  terminée.    H  n'en 
\t$  Bec-  fiit  pis  de  même  des  Eleâeurs  d&  Qdogne 
g^  <*«    &  de  Bavière  >  on-  na  fit  aocwie  mentioa 
éc  ittd^c  ^'^^  ^^  ^  convocation  pour  l'Aflèmblée 
•e  Qm^  Eleâorale.    Quoi  qu'on  b  &d  aflez  atten- 
JPJ^^  du  à  cet  ouWi  dans  rEn^pire-,    les  deu^i 
Princes  ne  crurent  pas  devoir  demeurerikns 
le  filence  ;  ils  ne  s'étoient  regardé  jusqu'à* 
k»s  di^poiuUés  d^  l^iFS  E^m  &  des  fonc- 

OQoa 
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risbo^DS  de  iear  dignité  que  par  des  Décrets  Charlu 
I  étnaoïés  du  Conieil  Atioque  y^  ce  qui  paroif*     VI. 
g  £bic.  être   uniquement  i'eSèc  d'un  démêK    1711! 
]  porlonnd  encre  eux  &  la  Mtifon  d'Autri*  ■* 

,'  che.     La  conjondhire  d'un  Intetrégne  les 
J   SLVoit  flatté  d'un  retour  plio^  favorable  de  la 
^   part  des  Ëledeurs ,  d'autant  pl^  qu'ils  fem- 
r    bloient  être:  appuyés  dans  cette  occafion  de 
[    la  fittUc  d'Or  âc  des  anciennes  QonftitutiQns 
j    4e  l'Ëoc^tre.    ils  entrait  donc  oa'ft  écoii 
,     de  leur  devoir  .âc  es  leur>dK;nite  d'âever 
^    leur  voix  dans  une  affaire  aiiffiimpottantei 
,     &  ârent  publier  une  pratefiadon:  contre  l'é^ 
leâion  qui  pourvoit  en»  £iite  dans  cette  A(^ 
.  i0fnhlée>  qu'on  avoitren^in  id'aiwner  coot* 
tre  la  A^btfon  defiaviéfie>.par>des  vûësd^in- 
târêts  particuliers  >  .aoaqtiels  k  mort  de  deux 
Empereurs  fn'avoit  pcxint  encore  apporté  de 
çhatigemenr*' 

QuQiqu':^  ttt  fbi^,  les  nouvelles  d'Italie 
avoient  annoncé  à  BârceUone  la  mort  de 
rfimp^tur  Jo&pb  >  &  dles  fe  trouvèrent   l'AtcM. 
bien*tâc  confirmée»  par  les  dépêches  dedoccoofir- 
Ifienae  qui  arrivèrent  presipiTau  mêmetems;  »«  J«  K^- 
4e  iorte  que  TArdiiduc  n'en  pouvant  phis^^^,^ 
ëooter  tint  un  grand  Confeil ,  oà  il  fut  ré^trûe^ 
iôhi  qu'il  ne  pardroit  qnfaprès  hurivée  des^^'^ 
Ibcoun  de  Nantes  ic  des  càm  de  Gènes, 
&  qu'en  attoidant  >  il  envoyeroit  incefSun* 
îBoaA  à  rimpératrice  &  Mère ,  la  confirma* 
tion  de  la  Régence  pour  Fautorifer  cte  nom- 
Oder. un  AnibaBGttlfiur  de  la  part  du  Royau* 
me  de  Bohême  à  la  prochaine  éleâion.    Il 
fiuitwdbferver  ici ,  que  quoique  la  Dignité 
Eleâocale  fi»t  anacboe  à  la  Couaoone  de 
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CauiuBs  Bohéoe  ,  tet  Elcâour  a^aÛBOs  ^'aax  A^ 
yV     ieaiUéea  oà  il.  àgiCi  d'élu»  un  Ëflopernir. 
1711*   Jl  V  a  pku  .de  deux  ûcoies  que  les  Rw  de 

r Booéme  >    ne  tktoait  aucun  Dén^  s 

ëfS^^-CoUéfeEkaoïal  i  ataurDiéces  de  TEiih 
me  <k  Bo-  pire  9  pirce  que  les  Princes  de  la  Mai£n 
hémcàfé-  d'Autriche  âsfuu  léiim  ce  Royaucne  è  lem 
fêm^  Pay9  bécedittires  y  est  vonfat  le  rendore  » 
dipeodlim  4  c^eft  pour  cette  raifbiicpie  cet 
£m  ft'iiÀ  poioft  mi»  eu  nng  de  <9euK  qii 
CQOftflmcDt  aux  inpitftkns  &  auK  bm 
COUUMUit:  Icskvéet  dcTsoapesâc  de  db- 
i^ers  c^'cny  JBtflefi^deftiQée»  qoe  poor 
k  Roi  iiuH  queli'Ëimire  y  çuiflè  rien  pré- 
tcadfe>  «rec  cette  rétemreiieiniiioîns*  que 
le  Rojrancne  de  Bohétne  tità  point  éxeiBC 
écÊ  mis  qui  legâsdeot  la  D^wcadon  aux 
AfleaUées  qui  6  tiflafienc  pour  Téfeâioo 
des  Empereurs  ou  des  Rois  dctRonoali, 
efin  de  fe  coofiarverip^rffîufit  toix  afloiée 
dans  lei  ébâtons.    . 

Gepepdaat  T Ascfaiduç  iocntain  da  teras 
toqua  E  ièioit  ohHfgk  derefeouroer  en  ABe- 
mifaC)  cmt  défait  prendre enooie  ja  né- 
caiitioB  d'établir  on  Gboinl  pour  idnmiftftr 
en  ùm  nom  les  aCnes  tf Etat:ea  Catalogne 
pendmt  £a(i  abfence.    Le.  Prince  de  Lîmi* 
leoftein  »  ^  avok  élé  ion  Gouvemcur^ 
fiitnoomi^rBeâdeBt  de  cette  R^Knce^  je 
les  Cbnibiliers  f  Etat  âumc  le  Qéahd  d» 
'   Scarecdieig  >  ks  Ducs  de^Moies  &  de  Cto- 
dona   avec   qadquDS  «auties  Seigneurs  du 
Pays. 

à  ¥  atùit  lies  d'i^Mérer  9.  que  ks  nxirift 
qœ  nm  oait  eu  de  poner  la  gueitt  en 

Es* 


Digitizedby  Google 


i>E  UEMPIRE,  Liv.  III.    35J 

Stpagpé  y  ne  devant  plus  fUbfijfter  depuis  h  Chau^u 
xnort  4^  rË(npereur>  qui  aduroit  en  quet-:     VL 

2^ue  manière  la  Couronne  Impériale  à  fim,  1711, 
rére  y   on  verroit  bien-tôt  la  p«ix  rétablie:  ■ 

dans  rËuro{>e.  En  e&t  *  û  les  raifims  qxie 
l'on  avoit  eues  de  aaindre  à  l'avéneiDent 
de  Pbilim>e .  V.  que  ce  Prince  ne  réiioît  lui 
,  jour  en  iz  perfbnne  deux  Courimnescapa* 
t^Ies  d'allanner  T&irqoe^  ont  pu  foire  idort 
aHez.  d'imprciEon  fur  les . e^ta  poui:^  foimct 
une  alliance  presque  générale  contfç  lui» 

3aeUe   inquiétude  ne  devoit^on  p»  Ofr^ 
ans  cette  occaûon  ,    &  quelles  dévoient, 
être  les  dispoGoons  de  toutes  les  PuÂQàace* 
à  la  vue  de  l'Ârchiduc  9  qui  9  mè$  avoir 
lecueilli  tous  les  Pays  héréditaires  4^  fa  M^ 
im  y  allpit  apûter.  à  h  dmnté  Inqpéml^k 
Monarchie  d'Espagne  &  devenir  plus  foiH 
oûdable  que  n'avoit  été  Cbdes  V.  lui  tnê- 
Oie  »  fi  les  Alliés  continuoient  à  le  fouteait 
<Ians  &s  prétentions  ?  Cepçndant  on  ne  pas 
bit  point  encore  d'auam  acconuno(ko)epit, 
&  la  guerre  contimioit  toupura  avec  h  w&r 
me  vivacité. 

Le  Prince  Eugène  s'étoit  rendu  à  la  Haye    Mouv©-' 
dès  le  commencement  du  mois  de  Mai,™F"*<ïtt 
pour  conférer  fur  la  fituation  des  affaires  gç4"c?af£ 
avec  les  Miniftres  d'Autriche  ,  ceux  d'An-  projeu 
gjeterre  &  des  Etats  Généraux  :  comme  les  PpH[  ^*A'- 
^  intérêts  de  FArchiduc  en  faifoient  le  princi-  ^*"^'*^ 

r;  objet,  il  trouva  par  tout  des  dispositions 
favorables  pour  ce  Prince  ,  qu'il  ne  fût 
plus  queftion  que  de  convenir  des  moyens 
dont  on  devoir  fe  fervir  pour  le  foutenir.  U 
fut  r^lu  que  la  grande  Arspoe^  des  AUiés 
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CHAiLBsrefterott  en  Flandres  fous  les  ordres  de  Mi- 
VI.    kxd  Malbourough  ,  &  que  le  Prince  Eu- 
171 1.  gène  retoumeroit  en  Allemaçne  ,   pour  fe 
■  ■  mettre  à  la  tête  de  celles  de  r£mpire  ,   & 

empêdier  qu'aucun  Eleâeur  ou  Etat  mal 
intentionné  pour  la  Maifbn  d'Autriche  ^  ne 
prît  occaGon  de  cet  cyénement  pour  faire 
ouelques  démarches  qui  puflènt  traverièr  les 
deflelns  que  les  Alhés  avoîent  formés  de 
continuer  la  guerre  :  que  cependant  comme 
il'iëroît  dangereux  de  risûuer  une  bataille > 
tbk  en  Handres,  (bit  en  Ailem^e  ,  &  que 
dmi  la  conjbnâare  préfènte  les  François  ne 
bahmceroient  pas  de  l'accepter  >  il  fklioit 
refter  fur  la  défcnfive  &  fe  contenter  d'ob- 
(èiver  tous  leurs  mouvemens ,  en  attendant 

21e  l'âeâion  de  l'Ardiiduc  eût  un  fuccès 
Torable. 

Quoî^  te  Plan  eût  paru  plus  conveha- 
ble  à  Tetat  préfent  des  afiàires  y  &  que  le 
Prince  Eugène  en  eût  tout  l'applaudiflèment 
^ue  méritoit  un  confeil  aufli  &ge  ,  il  en  ar- 
riva tout  autrement  ,  &  la  campame  des 
Pays-Bas  fut  aflèz  vive  de  part  &  d'autre, 
fi>lt  que  la  Reine  d'Angleterre  ayant  formé 
le  projet  dès-lors  de,  rendre  la  paix  à  (on  Ro- 
[  yaunae ,  que  les  j^ifons,  dé  bien(eance  pour 

fes  Alliés  pouvoicht  lui  &ire  fd^ndre  les 
ordres  qui  venoient  de  fi  part  à  Milord 
Malbourough  ^  ne  tendiffent  qu'à  tirer  des 
dernières  campagnes  tous  les  avantages  qu'el- 
te  s'étok  propoKs  ,  pour  faire  enfuitc  un 
Traité  plus  favorable  j  ou  que  les  vues  par- 
ticulières d'amWtion  du  Général  Angloislui- 
i»ème>  ne  s'accommodafiènt  pas  tout^à-âit 

de 
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de  cette  tranquaiité  ;  ainfi  l'Armée  des  Al-CHAULct 
liés  .ne  fut  pas  loœ-tems  uns  ^r.    Leur     VI. 
préo^ier  deflein  échta  fur  Arieux  >    Pofte    1711. 
Iwrtifié  fur  la  Rivière  de  là  Senfée  :  quoique  ^T'TT' 
leurs  Troupes  y  cuffent  été  rcpoulïecs  partip^^^^'" 
les  François  dans  deux  occafions  diftérentes^Aimëe&oQ 
elles  ne  fe  rebutèrent  pas  ,  &  y  étant  leve-^^^*^"- 
nues  )  elles  femporiérent  d'allàut  le  6.  Juil* 
Jet.    Le  Si^e  de  Bouchain  fuivit  de  près 
cette  expédition  >  la  Place  fut  inveftie  dès 
ïz  mi-Août  j  &  après  avoir  foutenu  un  feu 
continuel  de  pè&  d'an  inois ,  la  garnifbn  ië 
trouvant  réduite  4  douze  cens  hommes,  el- 
le capitula  le  13.  Septembre  £c  iè  rendit 
prifonniére  de -guerre.    L'Armée  de  France 
de  fon  côté  ne  demeura^pas  (ans  rien  &ire; 
le  Maréchal  de  Vil)ars  qui  la  commandoit> 
fit  attaquer  &  détruire, les  digues  de  Harle* 
beck  par  le  Comte  de  Villars  fon  frère  :  ^n. 
petit  Cami>  '  4^^  ^^  .Alliés  avoient  formé 
pour  couvrir.  A^lieux>  fut  furprb.  Le  Comr 
te  de  Gaflion  y  mit  en  déroute  dix  BataiS* 
Ions  &  douze  Escadrons  >  dont  il  tailla  une. 
bonne  partie  en  pièces.     Arieux  ne  tarda 
pas  d'être  attaqué  &  repris  par  le  Maréchal 
de  Montesquiou  :  l'attaque  de  ce  pofte  com« 
inença  à  huit  heures  du  matin  9  fie  fut  pouA. 
fèe  fi  vivement ,  qu'à  une  heuM  après  midi 
les  François  s'enrendirait^^tres,  l'épée  à 
]^  main  y  la  garnifo^  fiit  fiûte  prifonniére  de 
guerre  >  &  d^)ouillée  en  reprélàiUes  de  ce 
que  les  Alliés  avoient  &it  aux  François  lors^ 
qu'ils  s'emparèrent  dç  cette  Place. 

Il  fo  pafTa  moins  de  cisofes  intéreûàntes 
dans  lès  Arpaé^  Al.  R^l.  >  qupique  nom- 

Tome  UI.  Q^  brcu- 
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CiiA«LEsbreu(&B  de  put  &  tfiutre  :  le  Prince  Eugé- 

VI.    ne  (ê  tetianc  dans  fim  Gttnp  de  Molb^ 

i7<  I*  uÂiqciement  ioentif  à 4a  tnm^^iilfoéde i*Ëm- 

^■^ — =-  pire  )  de  occupé  i  mamteiur  les  Etats  dans 

ta  dî^)ofitkxit  r  oà  tt  avoic  eu  foin  de  les 

x^  £lec.  mettre  en  fâveiir  4e  TAicbiduc*    En  e^ 

teun  ibif  on  Ib  rendit  bientôt  ù  Fnncfi:^  pour  TAA 

g;Sfj,^^«**^ièmblée  Eleâorate.    Les  Etefleurs  de  Ma- 

MOI  choi  yence,  de  Trêves^  &  le  Pahtin  y  allèrent 

CtunEm-en  petfoone^  on  y  vit  arriver  de  h  part  du 

P**^      Roi  de  Bohême  les  Comtes  de  WindiTcb* 

rati  &  Kimki.    Le  Btron  de  Fdelën  ,  le 

Comte  de  Vorteren ,  £c  le  Baron  de  Haa* 

SI  y  vinrent  pour  TEleâei»-  de  &x:e.  Le 
mte  de  Dhona  U  k  Sieur  Hennmge  de 
là  part  de  TEleâeur  de  Braidebourg.  Lts 
BsAfons  de.Gortz  &  de  Schrader  pour  le 
Duc  de  Hannower  >  qui  éKPça  dans  cette 
occaûôn  les  fbnâions  4e  â  nouvelle  d%ni- 
té  pour  k  première  fbis.  L'ouverture  des 
Oon^ânces  pour  l^leSion  d'un  liocfvd 
Eknpeiear  ^  (Tétant  fhite  le  25.  Août  *  on 
convint  <|u  il  (b  tietxitx>it  quatre  Séances  par 
ftmaine  t  la  première  fut  empbyée  à  exa- 
miner les  pouvoirs  des  Miniftres  qui  repré- 
fentx>ient  les  Eleâeurs  abfens>  on  r^  ta^ 
fuite  le  cérémonial  6t  oti  6t  qud^ie  Iqgére 
attention  liir  k»  Proteftations  des  Ele^ïs 
de  Cologne  8t  de  Bavière^  Ibr  les j^tes 
de  pluâeurB  autres  N4eâlbfes  de  r£tni»re, 
3k  f  q»ud  de  i*inéxécudOn  des  Capitulatioi» 
Impériales  fous  ks  précédens  Régnei^ ,  te 
fur  la  prétention  ëel'E^eâleiir  Fdatin)  qui» 
^  préjlidîce  de  ce  <^  à  ééé  r^  par  le 
^      Traité  de  WtftphaUe  i  demandoit  à  préeé- 
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der  dans  le  CoU^  Eleftoral^  ceux  dé  Saxe  C^arlc^ 
&  de  Bfandcbourff.  VL 

Le  refte  des  &mce9  régla  la  capitulation  ^7^^- 
que  Ton  devoit  faite  figner  au  nouvel  Em*  — -— • 
percur^  flc  comme  lès  difi^rens  grie&  pro» 
pofés  de  la  parc  des  Etats  de  rEtiipireavoîent 
donné  à  rAflètnUée  jdt»  d'occupatfonsqu'ii 
roidinaire)  4'tieâion  ne  put  être  fixée  ou^au 
I2i  d'Odobre  j  &  par  ce  moyen  là  «le  fe 
trouva  prolongée  beaucoup  au  do-là  du  tems 

?ue  la  Dulk  d  Or  «  eu  fbin  de  limiter  pour 
nir  une  fi>tiâîdn  auffi  importante ,  afin  de 
prévenir  les  intonvéniens  qui  font  preiqi^ 
inieparables  des  délais^  brfqu'il  s'agit  de  dé- 
libérer fur  les  grandes  affidres  d'Etat. 

Quoiqu'il  en  foit,  le  choix  des  Eleâeurs 
tomba  fur  la  peribnne  de  l'Archiduc  Char- 
les cf  Autriche  firére  de  l'Empereur  défimt 
pour  le  placer  fiir  le  Trône  Impéri^.    Ou-^  Eleâion 
tre  que  ce  Prince  étoit  d^ne  de  la  Cou-^^*'^?*' 
ronoe  par  fit  naiC&nce  &  par  fes  vertus  ,  Jw'îol&iS' 


te  l'Allemagne  d'avoir  un  Chef  qui  fût  afiëz 
riche  par  hu^même  pour  donner  à  la  digni* 
te  Impériale  l'éclat  qu'dile  doit  avoir ,  & 
dont  ks  Etats  pa&  lair  fituation  naturelle 
fervent  de  barrière  entre  les  deux  Empires. 
Ce  fiit  aii^  que  le  Qel  ménagea  à  ce  jeune 
Monarque  une  fortune  {dus  aflurée  que  cdle 
qu'il  avoit  cherché  au  de  ià  des  mers  pour 
nfonter  ixc  le  Trône  d'£Q)agtie  y  oà  après 
tout  il n'eârpuic foutenir qiTautané^ue  ks 
Alliés  Hç^éifkai  accolés  avec  fon  âevaëon.  ' 
Q^x  Les 
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CHARLts     Les  démarches  pâiticul^es  qu'ayort  fkî* 

VI.      tes  le   Roi  Augufte  de  Poiogoe  depuis  la 
171 1.  tnorc'de  TËmpereur  Jofeph  n'ont  pas  laifle 
— -—  fieu  de  douter  que  ce  FrinCe  n'eut  eu  quel-* 
que  vue  de  mettre  ton  fils  fur  le  rai^  de 
ceux  qui  pouvoienc  prétendre  à  la  dignité 
Le  Prince  Impériale.    Le   Prince   Eleâoral   de  Saxe 
Eicaorai   j'étoit  rendu  à  Francfort  dès  le  commence- 
dcsvuls*   n^^t  des  Aflèmblées  $  &  n'avoit  rien  ou- 
fur  la  ni-    blié  tant  par  ùl  grande  dépcpiè  que  par  les 
gjj^°*'  foins  à  fe  concilier  les  efprits  pour  jgi^Qcr 
^^^      des  fuflfrages  en  ùl  fovcur.    Le  Roi  ton  pé* 
re  pour  f^  réiiffir  ce  projet,  s'étoit  z&iré 
du  crédit  du  Cxar  >  du  Roi  de  Dannemarck  > 
de  celui  de  PrufTe  &  des  Princes  de  la  Mzt^ 
ion  de  Saxe  &  de  Brunfwic.    Dans  cette 
yuë  il  avoit  cherché  dès  le  moisde  JuiHec 
i  faire  naître  quelque  foupçon  du  change- 
,  ment  de  Religion  de  Ion  hls  par  les  cotm- 

rences  qu'ils  eurent  l'un  &  l'autre  à  Prague 
Oqpitale  de,  Bohême  avec  Annibal  Albaoi, 
neveu  &  Nonce  extraordinaire  du  Pape>  & 
où  le  Cardinal  de  Saxe-2^th  s'étoit  auffi 
rendu  pour  mén^r  l'intrigue  ;  mais  tout 
ce  qu'on  put  Ëûre  ne  fut  point  capable  de 
donner  aux  £ledteurs  des  imprefSons  con« 
traires  aux  intérêts  de  l'Ëmtnre,  &  les  efpé*- 
rances  du  jeune  Prince  ^'evanouïrent  pres- 
que aûffi-tôt  qu'elles  furent  concu&. 
Le?apeiè     La  Cour  de  Rome  attentive  a  tirer  qud- 
^"^f^"i  V^^  avantage  des  grands  événemens  qui  v^ 
Ihlngc-    ''ivci"  dans  l'Europe  ,  s'étoit  flattée  que  le 
ment       changement  d'Empereur  en  Allema^  ,  fc- 
w^^    roit  fâvorajjlè  .à  fes  in^rêty , .  &  que  le  Con- 
feil  de  Vienne  ne  tarderont  pas  (fenvcqrerdes 
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ordres  en  Italie  pour  faire  reftituer  au  S,  Charles 
Siège  la  ville  &  fortereflè  de  Comacchio     ^^• 
que  les  Troupes  Impériales  occupoient  de*   ^7^^* 

puis.trds  ans.    EUe  fut  bien  étonnée  d'ap-/  -^ 

prendre  que  ces  mêmes  Troupes  depuis  la 
mort  de  TEmpereur  Jofeph  >  non  feulement 
«voient  renforcé  la  garnifon  de  cette  Vil-* 
le  y  mais  qu'elles  s'étoient  encore  emparé 
de  Volano  &  de  la  Tour  d'Argenta  y  jpla- 
ces  appartenantes  au  Pape  ,  &  ûtuées  dans 
le  Ferrarois,  de  même  que  Primaro  fur  le 
Pô.  Ces  nouvelles  arrivèrent  à  Rome  dans 
le  tems  même  que  le  Saint  Père  fortoic 
d'un  Confiftoire  ,  où  il  avoit  nommé  Spi- 
nola  Archevêque  de  Ceôrée  ,  pour  aller  i, 
Barcelone  en  qualité  <Je  Nonce  extraordi» 
naire  au  fujet  de  la  mort  de  l'Empereur  , 
&  l'on  ne  s'appcrçut  que  trop  dans  cette 
occafion  que  les  maximes  de  1  Epipire  n'é- 
toient  plus  les  mêmes  pour  les  Éleâions 
des  Empereurs  *  aufquelles  les  Pa|)es  avoient 
eu  autrefois  tant  de  part. 

Ce  déboire  fut  bientôt  (ùivi  d'un  autre  i^  Tape 
où  la  Politique  de  la  Cour  de  Rome  ne  ^^^^ 
fut  pas  moins  déconcertée.    Elle  avoit  cru  ^I'eicc- 
devoir  fiûre  une  démarche  auprès  de  l'Af-  |jondc 
femblée  Eleaorale  plour  prévenir  des  fuites  l^]^^ 
encore  plus  facbeufès  qu'elle  craignoit  du 
côté  de  l'Italie  >  &  eflayer  ei>  même  tems 
de  fe  conferver  un  relte  d'autorité  dans  ies 
éledions.     Le  Pape  pour  cet  effet  avoit 
envoyé  Albani  fbn  neveu  à  Francfort  re-, 
vêtu  du  caraâére  de  Nonce  extraordinaire 
pour  recommander  aux  Efcfteurs  les  jnté- 
rct«  deja  RcUgjk»*  to.reftitution  des.Ter-  . 
Q,)  res 
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CvAiLU  rei  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  occupées 
VI.     par  les  Troupes  de  la  Maiiba  d'Autriche» 
i7">  &  rAdmiOion  des  Eleâeurs  de  Colo^  fie 
-       de  Btviéfc  tu  Cdlà|e  Eleâoral ,  pour  que 
kur  Eleâion  fDc  Canonique.    Cette  .^n- 
ballade  fut  regardée  par  les  Princes  d'Allé- 
magne  comme  une  démarche  bazardée  >  Se 
ils  eurent  fi  peu  d'égard  aux  remontrances 
du  Nonce  y  que  bien  loin  de  lui' donner  h 
main  conmie  il  le  pcétendoit  par  ibn  carâc*- 
tére  9  ils  ne  lui  mctA  pas  plus  d'bonneuis 

3a'à  FEnvové  d'un  des  plus  petits  Princes 
'Italie  :  Albani  ne  iè  le  fit  pas  dke  à  deux 
fois ,  il  ibrtit  de  Frandbrt  fims  attendre  la 
publication  qui  devoit  être  fidte  pour  or- 
donner à  tous  les  \iiQiftKS  Etrangers  de  £è 
retirer  de  k  VUle  avant  l'Eleâion.     II  ie 
fervit   cependant   du  prétexte  d'aller  voir 
l'armée  Impâ-iale  »  où  le  Prince  Eugène  le 
scçut  avec  tous  les  honneurs  imaginaÛes. 
Nuis  il  n'6ut  pas  fitôc  appris  la  nouvdle  de 
l'élévation  de  1  ArcUduc  Charles  y  ou'il  prft 
la  route  de  Cologne  en  vertu  d'un  Shref  qui 
le  nommoit  Nonce  extraordinaire  dans  cet 
Archevêché.      Quoique   cette  «nialité  eut 
fait  admettre  un  Prâat  à  Fnuicfort  fous  le 
R^e  de  l'Empereur  Léc^d  y  &  lui  eât 
même  fait  avoir  les  honneurs  du  pas  cfaes 
les  Eleâeurs,  on  n'y  eut  aucun  égard  cette 
ibis<i  >  &  on  lui  refiifii  toutes  les  marques 
<fe  diftinâion.    Ceft  ainfi  que  tout  eft  fih 
jet'  à  la  viciffitude  des  tems.    Le  Pape  qoi 
autrefois  prétendoit  di^&r  à  fon  gre  non 
feulement  de  la  Couronne  Impériale  >*  mais 
encore  des  Etats  faérédiuures  des  Princasqui 

avoieat 
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«Vfrfept  eu  le  malheur  de  déidaire  à  la  Cour  Cbakles 
<)e  Rome  y  n'eut  pas  dans  cette  rencomtre     V 1. 
1^  ùxisfyEtioQ  de  feiroif  rendre  dans  la  per*»*  tfir. 
forme  de  fon  Miniftrc  ks  premiers  honneur»  ■ 

dont  il  &  croyoit  en  poÇEeuion. 

Le  Pape  ne  fut  pas  lé  feut  fruftré  de  l'es* 
pérànce  qu'il  avoit  conçue  de  voir  adoucir 
les  affaires  d'Icalie  par  la  mort  de  r£mpe«> 
reur  ^okoti.  Les  Ducs  de  Parme  &  de 
Modene  ^en  virent  âoignés  plus  que  jamais 
par  un  difiërend  qui  furvint  entreux  ,  de 
qui  donna  aux  Troupes  Impériales  une  nous- 
velle  occafion  de  marquer  leur  peu  de  m&^ 
o^menc  Ce  fut  au  fujet  d'un  Fief  fur  la 
Rivière  de  Lenia  ,  que  ces  cfeux  Princei 
ibutenoient  également  leur  appartenir  ;  ce 
Pofte  fut  pris  &  repris  par  l'un  &  l'autre, 
&  leurs  Armées  étoîent  les  plus  animées, 
lorsque  le  Général  Thaun  qui  commandoic 
les  Troupes  Impériales  en  Italie  ,  reçut  or- 
dre de  la  Cour  de  Vienne  d'y  marcher  avec 
un  Corps  d'Armée,  pour  vuider  la  querelle. 
Il  s'empara  du  Fort ,  &  obligea  ks  Princes 
de  fe  retirer  de  part  &  d'autre  ,  fauf  à  met- 
tre dans  la  fiiioe  kur.di£Eerend  àr  l'arbitrage 
du  Pape  &  du  Grand  Due  de  Toscane  leurs  ^ 

voifins. 

Cq>endant  l'Archiduc  étoic  parti  le  27.  Déparc  de 
Septembre  de  Barcdonne  ,  pour  fe  rendre  i!^î«*»»<i"« 
^cn  Allemagne  fyr  les  inûances  réitérées  à^i^^^'''^' 
rimpératrice  R^jeote.    Il  arrivii  le  7.  Oc- 
tobre  fiiT  les  côtes  deGennes,  &  il  s'arrêta 
pendant  trois  jours  à  Vado  #  en^ttcndant 
oue  la  RépuUique  lui  envoyât  des  Ambaf- 
^àdeun  pour  k^<xim{^menter  &  )ui  donner 
Q.+  le 
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.CBA&tEs  k  Titre  de  Ibi  J'Espapte.    Le  Sénat  à^étcA 
VL    dqà  expliqué  aux  Mioiftrcs  d'Autriche  fiir 
171 1.   ce  fujet,  &  leur  avoit  marqué  les  rai£>iis  m^ 

■     i'       dispoilâbles  qu'il  avoit  de  lui  reflifer  cette 
qualité  :  ain&  quoique  la  Flotte  An^loife  Se 
Hollandoife  >  comp)fée  de  trente  Vaifïèaux 
de  guerre,  fe  fut  préfentée  à  la  vue  de  Gen- 
res ,  &  que  ks  Troupes  qui  étoient  à  h 
fuite  du  Prince  fe  fhffenc  rangées  en  batail- 
le devant  la  Ville ,  b  République  perfifta 
dans  fes  premiers  fentiinens  &  ne  voulut  ja* 
mais  con&ntir  à  faire  la  démarcbe  qu'on  en 
éxigeoit  ;  elle  £b  contenta  de  donner  lès  on* 
.dres  pour  Sire  rendre  à  l'Archiduc  les  hon- 
neurs dus  à  ÛL  naiilànce  9  &  pour  lui  faire 
trouver  toutes  les  commodités  tant  pour  fâ 
perfonne  que  pour  les  Seigneurs  de  fa  fuite. 
Il  débarqua  le  la.  à  S.  Pierre  d*Aréoa  & 
s'étant  rendu  en  pofte  le  même  jour  à  Tor- 
^ofe  fans  s'arrêter  nulle  part  fiir  le  Territoire 
Entrevue  de  Gennes  ,  il  arriva  le  13.  à  Milan.    JLe 
^  l'Archi-  Duc  dc  Savoye  étoit  allé  au  devant  de  lui  à 
pî^^ç  5^^dçux  lieues  de  Pavie  ^  leur  entrevue  fe  fit 
¥oye.       en  pleine  campagne  &  dura  plus  d'une  hei^ 
re.    Ce  Prince  ne  nianquapas  de  Êûre  va;- 
'  Iqir  à  l'Archiduc  les  ibcvices  ûgnalés  qu'A 

avoit  rendus  à  la  Maifon  d'Autridie  aux  dé- 
pens de  û  pr<^e  Famille  i  &  Id  §t  pro- 
mettre d'accomplir  ies  conditbœ  dç  Trâ- 
tés  faits  avec  les  deux  i»:é^ens  Empi^ars^ 
perfuadé  que  la  CDurenae^mDériale'bepcxi- 
voit  lui  manquer  >  quoiqu'il  n  eut  pas  enco- 
re des  nouvelles  cerikioes  de  (bnâeâkm. 
Ce  ne  fut  nue  le  ifi,:qiie  l'Archiduc  afyrit 
ion  fort  par  h  JPrkM»  François  de  Lonaui^ 

à 
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3l  qui  fon  frére  TEIeâeur  de  Trêves  avoitCn a rlo 
dépêché  un  Exprès  à  Milan  pour  qu'il  fût     V  ï. 
le  premier  à  favoir  le  fuccès  de  Féleâion.    ï/l^' 
Le  féjour  que  fit  le  nouvel  Empereur  dans    ' 
cette  Ville  fut  prolongé  par  l'attente  d'un 
Légat  i  Latere  que  le  Pape  devoit  lui  en- 
voyer pour  le  complimenter.     Le  Cardinal 
Impériale  fe  trouva  chargé  de  cette  com- 
miifion  3  qui  parut  d'autant  plus  importante 
à  h  Cour  de  Rome  que  la  fituation  de  fes 
adirés,  par  rapport  à  1  Allemagne,  étoit  fa- 
theufe  ,  &  qu'il  falloit  fe  fervir  de  toute  la 
dextérité  pour  calmer  les  esprits  fans  cepen- 
dant commettre  l'honneur  du  Saint  Sié^e. 

Quoique    Charles    en   traverfant  iTtalfe 
pour  retourner  en  Allemagne  paflat  par  tout  , 

incognith ,  fous  le  nom  de  Comte  de  Tirol , 
les  Miniftres  d'Autriche  n'avoient  pas  laifle  | 

dTînfinuer  dans  toutes  les  Cours  où  ils  rêfi-, 
doient ,  que  ce  Prince  refteroit  un  mois  à 
Milan  pour  y  recevoir  les  Ambaflàdeurs  qui 
y  fèroient  envoyés  pour  le  complimenter, 
&  que  l'on  auToit  foin  dfe  remarquer  ceux 
«qui  aflfefteroîent  de  ne  poîht  s'acquitter  de 
cette  bienféance.   Le  ^Papé  fè  dilHngua  dàîis  Les  Priocri 
C€tte  bccâfion  par  les  préfens'qbé  le  Cardi-  ^*^"^*^  '**" 
-ftal  Impériale  apporta  de  fa  part  à  Charles  fe"  nouvel 
VI.  ils  confiftoient  tn  une  petite  (iafletteEinp."ciir 
enrichie  dor  &  de  pierreries  dans  laqueHé  il^  ^*'***- 
y  avoit  ur^e  Rdique  de  S*  Clémfent  ,    une 
v)r6ix  de  diamans  avec  un  morceau  du  Bc^ 
de  la  vraye  Cfoiï  cndiaflë  fous  un  crif^, 
H  qadques  autres  d^^  de  dévôtibtii  *  Vè- 
fiife,  le  Grand  DUc  de  Tbeane^  Jes  Rép^ 
Mique»  dl'  Loque»  9c  de  Gtxxat»  kMecàt 
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CgAKLtf  rèxemple  de  Rome.  Les  Ambaf&deors  Gé* 
V I.    nois  furent  obligés  de  franchir  le  pas  cette 
I7ii«  fois  là  au  fujet  du  titre  àc  Rai  d*E^agme^ 
■■'  &  dans  le  compliment  qu'ils  6rent  à  ce 

Prince  ils  joignirent  les  deux  <pialités  de 
Jdajeftîf    ImpériéJê    &    Royale    Catbolimu. 
Tout  le  cérénuMiial  s'étant  pafle  à  la  (ads^ 
hdàoTi  de  Charles  ^  il  partit  de  Milan  pour 
continuer  fbn  voyage  en  Allemagne.    Il  ar- 
riva le  20.  Novembre  à  Infpruch  Capitale 
du  Tirol  »  où  le  Prince  Charles  de  l^éu- 
bourg  }  Gouverneur  du  Pays  avoit  eu  fois 
de  convoquer  les  £tats  pour  leur  £ûre  prê- 
ter foi  &  hommage  à  leur  nouveau  Souve- 
rain avec  la  folcmnité  ordinaire. 
Jj'^JJJJ^    Ce  fut  dans  cette  Ville  que  FEmpereur 
te-ona     jugea  à  piTOOS  de  faire  la  grande  promotion 
Goo^çisde  ConieilicFS  d'Etat  pour  récompeniêr  Jet 
j^^gjjj^icrvices  de  pkifieur»  Seigi^r»  qui  s'étdcnt 
Vl  diftiogués  Ç^  ie  régne  de  fi)n  frère  ^  ibit 

4]ans  le  commandement  des  Armées  ou  dam 
to  difiëftntes  ocoqpatioos  du  Miniflére. 
Ceux  qui  curent  ^art  à  cette  dignité  ^ 
prouvèrent  nommes  dans  Tordipe  fiitvaot. 
XiO  Prince  Antoine  de  Liecteepfteiii  9  le 
Prince  Eugène  de  Sav<»ye  >  les  Comtes  de 
Trantfohn^,  de  Mansfeld  ,  Efterbafi»  Jean- 
Adam  de  ]Liechtenft^  ^  Norbert  de  Kmf- 
ki  9  Georges-Adam  de  MartinitZi  9  Othon- 
.lictiry  de  Traun ,.  Charles»Nkximilie&  de 
Tliu^  j  PhiUppede  Oietrichfiein  »  le  Car- 
^^inal  df  Lambetg  9.  le  Duc  de  Moles ,  Je 
.Qurdii^  dp  Saxc^-Zeith^  le  Comte  de  Car* 
jdpttf  9,  le  ^OQ  J&ui-Fridériç  de  Seilem9  Je 
Copotç;  J^miifpç-l^ouïs  4e  2^ii$bepdc»rff  *  le 
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DE  yEMPIRE,  Ur.  III,     571^ 
Çofntr  Wenczel  de  Wratislau  ,  k  Duc  de  CuAKits 
Monteleon,  le  Comte  Jules  de  Bucelini,  le      V  l. 
Comte  Charles  de  Walftein,  le  Prince  Ca-    171^6. 
riathi>  le  Comte  Maxiimliaii  deLowefteinf  ■'     '    ' 
le   Comte  Gundaker  de  Staremberg  ,    le 
Comte  Erneft-Fridéric  de  WindiftgratZr,  le 
Comîe  Guy  de  Suremberg,  le  Comte  Ma^ 
ximilian  de  Martinitz  ,  le  Comte  de  Heis 
bcrftein  ,  le  Comte  de  Coriànji  >  le  Comte 
ï-,eopold  de  Schlick  ,  k  Comte  Fridéric  àt 
Skhopbora»  Vice-C^aaceller  de  FEmpieet 
lé  Comte  de  Palcmi  3  k  Comte  Jcan-Loa'ii 
de  Rabutin  ^  le  Comte  AJoife  de  Haracb* 
l'Archev^ue  de  Valoicia  y  k  Comte  Cham 
les  de  P^r ,  k  Comte  Rodolctie  de  Zim 
zendorff  j   k  Comte  Jofepb  de  Paar ,  I0 
MarqiMs  del  Vafto,  k  Comte  CbiurksLoiâk 
de  Zmzeiyiorff  9  k  poc  d'Aquar>  le  Com^ 
té  Uierhafi  »  k  NlEirqiiû  Hccculi^  de  Piié^ 
k  Com^  Humbert  de  Stampa  9  â(  k  Due 
d'Uceda.. 

L'Empereiur  éltnt  parti  d'bijmioh  k  a^  Anivée  de 
Novembie  &  Éjrant  paiS  à  Aiisboira,  où  l'Eni'PC'c»» 

a  ne  rea^  <ju'im  Jour ,  fe  mriit  k  14.  Do*  ^c  K 
pembrft  an  Cbftleaiir  d'AfidMflcnbptng  pcèi  Couronne* 
de  Mayence  'apmrteoaot  i  l'Ëk^enr  de* et  °^^^* 
|iom)  ceim  de  Tiéve»  ^  àom auffi  leadû^ 
&  on  y  tiot  ua  Confesl  extsaùidifiiire  pour 
examiner  ks  dépêches  eonroyées. depuis  pak 
de  la  ReîiK  d'An^ecerre  &  des.  Etats  de 
HoUaode  >  qui  foubutoient  <}ue  fEnonreap 
portât  deiim  côté  touie|  ks  tUmy^poips  afc. 
i^aires  à  une  Aâèmblée  génénile  pona  h 
{W.    L'Empereur*  s'étoit  à  k  -Térttê  tÔèx 
paeoàajffie  xe$  deux  ^Mi^  trouvant  dam 
0^6  îé^ 
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CwAiLtsPévénemefit  qui  le  regardoit  des  motifid'm^ 
V 1.     térêts  différens  du  paSe ,   ne  tnanqueroienc 
I7ï>-   pas  de  les  faire  valoir  dans  une  occafîon 

"■ '    aufli  fiivorablc  ;  mais  comme  les  maximes 

de  b  Maifon  d* Autriche  ne  pcrmettoient 

rs  encore  de  les  adopter  &  de  mettre  fin 
la  guerre  y  on  fe  détermina  avant  toutes 
chofes  à  hâter  le  couronnement  du  nouvd 
Empereur  >  afin  qu'il  fut  [dus  en  état  d^ftàvy 
Ibit  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  ou  ckns 
ks  Cours  des  Princes  d'Allemagne  >  & 
dTempêcher  que  TEmpire  ne  fe  détachât  de 
fis  intérêts.  On  ne  K)ngea  donc  plus  qu'à 
donner  les  ordres  néceflàires  pour  faire  cou- 
ronner ce  Prince ,  &  le  jour  en  fut  fixé  au 
a»,  du  tnols.  La  cérémonie  fe  paffi  à  Fraiic- 
fort  dans  l'Eglife  de  S.  Bartfaelemi ,  hirint 
l'ancien  uûge ,  &  tel  qu'il  eft  rapporté  à  la 
Ihtte  de  cette  H^ire.  L'ItDpératrice  avcMt 
«Q  le  ibio  de  fi&ire  préparer  pour  fon  fils  une 
nouvelle  couronne  fur  le  modèle  de  cdle 
^  Ton  conièrve  à  Nurembera;  $  &  qui  a 
iervi  au  couronnement  detantd  Empereurs, 
foit  que  la  première  parût  trop  anuque  ou 
tfop  pcûnte  pour  une  céréiooBie  qui  par  A 
longueur  pouvok  tncoromoder  un  jeunô 
Prince  délicat  £c  fiitkoé  cf  un  grand  voyage^' 
Lea  Médailles  quTftirent  frappées  au  fu^ 
jet  du  couronnement  de  PEn^'^reur  »  & 
dont  piufieurs  étoient  d'or,  pour  èttc  dffhi- 
buées  aux  Eleâeurs  ,  aux  Ambaflàdcurs  6c 
aux  pctqptpamt  Se^neurs  qui  étoient  préféré 
k  cette  céfénionit  >  repré&ntoient  dlm  c&^ 
té  le  Globe  tèrréftre  entouré  de  nuages  avec 
cette  Infcr^xtan^  Conftaàiii  é  ^Wt^nSme^ 

fiir 
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fer  le  révecs  on  voyqit  la  Couronne  Impe-  Cuailés 
riale  avec  ces  mots,  Carohs  Bifpani^trym  y     VL 
MimgafM  ^  BobemiofRexy  Archidux.Au--   17  ir. 
firia  j  tleHus  in  Regem  Romanorum  ,  càrtmû*  m^ 

tus  Fr^ÊCofurti  XXIL  Decemhrh  1711. 

Les  premiers  jours  après  le  couronne-  ç^r^mo- 
ment  fe  paflerent  en  cérémonies  &  en  vi*  chli?*^ 
fites  de  WenÊance.    L'Emperei^r  reçut  cel*  vcc  !«  bÏ" 
les  des  Eieâeurs  &  le$  leur  rendit  avec^^^cuf*- 
toutes  les  inarques  de  bienveillance  ôç.d'as^ 
initié.   On  remsarqua  ^ême  pour  une  chô* 
&  aflcx  particulière^^  qu'il  lei  admit  à  û  ta» 
bie  y  quoiqu'il  ne  fût  jamais  arrivé  juiqu'a- 
lors  qu'im  Eleâeur  e^it  mangé  avec  aucun 
Empereur  de la-Maifon  d'Autriche,  à  moins 
que  ce  ne  fût  dans  l'appartement  de  Tlm^ 

E'ratrice  y  où  U  table  fe  urpi^ve.  fervie  par 
i  femnaes.  .     .     ^ 

Charte  pour  donner  plus  d!éclat  à  &  Ctézùon 
nouvelle  dignité  y  6t  une  promotion  confia  <^cchevar 
déraUe  de  Chevaliers  de  la  Toifon  d'oriToUbni* 
qu'il  nomma  la  veille  des  RpHU  Ce  furent  (Tôt 
les  Ducs  de  W^fenbUtel,  de.Modéne>  & 
4e  Guaftale  5  le  Prince  Eminanud  àe  Sz.-^ 
iK>ye  neveu  dit  Prince  Bugéne  »  le  Prince 
de  Schwart2£nbefg  >  le  .Prince^  Kfignano  , 
le  Prince  de  San  tJevero  S$ngra>  Dom  Li^ 
vio  Odc&halcbi  >  Prince  de  Sirnjia.  &  ne-  . 
veu  du  Pape  Innocent  XI.  le  Conne  de 
Kinski  >  un  des  Ambadàdeurs  de  Bohême 
à.  cette  éleûion,  le  Comte  de  Starembe;g, 
fe  Comte.  Rodolphe  de  Zinzeûd«-iF  grand 
Oiattibellafitî  le  Comte  d'Akhàn,  le  Com- 
te de  Pal6  Viceroi  de  Croade  ,  le  Comte 
d(5  Tiijmo:>  ^t  GoiQte  de  Ci&entez  >  lo 
;:  CL;  Com- 
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CfTAtLu  Comte  de  Cdcbrac,  le  Oosm  éKkopé^ 
zt  )  le  Comte  de  Saatola  ,   le  Comte  de 
Coloredo  y  &  Je  Comte  de  Paft2:  Gépénâ 
'  des  Poftes  des  PvfS  bérédittircB. 

Cette  cérétnooie  ftit  fuî^  peu  de  joins 
après  d'un  tutre.    L'Empereur  ib  rendit  à 
rHdtd-de-Ville  pour  recevoir  dtns  la  per» 
feone  du  Migîftrat  fui  vint  la  coutume^ 
les  hommages  de  eout  rËmpire.    Ce  Prin» 
Ushom- ce  iê  plaça  iur  le  Trône<  qui  étoit  dreffî 
^l^'^'dans  la  erande  Si& ,  ayant  à  ià  droite  It 
vîUede    CcMQte  de  Zinxench»£f >  &  à  £i  gauche  le 
Francfort  Gomte  do  Pq»ciAemi  9  qudqucs  degrés 
^^  plus  bas  éioit  le  Comte  de  Schoobom  Vi- 
ce-Oiancelier  de  TËmpire  avec  les  Hér^its 
d'Armes.   Ce  dermer  après  avoir  été  rece- 
voir à  genon  les  orms  de  l'Empereur  ^ 
harangua  le  Mi^;iftrat  fur  la  grâce  que  Sa 
Ma^Aé  Impériate  vouloir  teur  fiiire  de  les 
admettre  à  k  pteftadoti  du  fement  de  fi- 
délité.   SurquM  le  Smdic  de  la  ViUe  rà- 
pondît  au  nom  de  tout   le  Corps ,    qa'Dl 
ecoient  prêts  de^s'aquitter  de  ce  devcàr.   Un 
Secrétaire  de  la  Chanecttene  fit  enfoke  la 
kâure  d'un  Fcmndaire  de*lèrmenc  que  les 
Mstttftaatsprêrtrent^  geaoux,  ^^rès  quoi 
ils  ârent  admis  à  baîfer  la  main  de  TËmpe» 
,  veur.    Les  mêmes  hommages  forent- rendus 
à  ce  nouveau  Chef  par  toute  la  Bôur^c^fie 
dans  la  grande  Place  où  l'on  avoit  suffi  pré* 
pur6 un  Trône»  -Se  la  cérémonie  (e  termina 
par  les  acdamations  de  vive  r<£mperettf 
Charles  VI.  Tout  s'étam  paâe  i^nG  à  la  £1- 
tisfiidion  de  ce  Prince  ,  il  ne  fbngea  pbùm 
qu'à  paitir  de  fraacfett  pour  prendrelecbe* 
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nin  de  Vienne»  Capitale  de  fês  Etats  héié^  Chaules 
ditaires.    Il  fiit  conduit  à  quelque  diftance     VI. 
hors  de  la  ViUe  par  les  Eledkcurs  de  Trêves   i?»'* 
&  Palatin  de  même  que  par  les  Ambaflà-  .■■ 

deurs  des  Eleâeurs  ab(êns. 

UEmpereur  8*apperçût  de  jour  en  jour  situation 
qu'en  qumant  la  Catalogne  il  n'y  avoit  riqi^^'*J^Pf- 
laide  qui  fut  digne  de  fes  regrets  y  iès  a£bd-  laiifèiaCt- 
res  y  alloient  jdus  mal  que  jamais  depuis  »ioff«. 
qu'il  étoit  revenu  dans  ù,  Partie  :  &  ^uoi^ 
que  la  faifon  iFût  déjà  fort  avancée,  le  Com- 
té de  Staremborg  eut  hien  de  la  peine  à  aur 
vrir  la  Campagne  :   Le  pays  étoit  par  tout 
épuifé  5  les  Magafins  fe  trouvoient  dépour- 
vus 'y  les  fecours  que  l' Allemagne  5  l'Angle- 
terre &  la  Hollande  avoient  fait  efpérer  de- 
puis fi  long-tems  >  étoient  trop  foibles  pour 
ofer  faire  efpérer  à  ce  Général  de  pouvoir 
former  quelque  deffein  j  l'unique  parti  que 
Staremberg  crut  devoir  prendre  dans  une 
fituation  autli  facheufe  ,  fut  de  retarder  le 
plus   qu'il    put   réxécution  des  projets  des 
Efpagnols ,  ôc  de  mettre  Barcelone  éc  Tara- 
.gone  hors  d'infuke.    Il  y  fit  conduire  tous 
les  grains  &  fourrages  des  lieux  circonvoi- 
fins,  &  après  y  avoir  fait  faire  double  &  tri- 
ple retranchemens  dans  les  défilés  &  à  tou- 
tes les  avenues,  il  y  pofta  une  partie  defon 
Infanterie  5   en   attendant  que  les  Troupes 
Angloifes  nouvellement  débarquées  fuffent 
rétablies  de  leurs  fatigues  ,   ôc   en   état  de 
tenir  la  Campagne:  La  Flotte  qui  les  avoit  .  ■      ; 
amenées  ,   compofée   de   din  Vaiffeaux  de  " 
Guerre    6c    de    quatre-vingt    Bâtimens  de  / 

tranfportj  avoit  été  battue  par  une  tempê- 
te 
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CHAntcs  te  violente  &  repouflce  etî  partie  fur  lés 
VF.     Côtes  de  Gennes  ,    &  en  partie  fur  celles 
171  '•   de  Provence  &  du  Languedoc  ;   pluiieurs 
*"  y  avoient  échoué  &  on  y  avoit  fait  une 

perte  confidérable  de  Soldats  ,  de  proviGons 
&  de  munitions  de  Guerre  j  enfbrte  que  de 
fcpt  à  huit  mille  hommes  que  le  Vice-ami- 
lal  Moris  avoit  embarqués  il  tfen  étoit  ar^ 
rivé  en  Catalogne  qu'environ  quatre  mille, 
fbible  reflburce  pour  tenter  quelque  entre- 
prife  »  fie  à  peine  fûffifeme  pour  pouvoir  fe 
maintenir  fur  la  défenfive.  Ce  fufainfiquc 
le  Ciel  même  fe  mit  de  la  partie  pour  ren- 
dre vains  les  projets  des  deox  plus  formida- 
bles Puif&nces  maritimes.  Les  Efpagnob 
ne  manquèrent  pas  d'en  augurer  à  leuravan» 
tage ,  fie  de  dure  que  là  main  de  Dieu  avolc 
tendu  les  efforts  de  cet  armement  inutiles 
■  pour  venger  les  profanations  que  les  Trou- 
pes ennemiesavoient  éicercées  dans  un  Royau- 
me aufli  religieux  >  8c  oà  le  refped  du  à  la 
piété  fie  au  culte  rfavoit  jufqtfalors  été  foulé 
aux  pieds  que  par  les  Infidèles. 

Cependant  on  étoit  convenu  cf  un  échan- 
ge des  Prifonniers  faits  de  part  8c  d'autre 
en  ce  pays4è ,  à  condition  que  lés  Portugais 
fetourneroienten  leur  Royaume,  que  le» 
Angloîi  8c  les  Holîandois  fèroicnt  embar- 

ÏU&  pour-étre  ramenés  chez  eux  ,  ôc  que 
»   Allemans-fic  Efoagnols  qui  voudroient 
refier  au  fèrvice  de  Charles  (fcroient  conduits 
I-Jfç^n^à   Barceloine.    Quoique  Stanbope   eût  été 
Mmbcig^  muni  d'un  pflùvoîr  du  Comte  de  Starcm- 
f«fuf€ié-  berg  pour  conclure  le  Traité  d'échange,  ce 
dungedcs  (j^jiéftit  fie  voulttt  hxxms  le  ratifier,  parce 
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qiTil  voyait  par  là  que  toutes  Içs  Troupes  Charlis 
qu^  avoient  été  prifes  à  Brihuëga,  Scpref-  VI. 
que  toutes  celles  de  l'aîle  gauche  qui  avoient  }7^^' 
été  faites  pnfonniéres  à  k  bataille  de  Villa-  "  '  ' 
viçiofà,  leroicnt  renvoyées  en  Angleterre ,  SIJmT 
en  Hollande  >  &  en  rortugal  >  &  que  ion 
arnoée  fè  trouveroit  confidérablement  dimi- 
nuée: mais  ce  refus  de  ratification  produifit 
un  effet  bien  oppofé  à  ce  que  le  Comte  de 
Starembeqe  en  avoir  efpéré.  Tous  ces  Of- 
ficiers &  Soldats  prilbnhiers  ne  fçurent  pas 
plutôt  qu'on  vouloit  les  contraindre  de  refter 
en  Catalogne?  qu'ils  déclarèrent  de  leur  pro- 
pre mouvement  >  quepuifqu'iJsnepouvoient 
avoir  la  fatisfac^on  de  retourner  dans  leur 
Patrie  j  comme  ils  avoient  eu  lieu  de  refpé- 
rcr,  il  ne  leur  rêftoit  à  préfent  d'autre  partf 
k  prendre  oue  de  quitter  le  fervice  de  leurs 
Anciens  Maîtres  «  &  fê  jetter  dans  celui  du 
Roi  Philippe  V.  Tpute  la  pénétration  du' 
Général  Staremberg  ne  pouvoit  pas  prévoir 
un  coup  audi  fatal  pour  lés  intérêts  de  fon 
commandement;  il  nt  tous  fes  efforts  pour 
le  répsirer  en  quelque  façon,  &  fes  foins  fu- 
rent fi  grands»  que  malgré  tous  les  malheurs 
qui  lui  etoient  arWvés  ,  6c  auxquels  tout  au- 
tre que  lui  eût  fuccombé,  il  fe  vit  encore 
en  état  d'affembler  une  armée  de  vingt-fept 
à  vii^-huit  mille  hommes  fans  compter  les 
Milices  Catalanes.  Il  eft  vrai  que  Charles 
pour  engager  ce  Général  à  travailler  avec 
plus  de  xéfe  à  (es  intérêts  en  Catalogne,  l'en 
avoit  créé  Vice-Roi  avec  toutes  les  marques 
de  diftindion  ;  mais  il  faut  dire  à  la  louan* 
ge  de  ce  grand  Capitaine  que^  le  feul  défir 
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CÉAiLBide  la  fdoirc  a  toujours  aoimé  Tes  aâioas» 
VI.     &  qu'âoigné  de  toutes  fortes  d'intérêts  ,  î 
Ï7ÏÏ'  tfa  longé  qu'à  foutenir  l'honneur  du  Géné- 
ralat  par  iâ  vertu  &  par  un  courage  iiipé- 
riei^  a  tous  événemens. 
iM<iW«i     La /Cour  de  Madrid  de  fon  côté  ne  fut 
a^do    P^  moins  occupée  à  feire  l'ouverture  A 
jLoiPhi-   ta  Campagne.    Le  Duc  de  Vendôme  qui 
lippes V.    devoit   commander  les   Armées    du   Rd 
d*£(pagne  étoit  parti  de  Sarragofle   dès  le 
i6.  du  mois  de  Juin  pour  aller  en  Catalo- 
gne »  pendant  que  le  Duc  de  Noailles  cher* 
choit  a  faciliter  la  jon&ion  des  Troupes  qm 
avoient  hiverné  dans  le  Rouflillon,  &  qui 
étoient  deftinées  à  fervir  en  Efpagûe  :  Elles 
nétpyérent  en  peu  de  jours  plu&eurs  Poftes 
dans  les  Gorges  défendues  par  les  Catalane  i 
&  s'étant  avancées  à  la  Sueda  d'Urgel  Vil- 
le  Epifcopak  fur  la  Ségre  >  la  garmfon  fut 
obli^  aabandonner  la  Place..    La  Ville 
d'Arcns  eut  le  même  fort;  le  Marquis  d'Ar- 
pajon  la  furprit  &  attaqua  enfuite  le  Châ- 
teau, dontlaGamifon  ie  rendit  prifonniére 
de  Guerre  >  de-là  ayant  pouITé  vers  Vei^ 
que  >  il  l'emporta,  aux  mêmes  conditions: 
cette  dernière  Place, Qtuée  fur  un  Roc  et 
carpe  fèrvoit  de  retraite  aux  Rébelles  d'Ar« 
ragon,  &  inquiétoit  la  commumcationavec 
la  frontière  dç  Fra^ice  en  favorifant  lescour- 
fes  des  Catalans;  elle  avoit  pafTé  Jufqu'alon 
pour  imprenable  ,  parce  qu'on  ne  pouvoit 
pas  s'imaginer>,qu'il  fût  poffible  d'y  conduire 
du  Canon.  Caftel  Léon  tomba  à  peu  près  , 
dap^  le  même  tem$  dans  la  Vallée  d'Arens; 
quoique  cetste  Place  ne  fut  pas  à  beaucoup 
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près  fi  forte  que  Venaique  »  on  ne  laiCQt  CHARtia 
pas  d'y  trouver  de  la  difficulté ,  les  aveouës     VI. 
ea  étant  prefque  impraticable^.    Le  Duc    1711* 
de  Vendôme  ne  fb  contenta  pas  de   ces  ■ 

premiers  eitploits  ;  il  entreprit  de  cbaflèr 
les  Troupes  de  Staremberg   du   pofte  de 
Calaf  d'où  elles  tiroient  des  vivres  en  a0èz 
grande  abondance  pour  pouvoir  iubfîfter  > 
ae  même  que  des  mont^nes  circonvoifines 
qui  leur  foumiflbient  des  befUaux  :  à  rap- 
proche de  ce  Prince  >  l'armée  Allemande 
abandonna  Calaf ,  &  ayant  bordé  la  rivière 
de  Pradd  Rey,  elle  en  fut  encore  repouffée. 
Le  Duc  de  Vendôme  y  établit  fon  quartier 
général,  de  (brte  que  les  Troupes  alliées  fe 
trouvant  extrêmement  referrées  eurent  bien 
de  la  peine  à  pourvoir  à  leur  fubfiftance» 
&  il  fallut  tous  les  foins  &  toute  l'habileté 
d'un  parfait  Général  pour  &  maintenir  &ç 
ne  point  abfolument  quitter  la  partie. 

Les  afibdres  de  Charles  n'eurent  pas  un 
{>Ius  heureuic  fuccès  cette  année  fur  la  fron^ 
tîére  de  Portugal.    Les  Troupes  Efpagnol-  cc  qui  fe 
-  ks  reprirent  Cafvajalez,  enfuites'étantavan-MiTciui  la 
cées  vers  Vinniofa ,  fituée  à  quelques  lieues ^^S^^^"^* 
de  Braggnce,  la  Ville  &  le  Château  tombé- J^"""^" 
rent  en  même  tems ,  &  la  Garnifon  fut  fài"* 
te  prilbnniére  ^   il  en  fut  de  même  de  la 
Ville  &  du  Fort  de  Puebla  fur  la  rivière  do 
Tora  >  où  Ton  trouva  des  Magazins  immen- 
{es  de  toutes  fortes  de  provifions  ;  peu  de 
jours  après  Elvas  fut  bombardé  &  tout  te . 

Sys  mis  (bus  contribution.  Le  Marquis  de 
ly  quoi. qu'inférieur  en  nombre  à  l'armée 
Portug^  voulut  cerminer.  ft  c^opagne  par 

une 


Digitized  by  VjOOQIC 


38o  HISTOIRE' 

Charles  une  aflàire  g^rale  en  lai  préfentant  lecom- 
VI.     bac^  mais  quelque  chofe  qu'il  pût  faire  >  il 
1711.  lui  fut  ifopoffible  de  l'attirer  dans  la  plaine  > 
—'         ni  la  faire  fortir  du  Camp  avantageux  qu'el- 
le occupoit  fur  les  hauteurs  &  aux  environs 
de  BadajoK. 

D'un  autre  côté  le  Général  de  StareinbeT]5 
chercha  a  avoir  fà  revanche  en  Catalogne» 
par  le  deffcin  qu'il  forma  de  furprendre  h 
Eotrewifes^^^  de  Tortoiè  que  le  Duc  d'Orléans  avotf 
duGénérairéduite  à  robciflance  du  Roi  d'Efpagne  en 
Impérial    ^jq^,  Sotï  armée  étoit  en  préfence  de  celle 
g^.        du  Duc  de  Vendôme  près  de  Pradel  Rqr, 
fans  pouvoir  Ce  joindre  à  caufe  de  la  rivière 
qui  les  feparoit^  de  forte  que  ne  cra^nanr 
pas  d'être  attaqué,  il  fit  faire  plufieurs  déta- 
chemens  à  fon  armée  le  plus  fecrétement 
qu'il  put,  fous  prétexte  d'aller  auxfbunçes, 
où  d'efcorter  les  convois  des  vivres  qui  lui 
venoient  des  côtes  de  la  mer  :  toutes  ces 
Troupes  ainfi  détachées  avoient  eu  cepen- 
dant ordre  de  (è  joindre  à  une  certaine  àif^ 
tance  &  formoient  un  corps  de  fîx  mille 
'  hommes;  il  ne  fut  pas  difiBcile  au  Général 

Wezel  qui  étoit  à  la  tête  de  cette  e3q)édi- 
tion  ,  d'approcher  de  Tortofe  à  la  faveur 
d'un  brouàlard  épais  qui  s'étdt  formé  quel- 
ques heures  avant  le  jour  ;  fes  Troupes  en- 
trèrent dans  le  chemin  couvert,  dépendi- 
rent dans  le  foûe  fans  être  apperçuës.  Ce  ûj- 
firent  d'un  corps-de-garde  qu'ils  enlevéreor, 
&  s'étant  emparées  de  la  Demi-lune  de  la 

Ç)rte  du  Temple  ,  où  il  tf  y  avoit  point  de 
roupes»  ils  avoient  déjà  appuyéleurs  échel- 
les à  U  Tour  de  l'angle  du  baftkm  de  âinc 

Jeani 


Digitizedby  Google 


j:         DE  UEMPIRE,  Liv.  m.     iSi 

;.ean  >   mais  comme  cette  dernwre  nttaque  Chahlm 
f^epouvoit  pas  s'exécuter  fans  bruit,  la  Garni-     VL 
Loti  fe  trouva  bien- tôt  fous  les  armes.  Quoi-    17  ir. 
.^ue  le  Général  Wezel  fe  vît  découvert ,  il  >■■ 

liie  fe  rebuta  pas  fi-tôt ,  dans  Tefpérance  de 
'laflër  ,  par  la  vivacité  de  fes  gens,  la  foi* 
blcSè  de  la  Garnifbn  >  qui  n'étoit  compose 
,'qiic  de  Troupes  de  nouvelle  levée,  &  qui 
'>i*étoit  au  plus  que  de  quatre  bataillons  j  fbn 
,;e^rance  fe  trouva  bien-tôt  trompée,  car 
llaBourgeoiiie  s'étant  jointe  aux  Soldats  >  & 
'y  ayant  donné  toutes  les  marques  de  zélé  & 
f  d'attachement  pour  fon  Roi  parlavigoureu- 
''fè  ré(îftance  qu'elle  fit ,  les  Âflàillans  furent 
^  contraints  de  fe  retirer ,  après  avoir  peidu 
^  b^n  des  Braves. 

^      L'a£&ire  qui  aniva  peu  de  tems  après  fiir 
^  Cardpnne  fut  plus  heureufe  pour  le  Général 
^Staremberg.    La  Ville  qui  porte  ce  nom   scarem- 
^  avec  le  titre  de  Duché  ,  à  trois  lieues  de  berg£ut 
'  Solfone,  fut  atuquée  nar  le  Comte  de  Mu-  j^^L^Jç 
'  ret  Lieutenant  Générai.  Le  fi%e  commen-  cacckmne» 
'J  ça  dès  le  14..  de  Novembre;  dèsleiy.  tout 
'  le  trouva  prêt  pour  donner  l'af&ut  à  trois 
'  attaques  différentes ,  £c  les  retranchemens 
^-  furent  emportés  l'épée  à  la  main  par  les 
'  Troupes  de  France*    11  n'en  fiit  pas  de  mê- 
'  me  du  Château  ûtué  fur  un  Rocher  efearpé. 
^  Staremberg  en  laiflà  former  le  fi^e  ûnsmi- 
^  re  aucun  mouvement,  &  £mspardltre avoir 
:    de(&in  de  le  fecourir.    Les  Am^;eans  étant 
^  perfuadés  par  l'inaâion  de.  ce  Général ,  qu'il 
[   abandonnoit  cette  gamifon  à  ù,  bonne  ou 
f   mauvaife  fortune,  continuèrent  les  travaux 
^   &  Tactaque  pendant  près  d'un  mois  pourÊd- 
f  '  re 
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CtfAiLU  re  cette  conquête  ï  leur  aife>  lor^u'au  to- 
VL     de  Décembre  le  Général  Allenoaixl  ^étm 
Tjii.  m»  à  It  tête  d'un  Détachement  de  quatre 
I  ■  mille  hommes  d'élite  &  d'un  ^ios  grand 

nombre  de  Mtqudets  >  vint  fondre  fur  le 
camp  des  François,  lorfqu'ils  s^jr attendoîes 
le  moins»  le  défit ,  ietta  du  fecours  dansk 
Cbâteau  &  obligea  k  Comte  de  Muret  dVn 
lever  le  fitee. 
y^^^g.       Les  chofes  étoient  dans  cet  état  fiir  la  fo 
tionsde    de  l'année  1711.  loriqu'on  commençaàpir- 
^àa^  1er  de  paix  ^  ou  du  moins  <f utie  fii^^enfioa 
S^(l^  <Farmes  entre  les  Princes  qui  étoient  en  gœr- 
léu         re  depuis  plus  de  dix  ans.    Les  premières 
démarches  en  furent  faites  par  la  France  & 
l'Angleterre;  ôc  quoique  ces  deuK  Rofui- 
mes  panifient  être  les  plus  portés  à  un  ac- 
commodement ,  on  peut  dire  que  tous  ks 
Princes  de  TEurope  le  (bubaitoîentavecem- 
preflfement.    Le   Roi  de  Portugd  n'ajant 
encore  rien  gagné  dans  cette  guerre  >  &  fe 
Etats  étant  tous  les  jours  en  proye>  on  ne 
doutoit  point  qu'il  n'allit  au  devant  de  la 

CK  ,  pour  pc^  que  la  chofe  dépendît  de 
^  ic  qu'il  y  pût  conlëntir  fans  trop  inté- 
seflbr  ion  honneur.  Le  Duc  de  Sàvcife 
avoit  déjà  obtenu  au  de-là  de  ce  qu'il  eut 
du  e^péier^  &  pouvoit  compter  encore  qœ 
les  iiûérêts  fêroient  ménagés  depart&d'au- 
tre  dans  fe  Traité  qu'on  projettoît.  On  rf- 
fioit  à  la  Hollande  toutes  les  furetés&  les 
avantages  qu'elle  pouvoit  fc  promettre  rai- 
ibnnabkment  s  &  qu'dle  n'eût  pu  aquérir 
que  par  fépuUènient  de  fês  Provinces  en 
^xitinu^nt  b  guene>  &  en  fe  flattantmemc 
-  dé 
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des  foccès  qu'elle  avoic  eu  depuis  quelques  CharliI 
années.  IV. 

Comme  la  France  étdt  (f accord  avec  171 1. 
FAnglecerre  pour  rendre  la  tranquillité  à  FEu» 
TOpe>  il  ne  me  plus  queftion  que  de  conve- 
nir du  Congrès  qui  devoir  traiter  un  fi  grand 
ouvrage,  6c  du  lieu  où  on  le  tiendroit.  La 
Reine  Anne  avoit  propoie  d'abord  quatre 
ViUes  à  L0UÏ8  XIV.  œur  rAflèmblee  des 
Plénipotentiaires,  qui  étolent  Utrecht,  Ni- 
xnégue,  Liège  &  Aix-la-Chapelle.    Le  Roi 

rtr  un  retour  de  déférence  renvojra  le  choix 
cette  Princeffe,  &  lui  fit  ohfervcr  cepen- 
dant qu^  ccmviendroît  de  faire  trouver  les 
Miniftres  deftinés  pour  conclure  la  paix, 
dans  une  Place  qpi  ne  fût  occupée  ni  par 
les  Troupes  >  ni  fubordonnée  à  des  Couver- 
aeurs  Se  Magiftrats  des  PutfSlnces  pcntées  à 
continuer  la  guerre ,  6c  quii  cela  prés  3 
donneroit  les  mains  au  choix  qu'elle  en  fe- 
rok  eUe  même.     Ainfi  quoique  L^e  ou 
Aix-»tirC3)apdle  ftiflènt  tnieux  fituées  pour 
k  commodité  de  ceux  qui  y  étoient  mté- 
refles,  ces  deux  Villes  fe  trouvant  à  la  dii^ 
pofition  de  la  Maifon  d'Autriche  dont  les 
vues  étoienc  encore*  Soignées  de  tout  ac- 
commodement 9  on  fe  termina  aifement  Lavuie 
pour  Utrecht.    Les  Plénipotentiaires  quc*^««î*»«» 
nomma  la  France  fiuent  le  Maréchal  dlj-î^^'^ 
xelles,  l'Abbé  de  Polignac  depuis  fait  Car-fieuda 
dînai,  &  Ménager,  connu  dans  lafiiitefous^"*"^ 
k  nom  de  Comte  de  S.  Jean.    Ceux  de  la 
Reine  d'Angleterre  ,  FEvéque  de  Briftol  Se 
le  Comte  de  Strsâford-  Le  Comte  dd  Bor« 
go,  &  Meillaredo  pour  le  Duc  de  &iTove. 
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CaAiti.Es  MefCeurs  Buis  ,  Vanderdulïbi  >  Goûii^) 
VI.     ôc  Rcnswoude  de  la  part  der  la  Hollande. 
17x1.   Quoicnie  tous  ces  Minîihes  fe  fuflènc  ren- 
dus  à  Utrechc  dès  le  mois  de  Décembre  de 
cette  année  ,  ils  ne  purent  commença:  fi- 
tôt  les  Conférences ,  parce  qu'on  y  atten* 
cloit  ceux  du  Roi  de  Porti^galj  de  quelques 
Princes  &  Euts  d'Allemagne  &d'Ita!iei  car 
pour  r£mpereur  il  refufa  tout  accommode* 
ment  j  &  crut  ne  devoir  pas  démentir,  la 
politique  de  (à  Maiibn  >  qm  brfiju'elle  n'a 
pas  été  elle-même  l'arbitre  ou  le  premier 
mobile  de  la  paix^  a  toujours  cherché  àfai* 
re  (on  traité  ieparément  j  de  ibrte  oue  les 
Aflèmblées  ne  purent  s'ouvrir  que  le  aj. 
Janvier  de  Tannée  fuivante. 
.  Le  tems  qui  fe  naflà  jufques  là  ne  fut  pas 
cependant  emplc^e  inutilement,  &  les  Mi- 
niixres  .trouvèrent  à  propos  de  faire  un  ré- 
glenaent  touchant  l'ordre  qu'on  obièrvercnt 
pendant  b  tenue  du  Congru  ,  pour  obvier 
aux  incidens  qui  pourroient  naître  tant  du 
côté  du  cérémonie,  que  de  quelques  auties 
points  préliminaires  ,  dont  l'obiêrvation  eSt 
fi  néceuaire  dans  ces  fortes  de  rencontres. 
Comme  cet  Quvrage.^e  (çauroit  être  qu'u- 
,  ^ile  à  la  poftérité  par  les  ûges  précauti^is 
qu'il  renferme  ,  on  a  cru  le  devoir  inCrer 
ici  tel  qu'il  a  été  dreflé  dans  (es  treize  Arti- 
cles. 
Vglf .       I.   Les    Plénipotentiaires   viendront   au 
^TJ  la"  y>  Congrès  dans  un  CarofTe  à  deux  che- 
piénipo-  •  y»  vaux  &  pcu  de  fuite.  Ils  entreront  dans 
IS^mbi^  »  la  Maifbn  de  Ville  par  la  porte  qui  con- 
aucongcès  V  duit  à  IcuT  appartcinent  donc  ils  ibnc.con« 

d'Utrcchu  ^  Ye- 
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^  venus  pour  leur   comroodkc  ;  &  pour  CflAULt 
9  éviter  toute  contdbation   entr^  les  Co-     vi. 
«}  chens,  Jls  rangeront  leurs' caroflès^du  cô-   171 1. 
>^  te  par  où  leurs  Maîtres  feront  entrés.         

„  IL  Toutes  les  Conférences  fe  tiendront 
},  âps  cérétnonk)  en  îbrte  ^ue  les  Plénipo» 
y,  tentiaires  s'afliront  du  côte  de  leur  entrée 
}>  dans  la  falle  où  il  n'y  aura  ni  haut  ni  bas 
p  bout:  mais  ils  &ront  tous  enfemble  in-'^ 
„  diftinaement  &  pêle-noêk.  ! 

yy  m.  On  empêchera  les  querelles  de  part 
^  &  d'autres  entre  les  Cochers  &  B^i^do- 
y,  meftiques,  aufqiwls  il  fea  mêtne  ordon^ 
„  né  de  fe  traiter  &  recevoir  réciproque- 
„  inent  avec  douceur  &  honnêteté,  &  d'ê-» 
„  tre  àHpc^s  à  fe  rendre  mutuellement  tou* 
^  tes  fortes  de  fècours  &  de  fer  vices  en  tou^; 
j,  teoccajûon.  '. 

^  IV.  Lorfque  deux  caroffes  fe  réncon-^ 
,,  treront  dans  des  endroits  trop  étroits  pour 
^  y  paflèr  l'un  &  l'autre  en  même  tems, 
>,  loin  de  difputer  à  qui  paflèra  le  premier  >^ 
>^  &  de  caufer  aind  aucun  embarras ,  les 
j,  Cochers  feront  obligés  aii  contraire  d'où*. 
„  vrir  &  de  faciliter  réciproquement  le  pat; 
yy  fage  autant  qu'il  leur  fera  pojQSble,  &cé-. 
39  lui  qui  aura  été  le  premier  averti  de  la, 
yy  difficulté,  s'arrêtera  &  fera  place  à  l'au^^ 
y,  tre«  s'il  paroit  qu'il  la  puiffe  faire  plus  fk^^ 
yy  cilemeht  de  fon  côté. 

,,  V.  Dans  les  proibenades  tant  dehors 
^  (|ue  dans  la  Ville,  on  obfervera  la  doutu-. 
y,  me  établie  entre  ceux  qui  s'y  rencontrent,! 
^  de  conferver  la  droite  chacun  de  fon  cô- 
^  té  auffi  bi^  que  dans  les  rues  &  dans  les 

nmi  m.  R     "  "    ^        »  cbe- 
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Gha»li$,,  cheminBjpttbKcs,  Scgéflératemcnt par  tout 
VI.    y,  où  cela  ie  pourra  ccMnoiodàn^t >  &ns  la 
17  XJ"  »  moindre  conteftaiion  ta  a«cime  i^Ssâsi^ 
>  ^  tion  de  prâéaace. 

„  VI.  Les  Pages  ,  ks  Vakts  <k  pied  & 
^,  gét^rahancût  tous  les  gens  de  iméc  ne 
9,  porteront  ni  bâeons  ni  annes  ^   comme 
,9  épée,  couteau»,  piftoletf  de  poche  9   ou 
^,  tutredequekpie  e^jéce  cpjecepaiflè  être, 
P,  cachés  ou  à  découvett,  tant  dans  h  Ville 
,,  qu'aux  ptsomenades.    Au  for^dus,  il  fera 
^>  dépendu  à  tous  tes  Domeftiques  de  ibrtir 
i,  la  nuit  après  dix  heures,  à  moim  que  ce 
j,  ne  foit  par  Tordre  exprès,  ou  pour  lefcr- 
5,  vice  de  kurs  Maîtres^  de  forte  qu\in  en 
5,  puiffe  autrement  trouver  aucun  hors  delà 
9,  mtdfon  à  des  heures  indues,  &  œux  qui 
3,  contreviendront  feront  punk  févérenient 
j,  &  châtiés  for  k  cteicap. 

„  VU.  Lorfaue  quelque  Domeiiique  des 
,,  PlénipotefltkireB  aura  feé  convaincu  de 
yy  qu^pie  crime  cap*fe  de  troubler  k  dan- 
j,  quiBité  piibëque  ,  le  Plénçôtentkire  à 
^  qui  â  appartiendra  renoncera  à  fon  dnrfc 
fy  dfe  le  punir  lui-même  ,  &  ai  fe  dépouit- 
,1  knt  de  toute  vroteStioti  ou  privilège,  fera 
yy  en  forte  <pi*il  Icwt  rfertûs  entre  les  mains  dit 
j)  Juge  ordimire  dû  lieu  où  k  d^  aura  été 
0  cocninis,  ftrit  à  la  Vilkou  aî&urs,  ^de- 
yy  mandera  même  qtf  il  foit  procéte  contre 
^  le  Coupabte  fiiivaîit  ks  loix  étrf>liès:  & 
,>  fi  daiw  fc  même  cas  l'Ofiicier  OimiiicI> 
„  vulgairement  zp^WéScbêtft-^  arrêtoit  qud- 
>5  qu'un  en  ft^rant  délit ,  foit  par  lui-mè* 
^  me>  fofc  l^  Tes  Officio^  ou  autres  »  il 

'    »  kur 
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^  lent  fera  permis  dç  s'en  faifir ,  &  même  Chaulu 
*,  de  le  mettre  eh  prifon  ,  ouoiqu-il  le  re*     vi. 
àyConw^iSe  pour  être  Domeftique  ou  de  la    iT^'v 
fy  fiiitc  de  quelque  Plétiçotseiitmtre  ,  jufqu*à  ". 

,,  ce  qu'ils  en  paiffènt  avertir  Con  Maître> 
„  ce  qu'ils  feront  obligés  dé  fiiirè  auflr-tôt 
yy  Se  fans  aucun  retardement.  Le  mêmefe 
^^fera  (à  quoi  le  Schout  eft  auffi  requis)  ett 
jj^cas  qu'on  trouve  quelqu'un  deftiits  Do* 
^,  txteftiques  de  nuit  dans  les  Cabarets  »  ou 
^  lieux  fufpeâs  après  que  la  grande  Qoche 
fy  aura  acnevé  <k  fonnen  Apres  quoi  ce 
y,  que  le  Plénipotentiaire  ordonnera  fèrt 
yy  exécuté  ,  foit  quil  défire  qu'on  retienne 
yy  &n  Domeftique  dans  les  prifens  ou  que 
„  l'on  le  rclâc&c. 

y,  VIIL  Si  quelque  domeftique  de  Pléni- 
^  potentiaire  faifoit  infiiite  ou  quçrelle  k 
I)  quelcpie  autre  Domeftique  d'un  autre  Plé» 
,,  nipotentiaîre,  rAgreflèi»  fera  auffi-tôt  re* 
^  mis  au  pouvoir  du  Maître  de  cdui  qui 
yy  aura  été  attaqué  ou  kifitlté  >  &  il  en  fcr« 
yy  juftice  comme  il  le  jugera  à  propos. 
-  5>  IX.  Tous  les  Plénipotentiaires  feront 
fy  défendre  févérement  à  leurs  Domeftiques  9 
y,  tant  Gentilshommes  qu'autres ,  d^avoir 
„  entre  eux  aucunes  querelles  ni  démêlés* 
,)  &  ^U  s'en  découvroit ,  nonobftant  ces 
,,;  défonces  ,  quelqu'un  qui  fût  aflfet  haidl 
„  pour  fe  mettre  en  état  d'en  fortir  par  la 
„  voye  des  armes,  il  fera  à  l'inftant  cbaflS 
,y  de  la  Maifon  du  Plénipotentiaire  &  mê« 
^  me  de  la  Ville* ,  {ms  aucun  ^ard  à  ce 
yy  qu'il  pourroit  alléguer  pour  excufe,  foit 
,f  ae  Ijcxcès  à^  l'affront  ou  de  ce  qu'il  au^ 
'  R  a  ^  roit 
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;Cbarle8»  roit  été  attaqué  le  premier,  &  il  fera  mê* 

VI.    j,  me  obligé  de  répondre  fur  la  plainte  qui 

^7^^-  9>  en  aura  été  faite'devant  le  Tribunal  de 

L     _     ,,  fon  Prince  naturel ,  où  il  fera  puni  téioa 

^lesloix. 

^  X.  Les  Maîtres  de  côté  &  d'autre  s^co- 
i,  trepromettcnt  de  ne  point  recevoir  dans 
p  leur  fervice  auciin  Domeftique  qui  aura 
^  étté  chafle  par  fon  Maître. 

yy  XI.  Si  quelque  Miniftre  (buhaice  >  de 
;,  &ire  punir  aucun  de  £es  Valets  par  k  pri- 
p  fon,  les  Magiftrats  feront  priés  de  le  met* 
,,  tre  pour  un  tems  à  la  prÛbn  de  la  Ville 
^  aux  dépens  du  Miniflre. 

,>  XII,  On  eft  d'accord  aue  les  carofles 
iy  fe  rangeront  devant  la  NÉufon  de  Ville, 
,,  fdon  qu'ils  arriveront ,  laiflànt  toujours 
39  aiKz  de  place  pour  que  ceux  qui  fuivent 
3^  puiffent  commodément  aborder  &  fcran- 
,,  eer  enfuite,  enforte  qu'il  refte  un  pafE^e 
^  fuffiûnt  entre  les  caroflès  &  la  maifbn. 

yy  XIII.  Tout  ce  que  deffus,  dont  on  eft 

^  convenu  d'un  commun  accord  pour  k 

^  police  &  le  bon  ordre  de  cette  Aflèm- 

„  blée,  ne  pourra  être  allégué  pour  éxem- 

P,  pie  s  nitirer  à  conséquence  en  aucun  au- 

,,  tre  lieu,  tems  ou  conjondure diflPerentc, 

,j  &  perfonne  n'en  pourra^  prendre  avanta- 

,^  ge,  non  plus  qu'en  recevoir  préjudice  en 

py  aucune  autre  ôccafion.  v 

Politique      Quoique  l'on .  n'ignorât  pas  à  la  Cour  de 

fon  d'A^' Vienne  les  démarches  férieufes  qui  &  fài- 

tiiche       foient  à  Utrecht  pour  parvenir  à  la  paix , 

cjuandil    l'Empereur,  outre  les  motift  en  général  qu'il 

ûmu     tcouvoit  dans. les  maximes  de  û  Maifon^  en 

r*ûfc  avoit 
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tvoit  de  particuliers  &  d^eCfentieb  dans  cette  Charlii 
occafion  pour  diâërer  tant  qu'il  pourroit  à  VI.  ^ 
la  conclure.  Il  avc)it  été  julqu'alors  fous  la  "i?"-'  ^ 
tutelle,  pourainfi  dire,  de  T  Angleterre  &  de  ■  i 
k  Hollande;  tnais  devenu  Chef  de  TÉmpi- 
PCy  il  Édloit  ftîre  connoître  qu'il  s'en  étoit 
cntiérenient  fouftrait,  &  qu'il  ne  convenoit 
plus  à  fa  dignité  de  recevoir  des  impreffions 
des  Puifiàncés  Etrangères  qui  lui  étoient  in** 
fièrieures.  La  diflipation  &  les  grandes  dé- 
penfes  de  fon  Piédeceflèur  ,  gointfes  à  l'avi- 
dité de  quelques  Minîftres ,  nWoiettt  rien 
laïflé  dans  FEpargne  :  quoiçjue  la  'plupart  des 
Régimens  Impériaux  n'euiîent  point  été  pa- 
yés, il  étoit  d'une  conféquence  infinie  qu'i 
fon  avènement  il  donnât  des  marques  de 
générofité  &  de  juftice  à  l'égard  des  Trou- 
pes ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  qu'en  conti- 
nuant les  taxes  fur  (es  Royauntie^  béréditai-  - 
res  pour  foutenir  les  frais  d'une  guerre  qi/il , 
difoit  ne  pouvoir  point  encore  finir  à'  motm 
de  Êcrifier  l'honneur  de  la  Nation  &  la  K- 
bcrté  de  l'Europe.  Il  crut  d'aiUcurs  devoif 
prévenir  les  èfprits  en  ùl  faveur>  perfiiadë 
4)ue  l%iée  d'un  Prince  guerrier  eft  toi^omis 
celle  qui  f^VP^  Je  {dus  ,  fur  tout  dans  \kï 
nouvel  étahliuement  où  les  Grands  mx&  bien 
que  le  Peuple  attentifs  à  ces  premières  dé- 
marches» jugent  de  toute  la  fuite  d'un  ré^e 
par  ces  coimnencemens.  Enfin  les  précau- 
tions qu'il  crut  être  obligé  de  prendre  à  l'é- 
gard de  la  Qiialogne,  ou  il  avoir  laide  l'Im* 
pératrice  fa  femme  ,  fat  un  des  motifs  les 
plus  Jntéreâàns  pour  lui  faire  prolonger  la 
guerre*  Qiioiqa'il  prévit  pat  ks  difpoiitions 
R  3  où 
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ÇfiàRLssoû  fe  trouvoic  pour  lors  l'Elurope  i  qe'it  fi^ 

VI.     roit  forcé  <l'abiîdonner  cette  Piovinoe  à  Bt 

lyfi"   mauvaife  fonune#  il  ne  JaiŒi  pas  dç  lui pro» 

'-.  noettre  par  de$  lettres  réitésées  la  continua- 

Cion  de  Tes  foins  pour  la  mgiatenir  dans  fes 

privilèges  &  lui  faire  {enou¥eller  k  (èrmenc 

de  fidélité  qu^il  en  avoir  reçu  j  enibrte  <juc 

CCS  peuples  bien  loin  de  craindre  que  Téloi- 

riment  de  ce  Prince  &  fon  élevatioo  fiir 
Trône  Impérial  puûènt  jacnais  leur  être 
défavantageuY  ,  ils  fe  âattoient  au  contraire 
de  trouver  dans  ce  changement  un  iKxiveau 
Ibutien  qui  devoit  les  garantir  de  tous  les 
événemens  dont  ils  étoienc  d'ailleurs  noena* 
ces. 

Dans  ces  difp0(ttions  Charies  n\xiblia  tien 

pour  traverfer  une  paix  que  la  plupart  de&s 

Alliés  recherchoienc  avec  etopreoèoienr.  Il 

i*BmiHB-  ad^flà  pour  cet  e£fet  un  écrit  ea  forme  de 

tcur^ioi-   Manifefte  %m  Eledteurs  &  Princes  deFEnn 

^^u'U^pm,  de  même  cju'aux  £tacs  deHotlande^ 

pc«.  •     cfà  à  ie  (Maîgnoit  du  procédé  de  la  Reine 

df  Angleterre  >  avec  laquelle  il  avott  fcmoé 

fim  i&ance  >  à  condition  qu'elle  ne  &  dé^ 

pansroit  pas  de  i^  intérêts  que  la  Monar« 

cfaie  d'Evpagpc  ne  Sk  réiime  à  iâ  Maifon. 

il  expofoit  en  niême  tems  çie  TEnneim  af^ 

ibibli  par  tant  de  mauvais  fiiccès  qu'il  avoît 

eu  dans  les  dernières  Gaimpagnes  ne  pouvant 

plus  fe  foutenir  long  tems  «  il  ne  falloitroinc 

s'éloigner  du  premier  prejet  qui  avoit  été  de 

Çjrter  la  guerre  jufques  dans  le  coeur  de  la 
rance.  Après  tout,  s'H  ét©knéce(Eur©d'en 
venir  à  un  Traité  >  que  ce  fut  du  moins  à 
conditiçgi  que  tes  prétimiiguys  propofcs  à  k 
^  Haye 
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Hay^&  à  GertuidciJ>ergyfcrviflèmdcfoa-CiiAiiLC$ 
dcmeot  &  de  bafe  uns  y  (ouflFrir  la  moindre     VI. 
altération.    Ce  fut  fiar  ce  principe  que  le   1711.' 
Comte  de  Gallas  Envoyé  de  l'Empereur  à  ■< 

la  Cour  de  Londres,  eut  ordre  defonMaî- Jj^^^^ 
tre  de  r^er  toutes  iès  ^énurches.  En  cfiFet  de  GaUas  i 
la  Reine  Anne  n'eut  pas  plutôt  approuvé  &  laCout  de 
accepté  les  préliminaires  de  la  paix  &  hom*^**^*^ 
mé  les  Plénipotentiaires  qui  dévoient  la  ré* 
g^r^  que  ce  Mimflre  ne  garda  plus  aucunes 
jnefurçs.    Son  2éle>  fans  doute,  trop  outré  > 
l'ayant  porté  à  blpmer  hautement  la  conduis 
te  de  cette  Princeflfe  en  des  termes  peacon* 
ve^bl^  è  h  dimitié  d'une  Souveraine ,  jus- 
qu'à tenter  même  de  former  une  cabale  > 
pour  donner  atteinte  à  une  des  dIuô  grande» 
piéïK^gatives  de  la  Cour  d' Angleterre  >  qui 
€ik  je  pouvoir  ubicdu  de  &ire  la  paiir>  ou  de 
déclarer  la  guerre  uns  confulter  personne.'       ^ 
La  Reio^  kii  ât.dire  d^utie  manière  juridique 
.    ^ue  rentrée  de  &  Coi^  lui  feroitdorênavant 
interdite  s  &  que  fi  par  k  fuite  l'Empereur 
:$voit  quelque  négociation  à  faise  propoièr> 
ce  iëroit  par  te  cmaà  d'ua  autre  Mmiitre. 

Charles  ne.  voulut  pas  paroître  fcnûbleà   1712^ 
l'éxil  du  Coimc  de  Gallas,  ôctémofenamê-  . 

me  par  fon  i:appel  précipité  qu'il  déitvouoii:  LePiince 
'ÙL  Condittte,  cpKiiqu'aù  fond  â  n'eût  agi  que^^^"^^* 
fuivant  lesinftruâions  qu'il  aroit  reçues  du  pour^é^ 
Confeil  de  Vienne.    Il  envoya  en  fa  place  concerter 
dès  le  commencement  de  l'année  1712.  le  JjlJPJI'* 
Prbce  Eugène  de  Savoye  qu'il  chargea  de 
tous  les,ordres  néceŒûres  pour  rompre  «  s'il 
étoit  poffiUe,  les  mefures  qu'on  a  voit  priiês 
ca.Aia^e&Sfre  pour  conclure  la  paisc    Les 
'  R  4  ten- 
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CHARLïitentadYes  de  ce  Général ,  quelque  bon  âc« 
VI.     cueil  qu'il  trouvât  à  cette  Cour,  furent  auili 
17 '^«   infhiiîhfeufe  que  celles  de fon  Prédéceflèur, 
^  &  quoi  qu'il  pût  fidrc  par  fes  Mémoires  réi- 

térés auprès  de  la  Reine^  elle  ne  voulut  ja* 
mais  confentir  à  faire  revenir  {es  Miniftres 
du  Congrès  d'Utrechr.  Cependant  pour  ne 
point  s'attirer  les  reprochés  de  fes  Alliés  d'a- 
voir fait  une  démarche  trop  précipitée  & 
leur  donner  tout  le  rems  d  examiner  leurs 
véritables  intérêts,  elle  fit  fidre  tous  les  pré- 
pan^  comme  à  l'ordinaite  pour  la  Ou»- 
pagne  prochaine.  Le  Duc  d'Ormont  fut 
déclaré  GénéralifSme  de  fes  Troupes  à  la 

S  lace  de  Milord  Marlbouroi^  qui  venoit 
'être  dilgracié  avec  toute  fit  Emilie. 

Les  d^cultés  que  l'Empereur  rencontra 

dans  (on  projet  de  continuer  la  guerre  »  ne 

MoHfi  de  furent  pas  à  beaucoup  près  fi  confidérables 

divers      du  côté  de  l'Empire.    La  plupart  des  Prin- 

SïïaÊin-^*»  &  Ekôeurs  ne  fc  §èpsaém\t  pas  de  fon 

pirepouc   alliance  9  fbit  qu'ils  y  trouvaient  des  avan- 

contiDua  ^^  peribnncls  ,  ou  qu'ils  euflènt  d'ailleurs 

****"*•  des  intérêts  à  ménager  par  rapport  à  leuis 

Etats  &  à  rinvefliture  des  hauts  Fiefs  que 

le  nouvel  Empereur  n'avoit  point  encore 

donnée,  ou  enfin  pu:  la  crainte  d'encourir 

l'indignation  de  la  Cour  de  Vienne  dont  ils 

avoient  des  exemples  aifez  récens.     LVkfiàj- 

re  de  la  fiicceffion  du  Duc  de  Saxe-Cobourg 

mort  fans  enfans ,  &  dont  les  Ducs  de  Saxe» 

Gotha  &  de  Saxe-^einingeniëprétendoient 

également  héritiers  ,  quoique  naturellement 

dévolue  aux  décidons  de  la  Diète  de  Rad»- 

bonne  >  devoit  ièlon  toute  apparence  être 

ré- 
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réglée  par  te  Confeil  Aalique,  comme  pref-  CnèAtti 

3ae  toutes  les  affaires  les  plus  importantes" 
e  f  Empire  Favoient  été  depuis  long-teras, 
ÔC  tenoit  par  conféquent  les  Princes  d€B 
dîfiferentes  branches  de  cette  Maifon  dant 
une  dépendance  plus  étroite  à  l'égard  de 
FEmpereur.    Le  Duc  de  Hanovre  venoic 
de  s'emparer  depuis  peu  du  Château  &  de 
la*  Ville  de  Peina  ,  de  même  que  de  celle 
ëe  Hildesheim  ,  fiîus  prétejcte  que  lé  Cha-^ 
f  hre  tt*avoit  pas  exécuté  certains  articlet 
tfïinr  Traité  fait  avec  ce  Duc  :  les  plaintes 
en  ^voient  été  portées  i  la  Cour  de  Vien- 
ne auffi  bien  que  contre  le  Duc  de  Wol- 
fcmbutel,  oui  s^étoît  faifi  de  Brakd,  d'Alc- 
feld  &  de  fcron  qui  font  de  la  dépendan* 
ce  de  l'Evêcbé  de  Hildesheim.  Ce  fait  re- 
garde notre  Hîftoire  d'afïèz  près  pour  le 
Titoporter  ici  ert  pjeu  de  motf. 

En  lyil.  h  Dîéte  générale  de  rEtnpîrc 
tflembléè  à  Wortos ,  après  les  fbrmâlit& 
ordinaires ,  mit  au  bail  ae  TEmpire  TEvê^ 
me  6t  le  Chapitre  de  Hildesheim  ^  &  le» 
déclara  Tun  &  Pautre  déchus  de  la  poQèC- 
ûoa  de  tous  Fiefe  &  Bénéfices.  Cette  Dé-  ^ 
daratiofi  fSâte,  là  Maifon  de  Brunfwic-Lu* 
nebourg^  fit  Facquifition  de  cef  Evêché  en 
1523.  &  le  pofledà  jufijtfen  1643.  que  par 
Fentremifè  de  TEnipereur  Ferdmand  lll. 
les  Ducs  de  Brunfwic  le  remirent  à  Fer- 
ékiatid  Eleâeur  de  Coiogne,  qui  en  fut 
nommé  Evêque  ,  mais  ce  fut  à  condition 
«uc  les  Proteftans  qui  y  avoient  été  établis 
»U8  la  domination  de  Ces  Princes  jr  fiiffent 
àm  k  ébice  CH^eniis  dao»  Féxtrcice  U- 
R  5  l»c 


Digitizedby  Google 


^94  HISTOIR  E  ^ 

CBAititbfe  dé  kur  Religion.  La  même  claufe^fift 
yL     rencMivellée  &  confirmée  en  165  £•  par  te 
^7^^  Traité  qu'on  nomma  Le  Secis  Cmftfiorùil^ 
*   ■  &  ratifié  ea  1652-  par  MaximiliW  Heni^ 

Èleâeur  de  Colo^>  ak)cs  £vêque  de  Hif- 
desheim.    On  y  ajouta  <même  qu'outie  que: 
les  Pcoteftans  jouïroienc  de  laliberté  d'exer- 
cer leur  Religioa  fur  !e  pied  de  1604.  ^ 
af&ires  conûilonales  ne  feroient  plus  dure^ 
fiut  de  la  Chancdlerie  de  l'Evique;  maïs 
qu'elles  feroient  ji^ées  par  un  Confifteiie 
particulier  établi^  cet  eAet.  Cepmdant  aa 
préjudice  <k  cet  ^cord>  le  Cfaapicve  a  voit 
fidr  démolir  depuis  peuime£gli£e  Lucbériei»- 
Be>  dont  ces  mêmes  Princes  demandoiest 
le  rétabliûemem»  &  le  mamtien  de  tous  lei 
droits  &  Dfiviléges  des  Proteftaas  delaCooi- 
£p{&on    d  Ausbourg;    L'aâàire    écoit  éffa- 
kmcnt  importante  &  délicate   ckns    le» 
commencement   d'un   régne  Q/à   A   S&at- 
tdoit  que  les  Pioteftans  d^dn^ent  à  tarer 
Je  nouvel  Empereur  fiir  les  ài£ço&t^^  o& 
il  pouvoit  ctie  à  leur  égard  y  dans  Is^raime 
'  Attcnfion  ©ù  ils  étoient  que  le  long  Êjour  ^  ce  Prin- 
fSia?     ^^  *^^  ^^  ^  Efpapie  ne  lui  eut  mÇpvt 
Protcftans  Ats  fentimcm  opppfés  a  ceu^  de  £^  Préd6- 
de  i*E»pi-^e{feurs  5  &  éloignés  éek  condefceadance 
/^*  :que  la  Maifon  d'Autriche,  par  une  poUtique 

îndirpenfible ,  avoir  tooiours  eu  pour  kur 
Religion  depuis  qu'elle  s'écoit  fortifiée  en 
Allemagne.  Cependant  l'Empereur  éttrit  do- 
venu  l'arbitce  de  leurs  differens  9  &  il  e& 
pouvoit  fuipendre  la  décifion  autant  <pie  lès 
.pitérêts  l'éx^eoient  pair  rapport  au  he&ln 
qu'il  pQviy9i(  afotr  de  \m  |dtWQ9  &  de 
^  leoj» 
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écurs  Troupes  pour  la  contiQu^n.  de  laCsAncE^ 
guerre.  Vî. 

.     Celui  4e   tous  ks  Princes  d'Allemagne   ^7**- 
/^ui  s'y*liKpa  avec  le  plus,  de  aéle  fut  uns  ' 

Contredit  j'Eledeur  Palatin  ^  ilnefeUutpoinf 
^e  ménagemeo^-m  d'inAances  auprès  delui> 
f^  {es  intérêts  particuliers  l'y  engM;eoi8»t  at- 
fa^  par  eu3c-memesi  II  ^a^flbic  &  icmajinr 
|enir  dans  1»  donation  que  T  Empereur  Jo- 
iepblui  avoit  feite^  dis  Tannée  1708.  duhauÇ 
jPaladnaç  de  Bavière,  &  des  prérogatives  at-. 
tachées  à  cet  Eleâorat ,  dont  il  ne  pou^oif: 
.^ootinuer  de  jouir  gu'à  la  jfeveur  de  la  guer- 
re y  puifqi^il  ne  pouvoir  douter  qu'une  deg^ 
premières  conditions  du  Traité  de  paix  qui 
ironcernerc»t  l'Empire  >  nciài  le  rétablidè* 
4aient  deTcet  Eleûeur  dans  fes  Etats^  Ce  fut 
^û  p^  des  VU&  diiïereptcs  d'engagemens^ 
;4iie  k  Cpur  de  Vienne  (çut  encore  retenir 
sims,  foo^aMiaiKî^  h  plus  fortepaitie^lei'Enjr 
firej/.pendant  que  la  pfupart  (te  4s  Alliés  a^ 
jfehors  ne  iônf^eoienc  qu'à  mettreTEurcçç 
jéans  le  calme  ^ 

-    Quoiqu'il  e»  Coin  r  ^Empereur  étoit  r^ 
j(0i»i»  dès  le  2,6*  Janvier  à  Vienne  Càpitalr 
^  fes  Etat5  héréditaires    II  y  fut  reçu  fans  t.^ 
jeérém^i^y  de  même  que  dans  toi^s  te  rcwtï^^*^ 
.wtt:e8.  Vaies  par  où  il  avoit  pafle>  parce '^'^mc^ 
.qu'il  f  voit  défendu  dé  feire  aucuns  pr^ara- ^^"^^^"^ 
Éjfe  VQ^t  fa  réception  ;  afîn  que  les  Peuples  ccmcm  Or 
en  épargnant  cette  dépenf^>  fiiflènt  i^  en  *7ia- 
;lt^t  âh^W^mt^r  le  don  gratuit  qu?il  leur  6t 
iiieçdmkr.f(^  h  comimiation:  de  laguerre. 
-Qtfï.^Qi^Ç  la  fape  diss  aftires  eût  bici 

il  ^^  >      fr 
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CrarlisSc  qu'il  eût  reconnu  parlui-tnême^  Icrtijxfi 

VI.     fut  à  Madrid  ,  Fimpodibilité  de  monter  ja- 

î?'^-   mais  fur  le  Trône  d'Efpj^e  contre  le  gré 

*"  de  la  Nation  j  il  fe  flattoit  encore  gu'à  fim 

feemple  &  à  celui  dé  plufieurs  Princes  de 
TEmpirej  non  feulement  les  Cercles  ,  mû 
inêiTO  les  Anglois  ,  les  HoUandois  ,  le  Roî 
de  Portugal  &  le  Duc  de  Savoye  aimnen- 
teroîent  leurs  Troupes  &  feroientunc&mier 
tflfort  jufqu'à  ce  qu'il  eût  retiré  de  cette 
*  guerre  du  moins  une  partie  des  avantages 
qu'il  s'en  étoit  promis. 

Il  étoit  averti  cependant  tant  par  le  Prà>- 
ce  Eugène  que  par  fon  Miniftre  à  la  Kaye> 
que  les  Conférences  rfUtrecht  av(»ent  cora- 
tnencé  avec  fùccès  ,  de  forte  que  &  poift»- 
que  crut  devoir  fe  conforjmer  en  quelque 
£içon  y  du  moins  en  apparence  ^  aux  vues 
g^éraies  de  toute  l'Europe  qui  ne  re^^rxMt 
que  la  paix  j  outre  qu'il  ne  iiK}uok  rien  dV 
voir  part  au  Cor^ès^  il  ét(^  à  propos  pool 
fk$  intérêts  ou'il  fçût  par  fes  propres  Mintt 
très  ce  qui  57  oaflèroit ,  &  qu'il  dévelopSt 
par  ce  moyen  les  intentions  fecrétes  decba- 
eun  de  fes  Alliés  pour  être  en  état  de  pren^ 
dre  des  mefures  plusjuftes.    Cesraifonsle 
4éoertninérent  enhn  à  nommer  auffi  Ct$  Plé> 
nipotentiaires  qui  furent  tes  Comtesde  ZÀih 
Kndorff  9  deConsboutg  &  de  Goës.    On 
lie  manqua  pas  d'ajouter  à  leurs  inftruâions 
Qu'ils  fbrmaflènt  tous  les  oUbcles  qu'ils 
-pourroient)  &  èSènt  traîner  la  n^odadon 
jufqu'à  ce  que  .les  Puiâàhces  im^efiées  i 
.continuer  la  guerre  eufitent  fait  les  pr6aart« 
tift  néce^Eûics  pool  To^i^^eÉtuie  de  la .Ûtta- 
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n  paroiflbk  en  efifet  que  prefijue  tous  les  Chài^lBI 
Alliés  de  l'Empereur  avoienc  «é  portés  à     Vf. 
Tcnvie  les  uns  les  autres  à  rendre  le  Traité    17 1^^ 
difficile,  par  les  demandes  outrées  qu'ils  fi-  1      '    ■» 
rent  tf  abord  ,  &  aufquefles  on  ne  pouvait 
do^er  les  mains  ans  détruire  lès  maximes 
de  la  {dus  fâine  politique  y  &  anéantir' cet 
équilibre  néceil&ire  dans  TEurope  ,  que  de 
cenaines  PuiiTances  ont  tant  de  foin  de  ré»- 
damer  y  lorfipi'â  s'agit  de  (ë  liguer  conti« 
un  Prince  dont  les  forces  leur  deviennent 
fufpeâes.    Comme  ces  demandes  ont  été 
pour  la  plupart  faites  par  les  Alliés  de  la  Mai- 
Ion  d'Autriche,  on  a  cru  devoir  les  inféiw 
ici  comme  un  fait  qui  intérefle  particulière- 
ment THifloire  y    puifqu'elles  nous  décou- 
vrent les  vues  &  les  intérêts  de  chaque  Puifi 
£uice  confédérée  >   qu'elles  renferment  les 
motifs  qui  les  ont  fait  agir  y  Se  qu'en  les 
confrontant  4ivec  les  Traités  qui  les  ont  fui-  Demandei 
vis,  THifloire  nous  apprendra  que  l^  Pria-  fôrmccsau 
ces  ne  doivent  jamais  fe  prévaldr  du  fuccès  ^^^^ 
de  leurs  armes  ,  puifqu'une  (eule  campagne  mi  les 
peut  rendre  vaines  les  Conquêtes  les  plus^"*^*^** 
lapides,  &  confondre*  la  conifiance  qui  pa-  î     *"^ 
loit  la  mieux  établie, 

Dfnumdes  iktEmperemri 

„  I.  Que  la  France  foit  dépouillée  de 
^,  tout  ce  qui  lui  a  été  céàéovt  attribué  par 
^  les  Traités  de  Munfler  >  de  Nimégue  Se 
^  de.  Ri^c  qui  peut  avoir  été  autrefois 
^  poâëdé  ou  par  rEtnpire'OU  par  les  Pria» 
^ces^laMai(Qnd'.^M«ricIie.^v     , 
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:C8Attiss  »  ^  ^^  '^  Fr»ice  rende  tout  ce  91e 
VI.  19  le  feu  Duc  de  Lorraine  C3wrlçs  IV.  a  ce- 
Stii.  j»  dé  autrefois  â  la.  Couronne  de  France 
Il  avec  ceflàtion  de  toute  obligatioD  feodaie 
,,  d'homm^e  &  de  vaflèUœ  >  dont  VEm- 
^  pereur  fe  rdërve  une  ^us  graode  ezpli- 
I»  cattofL. 

9  3.  Que  l'Empereur  fera  mis  en  poâèf^ 
^9  {km  de  toute  la  Monarchie  d'Ëspagne> 
]^  ti^  que  la  pofledoit  k  Roi  Charles  IL 
j»  fimf  néanmoins  le&  conw&doi)6  Sûtes  oa 
^  à  Éwre  avec  le  Roi  de  Fomi^l  *  le  Duc 
^  de  Savc^e  $  k  Rdne  d'Angleterre  Se  les^ 
•n^  Etats  Généraux  de  Hollande. 

DermmJet  Je  U  Reine:  ^Angleterre* 

'99  I*  Q^  1^  R^*^  Très*ChiétieQ-  lecoiiK 

3»  noiera  la  fucceffion  à  la  Cbusonae  Bii- 

f  I  9  tanmque  dam  la  Maifon  d^Hannover^  (m- 

t .  3^  vanc  qu'elle  eft  limkée  dans  lePademeoe. 

9>  2^  Que  ie  Roi  de  France  ne  cecon- 

y^  ncntra  pour  Roi  ou  Reine  de  k  Grande 

^  Bretagne*  (pie  Sa  Ms^eflé  préfeotemenc 

.  ^  99  régnante  »  À  ceux*qm  lui  fiicoéderont  em 

'  a,  vertu  des  Aâes  du  Parlcroeat- 

„  3.  (^e  le  Prétendant  fils  du  feu  Roi 
»  Jacques  H.  ^tica  du  Royaume  de  Frars- 
39  ce  ,  &  que  Sa  Majefté  Très-Chrétiennê 
99  ne  donnera  ni  aide  ni  afliftance  à  aucune 
3»  perfonoe  qui  voudsoit  à  l'aiseair  Croubier 
»  U  régne  de  S^^  Majdté  Britannique  *  <hi: 
ai^  de  ifis  SucccOaus  ,  en-£ureur  de^uds  I^ 
afjfiicceflian  fe  troiAvera  ouvene.:. . 

an  4-  Qiie.  d&8«j^.préiient  les  ifléaiposeQ^ 
..  ;•  ;    .  ^  'i.  »,tiair» 
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D  %  L^E  MPIRE,  Uv.  m.    îpy 
^  ttaiies  de  Fx^w^&c  ceux  d-Àngl^erre  ar-  Çrahw 
^  i-êtejront  ua  Traité  de  ,CoqîiO£ïcç  entre     VJ. 
j9  les  deux  R^aumes.  '     17^ 

M  f.  C^  Dunkerqae  fçra  rafê  &  lé  Port  "■■..^.>t 

comblé  ,-  ûm  poavoir  i  Favienir  rdeve^ 

les  foiri^tions. 

5,  6.  Qy^ea?  xatifiaitt  la  pair,  le  Roi.d$^ 

f  rance  refléta  à  k  Reine  un  Adte  eà 

fonne>  par  lequel  la  France  f éde  ï  fÎAii- 
3o  déterre  fcs-Isles  de  S.  Qppitephe,  Terre 
^  ?Ieuve>  avec  là  Tille  de  PlaiÊnte^  fA- 
3J,  cadie  avec  la  Ville  de  Piwt  Royal  &  leurs^     ^ 
^  dépeodances; 

^  7-  Qj^  le.  Rot  reftituëra  à  TAn^terre 
^  le  c^tr<Mt  d'Hudibn  #  &  qu'on  y  réglera 
30  les  limites-.  Que  les  François  &  les  An- 
y^  glois  étaWs^'dans  ces  Mers  là  ne  pourront 
30  jamais  les  paflèr  ^pur  ailes  kf  uns  £ir  1^ 
yy  Terres  des  autres.  •      ',  ■ 

r,  %'  Qje  les  domm^es  que  les  Fr^nco^ 
^  auront  qiqfiÉs  en  tems  de  paix  fur  les  Ço- 
^  loiiies  An^oiiês  feront  répara. 

)>  9.  Qie-  les  Habitans  de  Canada  ne 
3^  troubleront  point  le  commerce  des  An- 
90  glois  avec  ks  iqdieps  ibumis  ou  dans  IV 
p  mvàé  de  la  Grande  Bretagne, 

^  ip.  La  Reine  démaôde  que  le  quatrié- 
^  me  article  du  Traité  de  Riswic  concd> 
9»  nant  )à  R^^p  foit  aboli 

JUmamkf^  des  l^ais  Je^  HoOm$4ei 

\i  %.  Que  le  Roi  Très-Çbré^n  pouir  Iqî 
.^  8c  pour  txm  ^îççPjruv:es^4yiés)r^ 
j^  OQW^  %  MmJf»t  fikS^^VP^  f<^  Ifôî 
.. .  -    .  »  Pays^ 
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.CnK^ttSp  Pay9-Bas  Espagnols  ,  tek  que  Charles  îl\ 
VI.   ^  Id  a  poflcdé  en  vertu  du  Traité  de  Ris-j 
*7'*-  »  wic:  qfxc  les  Troupes  de  France  &  celles 

'■  y  de  fes'AHîés  évacueront  Luxemboiirgj 

»  le  Comté  de  Chiny  /  Nanoùr .  Charleroî 
,9  &  Ncuport  avec  tout  ce  qifeUes  occu- 
9,  pent  encore  dans  les  Pays-Bas  Espagnols  s 
^  en  y  kiffant  PArtiUcrie  ,   Armes  ,  Muni- 
i,  tions  de  Guerre  ,  Fortifications  ,   Arce- 
„  naux,  Mag^oàis  Dour  être  rendus  à  rÊm- 
p  pereur  dès  que  Sz  Majefié  Impérmie  fer» 
9,  convenue  aveC  les  États  Générauir  de  la 
fy  manière  dont  ces  Provinces  doivent  fer- 
^  vir  de  barrière  aux  HoRandoîs  qui  auront 
y,  le  haut  Quartier  de  Gueldres  6t  toute  finr- 
p  veraincté  &  propriété. 

»  a.  Que  les  Places  de  Mçnin  ^  ttsksj 
J,  Douay,  le  Fort  de  Scarpe^  C^chie,  La- 
^  leu  >  Gprgue  ,  Toumay  *  Aire,  le  Fort 
„  François ,  Terrouanne  »  Lillien^  S.  Ve- 
^  nant  >  Bethune  ^  Bouchain  y  avec  leur 
yy  Bailliages  ,  Châtefenies ,  Gouvernances^ 
^  &  toutes  leurs  dépendances ,  feront  cédés 
^  aux  Etats  Généraux  en  toute  propriété  & 
„  fouveraineté  à  perpétuité)  fans  que  leRd 
^  Très-Chrétien  ,  fes  Succeflfeurs  nés  &  i 
,3  naître  y  puiCfent  jamais  rien  prétendre. 

»  ?  Qu  aux  mêmes  conditions  ,  quinze 
yy  jours  après  la  ratification  de  k  pair  <»  le 
^  Roi  de  France  mettra  les  Etats  Généraux 
5,  en  poffeffion  des  Villes  &  Forterefles  de 
^  FurneS)  Furmmbach»  Laknocke,  Loo> 
55  Dixtnuîden,  Ypres,  Bailleul ,  Warheton  > 
3^  Cbmtnincs ,  Wars vKck  \  Poperif^en ,  CaP- 
^  ^  >  Yalencieofitt/0)Qd6'&  l&vlbeûgs$ 

j>avcc 
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DK  L^MPIRE,  tir.  III.     4QX 
>5  avec  leurs  Forts  ,  Artilleries,  Arceimux,  CHAiLÎi 
5,  Magazins  dé  bouche  &  de  guerre  &  tou-    ,V1, 
^y  tes  leurs  dépendances  ,  pour  en  jouïr  en.  tjl:^. 
5,  fbuveraineté  &  propriéi^  ?  fans  que  lesdi-        ^ 
j,  tes  Villes  ou  Pays  puiflènt  jamais  revenir 
i,*en  la  pôflfeffion  d'aucun  Prince  ou  Prin^ 
„  cefle  iflùs  de  la  Maifon  Royale  de  Fran- 
7p  ce. 

,5  4.  Que  les  HoUandois  pourront  enco- 
yy  re  tenir  garnifon  dans  les  Villes  ,   Châ- 
yy  teaux  &  Citadelles  de  Huy  >  Liège  & 
^,,  Bonn.  ; 

»  5.  Que  le  Roi  de  France  accordera 
yy  aux  HoUandois  tou^  les  avantages  de 
>j  Commerce  &  Navigation  promis  par  le 
yy  Traité  de  Riswic  avec  Féxemption  du 
>,  droit  de  cinquante  fols  pat  Tonneau  :  que 
"  „  le  Tarif  de  166  livres  fubfiftera  &  tous 
9,  les  autres  annuUés. 

99  6.  Qie  tes  François  réfugiés  &  établis 
„  en  Hollande  auront  permiflScm  d'aller  en 
yy  France  recueillir  les  héritages  &  fuccef- 
55  fions  qui  leur  feront  échus  par  donation* 
55  Teftament  ou  autrement  ;  que  tous  leurs 
55  biens  ,  meubles  &  immeubles  leur  feront 
yy  rendus  y  qu'il  foit  libre  à  leurs  parens  de 
,5  fortir  du  Royaume  ;  que  liberté  de  cônt 
j,  cience  foit  accordée  à  ceux  qui  rcfteront 
55  en  France  ^  &  qu'en  général  les  Réfugiés 
55  François  devenus  Sujets  des  Etats  Gêné* 
55  taux  jouïflènt  dans  Tétenduë  de  la  domi- 
55  nation  de  France  de  tous  les  droits  &  avan- 
5,  tages  dont  les  autres  Sujets  de  l'Etat  doi*> 
55  vent  y  jouir.  ^ 

>5  7.  £n  i^ialicé  d'Exécuteurs  Teftamen* 

55  taîrci 
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CflAtui8>,  taires  du  feu  Roi  Guillaume  >.  ils 

VI.    ^  dent  qu'ba  les  mett^  ea  poCIeiEoa  de  la 

17'^'  »>  Prindpaucê  d'Orange  fie  des  autres  biens 

^  >j  oui  onjt  appartenu  à  ce  Prince  »   enclavés 

93  dans  la  France  ^  la  démolitloo  de  Dun- 

^  ker^ue  ;  &  la  révocation  du  qaatriéaie 

p^  Article  du  Tr^  de  Riswic  touchait  la 

^  Religion. 

Detuandis  du  'Roi  de  F^tt^^ 

i)  1.  Qu'en  cédant  à  l'Empereur  Charles 
»  VL  toute  la  Monarchie  d'Espagi^e  &  des 
)i  Indes  ,  â  en  foit  diftrait  en  ftycur  de  la 
i>  Couronne  de  Portugal  les  Villes,  Bourgs, 
,>  CMteaux»  Villages,  Territoires  &  Pays, 
p  tant  en  Europe  qu'en  Amérique  9  queièu 
p  l'Empereur  Le<^old  promit  de  faiiie  don-r 
yy  ner  au  Roi  Pierre  II*  de  Portugal  pour 
^  être  unis  à  perpétuitç  à  h  QHirooae  de 
0  Porti^aU 

>9  2.  Que  la  France  lui  cède  à  perpétuité 
i,  tout  le  droit  qu'elle  a  iiir  les  contrées  éi 
p  Cap  du  Nord ,  fituées  entre  les  fleuves 
»  des  Amazones  &  de  Vincent  Piofim» 
^  nonobftant  tous  les  Traités  qui  ont  déci- 
»  dé  &  autoriÊ  la  pofleflion.des  François^ 
p  comme  aaflTi  que  la  France,  renonce  à 
^  tous  les  droits  qu'elle  a -ou  peut  avoir  fur 
^  aucun  Pays  de  la  Monarchie  de  Porto» 
>  gai.       ' 

Demandes  du  Pup  de  S^^wye. 
»^ï^QP^  P*^  }^  T^aiïè  de  paix  à  feire^ 
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"iy  fbtk  Droit  à  la  fucceflîon  de  la  Monar-  Chaju^») 
39  c^ie  d'Esptgne  >  après  Ja  MaHbn  d'Au-     yi* 
3,  triche  $  cot&nnémeDt  au  Teftatnent  du   ^7^ 
^  Roi  d'Espagne,  ftwt  maintenu  ?n  entier.   .--     i 

55  a.  Que  le  Duché  de  Savojre  ,  &  le 
^  Comte  de  Nice  fera  rendu  à  fon  A.  R. 

;>>  3*  Qye  le  Roi  Très-Chrétien  cédera 

^  au  Duc  de  Savoye»  Eitilles»  Feneftrelles> 

»  Içs  Vallées  du  Mont  Genévre ,  du  Châ- 

a>  teau  Dauphin*  de  Quàirâs»  Briançon  6c 

j>  le  BnaoçQnnois  ,    lePort  de  Barreaux, 

^  Goncelin  >  la  Rochette  >  les  Terres ,  Lieu3C 

^  &  Villages  qui  font  en  ddà  du  Rhône  > 

j»  du  côté  de  la  Savoye  >  que  le  Rhône  fè- 

y  ra  commun  entre  le  Roi  &  le  Duc  ,  de- 

^  puis  Genève  jusqu'à  Sdnt  .Genîs  d'Aofte;. 

y  que  l'on  donnera  à  S.  A.  R.  le  Fort  de 

S)  Monaco  >  laiiEnt  le  Roi  Tsè$»Chrétien 

XI  d>arg^  d*indeninifer  le.  Prince  de  ce  nona* 

-  99  4^*  Que  le  Roi  reçonnoîtra  &  ^prou-^ 

i  vcra  le»  cçC&om  qui  ont  été  fiutes  à  Si 

)»  A.   R»  par  l'Empereur  Léopold  ^    des 

„lieur.  Pays,  Etats,  Places,  Terres  & 

9  Droits  mentionnés  dans,  les  Articles  fe- 

»  crets  d'Alliance  du  3.  Nwembrç  lyoj.. 

„  5.  Qu'il  fera  loiÛWe  à  S-  À.  R.  de  for- 

y,  tifier  tous  lea  lieux  qui  ont  été  cédés  ou 

a,,  acquis  par  pes  Traités. 

'    n  6,  Qoç  le  Traité  de  Thurin  >  Article; 

»  VI.  à  regard  du  Commerce  de  France 

^  en  Italie,  ièra  obièrvé. 

»  7-  Qî^  S.  A.  R.  pourra  vendre  librft- 
^  ,i9aem:  la^arome  des  ElTârcs  &  autres  hkos    ^ 
a^^'çUc  peut  avoir  en  Frafice.  ;<.   , 
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Demandes  dn  Roi  de  'Btuffèi  '■ 

„  I.  D'être  reconnu  Rch  de  Pmflë>  fins 
>j  reftri<aion  ni  condition. 

55  2.  D*être  reconnu  Prince  Souverain 
i,  d'Orange ,  &  qu'oit  lui  reftituë  tous  les 
>9  biens  qui  ont  appartenus  aux  Maifbns  de 
i),  Chilons-d'Oranpe,  dcChâtel-Bdin«  dont 
j>  il  fe  dit  Succefleur  légitime. 

55  j.  Qu'il  iêra  reconnu  auffi  Prince  Sbtf- 
5,  verain  de  Neufchâtcl  &  Valingen  ,  en 
,5  vertu  de  la  Sentence  des  Etats  du  I^s, 
i,  prononcée  en  fà  faveur  le  j*  Novembre 

»  1707- 

55  4.  Que  tous  les  Arrêts  ,  Jugement* 
'),  Déclarations  ^  A(9:çs  d'Echanges  ,  &  aa- 
j>  très  contraires  à  b  propriété  &  {Q\x7çm-> 
>,  neté  dès  Principaàtce  aOrange  ,  Ncu- 
j,  châtel  &  Vâlehgin  ferc^t  révoques  ,  ao- 
',)  nulés  &  anéantis. 

„  j.  Qu'on  unira  à  l'Etat  de  Neuchâtd 
V  cette  partie  de  la  Francbc-Comtc ,  qui 
„  eft  en  deçà  de  la  Rivière  de  Douxi  f 
,,  compris  le  Château  dé  Joux  âc  les  de* 
»  pendances. 

,,  tf .  Que  fes  Sujets  jouiront  des  mêœef 
»  avantages  du  Commerce  y  qui  feront  ac« 
')>  cordés  aux  Anglois  &  HollandcHS ,  &  oe 
»  payeront  pas  de  plus  grands  Droits. 

>>  7.  Que  la  Ville -dé  GueWres ,  le  Can- 
,5  ton  de  cette  Province  >  la  ViHe  &  ftiys 
>,  d'E^klens  feront  cédés  en  Souveraineté  à 
9,  Sa  Majefté  Pruffienne  »  puisque  fes  arœei 
yy  en  ont  fait  la  conquéôe  peadam  cette 
«>  guerre.  «  8. 
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-    y>  8.  L^  même  cisoTe  que  les  HoUan^CuARL^ 
>>  dois  ,  tant  en  ce  qui  r^^arde  les  Protef-    ^^« 
^,  tans  François  ,  que  rArticle  IV.  du  Trai-   V^^* 
i  n  té  dcRJmic.  -,  •.  *         >» 

j  Dmémdté  JkPEk^hmr  de  TrA^s. 

l  9,  I.  La  reftitqtîon  de  la  Ville  de  Trér 
„  ves.  Fort  &.Mart«i,  la  Ville  &  Château 
,>  de  Sarbrug  dans  l'état  que  ces  Places  font 

,    19  à  pré&nt  »  Êms  y  rien  démdir  «  avec  l^ 
n  Canota)  qui  y  éireat  trouvés  lors  del^ 
9y  prife. 
.    «a.  (^'011  njctte  fim  A.  E,  en  poflèf. 

^  »  fion  du  Viltage  de  Feppin  &  de  tous  les 
»  lieux  >  revenus  &  droits  9  quelesEIedeur; 
>>  de  Trêves  ont  txrfEdé  ou  du  poffâier, 
,>  tant  avant  qu'après  la  Paix  de  Munfter. 

>,  3.  Qjfdle\toit  rétd>lie  dans  la  potkP- 
„  fion  du  Grand  Prieuré  de  Caftille ,  &  de 
99  l'Abbaye  de  Palcrme  »  avec  la  rèftitution 
99  des  revenus ,  dosée  il  a  été  privé  pendant 
9>  la  Guerre. 

Dmamks  4$  VEUSéur  Talatmi 

r  9)  Qu'il  foit  maintemi  dans  la  poflèflîoi^ 
fi  du  ha^ttPabtinat&tkiCèmtédeSchamb, 
„  qu'y  a  ;priiê.ç»  verni  d'un^écretderEm* 
95  pereur  Jofeph ,  du  cortfentetnent^.dit-il, 
„  &  avec  l'Approbation  de  tout  le  Collège 
,5  ElQâxjral  9  avec  toutes  leurs  dépendances 
9,  &  axpc  l'ancienne  prééminence  de  fa  di- 
19  gnité  Etedorale  j  commis  àuffi  rqull  (pit 
19  rétal^  à^û&^  tous.  ks.^JUebx^  Terres  &ç 
L      -     .         *  „Vil- 
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C«ARLiS9»  ViDes  dont  ûzàé  dép^SBUé  p$r  ks  Ah 
VI.    ^  mes  de  Ffaacc* 


17 136. 


Demdftdet  Jes  Cerckf  JÊficiée^ 


99 


,,  Lrr  Cerdâf  ,  c  <ft-è<fae  ,  rsieâeir 

,>  de  Mavence  >  qui  fe  iërt  de  leur  nom^ 
f  >  decxlinde. 

n  !•  CîuekFnbMsetcftieuëgéaéTalemeirt 
9>  tout  ce  qui  lui  a  été  cédé  par  les  Cèrdâj 
»  &'pir  It  Mattffld'Aûiridiedttis^kPaâ 
99  de  Manfter  âc  auttes  Traités.  i|Liâ  om  iiii- 
M  vis  cela. 

n  a.  Q;^  la  Fcaact^  r^toë  tout  ce  qd 
t>  a  autrefois  aprarteaa  aux  Duché»  de  Loi!- 
f,  raine  &  de  Bar  avec  ceâatîoci  de  tou» 
,»  obl^tion  £éodaIe  £c  de  Vafi^j^. 

Dma$idn  du  Lémdgi^Pê  dt  Ue^^-c^A 

»  Qtfon  lui  cède  rt  ^Souveraineeé&pro' 
,9  priété  la  FortereOe  de  Rhitïfisis  ,  Jà  Ville 
M  de  S.  Goard  ,  le^Fortde  Katt,  St  lepo* 
„  rit  Bailliage  qui  èti  dépend.  Que  ks  Ar- 
„  ticles  iV.  &  XLV.  du  Tlwté  de  Riswic 
9>  foient  annuUés  :  Que  les  biens  apparie- 
^  nans  à  la  <iicceffioii  <f  Orange  enckréi 
M  dans  te  France  >  feient  remis  aux  Etat» 
^  Géttfeaor»  pcwir  en  <Uspoièr  en  iavcia-  de 
i>  qui  il  appntiendra* 

Dmémdef  A  fKvifUf  é9  Mèmfier: 

;>  Que  le  Roi  Trts-dïéKcn  Ibît  tenu  de 
^  réparer  les  (fcKàmages*  que  fes  Tfoupe» 

>ïda 
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^  do  AibÉa  pfit  caulèp  è  fes  Sujets  par  leurs  CirAtLEJ 
9^  marches  daas  ta  Ems ,  arec^faiicaat  plut     V I. 
^  de  Juftkx  9  fpc  pu- la  Paix  de  We|tpha<»   17121 
9>  lie  >  les  £vâpies  de  MtmAer  Se  de  Pa<i  ^  ^^  "<^ 
9,  terbora  furent  tibl|gés  xie  payer  une  gro& 
^  ânmne  d'Acgent  à  la  Suole  à  titre  de  £t;^ 
99  tisfad'iOP» 

-  ;i  X.  Son  remboarfeoMiit  des  Dépensés 
^  Qu'il  aiàites  peadam  cette  Guerve  &  de» 
^  tpimnagps  mi'il  en  a  fouflfert  fiiivant  l'Ë-^ 
^  tat  qu'il  en  donnefa. 

»  2.  Qu'on  le  coofirme  dans  lapoifeffios 
j^  <^  obtenue  de  la  Seigneurie  de  Wei^ 
^  fenffiiem  qui  appartient  à  la  Maifon  de 
^  BaTiére. 

^  3«  La  reftitotion  entière  de  la  PrhicH 

^  pacKé  de  Mômb^krd  &  fes  dépendances  t 

'  ^  comme  le  Comté  de  Horbourg  >  Rei** 

^9  dienweiiler>  Orancfaes»  Clervalâc  Paflà* 

j9  vant;  comme  au(fi  HérKX>urt>  Chatdot^ 

9>  BUcEKmt ,  Hemont,  pour  rekrer  le  tout 

jy  immédiatement   de   rEmpire   Romain^ 

^  tant  pour  le  ^îricuel  que  pour  le  tempo* 

<  »  4.  Une  finifl&âion.de  ce  que  h  Ville 
9>  &  Fortificacion  de  Neuf-Brifach  ont  été 
^  bâtks  fur  le  terificoire  du  Comté  de  Hor* 
»  bouig. 

*    T 

V  <*  <^  ^  '^^  Tfèa^Ghiécien  éiraeu» 

„  la 
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pHARLis  99  Ift  V^  de  Nancy  que  (es  Troupes  occih 

V  L     n  P^t  depuis  fkis  de  dix  ans.     Que  pois 

ijiZ'   >9  ion  indemmcé  «  il  lui  fok  permis  à  &s 

■bu  ji  i^i  ^  frais  de  rdever  &  rétsd^lir  ks  Fordfica- 

'    yy  dons  de  fa  Ville  Capitale. 

.  ^  a.. Ope  la  France  rende  les  Places  de 
f,  Bicche  ,  Hombourg  >  Sargueœines^  Sa- 
,y  ralbe  &  Boulay  en  1  £cac  qu'elles  font  pé- 
yy  fentemeot  6c4atA la  France  s'eft  ânparé 
,,  pendant  le  cours  de  cette  Guerre. 

yy  3.  Q^eiaJ^cûidp^ttéSoavemined'ilr- 
a>  ches  ^  Ch^^eyilie  échoë  par  dœit  dlie- 
V  redite  Se  fucceiSon  au  Duc  de  Lfôrrame 
99  par  la  mort  du  Duc  de  Maocouë  lui  tak 
»  renckië»  avec. les  fruits  depuis  ion  décès. 
99  4**  Que  1^  Ville  de  S.  Hyppolite  ihuée 
\f  fur  la  Frontière  d*AUâce  dont  Charles  IV. 
9>  fon  grand  Oncle  étoit  en  poffeflion  eu 
i>  i$7a  foit  rendue  par  la  France  arec  la 
)>  reftitution  desfroifs  deptiiak  Paix  deJ{jff^ 

yy  f  •  Qs^  ^te  par  la  FdBice  d'a7oir 
'  yy  donné  au  Duc  de  Lorratoe  Téquivalent 
9,  de  la  Ville  &  Pré&âure  de  Loi^y^  fiii- 
^  yant  le  Traité  de  Riswic  y  leDuccfe  Lor- 
19  raÎQe  demande  la  reftitucion  de  ladite  VS- 
yy  le  &  Préfeâuré,  avec  les  vivres  j  nntnî- 
i>  tions  ^  artillerie  qttt  ioAt  dans  la  Place* 
jfy  au  ippyea  de  quoi  la^  France  fera  dédiar- 

f;ée  de  l'équivalent;  :â&  de  kjreftitudondtf 
ruits. 

yy  6,  Que  pour  ce  qui  regarde  d'autrei 
yy  difficultés  aniçi^nfi^&  .iûdâifes  ,ie  Duc 
>,  de  Lorraine  ne  pouvmt  s'en  remettre  à 
^  des  GoxsmilSfkti^M  "û.^&t  de  convenir 

"  n  d'Ar: 
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Z^  ff  Arbitres  ,  à  la  charge  que  la  France  en  Cuarlis 
^  conviendra  de  iâ  part  fwur  les  faire  ter*     VI. 
9,  miner  dans  fix  mois  ^  fe  refervant  d'ajoû-   1712. 
^  ter  à  fes  demaadcs  ce  qui  fera  jugé  con-  ■  ■ 

^  venable  dans  la  fmte  des  N^cx:iations. 

La  confiance  avec  laquelle  ces  diâ^ens 
Princes   ezpoférent   leurs    prétendons   dès 
rouverture  des  conférences  d'Utrecht ,  & 
rimpoffîbilité  que  l'Empereur  fëntit  de  fba 
côte  d'y  foire  confcntir  la  France  ,  fit  con-     >^ 
ccvoir  à  ce  Prince  ^us  d'espérance  que  ja- 
mais de  continuer  la  Guerre  ^  il  ne  voulut 
cependant  fe  repofer  que  de  la  bonne  forts 
fur  la  fermeté  de  fes  Alliés ,  &  inftruit  par 
lui*même  de  l'inconftance  du  fort  >  il  crut 
devoir  dès-lors  prendre  fon  parti ,   comme 
5'il  devoit  être  bientôt  abandonné  de  tout 
fecours  étranger  &  foutenir  tout  le  poids  de 
cette  entrepr&€    Il  donna  d'abord  toute  fon    charla 
attention  pour  augmenter  fes  Finances  ,  &  y  1.  rétablit 
corriger  les  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  JJfj^**{.^Pi. 
le  miniftére  fous  les  derniers  Régnes  ,  ennanccs  fie 
établiflknt  un  Confeil  dont  il  donna  la  Di-d?j^^'»*- 
région  &  la  Préûdence  au  Prince  Adarn"^^*'*  • 
de  Lieâenftein  «  de  la  vigilance  &  de  l'in- 
tégrité duquel  il  pouvoit  tout  attendre.    Ce 
Tribune  dèvcMt  fake  la  recherche  de  tous 
les  biens  aliénés  par  ei^gà^emcxis  ou  dona« 
dons  fous  les  deux  précedens  Empereurs^ . 
&ixaminer  le»  comptes  de  ceux  qui  avoient 
eu  le  maniement  des  Finances.    Charles 
n'avdt  que  trop  reconnu  par  fa  propre  ex- 
périeoce»  pencunt  fon  féjour  en  Efpagne» 
combien  il  étoit^aifé,  foute  d'argent ,  de 
voir  échouer  les  plus  grande?  entrepdfe;.' 
^  TmtUl.  S  ^     D'ail-; 
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•CHA«tEsD'taicars  conaanc  le  peu  de  &Gomm  ^feTU  re- 

VI     revoit  de  &  Mtifbii ,  fawic  m»  àmias  4m 

171a.  .entière  dépcndflDOe.  à  l'égaid  des  Aiigk»«& 

^  ■  ■  deg  HoUandw  <ur  «pu  wtabixeoÊt  «o»  Jor 
frais»  il  avoie  tien  de  fe  flatter  4P»  ces  deux 
Pmfi&nces  xknMura-oiatft  à  Anmnr  d'mitant 
phis  «ttacfaéet  àftsÀitérte'»  «p^cdl»  ne  iê 
«erroMt  ipk»  dmfjèes  imxa  feules  à^mm 
dépenfe  ,  à  layeic  a  étoit  pr^isfitffniecr  en 
.âttt  de  fupp»6«T  îp«:  luwnéaïc. 

Quekpie  éamaée  ^  ât  la  Ffianœ  4k 
voix  iaire  &  As  ViMâns  des  propeûtioos  a^ 
ootrées^  die  cmt  dcnroir  s*ex{>âqcier  avffi  de 
ion  oâté  par  k  lépoi^  (pf  elle  dttijgea  âf 
PiéntPOteBOMrm  de  ivaseccre  wax  dîÉèreas 
Jt^âimres  qui  <e  tpomroieiit  à  Utrecbt.  £1^- 
le  eft  oonçaë  d«is  to  dix^buâ  Aatklas  £ii* 
Tans* 

>fot>ûfi.  5>  «•  Le  R«â  wooBOOfera  an  f^ÊiÊit  h 
tîomSr  ^  Paix  >  la  Retee  de  la  Gfande  BtmgB^ 
T^  ^te$  en  €et!)e<ituÉité  >  aufii-Uen  q«e  la  fiicoe^ 
^{f.^^fienàcetteCoiifowie,  fiiiTOïtl^éoWit 
fc.  ^  fiwient   prdtet  «c  db  la  ffiawéiç  ^'i 

-  pkka  à  Sa  Miq^flé  fckaïaïkïse. 

l,  %.  Sa  M^é  foOL  éémo^  tooies  Jei 
^  Foitificalkîfis  de  Daia:<aswjHWP6Éli^ 
^  cKîtt  «p9*a  k  PadK  y  «oyetwam  «  éq». 

,,1,  UMedeS.CtoiftDphe:,k8içcA 
^  le  I>étrok  de  Hudfeft  >  4brOfic<3éâés  ens6- 
>,  i-eicieBK  à  la  Oraade  SMMie  ;  né^eôi- 
„  ^retneftt  f  Ao»*ai,  ttveole  iM  de  fc  ^ 
^  R^  «  &rMt  ï«ilfeiiÉ&  en  leoreMieri 
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^  4.  Qjiund  à  ïlde  de  TorrMKUvc  ,  JeCnâmus 
^  Roi  oSre  de  U  <iùà&c  jsacoxc  à  la  <jriuïde    T I. 
9>  Breugne»  en  &  ié{êr<v4Mt  le  Fort  «de  Plai-   1713. 
py  iioce  &  ie  Drok  de  peclnï  &  féchcr  Jt— — — ' 
a>  MoiQuë  4x>]iaGEie  «vaot  la  Guerre. 

99  5.  Oa  cQiwiendfa  de  faire  un  Traité 
^  avant  ou  ajprèsit  P««c  au  choix  4e  fAn^ 
^-gleterre*  dont  on  iroKira  les  oondttioms 
^>  égales  entce  les  dem  NatiGau» ,  le  plus 
^  qu'il  &ra  poSiUe. 

,9  ^.  Le  RcH  cofiTemira  en  4^tiaot  la 
a.  Fais  ,  -91e  lee  Pays  Bas  Eêpfgaob^  oédés 
^^  à  l'Ekâeur  de  Safiére  fvir  le  Rai  d'Ec- 
t,  p^gne  «  ièi^eat  ^e  S^mEiére  aux  Pfovîfih 
5,  ces-Unies  ,  &  pour  l'augincnter  ,  il  y 
99  joindra  Furnes^  Fimiacalsacht  >  lafCuoc-* 
,  9>  ke^  Ypres  £c  iâ  QuteUenie*  MeninavAC 
yy  fa  Vei^.  En  écbaqge  Sa  Majefté  de- 
9>  mande  pour  4E>nner  )a  Barmiie  de  Firaa- 
yy  ce*  Aisej  S.  VenaiHii  BetbuAe»  Douai» 
py  Bouchaîo  Se  leurs  d^êpe&dances. 

yy  7.  Si  les  Etats  Généraux  veulent  tenir 
yy  des  Gamifons  daos  les  Places  fortes  de  Ja 
yy  Barrière  aiaG  founée  des  Etats  cédés  à 
^  fon  Abjeûe  Ekâorale»  &  de  ceux  c^  la 
yy  France  y  joim  du  (len  »  Sa  N4ajefté  eon- 
y,  fent  qu'ils  y  mett&it  leur^  Troupes  en  fi 
9,  grand  nombre  qu'il  leurplûra,  &de|rfua 
yy  qu'elles  foient  6Ati«Miuês  aux  dépens  du  , 
»  wys. 
„  S«  Au  tnoyen  de  cette,  ceffion  &  de 
'  yy  ce  confemement  »  le  Roi  de  fon  côté  de- 
y,  mande  pour  l'éqmvalent  de  la  démolitioa  . 
p  de  Dunterque^  ies  Viies  &  Citadelles 
Sa,  ,>df 
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Craelei  >,  de  Tlsle,  &  de  Tournay  avec  leurs  Chi- 
VI.     ^  tellcnies  &  dépendances. 
1712.       ,,9.  La   Barrière   ainQ   réglée   entre  b 
*— —  5,  France  &  les  Etats  Généraux  ,   le  Roi 
,,  accordera  poar  augmenter  le  commerce 
^  de  leurs:  Sujets ,  ce  qui  eft  ftipulé  par  Je 
„  Traité  de  Riswic  &  le  Tarif  avantageux 
„  de  i66±,  à  l'exception  feulement  de  Sx 
^  genres  de  marchandifès  dont  on  convies* 
,,  dra,  &  qui  demeureront  chargées  de  mé- 
5,  mes  droits  qui  iè  payent  aujourd'hui ,  cn- 
^  femble  l'exemption  de  cinquante  fols  par 
5,  Tonneau  fur  tes  Vaiflèaux  Hollandois  vc- 
^,  nant  en  France  des  Provinces-unies  &  des 
^y  Pays  Etrangers. 

9>  10.  A  regard  du  commerce  d'Espagne 
^  &  des  Indes  Espagnoles ,  le  Roi  s'enga- 
5>  géra  non  feulement  aux  Etats  Généraux* 
yy  mais  encore  à  ia  Grandi  Bretagne  ,  &  i 
^jy  toutes  te  autres  Puiffiinces  »  en  vertu  du 
,,  pouvoir  qu'il  en  a  ,  que  <xs  commerces 
,,  fe  feront  précilëment  &  en  tout ,  de  Ja 
,>  même  manière  qu'ils  fe  faifoient  fous  le 
„  Régne  &  jusques  à  la  mort  de  Charles  IL 
^  &  promettra  ,  que  les  François  s'ajuflô- 
yy  ront ,  comme,  toutes  les  autres  Nations, 
yy  aux  anciennes  Loix  &  Réglemens  faits 
ys  par  \cs  Rois  Prédécefleurs  de  Sa  Majelté 
^y  Catholique  au  fftjet  de  la  Navigation  des 
yy  Indes  Espagnoles.        , 

yy  it.  Sa  Majefté  de  plus  confent  que 
5,  toutes  les  Puiflknces  de  l'Europe  entrent 
^y  en  garentie  de  cette  promeflfe. 

„  11.  Sa  Majefté  promet,:  que  leRoifot 
^  Pçtit-fils  renoncera  pour  le  bien  de  la  paix 
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"ij.i  toutes  prétenti<Mis  far  le  Royaume  de  CHAjRLiM 
,,.Naples  &  de  Sardaigne  >  auffi-bien  que 
9>.  fur  le  Duché  de  Mikn  ,  dont  elle  con* 
,>^ièncira  àudic  nom  que  la:  partie  cédée  au 
yy  Duc  de  Savoye^meure  à  S,  A.  R.  bien 
yy  entendu  >  que  moyennant  cette  ceffioh.> 
,>  la  Maifon  d*Autricne  fë  défiftera  pareille^ 
yx  ment  de  toutes  prétentions  fur  Içs  autres 
5,  parties  de  la  Monarchie  d'Espagne ,  d'oà 
py  elle  retirera  fes  Troupes  immédiatement 
,>  après  la  paix. 

,,>  13.  Les  Frontières  de  port  &  d'autres 
,,  fur  le  Rhin^  feront  remiiçs  ^u  même  état 
^  qu'elles  étoient  avant  la  préfente  guerre. 

yy  14.  Moyennant  toutes  les  conditions 
,>  ci-defEjs,  le  Roi  demande,  que  les  Elec- 
yy  teurs  de  Cologne  &  de  Bavière  foient  ré- 
yy  tablis  dans  la  pleine  £ç  entière  poflèflioa 
yy  des- Etats.,  Dignités,  Prérogatives,  Biens. 
yy  meubles  &  immeubles»  dontikjouïûbient 
yy  avant  ia  préfènte  guerre ,  &  réciproque- 
^  ment  Sa  Majefté  reconnoîtra  dans  TAUe- 
^*  magne  &  dans  la  Pruflè,  tous  les  Titres^ 
yy^  que  jusqu'à  préfcnt  elle  n'a  point  recoa^ 
,,nu. 

)>  15.  Le  Roi  reffituera  an  Dkic  deSa* 
yy  voye  ce  qu'il  à  pris  pendant  cate  guerre  > 
j,  comme  pareillement  fon  A..  R.  lui  rendra. 
^  ce  qu'elle  a  pris  fur  la  France  j  de  forte 
^  que  les  limites  de  part  &  d'autres  feront 
^  les  mêmes  qu'elles  étoient  avant  la  décla- 
M  ration  de  la  guerre. 

.„  16.  Les  chofes  pour  le  Portugal  feront 

i»  rétablies  >  &  denâeurcront  fur  le  même 

j>  pied  en  Europe  ,  qu'elles  çtoient  avant  la 

'^  S  }         '        '  ••  pj^éi 
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CW^Attss  >>  préfente  gtierw  >  tant  à  régatrà  de  ht  Fra»: 
V I.     „  et  que  de  l*£3p%iwf ,  &  quamr  tfux  £)o- 
1712.    >,  mairtes  qui  font  cfens  FAinériqne  y    sTt  jr 
'  -■■  ■■    „  it  quelques  éSêrcm  à  ré^  5  on  tSdiieia 
3,  d'en  convenir  à  ratniaWe.     -  - 

^  17.  Le  Rot  conlêncmi  vrfontairenietit 
3,"  &  de  bonne  foi  à  prendre  avec  les  AlBés 
),  fc^  niefores  lefî  pU»  jaftes  ,  pour  empê- 
55  cher  que  les  Couronnes  de  France  &  d'És- 
,9  psme  ne  foienc  jatnsds  réunies  fur  une 
„  même  tête,  c'eft-à-dire ,  qu'un  métne 
5,  Prince  puiflfe  être  t»ut  enfemblc  Roi  de 
yyjme  &  de  l'autre. 

„  18.  TouslesprécèfcroTrahés,  &TCMr> 
P,  cém  de  Munfter  &  les  ftinrans  ferour 
^  rappelles  &  confirmés' ,  pour  demeurer 
5,  Ans  IciK  force  &  vigueur  ,  à  fcxccptioa 
Pi  feulement  des  Articles  aus^iids'  le  Trairf 
9f  de  paix  à  fat!^  préfaitemcMt ,  atira  déroge 
9^  otr  chiKigè  quelque  cfaofe. 

Gomme  les  Propôfiiîons  feîtes  deir  pïrr 
dt  la  France  avoierw  été  Jieflfea  de  concerf 
avec  la  Reine  d'Ai^cterre ,  die  ne  mm* 
Conduite  <pwt  pas  de  fes  wpfvjcr  auprèf  de  FEmpe^ 
dcrEmpc-reur  ,  pour  Ty  faire  confentir ,   &  envoft 
'^"^  dlh  P^^  ^^  ^^  ^  ^^  Couf  le  Comte  de  Pb- 
£?inc       tci^sborougb  *  qu*dfe  chargea  de  repréfejfer 
d'Angle-    fortement  à  ce  Piince  k  néceflSté  m&pcn* 
Uplirtml^^^  de  condnre  la  prâ,  &  Favam^qtf'* 
de  Ton  Mi-  /  trouverôit  en  particulier  5  dans  la  fituatk» 
wûic.       oà  étoient  le»  affirires  de  l*Burope ,  sH  j 
vouloit  donner  les  mains  ;.  fi  au  contraire  d 
perfiftolt  i  la  refofef,  de  hitdécbrtr.  qu'el- 
fe ne  pouvojt  fe  dgpenffti'  de  prendre  fi» 
à2rti>  en  le  détachant  de  feitmeréti   CeN 
*  te 
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te  PiropofitkJn  ne  s'accommoda  pas  aux  vues  CHAitiif 
àe  kl  Maiftîn  tf  Autriche  »  qui  ne  croyoit     V I. 
poâne  dev<»£  encore  fe  borner  ,  &  le  Mi^   i7taJ 
mttn  An^km  »  feicn  loin  de  recevoir  une         ^    • 
réponfe  favoraHe  de  FEmpereur  ,  n'eut  pas 
même  la  fetisfiiâion  de  voir  rendre  à  fou 
CMracèére  les  civilités  de  bienieanceV  qui  ne 
fc  refiifent  jamais  :  cmré  de  ces  marques  de 
mépris  &  ne  trouvant  que  de  la  fierté  de  la 
part   d'un  Confeil  qui  a  voit  agi  jusques-là 
avec  tam  de  ménagement  pour  l'Angleter- 
re,  il  ne  voulut  plus  voir  perfonne,  &  tfat- 
sendk  qye  les^  Ordres^  de  fa  Cour,  pour  for»  _ 

tir  des  terres  d*  Autriche.    Ce  procédé  eut  ^ 

bientôt  les  fuitcs^  ausqudles  on  devoit  s'at- 
tendre :  la  Reine  ne  crut  pas, devoir  balan- 
cer phiff  long-tems  à  exécuter  fon  projet 
i^pcc.  t»  France  &  rEspagne  ,  &  comme  H 
fie  s^k^Obit  pit»  qtte  de  prendre  des  mefû^  j 
je»  convenables ,  pétir  fe  retirer  de  Taffiance 
artc  PEicpereor  >  Foccafioa  s'en  prefenta 
Mcn-tôe  dxBe-même  dans  la  campagpe  que 
ITott  étofe  à  k  Tçilte  dbuvrir, 

Le  Prince  Eugène  de  Savojre  ,  n'avoit 
^ue  tpep  reconnu  èc  fon  côté  les  dispofitionç 
prochaine»  m  étoit  FAngleterre  de  fe  déta* 
cber ,  &  il  ffentit  d*avancç  combien  cette 
jeparation  ,^oit  reculer  les  affilires  de  la 
Cour  de  Vienne ,  &  ià  ^bire  perfonneHe^ 
en  lui  feifittit  perdre  fa  qualité  de  GénéraKC» 
fiine  des  Troupes  de  Pfempire  &  de  fès  Air 
nés ,  quil  avoir  commandé  dcpuî?  pluûeuis 
années  avec  une  fortune  presque  toujours 
fede  :  il  ne  compta  plxis  dès-lors  fur  les  An- 
^bîs  >  &  ne  foi^  qu'^à  s'a£furer  de  Funion 
S  4  der' 
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C;haiiles  des  autres  Etats  confédérés  ,  &  fîir  tout 
VI.     la'  Hollande.    Ce  fut  avec  elle  qu'il  concej 
171^    ta  les  moyens  de  continuer  la  guerre 
"j  pendemment  de  tout  ce  qui  pourroit  arri 

ver.     Affuré  de  ce  côté-là  ,  il  crut  pouvoir 
former  de  nouvelles  entreprifes>  donc  le  fuc« 
ces  engageroit  le  reftc  des  Alliés  de  l'JEmpe- 
Le  Quênoi  reur  à  demeurer  itnis  à  ies  intérêts.     Il  pro- 
Affiegeparpofa  d'abord  le  fiége  du  Quênoi  ,    qui  fiiC 
Eugène  &  iïivefti  le  10.  Juin  ,  &  malgré  la  bonne  dé- 
cris,        fcnfe  des  Affiégés  ,  emporté  le  4.  Juillet^ 
aux  conditions  que  la  garnifon  feroit  prifon- 
niére  de  guerre  ,   &  menée  en  Hollande,. 
Cette  Place  fituée  proche  de  la  petite  Ri* 
viére  de  Rovelle ,  qui  va  fe  jetter  dans  TEs- 
çaut  à  Valenciennes  ,  dont  elle  n*eft  éloi- 
gnée que  de  deux  lieues ,  avoit  été  conquife 
par  la  France  fur  les  Espagnols  en  1(^54.  & 

Sar  le  Traité  des  Pirenec»  en  itf J9.  â  fut 
ix  que  le  Roi  de  France  &  fes  Succellèurs 
en  jouïroient  à  perpétuité  :  cet  Article  avoit 
été  confirmé  depuis  par  les  Traités  d'Aix-la-» 
Chapelle  en  1668.  de  Nimégue  en  16^8: 
de  Trêves  en  1684.  &  de  Riswic  en  1697. 
Quoi  qu'il  en  foit ,   cette  expédition  hje 
ta  dernière  où  les  Troupes  Angloifes  eurent 
•Les  An-  part-    Le  Duc  d'Ormond  qui  Tes  comman- 
tochcmdcs^^^^  ne  fut  pas  long-tems  à  recevoir  des  or- 
inîcrêK  de  aies  de  la  Reine  d'Angletene  de  fe  féparef 
VEmpc-     de  l'Armée  des  Princes  Alliés.    Ce  Général 
^^^        les  communiqua  au  grand  Confeil  qui  fetint 
,   le  z6.  Juin  peu  de  jours  avant  la  prifè  du 
Quênoi  :  ils  contenoient  en  fubftance  que 
l'Europe  étant  à  la  veille  de  faire  un  Traité 
de  cm  général  »  il  étoic  à  propos  de  n'en 
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trouMjer  la  négociation  par  de$  entrepri-  CttÀuÏEt 
îbs   qui  ne  tendcMent  qu'à  facrifier  le  iâng  &     V  l.^ 
la»    vie  des  hommes  qui  mcritoient  d^tre   ij*^- 
xaieux  ménagés:  Sa  Majefté  étoit  d'avis  qu'on  ■'  - 

publiât  une  fo(penQon  d'armes  à  la  tête  des 
arabes  »  comme  elle  Favoic  déjà  fait  in(i^ 
nuer  au  Coâgrès  d'Utrecfat  p^  r£vêque  xie 
Briftol  :  que  dans  cette  vtië  elle  lui  ordon* 
noit  de  la  fiiire  fublier  dans  trois  jours; 
açrès  quoi  il  envoyeroiC(S;(  Bataillons  à  Dun- 
kerque  ^  pour  prendi?e  poi&ffion-  de  cette 
Ville  »  que  le  Roi  de  France  lui  confioit 
pour  ôtajge  &  liireté  de  l'exécution  à^  pro- 
ttteâbs  qu'il  faifi)it  à  tous  les^  Princes  inté« 
sefifês  dans^  l'aHiance*     Le  Doc  d'Ormond 
«jouta  de  fà  part  qu'il  ne  lui  (èioit  pas  per- 
wàa  de  donoer  un  long  délai  à  l'éxécutioi^ 
d'un  comm»idement  auQi  précis  que  cekts 
de  &  GUdne  :  QjieJ'Afifemblée  dévoie  s'7 
attendre  au  pcémier  jou(  »  &  jQu'il  n'atten^ 
doit  pour  cà»  que  la  ^  fin  du  uége^ont  il 
.    youkHt  Inen  que  ks  Troupes  xle  â  NatioU' 
euQènt  encore  l'hoaneur  de  partager  les  tra^. 
faux  avec  m%^ 

;.LîiBflet  &^wit.d€  prc^  la  parole  du  Géné^ 
rai  Ariglois,  ôc.ce  fut  le  17.  Juillet  qu'il  or^ 
donnarfetf  puWifaiion  d'une  fofpcnfion  d'ar-  suipcnfîon 

S  avec  k  Fradce  pour  deux^oiQis  >  pen«^'A'n°cs 
que  le  Maréchal  de  ViUars  en  fit  fei^Pf^^^/^J^L 
IkHant  te  même  jour  à  la  tête  de-  fi^  camp,  ce  dci*An»- 
Dans  le  mesoetecas  une  Escadre  de  auin%e&^^«°^^ 
yaiflè^ox  de  guerfe  commapdéç  par  rAmit 
fÀ  hacker  débaroua.à  .Oupkfrque  cinq  téjir^ 
l^i^Lni^  fous  les  priÉress^'de  MaowliiilL 
Cet  Pfe>»pfig  ftppt  a^felf  tjpjUwiÉgfiifaaf 
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Cli4irL«»la  CfiideHe  &  dai»  les  soicef  Fort»  de  la 
Vt.  ViBe  .  ifn  Loasi  XIV.  confo  è  cette  Njk 
X7<A«  tkm  pour  ki  ganter  en  dépôt  jusqu'à  ce<iii'il 
■*— —^  cte  fiift  étécucor  tdat  ce  ^'it  smnt  promk 
i  bi  Rebiê  d' Ao^erre  »  pour  {surseoir  au 
Traité  que  ce»  cmt  C(mR>m)ei  avotonrpro* 
jette  entomble  €fl  fiiwur  de  k  paix»  A  me- 
fttre  que  iea  Tfoopea  Aflgloifêa  entràtot 
ààm  i>\ïtfktr(^9  i  le  Comte  de  LauiDQ6c> 
hUmkfkMi  (àitàtû  qui  y  cotnmaoaiddk  ea 
Sattàt  atec  la  gaffitfoA  Françoife  >  qui  fiic 
cooddke  à  Bere  S.  Vinox.  Les  Vaifleau» 
&  ies  Oaléfea  d^  Prance  avcti^m  eu  cepeiK. 
dent  ordre  de  i^fbrf  dans  le  Port  #  &  te 
Msf  iftfats  Sj  eominuer  tèura  Ibtiâiom  de 
d'y  ra<idre  la  juftioe  àu  nom  du  Roi.  Oa 
c»t  fok)  eà  même  ceiii^  de  f^re  4i^effer  dea 
Inreiirilve»  de  tout  té  qui  iê  troutroit  dann 
là  CiUktette  y  dam  fea  Pcm^,  dam  te»  Ga(^. 
nea  ft  auti^  «ilidrdka  que  Ton  faUb^  occvi^ 
lier  p»r  te  Tmupi^  Andoifi»  ,  dt  tout  té 
pi(&  dam  h  dé^rance  m  cette  Place  avec 
tam  d'intelligence  dt  de  marques  d'amitié 
de  part  &  d  autre  ,  qu'on  eut  de  ta  peine  I 
tmfz  qu'il  j  ^\  eu  une  guerre  b»l^e  & 
ittftlan^  «t^re  ladi^ut  Hâtions. 

£^  PrifiCif  Eugène  à  là  pénétratlofi  di>« 
'  quel  rien  ^^dvoit  encore  éèhappé  judqu'dors^ 
lie  feiMc^ue  tKip  coAibien  m  fé^aratk>n  dt 
plu$  de  <lou%e  miUe  honttnes  desTrospee 

Ajs^ÊcM»  Id  [rfus  aguerri  alk]^  détoiicjertet 

lèi  prèjm  de  t^tttçtte»*     l\  àv^  tenté 
d»  Tata'd'ftrrlter  ce  fcdup  j  mafe  rieti  ne  fat 
^ià^ible  #ébrir^er  k  feTMeté  que  i^Rdôèv 
tfAti|teMM  fit  |)|tlàltf)^  AM  It  condiHte, 
*^     ■  ^   -'   "    "  '         auffi. 
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«sfifr^neo  que  dans  réxécutian  de  fou  ékC-  CfiARLSf 
iêin«  Il  chercha  cependant  à  tirer  parti  d'un     VI. 
œaÛieur  au(}ud  il  n'étoit  pkts  poffibk  de  1712. 
remédier  entiércmeac  :  il  n'oublia  rittipar     ■  "    * 
£és  Soka  eaxp^Bès  &  Ces  carei&s  auprès  des 
Offickm  Généraux  des  T^^mpes  de  Brande- 
bourg ,  de  Hanover,  TUmno  Saxe,  Dao- 
nemarc  &  Heflè-Caûrl ,  ^  fe  trouv<^nc 
dans  (on  Année  à  la  folde  de  I^Angleterre  > 
as  les  mefiircs  qu^l  coocerta  avec  eux  fu-* 
aenc  il  bien  pii&s  )  <^  lorsque  le  Duc  dX>« 
SBûnd  CMNionaa  aux  Trompes  qui  étoientfous^ 
in  ordres  de  &  féparer  de  ta  ^nde  Armée  ^ 
toutes  ceUtt  qui  apptrmioient  à  ces  diffé-< 
9cm  Prûices  ref^erenc  d^obéïr  ,  &  allèrent 
le  ranger  vers  le  camp  du  Prince  Eugène^ 
cofarte  qa'^  b^  eut  ()ue  deux  batattlons  £r 
quatre  Escadvcnsde  Hdftein-Gonotp »  avec 
le  Réj^meot  de  Dn^ons  de  Waleff ,  qui 
voulu&nc  «Iter  joitic&e  4$  Duc  dX>rmoad 
dans  iâ  retraite» 

Les  Troupes  At^dfès  làsbû  d4tachée8  par 
lis  ordres  de  kur  Reine  i^  laiflèrent  pas  de 
«ouver  de  la  contnKtiâion.  Les  Impériaux 
leur  refuférent  le  paffiige  (ur  les  ponts  d'Ou^ 
denarde ,  de  elfes  fe  virait  contraîmes  de 
fiiarcber  entrt  la  Lis  &  TËscaut  pour  ië 
fcndtc  à  Oand  oïl  elles  cam^yenr  le  long 
du  canal  qui  va  de  cette  Ville  à  Oftende. 
Ce  fut  Ui  que  le  Duc  tfOrmond  attem^  le 
terme  prefcrit  par  la  &^pen6où  d'annes  ,  2c 
les  ordres  de  la  Reine  ,  fur  ce  qt/il  auroit  I 
Airs ,  pendant  que  h  Ccmît  de  8tra|fef| 
ni  toHt  venu  pour  autorîftr  cette  démii^ 
4he  par- &  piéiènce  »  repdt  >U  lout^  de  h 
M  S  6  Hob 
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<Hf AKLis  HoUande  pour  aller  rejoiadre  le  CongAi 
VI,     d'Utrccbt. 

1712*       Quoiqu'on  ne  doutât  pas  dans  les  deux 
'  Armées  que  la  Réparation  des  Anglois  ,  qui 

avoit  rendu  les  Troupes  Francoifes  fîipénetF 
res  3  ne  dût  décider  en  qudqi»  £^an  du 
Le  ?iince  fort  de  cette  Campa^e  »  le  Prince  Éi^^ 
Eugène     oe  laiflà  pas  de  conunuer  foa  premier  pJan> 
Siège*  de    q^i  ^oït  d'entamer  les  Frontières  delaFnm^ 
Laodceci.  ce  >  &  s'ouvrir  de  grandes  Provinces  par  le 
fiége  de  Laodrcci  >  dofll  il  espéroic  venir  è 
b(Mt  aufli  facilement  que  du  Quênoi.    La 
Place  fut  inveftie.le  17.  Juillet ,    le  prqMe 
jour  de  la  fufpenûon  d'armes  entre  la  Fran« 
ce  &  l'Angleterre.    Il  deftina  à  cette  eraé» 
dition  trente-quatre  bataillons  &  trente  tJh 
cadrons,  dont  la  plupart  étoient  de  ces  mê- 
mes Troupes  Allemandes  qui  avaient  ràkA 
le  Duc  d'Ormond»    Le  commandeotcnt  ea 
f^t  donné  au  Prince  d'Anhol^Deflau  >  Gé- 
néral des  Troupes  de  Prude  ,  qu'on  zvoà 
engagé  le  premier  à  (è  détacher  du  fervice 
d'Angleterre  par  l'aflùrance  que  le  Prfnce 
Eugène  lui  donna  d'avoir  k  principale  paît 
à  la  gloire  de  cette  Conquête. 
'  L^  mouvemens  extraordinaires  qi^l'on 
fit  faire  pendant  ce  tems-là  au  Maréchal  de 
Villars  »  ne.  permettoient  pa$  de  douter  que 
ks  François  n^euifeit  pris  la  réColixàon  de 
jiècourir  une  Place  auffi  importance»  Se  qui, 
par   les   progrès  étonnnans  que  les  AJliés 
avoient  fiits  jusqu'alor^s  >    écoit  devenue  k 

Îrincipale  frontière  du  Royaume.    Comme 
î  Prince  Eugène  n^  voulut  rien  n^I^ 
pour  leiKtrc^cfÇte  conq^  certaine^  ilÀ 

-  COUP 
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couvrir  le^amp  des  Affi^eans  par  un.  Re^CuMLÈi 
tranchecnent  de  feiz£  piods  de  largeur  fur     ^« 
quatre  de  profondeur,  que  Ton  borda  tfar-  i?^^* 
tiUerie  chargée  à  cartouche.    Le  Général     '        '~ 
fagel  eut  ordre  de   veiller  à  leur  défeniei 
avec  quarante  bauiUons  ooe.  L'on  confia  h 
&s  ibins«    Le  Prince  Eugène  avec  la  gn^^ 
de   Armée  favoriibic  le  fiégp  &c  obfçrvoât^ 
les  marches  diâfèremes  du  Maréchal  ^de  Vil^. 
Urs  y  pendant  qiae  le  Comte  d'Albemarle 
avec  un  Corps  de  dix-huit  bataillons  &qud-^ 
^ues  £{cadr(ni&  retranchés  au  capp  de:  De- 
nain  ^  afliiroit  les  convois  dé  vivres  3c  de 
çemnitions  qu'on  droit  deMarchienne  &des 
autres  magafins  fur  la  Scarpe  ,  &  couvroît 
en  même  tetns  les  places  de  Dovai  &  de     ^ 
Bouchain» 

Telles .  dirent  k&  précautions  cpie  ce  Prii>.  Deflcîn.  en 
ce  avoit  prifes  pour  emporter  uneJPlacc^^'^f*"' 
^      dont  la  conquête  devoit  en  quelque  feçonfon^crté 
^      décider  du  fort  d'une  ft  loaeueguerre^  mais  p«i'At- 
'T      fes  efpérances  furent  bicn-tot  ^roropéeSj-âc^J^^ 
'^,      il  fè  vit  contraint  d'abandonner  ce  fîége^      "     ^ 
F.      prefque  auffi-tôt  qu'il  eut  commencé  à  le 
"*      former.  I-e  Maréchal  de  YiUars  s'étantprc-» 
profé  de  dégager  Làhdred  à  quelque  prix 
^      que  ce  fut ,  avoit  envoyé  dès  le  i8.  Juillet 
^      vers  S.  Quentin  les  gros  équipages  de  l'ar- 
^f      mêe>  &  après  avoir  pafle  TEfcaut  audefTua 
^      ^  au  defibus  de  Cambrai,  il  fe  trouva  h^n» 
^^:      tôt  près  de  Crcvecœur ,  &  canjpa  le  ij: 
dans  la  plaine  fur  quatre  lignes.    Le  lendc-»^ 
i^      inain  l'Armée  de  France  tnarçha  furfè^ 
t  ^  '■   çrfonnes  appuyant  û  gauche  vas  Cambrfti> 
t^^     4  étendant  û  droite  dujçotidcLuKkcïci^ 
0^      :  .  '    Sj    ^^       '  Les 
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CBAtLtsl^  Marêcbottx  de  Vilkrff  ic  de  AJbticc 

V  L    q«»u  twiene  concerté  cette  dKpoficiofTpoa 

1712.  perfiiadcr  cfautanc  pitis  au  Plflnae  JEœéci 

ï%  8*agiâbîc  uniquement  da  Recours  3t  h 

a%égée  >  &  comme  on  fç^nroie  ^ 


-qitll  fl 
PfaMe 


ce  Pf  ince  ne  manqoott  pas  d*£#pk>nff  <tes 

Farmée  des  François»  cet  detut  Oéoéntnr  i 

•  fervirenc  encofe  d\me  fufc  guî  rétHBe.    On 

fit  dM  à  Kofdfe  <jtie  la  f«fr»te  ^pie  To»  baf- 1 
tfOJc  à  Pordin^^  fervilt>it  de  fignsi  poorJt 
céAérale>  &^qa^mmé(fiaeemeAt  apràs^srdé- 
Berok  tm  la  di^e  pour  marcher  tct^  JLazh 
drcd. 

La  chofe  tourna  comme  on  Faroft  pré- 
▼ftè.    Le   Prince  Eugène  infoiirié  /tir  fe 
cfaaH^  de  Fordre  qui  Tenoic  d'être  donné 
dans  F  Armée  de  France  )  ne  manqua  psa 
trn  Camp  de  prendre  le  change  &  de  redoubler  fon 
entier  de    attention  pour  la  garde  des  Rctranchemer» 
H^ndûi-*^*^^  k  place  ^ffiteée,  en  faî&nt  lefTentr 
fesdé&ic   fon  Elle  droite  v^s  fi  gauche.    Cb  mouvc' 
P*^^«      ment  fe  tmuva  favorable  i  Fcntreprifeda 
^^^'^    Hferêchal  de  ViHaw  ,  &  tel  qu'il  ieJ'AoA^ 
promis,    n  en  pr^a  fiuis  perdre  m  mo* 
metit  5  &  ayant  fsA  artncer  en  ftvcar  de 
Cctt^  diverfionr  FéKte  de  toute  fon  Infante- 
rie ,   le  camp  que  formoient  les  Troupes 
tfHollandé  fut  forcé  en  très*peu  de  tems: 
on  fit  tn^dn-baflè  fiir  tout  ce  «m  Te  tmuvi 
avoir  les  armes  à  Ja  main  :  le  uomcc  d'Al- 
bemarle  &  les  prkicipaux  Gétiéraut  fiircnt 
ftilspriftmnicrs:  Tous  ceur  qui  ne  s'àofent 
fta  fauves  avant  Faftion  fiircnt tufe,  prboci 
Bùyés  dans  FEfeaut.    On  trouva  âm  ce 
€aâà|>  douze''  piccts  de  caiiùiS'>  ^tuotite  de 
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]:«i]witions  de  faoudve  &  èfff^tvt  6c  b^kitHCsAuxt 
-^XHip  d'équîfâg^  dont  k  dcpouiSe  fiit  abaoK     V  l. 
âOlBdDécâut  Sakiatti  .  ,  1712^ 

.  .'Octet  défiiitcctit^ainA  la  pieFte de  |>luû^irs       »  ■■■* 
Places  fur  It  Scarjte  dont  les  Fhmiçw  «'«^k  .5j^*«<**j* 
parèrent.  S.  Amatld,  le?  Abbi)fdid'At)cbiaDc^"i^ 
£c  d^AtkiOD  y  Moffogne  Sc  Marchkftioe  ft 
rehdkenUL  les  unt  aprts  le$  autre».    Ce  def« 
mer  pofte  éeoct  le  ilimgn  géoérdi  d^TAr^ 
xnee  Impénate  âc  de^  Hûllamew  :  la  quaa* 
tité  pFOdigieiiiè  de  nmnitbm  de  guerre  fi 
de  boocra  Qvton  y  troov»  ne  k  peut  expri* 
mer.     La  kvée  dû  fié^  de  X^amlfccr  ne 
pouvait  ûiaoquer  d'arriver  à  h  ibite  d'im  a- 
Tamue  fi  conâdéraUe  de  l'Armée  de  Fran- 
ce*  Ce  fat  le  pccittiet  d'Août  ane  le  Prkice 
Ttogbït  fit  rcttror  les  Troupe»  impériales  4e 
éè'^ddit  cmè  Place  éc  aUa  prendre  poite  dt| 
coté  de  Tounm,  pour  êtrt  i  portée  dejre<- 
cevoir  plus  forcment  le»  vbttÊi  qui  lui  ve-    ^ 
notent  de  BroxeOès/  de  de  tout  le  BrabaiK^ 
il  fc  xnettoît  encore  par- là  en  êcac  de  cou** 
vrir  les  Piacef  vmiinea  6c  d'im)uiéter  les 
François  dons  iew:  âégp  de  Douai  que  le 
Maréchal  de  ViUats  uvoic  £nt  myeftir  le  mê- 
me jour  que  fb  fit  la  tarée  .de  ceku  de  Laosb- 
dnci.  .  .    : 

>  La  î^Uè  de  Laqdcect  fitûée  fiir  la  riviéiè 
de  laSambreiduiB  la  Province  de  Haii)duit> 
a  hit  depub  pbis  de  cent  cinquante  ans  rob-Bjen9ar<)tie 
jet  d'une  conqdhe  nnportmite.    Dès  le  ièfc-  ïi t  *  ^Jll! 
liéme  Siècle  elle  Ibufiiifc  un  fi%e  confldé-S! 
labk  01^  l'JSmpereuc'Oaarle^  yTiè  trOuya  '^ 
en  t>erfixnlé  :  quoique  ce  Monarque  T^ttè- 
9riiK:a?eo.iincrAriiMe  ft»t^^  |ilu$dQ.ci»' 
^:  .    ""II  -  quaa- 
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CR^Misquante  milie  hommes ,  fie  que  £on  ardllene 
VI.  qui  confiftoît  en  cinquante  pièces  de  canon 
171^  eût  battu  la  Place  (ans  relâcne,   il   ^it  obli» 

'^  gé  d'en  lever  le  fiégc  «près  fix  mois  de  tran- 

chée ouverte  Rentrée  depuis  ibus  la  do- 
mination d^Efpagne-  où  elle  demeura  k»^ 
teims>  le  Cardmal  de  h  Valeae  Taffi^ea  & 
h  prit  en  1647.  Peu  de  teo»  après  les  EC- 
pagnob  rayant  reprife,  lesiFrançôisraffi^é^ 
rent  de  nouveau  &  s'en  renœent  maîtres 
«n  1^55.  ib  en  demeusécent  en.  poâèflÎQa 
ki&u'én  1659.  mie  cette  ViUe  fut  cédée  i 
ji  France  par  le  Traité  des  Pn-enées. 
'  La  grande  perteque  firent  les  Alliés  dans. 
cette  occaûon  des  amasprod^ieuxde  vivres 

3u*ils  avoient  faits  fur  la  Scarpe  »  ayant  ré* 
uit  leur  armée  à  manquer  de  toutes  chofe; 
"ils  fe  virent  cootrafaits  d'^mifèr  les  ViHejde 
Brabait  6c  dé  ta  Fhndre  pour  en  tirer  des 
provifions  néceflàires  pour  &ire  iiibfiftep 
leurs  Troupes,  cn>attendant  qu'onr  y  put  re- 
EctT^io-tnédier  d'ailleurs.    Cependant  le  5iqgç  de 
foispien-  Douai ,  dont  Icfr  Françoii  avoient, ouvert  la 
^icdc   Tranchée  >    s'avançoit  avec  fuccès  œflfcré 
Douai,     -pki&eurs  tentatives  que^fit  le  Prince  Ei^oie 
-pour  fteourir  cette  Place:  Je  fbrt  delà  bar- 
pe  s'étant  rendu  >  la  Ville  fubitiemêmeîbil 
peu  de  jours' aprèsv  fie  câpkidade  S^.deS^ 
«têmbre;  la-gamifon  neput^ôbtenirdémeit'* 
'  leures  conditions  que  ceUeS'  du  Quênoi,  & 

',  fet  faite  prifbnniére  de  guerrci 

...  Le  Maréchal  de  Yillars  ne  s'ctott  pas 
inotnd  propofé  que  <}e  déconcertée  tnas  les 
•delfiins  que  pourrait  ibriner  le  Brince  Eu> 
'^!K^&ç^iip9XGt  ^s^iioftjfcakcano^ 
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^       les  pertfes  que  la  France  avoit  faites  lesCHÂRLrif 
«inées  précédentes   dans   le  Pay^Bas,  &     VI. 
quoique  la  fai(bn  fût  déjà  avancée  H  réfolut   i?^^'^ 
d'entreprendre  le  Siqge  du  (^ênoi  &  de  "^ 

Boucbain  :   La  prémtére  de  ces  Places'  fut 
attaquée  fi  vivement ,  que  la  Tranchée  y 
avant  été  ouverte  du  1 8.  au  19.  Septembre, 
^le   fut  emportée  dès  le  4.  d'Oftobre,  Se 
la  Gamifon  eut  le  même  traitement  que  la 
précédente  :  Bouchain  fuivit  de  près  &  fè  siégtSc, 
rendit  dans  le  même  mois,   quoique  les  Af-g»^*^"  . 
fiégeans  7  euflent  trouvé  de  grands  obftacles^^BSu- 
par  les  pluyes  ccmtinuelles  qui  avdent  ren-  chain  pa» 
du  le  pays  prefque  impraticable  :   cette  der-*^*.^'**^ 
niére  expédition  mit  fin  à  la  .Campagne,  &^^^ 
la  faiicffi  ne  permettant  pas  de  fbnger  à  de 
nouvelles  eiitreprifes ,    qn  fit  'marcher  les 
T/oupes  de  Frafjce  en  quartier  d'hiver.    Le 
Prince  Êt^cne,  qui  depuis  la  déroute  de 
JDenain  s'étoit  retiré  derrière  la  rivière  de 
Trouille  ,  en  fit  autant  de  fon  côté,  &  ne 
put  tirer  d'autre  avantage  de  toute  la  Ga^^• 
pagne  ,  que  celui  de  furprendre  le  Fort  de 
la  Kenoque ,  dont  un  Détachement  de  la 
Garnifon  xi'Oftende  travefti  en  payfâns  s*cm* 
para  le  4..  d'Odobre;  11  ne  fongea  enfuite 
qu'à  fè  rendre  à  la  Haye  le  plus  prompte* 
ment  qu'il  put  pour  ra(Eirer  les  e(prits,  que 
des  fuccès  auffi  malheureux  pou  voient  avoir 
ébraidcs  ,  &  pour  concerter  avec  les  Mi* 
niftres  de  l'Empereur  &  les  Députés  des  E- 
tats  de  HoUiuide,  les  moyens  de  réparerune 
partie  des  pertes  que  l'affirede  Denain  avoit 
entraînées. 
Ce  fut  à  peu  près  dans  le  cnême  temsi 

que 
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CaâMiMcgM  le  Comj^  de  Ziossendorff  ci 

VL     aux  Ecatf  Généraux  ,  le  dc^&ki  que  FËift- 
17'^*  pcreur  aToitfo^a*édtefefeircplxxitt^crSott- 
•<TT~;  vcraiû  dam  la  Flandre  Ëfpagwile  «rec  les 
qSS^*^^^  céréiBOûks  acconmcaéts;  a  en  prcndie  poP 
Hoilaa-     iéfllon  &  recevoir  le  fermette  de  fideli» 
dois  font  ^  cfes  Etats  de  Brabant    Soit  q»e  U  HoUaa* 
Jçu^^(îi,de  reflèntit  etacore  trog^  viVetoeoc  les  pcr- 
Ictdes       tes  Qu'elle  y^noit  de  faire  >  âc  qm  kn  pas- 
^2^"    roiffirient  presque  ircéparablcs ,  ou  ou'elfe" 
*^""*    eat  d'ailleurs  quelque  vue  eflcrdeUc  d'àrtfe- 
rêt  ÙK  ces  Provinces  %  fes^  D^océs  fureoc 
chargés  de  faire  téponSt  à    ce  MâD^bre^^ 
que  cetie  foucnidk»  ^  FËmpetei»^  éxi^ 
gecic  des  Pay%-Bas  ESp^gaok  etok  inmâe 
pour  le  pcèTeot  ^  que  comme  fai  cin^KCr 
en  avott  été  ùke  aux  fra»  àst  k  FiaiflHidc> 
fi  par  la  paioi  g^rade  qui.  pticdâoit  inéioî^ 
fable,  eer  Piorâces  drvotenc  reOer  à  W 
MaiÊM  d'Aotriciaic  »  il  itaxk  tçi^rars  ttsa» 
de  pcendi:e  de»  tocfor»  cottvoBabtes  pour 
que  ces  Ecata  fervîi^  de*  baniéiv  »nr 
HolliixJk>i&)  cMomeils  en  étcskut  cou^Kom 
avec  les  Ësaçeeesurs  Léopokl  Qc  Jofiqph  i 
qu'mi  fiurpki»  ks  revenu»  àet  I^s*dis  a^ 
feflé^  aa  SooyesaiQ  émit  à  pekie  fuffiia» 
hor»  k»  teim  de  guerre  pour  pa^er  les  E- 
tats  Majors  &  les  Gamtfbos  qtsc  Yao  net» 
da&s  les  Places  ft»rtes>  qq  ae  pouvotc  ckxi« 
nei  les  tnaim  à  cette  ioauguration  qo'apis 
k  {âkS  coacluë  *  à  oqoîds  qu*oa  ne  voulût 
les  renûbdturfer  dès  è^)reiènt  de  toutes  ks^ 
dé^kenfea  de  la  guerre:  qu'ils  prioienc  donc 
rEropereur  de  faire  attention  à  des  moâ6 
^  ocokot  d'autant  phxi  iuftes>  qu'ils  ^ac- 

cor- 
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ccK-doiecit  ^rec  Sts  propres  imérêt»  -y  pQtf^C»AirLti> 
cyœ    la  tnoindre  méânteUigence  qui  pnrol-     VI, 
trott  emm  eux  y  ne  pomroit  tooroer  qslk  i^fl* 
l'avacttage  de  leur»  omemis  cominuiiJl?^    La  j'î*" 

'  CJour  de  Vienne  qui  avoit  prenëntc  «me 
ce  que  h  Hollâhde  pouvcût  lus  cppofer 
dans  cette  occaâon,  ne  crut  pas  devoar  jik 
fyïer  davantage  >  pour  rie  pas  lui  donner 
iu^et  de  ftôvre  âtât  Téxecaple  des  Anglois^ 
*  &  en  recinm^  fesTroupea,  de  condore  oa 
jurconomodemcnt  particulier. 

Si  le  Coûfeil  de  Vienne  parut  a^irlatf« 
fé  tomber  cette  afl&ire^  ce  ne  fiit  que  paar  ^, 
âoaner  une  nouye&e  attaque  aux  Hoilan-q„/j^^^ 
do0  »  quoique  par  une  Toix  plus  ouverte  :  rays-bas 
on   fe  fefvit  pour  cda  des  Etats  du  Bra-^n^*" 
baiit>  de  la  Flamirr  &  du.  Hainaut.    Ces^ua^j^rde 
FioTÎnces  emrcrpérent  dcs^  û^pulés  çn.Hat-kunpiifè> 
laode  pour  fe  piaîndve  àa  atremie»  que  k^S«s* 
vÊooffcsM^  GoammctncQfc  àcxmok  âos  ceâb 
ifc  leurs  libertés  &  pr ivilégea  ^  3»  retiatmié-» 
T€ac  que  ceux  qai  derotent  compcrfbr  les 
Etatf  etatit  prefqoe  dèpcnnUés  de  txwte  km 
auooiitér^  ha  peuoies  fe  trowoietic  aux  abeia 
par  tior  infinicéœ  tantes  de  de  groa  quareiera 
cfhnrer  :  ik  <kiinndésenc  en  même  teiaa  à 
£cte  floaiincnt»  dmt  Féxendce  deteors^fbaOi^ 
ûotUy  de  we  p(ii£]ar  les  armées  a^cntoe^ 
cti^  tes^  Pays-K»  au  nom  de  FArchidde 
Charles  y  âevé  depuis  fiir  le  Trône  Impé-^ 
rlat ,  il  fSte  du  moins  permis  aux  Etats  dit 
toÊoie  payç  dfe  sfadreficr  à  ce  Prince  pour 
hâ  rtiMtfeitet  teurs  griefk,  ^i»  f elpéraAee 
qtf  il  tes  cnaimieDdn>iG  dons  les  anciens  Pri- 
?il%e(  donc  its  avaient  jouï  fouf  leurs  pré- 

ce- 
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QMARLUcédens  Souverains.    II  ne  fut  pas  difficile 
VI.     la  Hollande  de  voir  d'où  pou  voit  partir  a' 

.  J?^^'  coup,  &  comme  elle  s'étoit  d^à  détermi. 

1*  née  en  fecret  de  fe  défunir  d'avec  TEmpc- 

reur,  les  Députés  furent  reçus  avec  beau- 
coup de  hauteur  :  On  leur  fit  réponfè  que 
Ifts  Etats  Généraux  n'étant  redevables  de  h 
pdflèflîoa  des  Pays-Bas  qu'à  la  conquête 
Gu'ils  en  avoient  feitc  ,  il  ne  s'agiflbit  plus 
cts  privilèges  r  que  les  deux  PuH^nccs  ma- 
ritimes s'étant  chairs  du  Gouvernement 
Sbuverata  des  Provinces  de  la  Flandre  Ef 
pagnoley  &  la  Hdlande  voulant  fc  la  con- 
'  ferver  pour  fureté  de  (à  barrière ,  juCju'à  ce 

?ue  .Taffiiire   fiit   entièrement   réglée  avec 
Empereur,  tes  Magiftrats  établis  dans  ccf 
diflfêrentcs  Provinces  ,  dévoient  fe  reflrain- 
-♦..  .      drc  dans  les  bornes  qui  leur  avoient  étéprc^ 
"■    crites,  (ans  s'étnanciper  à  vouloir  dir^et  \c5 
tffidres  publiques ,  dont  le  Souverain^  (aà 
pouvoir  cohnoître. 

.  Le  Prince  Eugène  qui  zvKyit  ménagé  cet^ 
te  démarche  de  concert  avec  le  Comte  de 
ZinxendorflF,  ayant  va  le  peu  de  fuccès  qu'd- 
Iç  avoit  eu ,  ne  fongea  plus  qu'à  engager  la 
HoUande  de  doubler  la  dépende  &  les  fonds 
de  la  Guerre  pour  la  campagne  prochaine^ 
où  il  jfe  propoibit  de  ftiire  un  derqier  efïbrt 
p>OUr  voir  regagner  la  fufpériorité  à  fbn  parr 
ti.  Il  lui  fit  entendre  qu'en  augn^ntantrAr^- 
niement  de  Terre  &  de  Mer  dont  ellfe  avoit 
toute  la  facilité  ,  oa  remplaceroit  de  refte 
les  forces  que  les  Alliés  avoi«it  perdues  par 
la  3ulpeofion  d'Armes  d'Angleterre  &  du 
Pomig^  qfù  s'éKttt  auffi  de^cbé  depuis  : 

mais 
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j;-inais   foit  que  la  Hollande  ne  voulût  pasc«ARi/ï$ 
•;  -achever  de  s^-épuifer,  ou  que  fa  pditique  ne     VI. 
?  lui  permît  {rfus  de  foire  voir  le  même  2âè   171^. 
ç  qu'auparavant  pour  k$  ifltérêts  de  la  Malfon  -^ — ^ 

•d'Autriche ,   foa  état  de  la  Guerre  pour 
^    l^année   1713.  fut  r^lé  fur  le  même  pied 
^    que  celui  de  la  précédente  5  &  Ton  fit  «1 
^  •  nîême  tetas  entendre  aux  Miniftres  deFEm- 
?    f)ereur  que  fi  leur  Maître  &  ks  Princes 
^     d'Allemagne  fburniflfoi^it ,  à  proportion  de 
^     leurs  fbrces-p  autant  que  la  K^ublique  de 
J  -  HoUaiKie  feifbk  de  fon  côté ,  &  avoit  fait 
^     jufqu'alors  ,  l'Alliance  pourrok  aifément  fe 
'      pa&r  des  fecours  de  l'Angleterre,  du  Por- 
^      tugal ,  &  même  du  Duc  de  Savoye ,  ftr 
lequel  on  commençoit  déjà  à  nepluscomp- 
I      ter.    Ces  difpofitibns  parurent  peu  fiavorar 
'      blés  au  Prince  Eugène ,  &  un  plus  long 
'      iëjour.en  Hollande  lui  devenant  inutile  ,  U 
f     -  prit  le  parti  de  (e  rendre  à  Vienne  pour  y 
exercer  fa  Charge  de  Chef  du  Conièil  dé 
Guerre /&  former  qudque  nouveau  pro* 
jet  pour  rétabik  les  afiaires  de  fon  Maître. 
Le    Confeil  de  l'Empereur  ne  doutant 
plus  que  la  Hollande  ne  fe  détachât  incef> 
&mment  de  &s  intérêts,  fiir  le  rapport  que 
lui  en  fit  le  Prince  Eugène ,  voulut  tenter 
une  dernière  reflburce  pour    retarder  du 
moins  l'exécution  du  deuèin  que  les  Alliés 
de  la  Maifon  d'Autriche  venoient  de  for- 
mer.   Qn  engagea,  fous  main,  les  quatre  Quclqo#ç 
Cercles  aflbciés  à  demander  à  l'Anglcter-  Cercles  ai 
re,  que,  puifqu'eUe  étoit  réfoluë  de  faire  6^??^"^^ 
paix  en  particuli|:r , .  eUe .  les  dédommageât  ttavcrfa 
,4ç  tous*  les  fi:ais.  qu'ils  ^voient  été  db&ésicsoxoieta 
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VI.     Tcaicé  àt  hbxdiBgye  étant  cotres*  ^lifw 
«71».  ^Aodc  Allknoe  <ie  l'Eân^cary  du  feuRt 

miiif»  ils  «a  avcHeot  icsnpk  coûtes  les  o» 
àisiowy  •qu'ils   ayoiept  foucetuis   ks  pir 
grands  cbocs  de  rËnoeoû  «ov^ouiv  i  km 
d^eas  >  lâos  Mroir  àtmêaàé  mucuns  iûht 
des  MX  Aqg^ ,  &  qu'il  a'^K>ic  pa^  j'oft 
«ue  k  ftimc  cra¥«U«t  à  fnéToac  4i  £ûre  oo 
Traité^  ^  lie  f)oiMroi(  minqiwy  d^étacU- 
vi  d'tiae  paix  géaérdb  »  &110  aytpamrancdé- 
>tennmer   oe   1911e    ie<  Gerd^    jdeFokit 
•voir   pcMHT  leur  bacriére»  pour  letn  A- 
«f  té  9    i&    four    riadesmité   de  uitH  de 
fiûUiofis  ()iie  cette  coiiicdciatieBn  leur  aFOC 
coûté.    <îu<dqiae  fortes^^ie  fuficitf  ieucii- 
fiaoûtto  la  <jwr  xie  laodres  n'y  eue  aocan 
épcdiiSc  leurs  J^pucés  m'en  ra]:9ort£icBt 
^«ute  i^éçmAm  énoBy  qae  oette   goene 
4yant  éié  taite  loi  lajet  dm  k  iLicQd&and'E^ 
pa|ne«  4e6  Cepdesy  étokm  tentrés  par  des 
vues  paBâcttliéitts  en  fMreur  de  la  MaiÊn 
d'Aumche»  &  nomme  Tes  amis:   qa'ib 
Avoieitt  cemsitmé  par  kitrs  dépenfes  à  p»- 
corer  à  cette  hAMïkjfaûm^mÈOiBmicat^  à 
qu'avant  de  s'e^^iper  dans  fonallkncr»  ib 
âvoienc  du  ftipubr  avec  rËmpeneur  la  |itrc 

fi'ils  devûâenc. avcor  aux  avaofiiges  que  œ 
rÎQoe ,  ou  ^  Brédéofifièucs  a'cQ  ecoicBt 
piopofé  ;  que  s'jls  ne  Tavoient  pis  «fait»  m 
dé&uc  de  pcévo)naiioe>  donc  TAngletare  «  < 
derak  potQt  â»re  ^ante  9  neipouvoit,  êoe 
séparé  que  par  ^  effets  defêneiDÛié  âcde 
te&oar  d'aniiîédaiiouvelJEji^pefle^  dteoe 
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I  <kat  que  k  Ra&e  ftic  obKgde  4e  s'enmckr^CsAWUK 
I  ils  tiouvcarokmc  btea  ^r  «ciia-fnêaies  la  tmh     Vi. 
i  oîére  de  fe  cQea4ger  k  fécooipeiife  Wtis  1711» 
f  ^royoient  awir- meci&ee  g^>gègdelaQgnr  * 

,    clc  Vienne. 

Qpoiqiie  }'£i!t^ierei»r  dAt  fkaesdie  i  ur^ 
I  iàèclamkiti  peu  ftvorable  iprèe  tout  ce  « 
t  i^enak  et  fc  pa^fer^  Câiicen  Afiglectneqa^ 
i  Jlcrfhade  »  il  écotc ^  fa  poiic»^>  qœ  ies 
,  Cercles  eft  ftiâent  inflawi^  par  «usHnémet, 
I  ^  qu%  ttotrfftlIaM:  d^  ua  pfocéijé  qoi 
,  leur  p4»rttt  îfijufle,  ua  tiaaveaa  motif  de  ne 
I  le  pok>t  abandonner  ,  cocmne  ils  êrokt  tm. 
,  4eâet  :  ainfi  ne  foavmt  {dua  compter  ilir  les 
,  Acours  <fai  dehors  »  H  fe  rcftra^it  à  ceux 
I  iqu'il  t^rouvoicdtnarinliéfiiettrderAikniagne,  L*£mpe^ 
,      iivec  iar<MKils>  potarm  qu'àk  fuffent  bien  me-  kùi  veut, 

oagés,.fi>a  Co«feH  le  p^uada  qu'a  farôJ«}i^J^: 

,      en  émde  fiiufiemr  £»il  une  C$mptsgatêkÀ^vcGxtit 

£ve.    L'fti^meocaMa  œnfidéinbte  qui  iè^^c^^^ûn. 

-trouva  cme  amiée  dans  ^  rei^emisjoar  k 

grande  iràbf«»^'i}  «i^ïk  âofiedaasift  Goitt*, 

^  par  Tàxipofition  du  Dixième  -br  tom  ios 

biens  deiès  Pafsliéfédteatres,  n'avoit^l^ai 

4x»iitiibué  à  l'^rffamair  dans  cette  oonmce^ 

il  fie  peuwiit  fXMnq«er^d'«âlour8d'aràirpoar 

«ela  tes  £iâfaf|es  4e  ceux  ipti  con^oéieiit 

^  OmfêiU  *œnt  fe  crédit  A:  ies  Taëfd^ 

jétà  ae  pomwsieitt  «'aflotbiâ-  qu%  oneâne 

.  4|^  i'&npieedtkût  tcMCinife  ie  caicne  &  la 

Htran^Vi^     Ceihtdansiûe|>rB^  qoei'^sn 

iièhk^  d^tixxdét  retirer  ifcca  leceeundb 

a'Atonagoe  totitoa  lea  Tmpes  iwpéstisks 

^i  cnieat  >cmflOf«e»  depuis  fbâeais  «1* 

.        iiitf  <i&  Flandre ,  wniaUc  ^mJBlfyag»y 

pour 
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CHAKLtipour  atôrer  tout  le  fort  de  la  guerre  fiir  k 
VI.     haut  Rhin^  d'autant  plus  que  les  Frontière 
X7ia.  en  étant  W«i  nwnics ,  on  ne  fcroit  pdm 
■  obligé  de  tenir  de  fi  ^es  Années  en  Cam- 

pagne. 
LiDi^ce     Pendant  que  toutes  ceschofès  £è  paflbicDt 
^Hong[»«cUn8  les  Pays-Bas  ,  &  dans  la  Haute  AUc- 
SwSrc  roagne,  la  Diète  qui  devoit  repréfenter  te 
kCoaroD- Etats  de  Hongrie,  s'étoit  aiiènnblée  à  Prw- 
nemcntdcbourgdèsleii.  Avril  au  fujet  du  couroo- 
aetnentdu  nouveau  Roi.  L'Empereur  avat 
déjà  pris  la  qualité  de  Roi  de  Hongrie  avant 
fon  départ  de  Barcelonne  ,  &  Tlmpératricc 
&  Mère»  qui  gouvemoit  les  Etats  héréditai- 
res pendant  fon  abfence,  lui  avoit  donné  ce 
Titre  dans  toutes  les  Lettres  qu*dle  avoit 
écrites  en  fon  nom  ,  de  même  que  dans  les 
Pat«ites  qu'elle  tfvoit  feit  expédier,  de &>ne 
qu'il  ne  fôt  plus  quefUon  d'aucune  fonmdi* 
te  d'éleûion  ,  &  Charles  crut  que  la  céré- 
monie feule  du  couronnement  fuffiroit  potu* 
lui  donner  toute  l'autorité  ôc  les  Droits  fur 
ce  Royaume,  qu^l  avoit  hérité  dans  la  fuc- 
cefGon  de  l'Empereur  Jofeph  fon  frère.  Cet- 
te Nation  cependant  demandoit  encore  qud- 
que  forte  de  ménagement  de  la  part  de  la 
Cîour  àû  Vfcnne  >  par  rapport  aux  demien 
foulévemeûs  qui  ne  paroifliMent  point  entié- 
fiementétoufies,  &  dont  les  Chefs  n'atten- 
doient  qu'une  occtfion  favorable  pour  re- 
commencer à  donner  des  marques  de  leur 
pu  de  faiisfaâion.    On  fçavoit  en  efiètque 
le  Prince  Ragorzi  s*étoit  rendu  à  Bender 
dans  les  Etats  du  Grand  Seigneur,  pour  s'y 
l^xmcher  avec  le  Roi  de  St^de  >  ^  de  là 

il 
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4  avoit  envoyé  deux  Députés  à  Conftanti-  CiiAKxts 
nople  pour  demander  la  prot^on  du  Sul-     VI. 
^tan>  ann  d'être  mi»  &  maintenu  par  la  for-  17 12. 
ce  de  fes  armes  en  poflèffion  de  h  Princi^  " 

Ijauté  de  Tranfilvanie,  en  vertu  defba  élec- 
tion faite  en  1704.  &  en  conièquenoe  des 
Traités  fignés  avec  l'Empereur  Léopold  , 
en  qualité  de  Roi  de  Hongrie  en  idÛ.  Le 
Comte  Bérézini,  dont  Tambiti^m  n'étoitpas 
moindre)  s'étoit  joint  à  lui  en  dernier  lieu, 
£c  ils  avoient  de  concert  fait  lignifier  à  la 
Diète  de  Presbourg  une  proteftation  de  nul- 
lité ^  au  nom  des  trois  Etats  du  Royaume  > 
contre  tout  ce  qui  s'y  paflëroit  au  fujet  du 
couronnement ,  parc^  que  la  Diète ,  di« 
ibient-ils,  n'étoit  point  aflemblée  l^itime- 
«nent. 

Des  raiibnsauffipreflantesnepçrmettoient 
pas  de  délibérer  plus  long-tems  dans  leCon^ 
feil  de  Vienne.    L'Empereur  partit  de  cette  ^^^'n 
ViUe  le   18.  Mai  pour  fe  rendre  à  Pres-^nHÎnSÎ 
bourg  ,  oà  il  fit  Ton  entrée  le  lendemain  f  pour  y  lue 
&  fut  couronné  te  22.  Le  peu  de  confian- "^°°** 
ce  que  ce  Prince  eut  encore  dans  la  fidélité   ^ 
de  Hongrois ,  lui  fit  prendre  une  précaution , 
aue  fes  amis  ne  crurent  pas  inutile  dans  la 
ntoation    préfènte.    U  fit  des  défenfèa  de 
venir  au  devant  de  lui  avec  les  MQices  da 
Rôj^ume  ,  les  Tymbales,  les  Trompettes 
Se  Tambours  >  quoique  l'ancien ,  uùg/t  du 
Pays  l'autorifat  >  &  il  voulut  fe  contenter 
en  entrant  dans  la  Hongrie  de  fês  Gardes, 
du  Régiment  de  Rabutm  Cavalerie ,  &  de 
i     cdui  &  Neubourg  Infanterie»  fous  prêtez-* 
i     (e  de  ne  point  miguer  les  Troimes  de  la 
nmllL  T  Na- 
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Charles  Nation  >    &*  ne  pas  eng^er  la  Nobleiagb  â 
VL     une  dépei^  jEtiperfiuë.    Toutes  les  auovf 
1T«A*  cciiémonk^furemobiërvées  ponâueUeinent. 
— — —  Le  iiouTetti  Roi  s^éîsuàt  rendu  à  cbevd 
çctémo-  dcpuit  la  cQor  du  Château  y  à  r£glife  Qi- 
^^^^i^thWfale  >  a  fut  conduit  dans  la  Sicriftic, 
^jCourolme-  &  levêtu  des  habits  Royaux  <k  S.  Eoen- 
mcm  du    ne  ,  qui  fe  confervent  depufe  plus  <fe  fcpe 
Hoogtie.  <^^i^  d^*    U  fe  préiènta  eniiiitc  aux  pieds 
de  l'Autd,  où  le  Cardinal  de  Saxe-Z^^, 
Prknat  du  Royaume,  af&fté  de  FArcbcFê- 
que  de  Ccdocza  &  de  quek^es  autres  Pré- 
lats >  après  que  TEpitre  to  chantée  ,  lui 
mit  fur  la  tête  la  Couronne  de  S.  Etieo- 
ne,  le  Manteau  Royal  fur  les  q)auleS)  &  Je 
Sabre  en  main  :  le  Prince  l'ayant  tiré  do 
fbureau  à  Tinflant  ?  &  s'étant  tourné  veis 
le  peuple ,  fit  trois  croix  en  Tair  >  pour 
marquer  qu'avec  la  ftnrce  du  glaive  ,  il  écoii 
^ét  de  defendie  fon  Royautne  contre  tous 
&8  ennemis.  Aj^rès  cela  on  le  pkçg  fur  le 
Trône  y  qui  étoit  âevé  à  côté  de  TAotel» 
&  le  Primat  entonna  le  7>  Dttm  en  aâico 
de  grâces  >  au  bruit  d'une  £dve  de  toute 
l'ArtiUerie  du  Qiateau,  &  de  la  ViUe.  La 
Meflfe  étant  finie  >  on  conduifit  le  Roi  à 
TE^ife  des  Cbrddiers ,   où  il  créa  vingt- 
cinq  CheValiers  de  S.  Etieime«    Oe  là  M 
aUa  dans  celle  de  la  Mifericorde  pour  prè- 
ter  le  fenneot  accoutumé  de  maiotenk  1» 
Droits  &  les  Libertésdu  Rognumej  ce  qi 
fat  encore  accompagné  d'une  déchût  gé- 
nérale de  r  ArtUlerk  :  ki  cérémonie  fé  ter- 
mina  par  une  ièconde  cavalcadey  &  Char- 
les s'écant  remis  à  cheval  j  après  avoir  tm« 

verfi 
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wcxté  le  Fauxbourg  d'un  pas  afiëx  grave  «  <^  CHAiLii 
qu'il  fut  arrivé  au  pied  de  la  çoUme  qui  eft      VI. 
près  du  Danube  >  il  fe  mit  au  gabp  juf-    171a.* 
qu'au  Ibmmet ,  où  il  tira  encore  une  fois  ■ 

le  ikbxc,  &c  en  fit  quatre  croix  en  Tair  ,  en 
'  fe  tournant  vers  les  quatre  Parties  du  Mon- 
de. L'attachement  qu'ont  les  Hongrois  à 
l'obièrvation  de  ces  cérémonies,  eftû  grand» 
que,  quoiqu'elles  ayent  la  plupart  pour  ori* 
gine  la  fuperftition  des  premiers  tems>  au* 
cun  des  Frinces  qui  font  parvenus  à  cette 
Couroime,  n'a  encore  oie  tenter  d'y  faire 
k  moindre  changement. 

Les  réjouï0ànces  publiques  qui  accornpa^ 
gnérent  le  couronnement  du  noi^eau  Roi 
de  Hongrie,  n'empêchèrent  pas  que  la  Diè- 
te aûèmblée  dans  cette  Capitale  ne  cont^ 
nuât  fes  (eances  les  plus  ierieufes  au^jet  d^ 
griefs  de  la  Nation  contre  le  gouvernement. 
Quelque  ibin  que  le  Prince  eût  pris  pour 
oumer  par  &  préTence  &  fes  graces>  les  d« 
prits  des  Che6  des  £uts  ,  &  rég^r^vec 
eux  les  intérêts  de  cette  Couronne  à  l'avan- 
tage de  fa  Mailbn  >  on  ne  recevoit  de  leur 
part  oue  de  nouvelles  preuves  de  leur  peu  de 
confiahce  par  les  demande»  inquiètes  que  les 
Députés  propofoient  fans  cefle  au  nom  de 
toute  la  iNation.  Entre  pluûeurs^autres,  voi-  Flaimetdt 
ci  celles  aufquelles  les  Hongrois  inûftérent  |^^^ 
le  plus  fortement  :   Qu'on  ne  parlât  plus  Hoog^ci 
^     comme  du  pa0e  de  tranfinettre  l'hérédité 
^     de  la  Couronne  de  Hoome  aux  branches 
féminines  de  la  Maifoa  d'Autriche.   En  fe-^ 
cond  lieu;  Qu'il  ièroit  &it  un  accord  irré* 
^     vocable  entre  le  Souverain  6ç  la  Nation, 
'     ^  T  %  ayant 
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<^AMLU  ayant  force  de  loi  fondamentale  de  TEcat: 
VI.    que  toutes  les  principales  Chaires   6c  Éfn- 
•171a.  plois  conûdâraUes  du  Ro)raume  ne  pour- 
-"  roient  être  pofledés  dans  la  fuite  qiie  par 

des  Hoi^rois  naturels.  Enfin  que  les  biens 
de  la  Noblefle  >  des  Particuliers  &  des 
Confiftoires  Proteftans,  dont  les  deux  der.- 
Bicrs  Empereurs  avoient  diipofè  foiis  le  titre 
de  coa6(cation  en  faveur  des  peribnnes  de 
leur  Cour  ,  feroient  reftitués  a  leurs  pre- 
miers miâeres.  Comme  lés  deux  derniers 
Articles  legardoient  plus  pardculiéremeot 
les  Miniftres  de  Charles  ,  &  ceux  qui  mê- 
me fous  le  prétexte  de  la  Religion  avoient 
^  engagé  ce  Prince  à  les  enrichir  des  dépouil- 

ies  des  Hongrois  mécontens  ,  on  ne  fe  hita 
point  de  remédier  aux  plaintes  de  cette  Na- 
tion, &  l'Empereur  (e  contenta  d*jr  laiflèr 
le  Cardinal  de  Saxe-Zeith  en  qualité  de 
Commii&ire   général  pour  adoucir  par  & 
dext^té  Taigreur  de  la  Diète  &  la  fatigua 
aflèz  par  fes  longueurs  ,  pour  lui  faire  ao 
<:eptçr  Taccommcâement  que  Ton  verra  dans 
la  iuite. 
Enticpri*    Les  Troupcs  Impériales  quiétoienyeftra 
|^«  <J«s      en  Italie  n'étoient  plus  fi  nombreiifcs  a  bcau- 
iinplénSa  *^P  P^^^  V^^  ^^  années  précédentes ,  par- 
«uOic;    ce  que  l'Empereur  n'avoit  plus  de  conquê- 
tes à  Ënire  dans  cette  contrée-là ,  &  que  la 
France  de  fon  côté  en  avoit  retiré  prefque 
toutes  les  tiennes  »  elles  ne  furent  occupées 
qu'à  contenir  le  Royaume  de  Naples  &  fc 
Milanois  dans  le  devoir  )  à  inquiéter  qud- 
cues  Princes  ou  Etats  particuliers  qui  ne 
-      ^  ctoient  pas  déclarés  allez;  hautement  pour 
:  jji 
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lâbMaitbn  d'Autriche,  ou  enfin  à  donner  deCHARtis* 
tems  à  autre  de  nouvelles  marc^ues  de  ref-     ^^-  , 
ibntiment  au  Pape  fur  fk  i»rtialité.  En  effet  '7^^- 
le  Général  Zumjungen  >  auquel  l'Empereur  *^" 

avoit  kiflë  le  commandement  de  fes  Trou- 
pes dans  la  Lombardie,  n'y  avoit  ait  d'au« 
très  expéditions  pendant  tout  le  cours  de 
cette  année  ,  que  d'hiverner  dans  les  Etats 
du  Grand  Duc  ,-&  après  en  avoir  tir^  de 

Sroflès  contributions  il  avoit  marché  à.  la 
n  4e  la  Campagne  pour  aller  attaquer  Por- 
to-Erccde  ,  qui  eft  une  des  Places  apparte- 
nantes à  l'Efpagne  fur  les  Côtes  de  la  Tof- 
çane  :  ce  Générai  ayant  fait  occuper  toutes 
-les  avenues  pour  bloquer  la  Place  parterrfc, 
il  fit  avancer  avec  une  diligence  extrême  la 

Sroflè  artillerie  &  des  munitions  de  guerre 
'Orbitèllo  ,  avec  le  ^nvoi  nouvellement 
arrivé  de  Naples  pour  pouflèr  vivement  le 
fi^e.    Les  Impériaux  s'etant  rendus  maître* 
du  Fort  Philippe  au  bout  d'un  mois  débran- 
chée ouverte,  la  Ville  fut  contraintç  de  ca- 
pituler peu  de  jours  après.    Ce  fut  par  les  infidélité 
Gonfeils  du  Duc  d'Uceda  que  la  Cour  de^^J^ 
Vienne  avoit  formé   cette  entreprifè  ;  ce  cnvcrsjc 
Seigneur  Efpagnol  connoiflbit  le  foible  de  la  RoiPhiUp- 
Place  9  parce- que  quelques  mois  auparavant  P^  ^  • 
fc  trouvant  chargé  des  intérêts  de  Philippe 
V.  il  avoit  eu  ardre  de  ce  Prince  de  veiHer 
à  la  fureté  de  la   Ville  &  avoit  reçu  des 
ibmmes  confidérables  de  la  Cour  de  Madrid 
pour  mettre  un  pofteauffi  important  en  état 
de  ne  rien  craindre ,  (bit  que  Taigent  fût  un 
aflèx  puiffant  appas  pour  lui ,   ou  qu'il  eût 
d'autres  raifons  tecréces  demécontentement> 
T3  fa 
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CvAtLEs  &  fidélité  échoua  dans  cette  occafion  y   & 
VI.     il  avoit  quitté  dès  Tannée  précédente  le  fer- 
1712.    vice  d'Eipagne,  pour  fè  jetter  dans  le  parti 
■  '■  de  la  Maifon  d'Autriche,  quoiqu'il  fe  trou- 

'  vât  aâuellement  dans  la  confidence  la  plus 
intime  avec  Ion  maître  pour  toutes  les  afiài* 
res  d'Italie.  Charles  ne  doutant  pas  de  trou- 
ver dans  ce  Duc  des  fecours  importans  par 
rapport  au  fecret  de  FEtat  dont  il  étoit  le 
depofitaire  ,  le  reçut  avec  empreflcment, 
&  pour  commencer  à  le  dédommager  de  la 
perte  c^u'il  pouvoit  feire  dans  &  ratrie ,  il 
lui  avoit  donné  place  parmi  les  Confêillers 
d'Etat  dans  la  promotion  qu'il  fit  à  fon  paf- 
&ge  à  Infpruck  >  &  dont  il  a  été  parlé  ci- 
deflus. 
Sort  peu  a-      Comme  ce  Seigneur  étoit  parfaitement 
du  Duc"  ^^  ^^^  ^^  intérêts  •particuliers  de  l'Italie, 
d»ucâi,    l'Empereur  le  nomma  bien-tôt  après  pour 
réfider  à  Gènes  en  qualité  de  fon  Plénipo- 
tentiaire :  cependant  il  ne  jouît  pas  long- 
tems  de  la  confiance  de  fon  nouveau  Maître 
&  on  fut  perfuadé  que  ce  fiit  plutôt  jxxir 
l'éloigner  de  la  Cour  ,  où  il  étoit  toujours 
fufped ,  que  pour  l'occuper  utilement  dans 
un  pays  où  il  reftoit  peu  de  choie  à  ménâ- 

Î^er  pour  le  fer  vice  delà  Maifon  d'Autriche  j 
e  Duc  ne  fiit  pis  long-temS^  à  s'en  apperce- 
voir  lui-même  par  le  peu  d'attention  que 
l'on  eut  à  lui  feire  toucner  les  douze  mille 
écus  d'appointemens  attachés  à  faréfidence, 
&  que  l'on  avoit  aflfèdés  fur  le  Royaume 
de  Naples;  mais  comme  les  ordres  nemar- 
quoient  pas  en  particulier  fur  quels  droits 
cette  fomme  ièroit  afifedée  ,*  &  que  d'ail- 

kur» 


Digitizedby  Google 


DR  L^MPIRE,  Lïv-  lil.    4îj 
Itars  prcTque  tous  ks  Domaines  de  cet  £-  C»ftiiL«i 
tat  avoient  été  vendus  ou  aliénés  fous  les      VI. 
régnes  de  Philippe  IV.  &  de  Charles  IL    17  tx 
il   en  follicitt  en  vain  la  fureté  auprès  du  * 

Comte   Boromeo   Vice-Roi    de   Naples;. 
toutes  les  réponfcs  qu'il  en  reçut  ne  furent 

Su'un  renvoi  \  la  Cour  de  Vienne,  où  fes 
emandes  ne  furent  pas  plus  écoutées  y  Se 
il  n'eut  par  la  fuite  que  des  r^^ ,  fruits 
ordinaires  de  la  trahifon  >  d'avoir  fkcrîfîé  en 
Jê  déshonorant ,  les  biens  de  &  Maifon  & 
refpérance  de  fe  maintenir  avec  dignité 
dans  fon  propre  pays. 

Il  s'éleva  prefque  dans  le  même  tems  un   D^/hêJ^ 
démêlé  entre  l'Empereur  &  le  Pape  qui  forycnuen 
^  attira  des  attentions  férieufes  départ  &d'au-  }"{// ^"^2* 
tre.  rEm|>€- 

C3e  fut  à  Foccafion  de  quelques  Vaif-  rcut. 
^feaux  &  Galères  de  Naples,  qui  aytuit  fait 
*  rencontre  de  plufieurs  Bâtimens  apparte- 
nans  aux  Sujets  du  S.  Père,  &  pprtant  (à 
bannière ,  les  avoient  pris  &  conduits  à 
Porto  San  Stephano  ,  après  avoir  rois  aux 
fers  les  OflSciers  de  même  que  les  Mate- 
lots. La  Cour  de  Rome  en  fit  porter  des 
Îlaintes  au  Vice-Roi  de  Naples  ,  &  le 
•Joncedu  Pape,  eut  des  ordres  précis  pour 
les  appuyer  &  pour  en  avoir  Éttisfaétion; 
mais  toutes  les  voyes  de  remontrances  s'é- 
tant  trouvées  inutiles,  &  le  Comte  de  Bo* 
romeo  autorifant  fous  main  ce  qui  venoit 
d'arriver,  le  Pape  crut  être  en  droit  d'ufèr 
de  reprèfailles ,  &  ordonna  que  l'on  fe  fai- 
fît  de  tous  les  Vaiflèaux  Napolitains  qui  fc 
trouvcroient  dans  les  Ports  de  ûvitta-Ve- 
T4  chia,. 
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CtfAftLts  chia  >  de  Fuimicmo  Se  d'Aozio.     Qiiotiiiie 
VL    le  ji^ement  de  k Confuke  parût  fondé  fiir 
171  a«   le  droit  des  gens  &  fur  l'équité  réciproque 
^"         qui  doit  fe  maintenir  entre  les  Souverains^ 
le  Confeil  dans  Téxamen  qu'il  fie  de  cette 
afiàire>   au  lieu  d'ordonner  un  châtiment 
exemplaire  fur  une  vidence  fit  une  voye  de 
fait  fi  contraires  au  repos  pablic>  £e  ccmien- 
ta  de  ftatuer>  que  les  Vaiflèaux  feroicnt  re- 
lâchés de  part  &  d'autre  >  uns  qu'il  fDtdoiH 
née  d'autre,  iâtisfaûion  au  Pape. ,.  quoiqu'il 
eût  été  le  premier  ofiEènfê  ^   il  fallut  qu'à 
Rome  on  pafiât  tout  fous  filence  6c  que 
iron  acquie^ât  à  une  décifion  fi  peu  atten- 
due.   C'étoit  beaucoup  même  >  vu  la  &- 
périorité  que  le  fuccès  des  armes  avpit  don- 
née à  l'Empereur  fur  toute  l'Italie  ,  que  ce 
Prince  ne  fè  fervît  pas  de  cette  occafiôo 
pour  donner  quelque  nouvelle  marque  de 
fon  reffentiment  ^   la^  Cour.  de.  BÛ>me>* 
comme  avoit  fait  ibn  Prédécefieur  prefque 
tout  le  tems  de.  ibn  r^;ne  >  &  en  dernier 
lieu  dans  l'entrepriiè  fur  Comachio  >  <kas 
celle  du  Ferrarois  &  dans  les  expéditions 
faites  par  les  Troupes  Impériales  en  traver-^ 
fimt  les  Etats  de  TEglife. 
Maxime      L'expérience  avoit  fait  connoître  depuis 
dcpoiiûr  plufieurs  années  au  Confèil  de  Vienne  >  que 
^f^l  (Je  moins  on  plioit  à  i'^rd  de  Rome>  plus 
vienne  à   il  étoit  aifé  de  réiiffir.  dans  les  projets  qfà 
Romo^  rcgardoicnt  ce  pays-là ,  &  que  l'on  ne  nt 
quoit  rien  de  marquer  de  la  fisrmeté,  pour* 
vu  que  les  intérêts  de  quelque  autre  Puif^ 
fànce  n'y  fuflènt  pas  mêlés. 
Clément  XI.  fit  bien-tôt  voir  par  là  coor 

dujte 
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ciute  que  cette  maxime  de  politique  n'é-CuâuLU 
toît  que  trop  véritable  5  (bit  qu'il  craienk     VI. 
Icfir-reltes  d'une  Armée  Impériale  ,  qui  etoit   i?*^- 
encore  aflcz  forte  pour  le  chagriner ,  ou  ' 

qa'il  crût  devoir  dilnmuler  jufijues  à  untems 
plus  fevorable,  bien  loin  de  paroître  fenfr- 
ble  à  la-déclfion  qui  avoit  été  faite  à  Vien- 
he'i  de  qui  fiit  exécutée  à  la  lettre  dans  le 
Confiftoire  qu'il  tint  le  premier  Août ,  il 
propofa  à  la  nomination  de  l'Empereur  un 
Sujet  de  Catalogne  nommé  Ifidore  Bertrand  > 
pour  êtrepréconifé  à  l'Archevêché  de  Ter- 
ragone.    Cet  Ecdéfiaftique  s'^oit  diftingué 
parmi  &$  Compatriotes   par   le  zélé  qu'il 
avoit  marqué  pour  la  Maifon  d'Autriche  > 
pendant  le  féjour  que  Charles  fit  en  ce  pays 
là  !  comme  c'étoit  à  lui  que  ce  Prince  etoit 
redevable  en  partie  de  l'afiedtion  dont  les 
Catalans  avoient'ccmtinué  de  lui  donner  des 
marques  >  il  jugea  que  fbn  zele  ne  lui  feroit 
pas  moins  utile  dans*  la  fuite  ,  s'il  l'élevoit 
aux  premières  Dignités.    Les  Cardinaux  de 
la  Trimouille,  Gualterio,  Aquaviva  &  Ot-« 
toboni ,   qui  s'intéreflbient  aux  affaires  de 
France  ôcd'Efp^^,  &  qui  fe  trouvèrent^ 
à4'Aflëmblée  qui  fe  tint  pour  la.préconiâ- 
tion)  repréfenterenr-ei>  vain  au  Pape  les  in-* 
convéniens^  qu'il  fàlloit  craindra  eit  hr&nv 
cette  démarche ,  &  quelle  tache  ce  feroit  à^ 
fon  Pontificat»  s'il'mettbit  au  rang  des  Evê- 
qoçs  un  homme  en  qui  l'on  ne  voyoit  d'au- 
tre mérite  que  celui  d'avoir  excité  fk  patrie  - 
à  agir  en  faveur  d'un  Prince ,  dont  lerdroits 
rféroîént  ws  encore  afifcz  certains  pour  nom»** 
oaeriaux  Prélatures  du  Pays,    Qi^Iques  vi-^ 
T-5^  ves-- 
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Chailuvcs  que  fuflènt  les  remontrances  des  Cardi* 

VI.     naux,  le  Pape  n'y  eut  aucun  égard  >  Taâc 

171a.   pafl&au  Confiftoire&  il  ne  leur  refta  que 

— — —  la  liberté  de  foire  des  proteftations  auteott- 

^ues  au  nom  des  deux  Couronnes  dont  les 

intérêts  leur  étoient  confiés. 

La  crainte  d'irriter  l'Empereur  dans  ks 
drconftances  délicates ,  ne  fut  pas  le  £èvi 
motif  oui  fit  agir  le  Pape  dsuis  cette  occa- 
fion.    il  avoit  à  ménager  avec  ce  Prince 
un  point  de  cérémonial  &  de  préféance, 
(Rii  lui  tenoit  d'autant  {dus  à  cœur  >  qu'il 
1  avoit  déjà  tenté  plufieurs  fois  fous  les  deux 
précédens  régnes  ,  fiuis  y  avoir  pu  réii(Iir> 
&  dont  il  fc  flattoit  pouvoir  venir  à  boutj> 
à  préfcnt  que  l'Empereur  ne  pouvoit  lui  fid- 
re  aucun  reproche  d'avoir  manqUë  decom« 
citimo;  {riaiûnce  pour  lui.  Il  s'agiâbit  de  faire  avoir 
Sîiill**  au  Gouverneur  de  Rome  le  pas  far  les  Mi- 
Couver-    niftres  de  la  Cour  de  Vienne,  dans  lescéré- 
ncurdc     monies  publiques,  où  les  Ambaf&deors  Im- 
îttMUrif-  P^»*^  avoient  évité  de  fe  trouver  de  tout 
ttesde      tems  pour  ne  pas  mettre  l'affeûre  en  com- 
promis.    La  queftion  fut  enfin  décidée  cet- 
te année  dans  la  perfonne  du  Marquis  de 
Prié  Ambafladeur  de  Charles  VI.  qm  avoit 
réfidé  plufieurs  mois  à  Rome  Éms  avoir  pris 
cara<aére>    Ce  fut  le  7.  de  Septembre  qu'a- 
yant notifié  fa  qualité  dans  l'audience  que  le 
râpe  lui  accorda,  il  communiqua  en  pré- 
ience  des  autres  Miniftres  étrangers  les  or- 
dres qu'il  avoit  reçus  de  fa  Cour  de  com- 
mencer dès  le  lencfemain  à  donner  la  pré- 
séance au  Gouverneur  de  la  Ville  de  Rome 
dans  la  foleomité  <|ui  fc  feroic  à  la  fête  de 

la 
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1»  Nativité.   La  fatisfadUon  que  le  Pape  eut  Cha«i%i 
de  cette  marque  de  déférence  fut  complet-      V I. 
te  9  &  il  fe  crut  par  là  aflèz  dédommagé    1712. 

de  toutes  les  traverfo  qu'il  avoit  été  obli- 

gé  d'eiTuyer  de  la  part  de  la  Maifon  d'Au- 
triche depuis  qu'il  étoit  parvenu  au  P<Mïti- 
ficat. 

U  reftoit  encore  à  l'Empereur  une  diffi- 
culté à  terminer  en  Italie  pour  mettre  la 
dernière  main  à  fes  intérêts  en  ce  pays  là. 
C'étoit  au  fujet  des  promeflës  faites  au  Duc 
de  Savoye  par  les  JEmpereurs  Léopold  & 
Jofeph  ,  &  dont  on  n'avoit  point  vu  juC- 
gu'ators  l'exécution.  L^afïàire  conteftée  avoit 
été  mifc  dès  l'année  précédente  à  l'arbitra- 

§e  de  la  Reine  d'Angleterre  &  des  Etats 
e  Hollande,  &  comme  il  convenoit  d'en 
confier  la  connoiffimce  à  des  perfonnes  qui 
fuflènt  à  portée  >  ces  deux  Puiflànces  en 
avoient  donné  commiffion  &  plein  pou- 
voir d'en  connoître  en  leur  nom\à  leurs 
Envoyés  ai^ès  des  Cantons'  Suifles.    Ce 
furent  Stanian  de  la  part  de  la  Reine  An- 
ne, &  Vander  Meer  pour  la  Hollande  qui 
fe  rendirent  à  Milan  où  fe  trouvèrent  auffi 
les   Commiflaires    que   l'Empereur   &  le 
Duc  de  Savoye  y  avoient  envoyés  pour 
Ibutenir  leurs  prétentions.  La  Sentence  ar-  jugcmcit 
bitrale  fut  prononcée  au  commencement  arbitral 
àe  Juillet ,  &  Charies  y  fut  condamné  de  ^f^^^^% 
ferisfeire   aux   promeflës  de  fes  Prédécef- oucdcSa- 
feurs,  en  abandonnant  au  Duc  la  propriété  voye  con- 
&  le  Domaine  fouverain  du  territoire  de"^^*^^" 
Vige-Venafque  &  tout  le  Novarois  qui  fe 
lïouYC  fitué  entre  le  Canal  de  la  Q^a 
Td  & 
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CsAtLitéc  la.  Rivière  de  Seiiia.    La  déci&>n   oe 
V I.    pouvoit  pas  être  plus  favorable  pour  la  Adai- 
i7id«  ibn  de  Savoye  qui  trouva  dans  les  friiicg  de 
■     fon  alliance  &  clc  fes  fervices  de.  quoi  écen- 
dre  &  domination  ji^lqu'au  Tefin  à   trois 
lieues  de  la  Ville  de  Milan.   Quoique  TEm- 
pereur  parût  acquiefcer  au  jugenienc  rendu  > 
,  6c  qu'il  ne  fît  aucune  démarche   pour  s> 
Gppolêr  direâement>  fon  Confèil  ne  lai&> 
p^  de  chercher  un .  moyen  pour  y  donner, 
atteinte  >  en  .fuCcitantune  partie  intervenan- 
te au  Procès  dans  la  perfonne  du  Chance- 
lier de  Milan  qui  fit  peu  de  tems  après  une 
proteftation  juridique  au  liom  de  l'État,  &. 
comme  Tuteur  ne  des  Droits  fouveraiiis  du. 
Duché  contre  la  Senteocej  &  en  fit  publier 
un  Aôe  d'appel  folemnel  pardevant  qui  il. 
appartiendroic,  ,&c  pour  les  raifoos  à.déduire. 
en  tems  &  lieu  :  Le  principal  motif  expri- 
mé dans  la  Déclaudon  xie.cevMiniftre  por* 
toit  que  les  Empereurs  Léopold  &  Jpfêph' 
n'ayant,  poiledé   le  Milanois  qu'en  qualité 
<^UfufruitierS)  ni  eux  ni.  aucuns  des  Princes. 
()ui  ont  été  en  poilèffion  de  ce  Duché  n'ont 
^mais  été  en .  pouvoir  de  Je  démembrer  ou: 
d'en  dtfpofèr  par*  donation  au  préjiKlice  de 
h  loi  fondamentale^    Cependant  le  Duc  de 
Savoye  peu  ea  peine  de.ce  qui.  fcroit  Ihttué^ 
dons  la  fuite  fur. cet  incident»  nepçrditpozDt 
de  tems  pour  s'approprier -une  acquifition  fi 
confidéraole»  &  eantprendrevauflitôt  poA 
ièffion  9  àc.  même  que  du  Montfênrat-NbiH- 
touan  &  de  PAlexandrin.i 

Les  Troupes  que  l'Empereur  avoit  laift 
fte^.en  .CâOuogne  étoienc  .reliées  dans  um 
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«dèz. grande  inaâion  depuis  loi^^ems,  deCHARLis. 
même  que  celles  de  France  &  d'Efpagne,     VI. 
&  il  paroiûbicque  ce  pays  étant  à  la  veille    ^7^^- 
de.  changer  de  domination  &»  d'être  rendu 
à  fbn  premier  Maître,  tout  y  penchoit  dé-  £otrepri(è$r 
ji  vers  le  calme  auçjuel  toute  1  Europe  s'at-.  tL^'^Jn"" 
tendoit  avec  impatience.^  cepeiidant  le  Gé- caulpgqc*^^. 
néral  Starembeig  qui  y  commandoit  Tarmée. 
Impériale  ,  ne  pouvant  s'accommoder  d'u-* 
ne  û  grande  tranquillité,  forma  ledeflèinde. 
furprendre  quelques  ppftes  occupés  par  les 
Troupes  Efj»g^olesj,&. comme. le. Pont  de, 
Suertfurla  Rivière  de  Biix^erçanaluipou* 
voit  faciliter  le  paflàge  pour,  entrer  dans  le. 
Royaume  d'Arragon  ; ,  il  crut  devoir  corn-  • 
œencer  par  là  ,  &  déucba  dès  l'entrée  de. 
là  Gampj^e  le. Général  Nebot  avec  deux, 
inille  hommes  qu'il  chargea  de  cette  expé- 
dition., Le  Gouverneur  de  Venalque  ne  fut. 
p^  plutôt  averti  de  la  marche  de  ce  Corps . 
détaché,  qu'il  Ibrtit  de  fa  Place  àlatêted'u- 
ne  partie  de. fa  Garniibnpour  aller  au  fê-- 
cours  du  Pont  qui  en  eft  éloigné  d'environ  - 
quatre  lieues,  &  qu'on  nepeut faire  qu'en . 
traverfant  les  Montagnes  &  les  Vallées  qui . 
occupent  le  terrain  entre  les  Rivières  de  6i- 
bojgerçana  &  d'Eflcra.    Nebot  averti  de  la . 
réfolution.du  Gouverneur  de  Venafijue  ne. 
manqqa  pas  de  lui  dreflèr  des  embuicades. 
dont  il  étoit  difficile  de  fê  garantir.  Le  Dé-* 
tachement  Efpagnol  ne  fut  pas  long-tems 
à  s'en  appercevoir;  mais  comme.il  étoit  dé* 
M  ci^g^^  trop  avant  dans. les  Gorges  pour. 
.  pouvoir  retourner  fur  fes  pa?,  il  &llutdirpu-.- 
ter  Je  paflàge  à  la  pointe  de  l'épée  ;  Je  com-^. 
T.  7:  bat, , 
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CflAtLubat)  quoimie  très-Êui^am,  dura  aflez  loog- 
VL     cetm>  preique  à  forces  mies;  mais  ce  Goo- 
17'^*  vcmcur  ayant  été  i  h  fin  bleflË  ,  on  força 
le  Détachement  à  fe  rendre  Prifona^r  <îe 
Guerre  avec  le  Chef.    Les  Troiq)es   Alle- 
mandes fongérent  à  profiter  de  cet  araotar 
ee>  £c  ayant  marché  droit  à  Venafque>  ib 
fommcrent  le  Lieutenant  de  Roi  de  livrer 
k  Plaée.  en  le  menaçant  que,  s^il  refblôft 
ou  difieroit  d*obéïr ,  on  alloit  faire  mou- 
rir fous  fes  yeux  le  Gouverneur  qui  étoit 
tombé  entre  leurs  mains  ,  &  mii  fe  trou* 
voit  être  fon  frère  :  mais  cet  OflScier  iims 
écouter   d'autre»   fëndmens  que  ceux    de 
Fhonneur  ,   fit  réponfe  que  fi  ftiéHté  pour 
fon  Roi  &  la  ^oire  du  ièrvice  lui  étoient 
infiniment  plus  chères  que  la  vie  même 
d'un  frère  ,  quelque  attachement  qu'il  put 
avoir  pour  lui  ;  qu'ils  s'étoient  toujours  cra- 
mes heureux  l'un  &  l'autre  de  répandre* 
leur  fing  pour  la  déiènfè  du  Royaume  & 
les  intérêts  de  leur  Prince  légitime    Qu'au 
f efte  il  ne  pouvoir  pas  empêcher  un  Com^ 
mandant  de  Troupes  ennemidde  fsdre  une* 
aâion  auili  barbare  que  celle  dont  on  le 
menaçoit  ;  mais  que  pour  lui  il  alloit  lut 
prouver  d'une  mamére  à  n'en  pouvoir  dou- 
ter, qu'il  fçavoît  depuis  long-teros  défendre 
en  bon  &  fidèle  Sujet  la  Place  >  que  fou 
Maître  avoit  daigné  lui  confier:  &  en  mê- 
me tems  il  fit  tirer  fur  les  Catdans  plu- 
fieurs  volées  de  Canons  chargés  à  cartou- 
che.    Cette  fiermeté  jointe  à  rapproche  dé- 
I>om   Miçuel  Pons  qui  venoit  d'être  dé- 
taché de  rarmée  d'E^uigne  pour  dégager 

fat 
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la  Ville  de  Venafque  ,  obl^  le  Général  Cha«us 
.l^eboc  d'abandonner  fbn  entreprit >  de  rap*     V I. 
pdler  les  Troiçes  qu'il    aroit  laiflTées  au-  1712. 
Pont  de  Sucrt ,  &  de  retourner  fur  fes  pas  ■ 
pour  regagKKT  les  Montagnes  de  Catak>^ 
gne. 

Staremberg  ne  &  rebuta  pas  du  peu  de 
fiiccès  de  cette  entrepi^:  La  mort  du  Duc 
de  Vendôme  qui  avoit  commandé  les  Ar- 
mées du  Roi  d^pagne  lui  donna  de  nou* 
velles  efpérances  &  lui  fit  faire  de  nouveaux 

Eojets.    Ses  pr^îéres  vues  fe  portèrent  fur 
ervera  Place  importante  par  fà  fituation,  Deflcmde 
&  qu'il  avoit  dqà  tenté  deux  fois  de  fiir-  ^'^J?' 
prendre  uns  pouvoir  y  réiiflîr.    Il  fit  undé-  ^' vcra 
facbement  de  Troupes  réglées  &  dçs  plus  échoué. 
anciens  Regimens  Impériaux  foutenu  d'un 

rid  nombre  de  Micpidets.  On  arriva 
15.  Jum  devant  la  Place  >  &  fans 
perdre  detcms  on  rianta  des  échelles  pour 
l'efcalader:  mais  le  Commandant  qui  le  jour 
d'auparavant  avoit  reçu  un  renfort  de  fix 
cens  Grenadiers  venus  de  Balagucr,  s'étant 
apperçu  de  reproche  des  Troupes  Aile- 
mandes  >  fit  faire  un  fi  grand  feu  de  Canon 
&  de  Moufqueterie 5  que  le  détachement^ 
fc  vit  contraint  de  fe  retirer  avec  tant  de 
.  précipitation  qu'ils  abandonnèrent  leurs  échel* 
ks  9  tous  leurs  outils  >  &  une  bonne  partie 
de  leurs  munitions  avec  qudques  pièces  de 
Canon. 

Cependant  l'armée  de  FEmpereur  étoit 
augmentée  depuis  peu  confidérablement  en? 
Catalogne  par  les  nouveaux  renforts  de 
Troupes  qa  on  y  avoit  envoyé  d'Italie  y  &c 

qui 
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OnARLuqui  mirent  le  Oomte  de  Sctremberg  jdu» 
VI.    en  état  qu'il  n'avoit  jamais  été  de  (butenir 
17  II.  la   campaene  avec  quelque  avantage.     La 
■  Cour  de  Vienne  outre  cela venoit  d'envoyer 

des  ordres  au  .V4ce-Rx>i  de-Naples  de  hko 
tenir  à  l'Impératrice  qui  étoit  reitée  à  Bar^ 
cdone  >  une  ibmme  de  ûx  cens  miUe  Du* 
et»  tant  pour  ùl  Maitbn  que  pour  Fentrctien 
des  Troupes  Impériales:   Staremberg  crue* 
qu'il  ne  pouvoit  trop  -  &  bâter  de  mettre  à 
profit  des  fecours  venus  fia  projxxr  pour  d^ 
rer  vengeance  de  la  Ville  de  Kofes  ,  dont 
une  partie  de  la  Gamifon  étoit  venu  brûler 
en  deiTiier  lieu  (es  Magaxins  de  Fourager 
qu'il  avoit  eu  tant  de  peine  d'amafifer  àqua-- 
stflcmi  tre  lieues  de  Barcelone.    £n  eSèt  il  fbmu 
bert tente  le  deflbin  de  iê  rendre  maître  démette  Vilte 
€Ue  u^'lnî  P^''  fiMprife>  &  fe  flatttd'autantplus  &y  micu* 
dcuoici.  réiifltr  oue  dan»  les  autres  tentatives  où  A 
avdit  échoué  auparavant  ^  •  que  pour  ck)nner 
le  change  à  l'Ennemi  >  il  avoit  rappelle  de- 
puis peu  de  jours  les  Troupes  qui  canton-* 
noient  aux  environs  de  Rofes  >  afin  de  per-' 
fuader  la  Gàmifon  qu'elle  n'avoit  vius  riei» 
à  craindre.    Quelques  jours  après  il  fit  em-' 
barquer  le  plus  ioi'étement  qu'il  put  deuz^ 
mille  Grenadiers  avec  des  Pétards  &  de? 
Echelles-.  Ce  Détachement  arriva  le  10.  de 
Septembre  devant  la  Placer,  &  rentreprifo 
lui  avoit  paru.fi  bien  concertée)  que  lemé-- 
me  jour  il  en  parla  ouvertement  à  la  Coup 
de  l'Impératrice  comme  d'un  ^énement 
certain.'   Le  Général  Wetzd  qui  étoit  re-* 
venu  avec  les  Troupes  du  Blocus  de  Giro-' 
ne^  ^eut  ordre  de  retourner  ilir^  iès  p%s  pou&^ 
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foutemr  Tcxpédition  que  les  Grenadiers  eni-CnARLir 
barques  dévoient  exécuter.     Ils  débarque-     VI. 
refît  heureufement  à  quelque  diftance  delà    i?!^* 
Ville  9  &Ven  étant  approches  fins  avoir  été^  ~ 
apperçus  »  ils  s^mparérent  au  premier  choc 
dfun  Corps  de  Garde  hors  de  la  Barrière  de 
Caftillon ,  &  s'étoient  déjà  attachés  a  la  por- 
te pour  la  brifer  à  coups  de  haches  «  ne 
pouvant  pas  croire  que  la  Gamilbh  pût  être 
affex.  tôt  fous  les  artnes  ^  mais  la  vigilance* 
de  Franco  Lieutenant  de  Roi  qui  ne  s'étott* 
tenu,  d'abord  en  repos  que  pour  mieux  laif- 
fcr  approcher  le  Gros  vers  le  Corps  de  la 
Place  »  fe  fit  bientôt  fentir  par  la  manière 
dont  ils  furent  reçus  un  moment  après.   Le* 
feu  de  la  Mousqueterie  fit  d'autant  plus  d'eP^ 
fet ,  que  l'af&ire  fë  paflà  au  clair  de  la  Lu- 
ne ,  de  forte  que  les  Impériaux  après  d'inu- 
tiles eflforts  fe  trouvant  repoufïés  ,   furent 
obligés  de  laiflèr  aux:  vainqueurs  to^  les- 
préparatife  qu'ils  avoient  faits  pour  cettç  ex- 
pédition ,  avec  deux  cens  hommes  tu&  ou 
blefles.     La    prudence  ne  permit  pas  au 
Commandant  de  faire 'pourfuivre  les  fuyards 
dans  leur  retraite  ,  ôc  la  crainte  de  donner 
daiK  quelque  embuscade  ,  fit  que  l'on  arrê- 
ta l'ardeur  de  la  Gamifon  qui  fe  contenta^ 
d'apprendre  le  lendemain  que  les  Barques  des  : 
Ennemis  qui  avoient  eu  ordre  de  fe  tenir- 
fur  la  côte  pendant  que  l'on  feroit  l'expédi- 
^  tion  ,  avoient  remis  à  la  voile  pour  retour-        -^ 
,  ncr  à  Barcelone  >  &  que  les  Troupes  du  Gé- 
néral Wetiel  avancées  pour  foutenir  le  Dé- 
tachement avoient  repris  la  route  du  Ter  ôc 
repaifé.k.FiuYia.. 

Ce.  , 
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CnAtLBs     Ce  fut  ainû  que  Roiês  une  €ics  pb»  iffi^ 
VI,     portantes  Places  de  rEspagne    fut  ganude 
1711.   du  danger  où  elle  (ê  trouva  d*êcre  wrprife 
•■•■—  Franco  qui  n'oublia  rien  dans  cecce  occaâoo 
pour  donner  des  marques  de  fon  zeie  êc  de 
{k  capacité  fut  vaillament  fécondé  par  la 
foins  du  0)mte  de  Reveft  Se  de  TAbbadie 
Cotnmandans  des  TK>i4>es  Françoi&s  gui 
faifoient  partie  de^  là  Gamifon    de  R<^ 
.Dttcrip-  Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  Méditemuinée, 
viUc  <L    ^^^  ^^^  contrée  de  la  Catalogne  que  Foa 
R^      nomme  le  Lampourdan  :  fon  Fort  qui  eft 
très-beau  ,  &  où  les  Vaiflèaux  font  à  cou- 
vert des  vents  du  Septentrion  8c  du  Midi 
qui  font  les  dus  à  craindre  fur  cette  Mer^ 
oft  formé  par  le  Golfe  de  Caftillon  qui  ck>n<^ 
l^e  TEmbouchure  aux  Rivières  de  £x>brega,. 
àt  Hbrcina  ,  &  de  Muga?-  :   l'entrée  en  eft 
défendue  par  le  Fort  de  w  Trinité  conftrufc 
fur  un  Rocher  au  bord  de  la  Mer  à  environ 
cinq  cens  toifes  de  la  Ville  ;  les  cinq  SaP* 
tions  dont  cette  Place  eft  tonifiée  portent 
ies  noms  de  S.  Marie  ,  de  S.  Jacques ,  de 
S.  André  ,  de  S.  Georges  &  de  S.  Jean. 
Les  François  l'affiégcrcnt  &  la  prirent  en- 
1645.  fous  les  Ordres  du  Co«nteti  Harcourr- 
Lorraine  Se  du  PleflSs  Prâlin  :  Elle  fut  ren- 
due aux  Espagne^  à  la  Paix  des  Pirenées  & 
leur  refta  jusqu'en  169;.  que  k  Duc  de 
Noailles  en'  fit  la  conquête.    Le  Traité  d^ 
Riswic  qui  furvint  en  1697.  Fa  fait  rentrer 
ibus  la  domination  du  Roi  d'Espagne  >  Se 
elle  eft  reftée  depuis  à  cette  Couronne. 

La  mauvaiiê  fortune  qui  s'étok  pour  aiofi 
dice  attachée  à  tous  ks  pas  que  fmàm  les 

Trou- 
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t  Ijroupês  Impériales  cette  année  en  Catalo- Cn>itff 
if  gne  y   leur  en  vendt  de  donner  encore  une     V I. 
B  xnarque  par  la  levée  du  Blocus  de  Girone,   ^7^^* 
i  ouc  îe  Général  Werad  >  dont  nous  venons  ^^^^^^  ^^ 
i  cie  parler,  avoir  formé  avec  une  bonne  par- oironc 

tie  de  l'Armée  ;  l'extrémité  où  la  longueur  ^vé  par  ici 
i    Al  Blocus  avoit  réduit  cette  Place  malgré  j^^jj^^ 
:     le  fecours  qu'on  étoit  parvenu  d'jr  faire  en- 
[     trer  ,   l'auroit  fait  tomber  indubitablement 
:     d'elle-même,  fi  le  Maréchal  de  Barwickqui 
étoit  venu  prendre  le  commandement  de 
l'Armée  de  France  &  d'Espagne  après  la 
mort  du  Duc  de  Vendôme  tfeût  formé  un 
1      deflein   convenable  pour  la  délivrer.     Cç 
Général  ne  fut  pas  long-tems  à  connoître 
(       combien  il  lui  importoit  de  fe  conferver 
i       ime  Place  dont  la  perte  lui  ôteroit  beaucoup-  ' 

de  fiicilité  de  fubfifter.    Il  y  marcha  avec 
!       la  plus  grande  partie  de  fès  Troupes  de  l'u- 
ne &  de  l'autre  Nation  :   ce  mouvement 
presque  général  produifit  l'eflfèt  qu'on  en  at- 
tendoit  :  les  Troupes  Allemandes  eurent  or^ 
dre  d'abandonner  tous  les  poftes  qu^elles  oc- 
cupoient  autour  de-  Girone  ,  &  ne  jugeant 
pas  à  propos  d'attendre  des  forces  auCTi  con^ 
îidérables  qui  étoient  prêtes  d'arriver  ,  elles 
levèrent  le  Blocus  avec  tant  de  précipita- 
tion ,  qu'elles  n'eurent  pas  le  tems  de  fiaire 
Ibrtir  de  leur^  retranchemens  une  grande 
quantité  de  provifions  5  de  Chariots,  &  qua- 
tre pièces  de  Canon  qu'elles  y  laiflcrent.  Le 
Comte    de   Staremberg    pouvoir   d'autant 
moins   fe  dispenfer  de  prendre  ce  parti, 
I         ou'cn  s'opiniâtrant,  il  couroit  risque  de  per- 
I         are  Oftabrie  qui  étoit  le  &vX  endroit  par  oâ 

il 
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<%iARLtsil  pouvoit  fe  conferver  la  communicatioif 

VI.    avec  Barcdone  ^    &  s'expdbit  en  même 

i>7i2.   tems  de  manquer  de  Vivres  dans  le  tems- 

■ ,  yi*il  s'eflbrceroit  d'empêcher  que  l'on  n'en 

nt  encrer  dans  Girone. 

Tant  de  n^dheurs  fuivis  de  prësy^'ointsau^ 
rappel  des  Troupes  Angloifes  &  Portugai- 
(es  n'allarmérenc  pas  peu  les  principaux  d^n-^ 
tes  Citt-  tre  les  dtalans  qui  s'étoient  d^arés  Ghefr 
mcnSntà^"  parti  que  la  Maifon  d'Autriche  avoit 
f^aiiarmcr  trouvé  en  ce.  Pays-là.  Comme  ils^^  enviâ« 
jMieur  geoient  de: près  le  châtiment  que  leur  peu» 
•*^*°*^  de  fidélité  avoit  mérité ,  làns  presque  ofer 
opérer  la  clémence  du  Roi  fous  la  domi** 
nation  duquel  ils  fe  voydent  à  la  veille  de 
rentrer  par  une  paix  prochaine,  ils  n'oubliè- 
rent rien  pour  s'oppofer  au  départ  de  la  jeu-" 
ne  Impératrice-,  aès  qu'ils  (curent  qu'elle  ie 
dispofoit  à  s'embarquer  pour  l'Italie  y^  &  j^ 
aller  joindre  en  Allemagne  l'Empereur  foir 
époux  :  Cette  Princeflè  Tes  flatoit  à  la  véri-^ 
té  qu'une  des  Archiducheflès  viendroit  pren- 
dre le  Gouvernement  de  la  Catak^ne  au> 
nom  de  fonfréie,  mais  «rien  ne  pouvant  les> 
perfiiader  d'un  pareil  changement  auquel  ils 
ne  voyoient  aucune,  apparence ,  ils  ne  s'ap- 
perçurent  que  trop,  quoique  tard,  que  leur 
aèle  n'avoic  fervi  qu'à  ruiner  la  patrie  ,  &  à 
les  rendre  les  viftimes  de  l'ambition.  Dans 
cette  extrémité  qu'ils  rcgardoicnt.  d'avance 
comme  un  événement  inévitable-,  la  politi-^ 
que  leur  fumera  de  demander  au  nouvel 
Empereur  la  continuation  de  fa  bienveillan* 
ce ,  &  de  le  prier  que  ,  lorsqu'il  traiteroit 
ayealeRoi  d'£spagQe  >  il  voulut  bien  leur 
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caénaser  à  la  fkveur  de  fii  proteâion  uneCHAitLtv 
:  Anuuftie  convenable  dans  laquelle  fût  com*     v  L 
prifeia  Cfimfervation  de  leurs  biens.  1712. 

Ce  fut  dans  cet  esprit  qu'ils  adreflércnt  i  ' 

ce  Prince  une  lettre  très-toiKsljante  &  tdlci^^S 

2ue  devoit  leur  diâer  l'inquiétude  où  ils  mes  écA* 
Coient  de  fe  voir  dépouilles  avec  juftice  dej;«"^  ^ 
leur  fortune  ,    &  peut-être  de  leurs  vies.j^^' 
Après  l'avoir  loué  beaucoap  fur  la  fenneté      '  ' 
avec  laquelle  on  les  adurcMt  qu'il  rcjettoit 
-toutes  lespropofitions  de  paix  ,  qu'il  ne  fiit 
^  -en  poflèmon  de  toute  la  Monarchie  d'£s. 
'  -pagne  >  ils  lui  remontroient  avec  les  expref- 
ikms  les  {dus  tendres  &  les  plus  premntes 
que  fa  préfence  en  Catalogne  contribuërott 

i>lus  que  tout  le  reile  à  l'éxécudon  d'undef- 
ëin  û  équitable  &  fi  digne  de  lui  >  s'ofhant 

.en  cas  qu'il  voulût  bien  encore  leur  faire 
cette  grâce  >  de  l'alBiler  de  toutes  les  forces 

:de  la  Principauté  ,  &  de  faire  leurs  derniers 
cfiorts  pour  lui  prouver  l'excès  de  leur  zélé, 
&  le  féconder  jusqu'à  la  dernière  goûte  de 

Jeur  ûng  i  avoir  la  (atisfaâion  qui  lui  étoit 
due  ^  mais  comme  ils  prévoyoient  que  les 
foins  attachés  à  ùl  nouvelle  dignité  ne  lui 
permettroient  pas  aifément  de  prendre  ce 
parti*  ils  le  conjuroient  qu'au  cas  qu'il  ne 
pût  pas  obtenir  la  Monarchie  d'Espagne  en 
ton  entier  par  le  Traité  de  paix  que  l'Euro* 
pe  attendoit  >  il  fît  du  moins  enforte  que  la 
Qitalogne  lui  reftât  avec  les  Provinces  qui 
en  dépendent.  Ils  ajoûtoient  enfin  qu'ayant 
été  les  premiers  &  les  plus  ardens  à  lui  c^ 
firir  leurs  ibumif&ons ,  à  le  reconnoitre  pour 
kur  Souverain  &  à  le  fôutenir  dans  les  tems 

les 
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Cbarlis  les  plus  cbfficiles ,  ce  tsrok  unefâtalicé  dé- 
V I.     jdoraUe  >  û  des  Sojccs  aaffi  fidétes^  que  aâ 
X7I2».   revers  de  fortune  n'avoic  pu  ébranler  >  k 
voyoknt  livres  à  la  vai^amce  d'un   autre 
gouvernement  ^  &  û  la  Provkice  auffi  bien 
que  la  Ville  qui  lui  avoit  rendu  des  honoma- 
ges  prcferamement  à  tout  9utre ,  ië  trou- 
vok  réduite  à  des  extrémités  ,  que  Ton  œ 
pouvoit  envi£^;ar  qu'avec  frayeur. 
Reponfe     Le  Conièil  de  TEmpereur  fut  peu  fènfi- 
dc  l'Ëuipe-ble  à  des  inftances  ausquelles  cm  n  était  gué- 
aï*  caw-  '^  ^  **^  deÉitisfaire  ',  cepen^nt  pour  gar- 
itos.        der  encore  qudques  mefures  avec  les  Cao- 
,         kns  9  ce  Priùce  leur  fit  réponfe  en  termes 
généraux  •  que  qucHoue  la  fitusKîon  de  fa 
a&ires  ts  trouvât  dinerente  à  pré&nt  >  Se 
ne  lui  permit  plus  de  fè  rendre  en  perfonoe 
en   Catalogne  ,    ils   pouvoient  paiement 
compter  fur  ratnitié  de  la  Maiibn  d'Âutii- 
che  :  que  les  marques  d'atuchemet^  &  de 
zélé  qu  il  avoit  reçu  d'eux  les  dévoient  per- 
fuader  qu'il  ne  les  abandonneroit  jamais: 
Que  c'étoit  dans  cette  vûë  qu'on  kui  avoit 
laiile  les  Troiqpes  Impérnles  ibus  ie  com- 
mandement d'un  des  plus  habiles  Généraux 
de  l'Europe  p6ur  défendre  leur  Province  & 
étendre  meti^  les  frontières  par  les  coiiquê- 
tes  qu'on  y  ajoutèrent  :   Que  ces  Troupes  y 
reâeroient  tout  k  tetns  qu'ils  le  voudroieot 
eux-mêmes  par  les  nuHxpies  de  fidâité  qu% 
continueroient  à  lui  donner  :  Que  fi  le  fiic- 
ces  de  &$  armes  ne  répondoit  pas  toiqours 
à  Tes  intentions)  illeurprocDettoitdumoJnSy 
en  c»  qu'il  fidlât  tîiûter  du  fbrt^  la  Gm- 
logne  »  d'employer  tous  fts  iUns  pour  knr 

pro. 
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«i  :procurer  les  avantuges  ai^uds  ils  pouvoteotCHAHLit 
s'attendre  &  de  là  maintenir  dtns  les  loiz 
£c  les  privilèges  de  leur  Nation* 

Les  Catalans  n'eurent  pas  de  peine  à  voir 
par  cette  répcnife  qu'il  n'étoit  plus  tems  de 
le  laifler  éblouir  >  &  ils  jugèrent  dès  lorsque 
toutes  les  espérances  dont  ils  s'écoient  flat- 
tés de  fè  frayer  >  à  la  faveur  des  troubles  du 
Pays  >  un  chemin  à  la  liberté  &  aux  hoo- 
neurs>  étoient  entièrement  évanouies.  Ceft 
ainfi  que  le  repentir  &  les  retours  de  regret 
'fe  trouvent  d'ordinaire  être  les  fruits  de  la 
révolte  ,  à  laquelle  une  Nation  s'eft  aban- 
donnée.   Les  Princes  qui  la  fbmentoit  s'en 
fervent  autant  qu'elle  peut  concourir  àl'éxé* 
cution  de  leurs  dedans  >  &  lorsque  le  (uc** 
ces  qu'ils  fe  font  propofé  n'eft  pomt  favorar 
ble  ,  ik  abandonnent  à  leur  mauvaiiè  defti- 
aée  }  quoiqu'avec  une  amarence  de  màia- 
gement  >   ceux  qui  ont  été  a£fez  avec^^ 
pour  en  être  les  auteurs.  Quoiqu'il  en  ioit> 
u  fureté  de  la  perfonne  de  nmpératrice  qui 
n'étoit  pdnt  encore  partie  de  mrcelone?  & 
que  l'on  anendoit  avec  impatience  à  Vien- 
ne >    ne  fut  pas  un  des  moindres  motifr  Kotlfsqn'a 
qu'eût  cette  Cour  de  ménager  encore  ks  l'Empcreuc 
&prits  des  Catalans  ,  dans  la  crainte  qu'elle  ^^^^ 
ciit  qu'une  Nation  naturdlemeiu  portée  au  tSanA 
trouble  >  lie  fut  capable  de  fè  livrer  à  qod- 

r  extrémité  >  fi  on  ne  Im  laiflbit  idus  lieu 
rien  ospérer  pour  l'avenir.  La  diveri^ 
d'ailleurs  que  les  Troupes  Impériales  ,  qpoi- 
que  beaiKOup  inférieures ,  c<»tinuoieiic  d: 
nire  dans  cette  iêule  Province  >  occupoit 
toutes  ks  fc^ces  de  l'JSspagne  9  de  même 

qu'u^^ 
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Chailes  qu'une  partie  de  celles  de  la  France  ^  Se  p*- 

VI.     toîSSm  devoir  favorifer  les  projets  que  ce 

17 1  a.    Prince  s'étoit  rcfervé  de  faire  éclatep- 1  année 

■■p ■  '  fuivante  fur  le  Rhin  ,  où  la  Campagne  de 

1712.  fe  pa(&  presque  fans  rien  faire  de  part 
&  d'autre. 

•  Le  Maréchal  d'Harcourt  qui  y  conunan- 
doit  les  Troupes  Françoifes  ne  fut  occupé 
qu'à  garder  les  Lignes  de  Wiflëmbourgdans 
la  baflè  Aiface  9  &  fè  contenta  de  les  faire 
fubiifter  ,  tant  par  les  (ëcours  de  cette  Pro- 

Entrcprijc  yince  que  par  les  contributions  de  quelque^ 

Wri^c  E^*^  ^  l'Empire  les  plus  à  portée  du  Rhin. 

iiutRiiiall  n'en  fut  pas  tout-à-fait  de  même  de  Tar- 
mée  Impériale  :  le  Duc  de  Wirtembeig  au- 

3uel  l'Empereur  en  avoit  donné  le  comman- 
ement  reçut  des  ordres  de  la  Cour  de 
Vienne  de  fe  mettre  en  mouvement  pour 
attaquer  les  Lignes  des  François  ,  fuivant  le 
plan  qu'on  lui  adreffii  en  même  tems  :  ce 
Général  ne  balança  pas  fur  l'exécution  9 
mais  avant  que  de  l'entreprendre  il  jugea  i 
propos  de  fe  fervir  d'une  rufe  qui  dévoie 
faire  foupçonner  toute  autre  chofe  à  l'enne- 
mi. Il  eut  foin  de  faire  publier  dans  foa 
camp  qu'il  avoit  réiblu  de  faire  un  Détache- 
ment coofidérable  pour  renforcer  l'Armée 
de  Flandres  9  &  que  les  ordres  qui  lui  étoienc 
venus  9  portoient  qu'après  qu'il  auroit  pour- 
vu Landau  &  Philisbouig  de  bonnes  garai- 
fona  &  de  tout  ce  qui  étoit  néceflEdre  pour 
la  défenfe  de  ces  deux  Places ,  il  rep^fiat  le 
Rhin  avec  ce  qui  lui  refteroit  des  Troupes 
de  l'Empire.  En  efFet  >  les  mouvemen» 
.qu'il  fit  faire  durant  quelques  jours  feoh 

bloient 
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HmDt  donner  im  ak  de  vàJli»Mtlirttîi9£OkfAiiU9 
^ki'on  en  «voit  r^)iodu9*  QepciidAnt  k  Gé-  -V^l. 
nénl  ¥fuiçûi&  ne  «y  repo&  pés  fi  lorti|u'il  %y^à. 
M  prie  tpuw  Iw  precwitioM  qa'il  jygçataé-"»"^ 
«cowros»  ibit  pour  défeodre  éjpfl^LqinflSjm 
CAS  qa'eUet  &flent  aeta^iéoi  >  oitpaMt  âbe 
tenir  prct  w  Détachement:  ^  f&t  de  b 
icttce  de  eekû  de^  Impériaux  >  ta  eta  qu'il 
&  dâermintâène  de  nurcber  vfsn  la  Pajrt- 
JSes.  On  fut  amfi  à  ^oblèrver  de  ptrt  âc 
tl^tutre  ju$^'au  t^  Août  que  VumécJv!^ 
nériale  fe  pcéfentu  tout  à  coup  devant  lies 
X^nei  »  &  elle  eut  bientôt  dneSle  jfes  batte* 
ries  contie  la  VUW  de  Wiâmbouig  qui  % 
canonée  pendant  à&^  fois  yiofft-quaire  heu- 
res. Comme  le  Maréchal  d'mrcouct  tvok 
Sieru  que  la  cbofe  pourrok  arrtven.de  'ifiL 
rte  4  QÀ  ne  fe  trouva  poiat'iiiqrâ  daqs 
tCetœ.  Place  >  &  la  jgarmfon  ai^ffi^faien.  qu'a- 
ile partie  de  l'arma  qui  fomei^it  ka'L4;iïes 
y  répondit  avec!  un  feti  fiipérieiir>  >  de  rendit 
4:ectejattique  inucHa 

Les  Impériaux  attribuèrent  le  peu  defiio- 
cis  de  cette  ennrepctfe  à  l'aosideiit  arrivié  à 
un  grand  Oetadienienl:  que  le  ûjic'dçWtf^ 
feaSxtg  a^iroit  6it  le  jour  m£iiie:que iba 
Armée  devoit  atttt|yKC  lif  I^Qès.  .€>  £16- 
xac^ement  «noit  eu  qrdce  m  maroborHjfar 
deu^  cokanes  à:  de  cmuec  }e  loâ^desiffanh 
upms  par  deux  idMxûis  ^iSSètofp  fenknfc 
Ja  nuit  pour  prendre  en  flancla  gÉndiè  des  r    - 
Frimçobd8cfôGCuper.>  pendant  jque  le  cpK»  '  '     ^ 
corps  de  l'armée  s^aiiM;dii|nr.  aus  ^hgnës  hs  ,.  ]^    ,v 
erm»roQit  moins  smûesrifie^âQn  itcn^^^  u'-j  •  j  i 
j6Qnl&)ueilt.  dlua^âdleinebc^  0ikitoi.:i2.;e  ''^  '     :j 

nm^m.      -    y    ^ bar.    -^^^ 
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,CiiAB|[iBt  hazârd  voulut  que  cei  deutc  cc^one^  k  jol' 
^^'    mitSàit  ^SSsL  avant  <hn8  une  Gorge  ou  os 
^7^0^'  deu»  chemins  les  avcftent  fait  aboncir  à  un 
"■'  ^**'^''-fail4  &  comme  la  nuit  ne  leur  permit  pi 
^  &:»cbQ|ioîcre»  iê  trouvant  déjà  d'ailleon 
mfier^pf^pdie  dtt  Cipm>  qîi'dies  dévoient  ac- 
.taqoer  ;  diacun  de  i^  côté  crut  aifetnem 
avoir  ^^tre  à  l'ennemi ,  de  ibrte  que  dam 
cette  prévention ,  &  (ans  ofèr  s'éclaircir  da- 
vaftcçe-)  elles  firent  une  fi  furieufè  déchar- 
ge l'une  fur  l'aurre  que  la  confufion  y  fût 
toute  entière.     Cette  méprife   re^illit  foc 
toute  leur  armée  )  qui  n'ayant  plus  l'avacra- 
ge  de  la  diverûon  que  ce  Détachement  àfr 
voit  faire  ,  &  trouvant  toute  la  défbife  det 
Lignes  réiinie  dans  un  fëul  endroit  ne  put 
jamais  Jes  entamer  &  fut  ofol^  de  décaoh 
per  avec  aiGfez  de  pr^ipitation  k  nuif  da 
•I7«  au  i8.  pour  iè  retirer  dans  le  camp  de 
G^mersbeim  près  de  Spire.    Le  Duc  de 
Wirtemherg  n'y  rcfla  pas  long-tems  *   & 
ayant  fait  pûfer  le  Rhin  à  toute  rarroccli»- 
fleriaie  le  a).  Septembre  9  il  rentra  dans  /es 
iignes  d'Etlin|en9  &  finit  ainfi  la  dmpagpe 
fitfis/qu'ili3^èut  eu  de  fi^  ni  bataille, 
f  .Los  (troubles  :oui  agicôient  pendant  ce 
«lims^là  la'^bsi^e  Allemagne  8c  qui  étant  de- 
^nÂntBc.cette  aiméeSpàis  grands  que  jamais» 
mm  îpiaKeUSxent  pas  ^devoir  âmr  fi-*tât  y  œ 
fiûfQieiit  pas  ^ûoe  des  moindres  occupotiortf 
loqui^tu^^  Qbn&il  de  Vienne.:^  L^£mpereur  voyok 
des  de  la  rfuQ  jcôté  avcc  pdne  clcs  plus  belles  Troupes 
viv^ifau**^  J^Ejiçire.  employées,  dans  la  guerre  da 
fujet  de  la  Nçid  qail  K^xêok  comme  une  inale  di* 
Guerre  dtt  yà-fion  à  fci  gj^uids  deflcîns  :  fie  l'autre ,  i 
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était iperfbidé  cpf^  incierpofimt  &  médiation  CriAVLti 
«KHir  fkîre  fèmfer  oh  pafe  tous  C€d  Princes ,     V'ï . 
il  trii^aëieTOÎit  «n  ittêiine  t€«fi»  siu  retour  du   J^'i»^ 
Roi'  cfe  Suéde  «ui  étoît  toujours  dahs  !és     ■'^'"  ^' 
EujK  du  OrtiMrfei|rtea^i-&  que  ce^Pf^in^ 
éânc'jd!àn-.flatufcli«fiïirepreiiant,  ^1  dvoif 
tfaaiéufs  fiqet  de  rfétre  patf  content  de  la 
MftSbâ  d'Autriche  ,  chercberoit  toutes  le^ 
occàfions  de  lui  "nuire  >&  de  traveiifcr  fc$ 
«tvticjprifts.  bDaiir>cetico  ^ivérfité  d'ifltéréts  i 
f  Ëm^éBTijatÉiik-  jbiedrtid'^pohw'fàibîtrè 
partial  'dans:j)es  cdéim£!é$  'dii  Nol^f^^  cf^ 
tppqrtçnaucoirtBAJpâttnief^jifaît  ^u*il  ^ôût 
tmiratitorl|iaFilà  iplm  tAea^emen^  à  mettre 
k  Coûtonne  de  Siiéde*  hors  d*étàt  dé  riti* 
qittéter  à  *Fai«iiir  v  oit  qu^it  ^  >  que  lAalgré 
tous  fes  cflfe«ts  j  il  fo-oit  eftfin  obligé  de  m* 
fcrluMnênae  la  pdK'ateC  b  Flrartc4  ôc- f^-^ 
paj^f,  &ïqocl«  feeçQiS'àeé  PuMSBk:^  du 
WordHuijdevw^fit  ^rnconliâi^Bfif&^ftetite,' 
ee$  -mêmcriHiM&nde»  fetoieiit  iii  iAt)itîde 
lui  reprocher  dans  la  fuite  d'avoir  arrêté  le 
coiifia  de  teuw  çoncprêtesi  ou  enfin  qifiA'fo 
HmU  oue  \tt&  avantages  qu'ils  rèiriport^roient 
£m  le  iRoiide  Suèdes  toiitieBdi^^t  lieu  de 
dédctDma^emrniciÊde'fe'Kin'Ô^  où'il  lègi 
tr^UY0Mnt*^n5  le^  ocai£o^  plus  ^é!^  pôuif 
fcalimçê«rqacT|acBBd8:-  quïu  >iîirp!ui  en^r-« 
d*t;  jCottcoooKkwpe  f  h»  &^ 
n'iHiroiént^pàfe  fea^-Uec  fe  plaindre ,  puisqu'il 
l^uï  lôMbit  .lacUbcrté  de.feire  la  guerre  ou 
1^  paix  indepcndémmeçt  de  fon  aiitorité: 
fiit  moi  ie?>  I^itKjBa  appby&*de$  Loix  Se- 
àes  Conflâradons  de  l^tnpii^  s'étofent  û 

Va  La 
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ÇmâM&     iM  CêgcSMfim  m  6jitpm&^M 

«B^  fim^'i^^  PôfHérttt»  èiterOxÉpB  de  <}iB*. 
faaM(.4tw|  cnâUo  MMCsmtet  Cer&teot  kt 
Vilkt  ^  i^n  »  ^  Stndxmck  »  de  Wfr^ 

Uenbourg  âc  <fauis  cdm  de  Bretaea:  itétoil 

^.Fi!$^  tib'McMÉÉfri^^   4ux  cbvoic  fe 

ÎHiiK]^  i  br  Fl^fiie^  dé  flnmwgtnrtr  ^  poot 

^re  4e9  ^bftPMses  fiur  les!  câioes  Maficmi«î 

apptrMuni^  au  Roi  deàiéck.    ^^xApA 

io(itc^<M  enfiwvl&s  fiiflèiit  aumit  d^mfrtC'* 

CÎQBs  feices  mi  TOHCé  de  WeOfkaMm  >  parctf 

qu'elles  t^ndoteoC  à  «toiiUer  des  Eues  qot 

Mipaftkftûait  i  l'fimpffê  »  m  oe  \^  fisra 

luicwe  dé«Mi€l»  ^  mde  ia  pm  de  l'Eàipe*- 

C0ur»t^  de  k  Cti£ttt>  pouren «rrêcer la 

Pfogrèf* 

-u^tetd»     Le  R6i  de  Suéde  en  fit  farter  fes  t*M- 

B^oidesoé-tes)  tiat  à  k  Cour  de  Vienne  qi^à  k  Di6ie 

4ie^UDié-^  Rftd^boMie»  iOQlèi  (dbs  lie  &erbeût  ée 

cnie  le  Rpi  de  Wkmpc  ft  de  DaÉnemtfc 

Eoits  de  Briuidebouig ,  jpobr  coam 
0ieive  CQ  Pdmàiaii^  y  rvpi  dépemfafic  de 
^n^re  •  éttok  cùMeâtc  à  tooto  &s  Ldr^ 
que  cei^  io^afiôn  povRroit  avoir  des  fiote» 
^b^  prtir  ïMmapÊ^î  €pt  cou»  fist 
^ti^j|ii«;i'aii^!<^etlfhoit  à.emnfiir  par  II 
vDve  des  armes  >  écanc  des  Ëie&pcrntiieb 
.  î  i   7"  & 
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^m^&M  6m^.^  &  9:k!sl  ét<À  inoiu  quejdtt  l7iAf 

vioiicf anccf  «  &  ce  Roi  <lam  V'peéûÊvmc  ne 
plMTOt  pkii-  tel  qa'il  £b  rnontm  qu^i)uçs  acK 
M^  WèÇH^y^nt^  ionque  triomphant  cfam  I0 

4^oo«  de  i'Ëmpêfr  ^  û  ùt  (meti  le  Traité 
4^AterK«tiftafiic>{)aK  leq^ieLleilcnAtjguftciê 
vî^  çomiaçt  d'abdâqucK  la  Onimnrte  de  Po» 
li^pieed  tàrveor  de  Stanislas  Ijesfaeûaàdp 
f  fdim  de  Pofiunie  >  cpi  ayant  ccé  au  le 
?s^  JsiiUet  I704.c£it  touramié  à  Waribvie 
purrAffcbevequeub  Lainberg  le  4.  Qâddbfier 
&)[05^    Ce)b  aitt&  qpe  .le  cirai^ement  de 
4âeiibe>  datisi(»  Princrihr  aie  iscme]^ 
l0^  PimcaBeis>  £ut  Jbaventfiiocoml^ceuir 
qsi  vhoi  (4t&  kf(E»Dere^]ii^f(»ir  iôi^ 
içif  kui»  dtfÀts^  &  l'équité. 
M I^  Roi  dr  DantieiBarcipjî  avoir  profité- 
dei  dîaç)»cs^  de-ia fitiéde 9,  pour  foutoetrre  vengesmœ. 
h,  Pbmerame  à  fes  anneSf  &  à  oeSes  rfa-  tégA»  Roi  de 
•  AUiés  *  i*«a  fes,  TOCS  plus  l0in.>  &  qooique^'^"J^*' 
It  Ville  de  Jtbtnbouis  œ  dât  pas  prendre  Ville  de 
fait daoa les démaéscb Nord,  die cw de* «««^«"'ff 
xk^  bi^nfiot  la  viâime    Gt'PàxiCc  fier  âet 
^  foccès  ^  À  (avois  au  Sénat  9.  x^ue ,  puis- 


r^  Hambourg  avott  cherché  à  faine  naître* 
obOadcs  &  Pei|>éditioii>  da  Oucbé  de 
lifèine»>  6c  à  troubiiec  i|e  Granoief ce  de  fes 
âjea  9  ii  éfloit  joftcr  Mfsl^û  lui  en^demaiidâir 
\  p£tu  bLïèpi^ijiott yi  ce^iellei»  pou-r 
V  j  vote: 
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C^AKtif  ^^  ¥^  '^  pay«k  quatre cen^  mSteéctir. 

VF.     Cette  dcnwnde  écoic  appuyéedu  Corps d'Âr* 

17 11.  9oéc  4]at  venok  de:£ûre  la  conquête' <i^  Su- 

r  ■  ■'^T  >  &  cm  onm^çoit  d'qfer  des  dettUéres 
rigueurs  en  cas  de  leftm  Le  Sénat  ptoont 
de  d(Mintr  toute  la  âtisfââkm  que  fon  pou- 
Toit  exiger  )  Se  gagna  cependant  aflèz  de 
tjeins  ,  pour  em{doyer  remremiiè  des  Minis- 
tres de  PruiTe  ,  de,  Wdfenbuttel  &  de  Ha- 
noyer  qui  pbtincentque  ceece fomme  esror- 
bitante  fut.  ipodéréè  à  déox'  cena*  trente 
mille  écos^  Il  fà&ûJ^  4^  cette  ViHe  pa^ie 
encore  fi»Z£  mille  écus  de' plus  pour  Es  re- 
taaxlement  ^'eUe  aroit-  apposé  à  convenir 
de  ià  rançon  ,  d^uis  le  28.  Oâobre  que 
ks  Commiflàires  Danois  la  propoTérent, 
just^'au  ç*  Novembre  qu'elle  y  con(cndt> 
&  ce  ne  fut  qu'à  !cotprix-lâ  que  le  Roi  de 
Dannemarc  voulut  iBiatne  fiiriaaz  hoftilicéi^ 

Îie  Tes  Troopts  aYOcènt  exercées  dans  le 
erricoire  de  Hambourg  t.  &  qu'il  ks  fit  re- 
tirer des  quatre  Bailliages  qui  en  dépendent^ 
avec  protneflè  de  £ure  rendre  aux  Ham- 
bourgeois  leurs  Vaiflcaux  que  Ton  avoit  ar- 
rêtés par  fes'ordres.        . 

Quoique  cette  fatbiaâion  parât  «fle^  for- 
te 5  elle  n'eut  rien  de  cotnmun  avec  celle 
que  le  ConfeE  de  Vienne  prétendait  tirer  i 
ion  tour  de  cette  Ville  infortunée  ,  &  te 
prétexte  dont'  on  fe  ièrvit  pour  la  chatier> 
a  trop  de  rappcMrt  aux  intérêts  de  l'Empire, 
pour  n'être  pais  expliqué  dmas  fës  circonibnces. 
L'Empereur  ayant  prévu,  les  reproches  que 
hii  pouvoient  faire  dans  la.  faite  le&  Etats  de 
l'Empire  au'iùjec  de  la.guene  du  Nord, 

5*il 
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«51  continuoit  à  la  fevorifcr  ,  ou  <lii  moins  Charlis 
s'il  la  toléroit  par  foh  inaâion  i  pour  éloi-'    VI. 
gner  l'idée  peu  favorable  que  Poà  pourroit   ^J^^' 
avoir  à  ce  fujcc,  il  avoitj  fait  ilaârchCT  dans     '  '  ^  '  ' 
ces  contrées-là  un  Corps  de  Troupes  ûffeZ 
Qonûdérable  >  auquel  oa  donna  le  nom  de 
Neutralité.   Cette  Armée  bien  loin  de  s'op- 
pofèr  au  paflage  que  les  Troupes  de  Danne- 
marc,  de  Saxe  &  de  Moscovie  cherchoienc   .  ^ 
pour  entrer  dans  la  Poiiiéranie ,  leur  avoic 
fadUcé  l'irruption  qu'cJlés  firent  bientôt  aprèi' 
cUns  cette  Province  ,  mais  pour  fàUVer  k» 
apparences».  Ss&  Généraux  avoient  demandé 
à  la  Viile  de  Hambourg  rAftiliérie  néccflki- 
xe   pour  entreprendre  les  expéditions  aus«  • 
quelles,  elle  étoit  deitinée.    Le  Séiiat  né  Te 
trouva  pas  peu  embarraflè  dans  une  con«> 
jondure  qui  lui  parut  délicate  ,    foit  qu'il 
craignit  d'irriter  de  nouveau  les  PuifTance» 
voiiines  5  dont  la  grande  animofité  paroiflbit 
tombée,  ou  qu'il  ne  crut  pas  devoir  dégar-" 
nir  fes  Arfenaux  ,    dans  1  appréhenfiôn  de    ' 
fournir  der  armes  à  ceux-là  même  qui  avoient 
peut-être  réfolu  de  devenir  fer  Maîtres  >   il 
jOgea  à  propos  de  s'excufer  fur  la  demande 
que  lui  faifoient  les  Chefs  des  Troupes  Im-^ 
périales  :   ce  refus  furprit  la  Cour  de  Vien*'-' 
ne  >  3c  9  elle  fçut  diffimuler  fon  reffènti*^ 
mentj  elle  ne  Tétouffà  pas.     Ce  fiït  à  la  ûvk- 
de  cette  année  ,  que  l'Empereur  chercha  If/ 
en  avoir  raifon  ,  en  faifant  dire  à  cette  Vil-^^ 
Iç)  qu'elle  ne  pouvoit  expier  la  faute  qu'elle" 
'   avoit  faite  de  refufer  fes  munitions  de  guerrèf' 
à  une  Armée  que  l'Empire  avoit  agréée  pour 
maiutenir.  Jçs  Provinces,  daiis  la  Neutralité,- 
n^^^rm  V  4  qu*en 
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CBAttif  q^V^  lippiyftnt  là  .fomme  de  mtttrc^^yJuii 
yi«;    mille  ^Ç4tf ,  ^qui  éfioît  It  dépenks  à  J^ffr^^ 
17^^  (  C€  refus  jayoït;  dooné  occaûon. 
"■■■-     -   ;Çe  nç  fin  fos  là  te  feul  coiç  que  la  goer- 
Tf  dM  Nocd  port»  avuc  Ecacs  de  TEmpiic; 
Lcsdef-  Pierie  ÂlexiQwio^>  Qiait^Mo^covic  ,  donc 
c^îde    l*^B^it  fopérie*»  pour  le  GouYernement,  & 
Moscovie  1^  grandeur  du  co«r«gfî  ne  s'étoic  pas  troo- 
pai  rapport  vé  daos  micuns  de  fes  PiédécdQfeors  »   avok 
*i*^F««-f^é  ie  prq^de  «codrcA  Moiwrfue  i«- 
4cRmM6  au  :rdte  de  l'Ëyrope.    Ce  Pnooe 
f^Uguant  aviec  la  Pok^DC&  le  Daimmianc» 
s^k  ptopoft  de  fisdre  des  rooqueeea  £iar  h 
S^éde^  &  de  fe  foraoer  de  pmia  écaUiiiè- 
men^  dans  rAHanaçde^  &  quand  bien  md^ 
iae  (es  armes  tie  douent  v»  «iroir  toiicJe 
fiiccèfi»  i  prëvovok  qu'il  lin  rcfleroic  tou* 
jfurs^  rt^^armige  ^  avoir  énbli  un  boa  oixbe 
4f^,  &$  f inaocesi  »   &  d'aTOir  aguem  iôr 
7i:<39ipm  ea  Ica  £ai£Mlciibfi^ 
db  &»  y<j«ûai^  ansQuds  il  &ibQkYeodo 
ceflàifff  ,  êc  dom  fl  rctrouTerott  riffiflance 
dan«  roocafipQ.    Comioe  lejcsédit  du  Ctar 
avoit  a^KnMxfeé  à  tnefiiiemie  fea  proipéritéa 
2ç  c^tes  de  fes  Afiiés  t'écoicnt  aftermies ,  il 
iê.cluteodtok»  ftw  la  fin  de  cette  année,. 
.  dQfo|tx)àrdeuxdeniaades>dûfitr£nipeic^ 
6c  i'Smpifeonc  du  Être^emefft^éttxuiéf. 
I^  prànjéra  écoic  >  <^  m  Maifixn  d*A«-^ 
técht>  de  Dtnaemarc  fie  de Ssm M  fiit 
ion:,  garnîtes  de  la  poSèffion  des  Ecnsft 
]%«»)rtnceidfi  Suéde*  donc  il  Véioit  cmpué 
pfvidiik: te' coûta  de  cette  gaenew   Laie» 
Oftnde^  Wil  iât  an^^  dans  le  CoH^des 
JM»  Afi^£tt|ÉB>  ft  qui  e^ 
.M  \  >  ./  .  creteoir 


Digitizedby  Google 


i>E  L'EMPrRE,.  Lr\r.  m.   Vf 
fcietcutr  tt»  Wmîftrier  à  fe  Dicte  <fe  Ratis*  CnA^tif» 
"bonne,  avec  tes  mêmes  toDneurs.&  prércK      VI. 
^atîves  dont  jouïifcnt  tom  ecviX  qui  compo    t7  lau 
fent  ce  Ootïége.     Le  deflèirb  d'un  Prince  # 
auffi  pisHïant  ne  pourok  qu^etrefu^ardans^ 
Fune  &  dans  Tautne  de  fes  demandes;     Lt 
CîcHifea  de  Vienncy  où  fl  s'étoit  adre(lFpouF 
cela  ,  trouvant  Ht  m^ochtton  trop  délicate 
'-ésms  les  conjonftutes  tftm  commencemenr 
lie  R^gne>  pirit  le  paiti  de  s^enr  dcbarrafler  ^ 
'^fc  lût  fit  entendre  que  ràîfiire  ctok  dfc  na- 
ture à  <tevoir  être  propoffie  à  FAffietnWée 
]j6nérde  de  FEmpite.    Ce  fut  par  ce  mo 
yen*-là  qjie  ïo»  Içut  rendre  inatile  la  démar- 
che du  Ciar  >  qui  ne  pouvoir  renfimrîer 
-qufu»  projet  permdeux  pour  toute  rAlie- 
toagne  >  en  rexpoftnt  fens  eeflè  *  être  dcé- 
<Hrée  parliez  trbàtjîés^  des  guerres  intef- 
•mncs.      ■  '*  '  i  -    •   • 

Tel  étoit  l'état  où  fe  trouva  FEmpire  au    17^?- 
J commencement  de  Tarmée  1713.  occupé"" — "T 
contre  la  France  &  l'Espagne  dont  les  for-  âoœ  8c 
ces  étoient  augmentées  confidérablement ,  l'Eînpke  ^ 
depuis  que  T  Angleterre  >  le  Portugal  &quel-^*^"'J^^ 
ques  autres  PuifTances  s'étoient  détachées  de  foJSl. 
la  Maifon  d'Autriche  5  par  leur  paix  parti- 
culière.    Inquiété  d'un  autre  côté  par  les 
mouvemens  du  Nord  ,  qui  paroifibient  de 
jour  en  jour  plus  difficiles  à  appaifer  5   il  fe 
voyoît  à  la  veille  d'être  obligé  à  demander 
M-même  la  paiît ,  &  ne  pouvoir  s'attendre 
qu'à  des  regrets  d'avoir  facrifié  fi  long-tems 
fo  intérêts ,  &  expofé  fes  Provinces  à  être    * 
défolées  par  les  Troupes  ennemies. 
Il  ne  flrt  pas  -difficile  i  ffifiapcreur  de  re- 

^V  V    5  COQ- 
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CHARLfsconnoître  ces  dispolîtions  par  les  diâSpents 
VI.     démarches  qui  avoienc  déjà  été  faites  de  h 
17*3-  part  de  pluGeurs  Membres  de  l'Empire  ,  & 
■'  il  fallut  redoubler  fes  foins  pour  s'en  catt- 

&rver  du  moins  une  pai^tie  dans  fbn  allkn- 
ce  )  &  fè  mettre  en  état  de  faire  un  dernier 
efibrt  par  la  voye  des  armes.  Dans  les  con- 
férences qu'on  avoit  tenues  àcefujetà  Vien- 
ne ,  fes  Miniftres  crurent  enfia  avcnr  trouvé 
Koaveaule  feul  moyen  d'empêcher  la  conclusion  d'tfe- 
piDjet  du  ne  paix  générale  ^  ce  fut  de  négocier  une 
^•^j^^jTréve  de  quelcjues  années-,  pendant  lesquel- 
Douc  pio-  .le$  chacun  jou'icoit  paiûblement  de  &s  coih' 
n^^^  quêtes  >  fans  que  l'Empereur  renon^t  à  12g 
prétentions    fur  la  Monarchie  d'^pagne, 
qu'il  pourroit  £ûre  valoir  après  le  terme  ex^ 
pire.    Ce  defibin  parut  flatteur  à,  la  plupart 
des  Princes  de  l'ËOEipire  :    outre  le  repos 
qu'ils  y  trouvoient  pour  rétablir  leurs  a&ir- 
res  *  i)&^uvoient  s'aQùre^  d'obtoiir  dans 
cet  intervalle  tout  ce  qu'ils  demooderôien&A 
la  Cour  Impériale  ,  par  la  néceffité  où  el£^ 
fcroit  de  les  ménager  ,  &.  de  s'approprier 
même  dans  la  fuite  les  conquêtes,  qu'ils  mé- 
ditoient  de  faire.    L'avantage  qjue  Qmles 
k  propofoit  de  ûm  côté  >  eu  fuspendant  le 
Traité  général  de  TËoipirs  %  étoit  bien  plus 
conûdérable.  -Il  £e  fl^it  qu'étant  ^  la  fleur 
de  ion  âge  >  &  pouvant  espère^  de  dirvivre 
la  plupart  des  Princes  de  l'Europe  >  il  con- 
yenoit  de  faire  voir  de  bonne  heure  à  &$ 
Voifins  qu'ils  dévoient  juger  de  L'avenir  par 
les  commencemei^  d'un  Régne  y  où  touc 
les  Etats  de  l'Emp^e  ^  lui  ,étoieD^4éyou&  : 
^e  d'ailleurs  2  ià  j^  q^rriés^  àd  Lbuïs  XIV. 
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qui  étçdc  dans  un  âge  fort  avancé,  te  termi*  G^ahlis 
noit  avant  que  le  Dauphin  fût  majeur,  la  fi-     VI. 
tuacion  d'une  minorité  ne  pourroit  lui  être  iji^^ 
que  .favorable  dans  le  deffcin  de.  faire  de  i 

nouveaux  progrès  fur  les  Frontiérej  àuRhjn  '^ 
&  de  ia  Mozelle  »  &c  même  fuir  les  Provin- 
ces d'Espagne,  dont  la  conquête  deviendroit 
plus  aifée  ,  au  moment  qu'elle  ic  verrpit 
privée  du  (êcours  de  la  France.  Que  fi  d'un 
autre  côté  la  Reine  d'Angletwe ,  dpnt  1^ 
fanté  étoit  chancellante  ,  veobic  i  àiQuni 
pendant  la  fufpenfioh  >  &  qu'ira  Prince  d:Har 
nover  montât  fur  le  Trône  ,  il  né  liii  fhïoik 
pas  difficile  de  hm  rentrer  ce  Roi  dans  îbo 
alliance  par  les  obligations  qu'il  avpit  à  & 
Maifbn  y  par  rapport  à  la  dignité  EleÛoraie 
3ans  laquelle  elle  Vavoit  fbutenu,  màlgré)ef 
oppofitions  des  trois  CollégesV 

Le  Confeil  de  Vienne  jfe  perfuadoit  en^ 
core  5  que  par  le  moyen  de  cette  Trêve 
l'Empereur  fe  maintienldroit  dans  la  poflef- 
fion  de  la  Principauté  de  Catalogne,  ôc  que 
les  Familles  les  plus  confidérables  de  ce 
Pays- là  lui  étant  demeurées  attachées  ,  ii 
pourroit  entretenir  des  intelligences  en  Ar- 
ragon  ,  en  Valence  &  dans  les  autres  Pro- 
vinces d'Espagne,  qui,  dans  la  fuite,  lui fa- 
ciliteroient .  la  conquête  de  tout  ce  conti- 
nent: qu'en  reliant  Maître  du  Royaume  de 
Naples  5  des  Duchés  de  Milan  ,  de  M  an* 
touë  &  des  autres  Etats  >  il  contiendroit  le 
Pape  &  les  Princes  voifins  dans  la  dépens» 
dance,  où  fes  Prédéceffeurs  lesavoientmis, 
en  rétablifTant  peu  à  peu  l'ancienne  autorité 
Impériale  en  Italie  j  qu'en  confervant  pour 
Y  6       '  quel^ 
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ÔiÀttis  <IQÇl<I9^  tems  FSedorac  de  Cologne  x  b 

yi.     Princqworté  de  Liège  &  la  Bariére  ,    il  ren- 

jytV.  Tcrroft  au  tefai  ks  inïfemces  réïtértes  qa*on 

I  '  ^  '  lui  fidfbit  depuis  quelques  années  >  de  refti- 
tuer  ces  Etats,  6c de  donner  d*un  atxtre  cô- 
té i'équivdent  du  Monderrat ,  Manrouan> 
de  b  Mnandole  >  du  Haur-Paladnat  &  de 
Comachk)  qif fl  {)ofiedok  >  &  dont  il  avoit 
mdâé  ea  partie  qodques-uns  de  fes  Alités;. 
Ce  firt  dans  cette  espénœce  que  rEmpereur 
fit  tous  Es  effi)rts  dai»  les  Pays  bérédicaires> 
pour  rétablir  fes  Troupes  &  tirer  de  nou- 
ireaus:  avants^  de  cette  C^mp^^pe  «  quil 
Jugea  bien  dciroir  être  la  dernière,  ou  du 
moins,  pour  ol^er  la  France  &  TEspaene 
if  accepter  la  fuipenâon  d*Ârmes>  dont  ûîk 
piocnettoit  tant  d^heuxeuz  événemens. 

La  guerre  du  Nord  jointe  aux  intrwje» 
qoe  le  Czar  de  Moscovie  avoîtfofmées  dans 
f  Empilé  ^'&  dont  la  Coiir  de  Viouie  avoic 
paru  Mre  aâez  peu  de  cas  dans  les  com- 
méiiçemens  >  étoit  tout  ce  ^ui  einbuTafloft 
)e  phis  PEmpereur  cette  fois-li.    Il  y  voo^ 
lut  Temédier  en  qudque  fiiçon- ,  &  ce  fût 
Ams"  cette  vue  qini  mensna  une  Aflfemblée 
de  quelques  IPnnces  de  fEmpire  i  dc»t  fcs 
finns^.pDurroiènt  contribuer  à  arrêter  lies  dé* 
Ibrdres  dbuss  la  baflè  Allevia^b^:  le  reode?^ 
toqs  fut  donné  ai  Bnmswic  entre  loi  Minj^ 
très  de  rEtnpereur ,  ceux  du  Roi  de  Pruf- 
fe  >  des  Ducs  tfHanover  >  &  de  WolfcnK 
Imttd  9^  de  fEvêoue  de  Muofter  &  du  Land- 
grave de  Heflfe^Ca£B  ;  les  réfÛutions  que 
fbn  prit  dans  cettfc  Aflètnbhêe  au  mois  de 
Jantier   271 V  tœu'dciic  le$^  Imâ^  d^ 
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l*Étnpirt  d'aflfefc  près  »  pour  en  rapporter  le  ^aili* 
précis  dans  cette  Hiftôire. 

Il  y  fiit  conclu  qu'on  fcroit  une  alliance 
de  Neutndité  dont  on  demanderoit  Tappro-  ' 
bation  à  la  Diète  de  FEmpire.   Qu'on  met- 
troit  fur  'pied  une  armée  de  vii^t  mille  bom- 
itocs,  dont  le  contingent  feroit  reparti  fur 
PEmpereur ,  le  Roi  de  Pruflfe  >  les  EleAeurs 
i^dadns  6c  d*Hanover,  rEvêquedcMunfter 
de  le  Landgrave  de  Heffe.    Qjie  chaoue  Traita  de 
Prince  entretiendroit  les  Tfoupes  de  wn^cutraiùc 
contingent  à  fcs  dépens.    Que*  cette  armée^vrSsdcs*' 
îfoitf  camper  fur  PElbete  plutôt  qu'elle  pour-  ï'rinccs  da 
rtHt>  6c  qu'on  en  oflFriroit  le  commande- *^®'*^ 
ment  au  Prince  Exigéne  de  &roye.    Qu'on 
nottfieroit  aux  deut  partis  qui  étoient  en 
gtierne  oulls  euflcnt  à  fe  retirer  des  frontié' 
res  de  fEmpire  dans  le  terme  de  trois  fe- 
riïainesa  après  qu'ôs  auroiensc  donné  des  &- 
retés  pour  l'indemnitft  du  pays  qui  àoroic* 
ibuflfert  de  leur  voifinage.    Qu'fc  ne  trou** 
Ueioîent  plus  l'Allemagne  pendant  qu*efle 
feroit  en  guerre  avec  k  France  .   &  qu'en 
cas  de  refos  ,  Ms  feroient  déclarés  ennemis 
de  l'Empire.     Que  cette  Déciaration  feroit 
faite  aux  Suédois  3  avec   moins  de  ménage- 
ment qu'au  Czar  de    Mofcovie.     Que  les. 
Places  de  Mecklembourg  feroient  évacuées; 
mais  que  celles  qui  avoient  été  prifes  en  Po- 
méranie  &  dans  le  Duché  de  Brèmen  fe- 
roient  mifes  en  fequeftre  entre  les  main» 
de  l'Empereur,  qui  laiiïèroic  le  Roi  de  Dan* 
aemarc  jouïr  des    revenus  de  ce  Duché  > 
fans  qu'il  pût  difpofer  des  frais  du  fequeftre- 
Qu'on  ne  permcttroit  pas  aux  Suédois  de* 
V  7  »«• 
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Charles  retourner  en  Pok^ne,  mais  qu'on  les  obin 

y  I.     geroit  de  repaflèr  la  mer  en  ne  leur  laiflànt 

î/ij.  que  le  nom|?re  de  Troupes  qu'il  leur  fâlloit 

mn'  ji-"ipour  garder  leurs  places.    Que  les  Dstnois^ 

ni  leurs  Alliés  ne  s^oppoferoienc  point  au 


parti  ' 

l'Empire  le  joindroit  au  plus  fbible  ^  mais 
Gue  il  quelqu'un  &  li^uoit  avec. les  Suédois > 
I  Armée   dé  Neut^té  agiroit  contre  lui. 
.Qu'on  ne  ^ecevroit  '  pas^  les  excufes  du  Gé- 
néral Steimboçk,  ibus  prétexte  derabiênce' 
du  Roi  fon  Maître.    Et  qu'après  que  les 
frontières  de  J'Empire  feroient  délivrées  de 
toutes  les  Troupes  étrangères  3  fi  les  PuiP 
ftnces  qui  font  en  guerre  etoient  dans  la  vo- 
lonté, xje  traiter  de  k  paix,  TEmpereur  Se 
rêmpirie.  o^iroiept  leur  médiation  pour  les 
recpiicilier  ,  ,$t^'q^,  le  lieu  de  raCfemblée 
feroitl  Labeck.)      ," .. 

La  partialité  contre  le  Roi  de  Suéde  pa- 
rut trop  marquée  dans  cette  confédération, 
pour  que  le  Génér^d  Steimbpck  auquel  il 
avoir  laifle  le  coDMtUndement;  cfe  fesTrpiK . 
pes  crût  pouvoir  s'/  confiDrmgr.  Il:  prit  le 
prti  dès  lé  mois  de  Février  de  fe  retrancher . 
de  nouveau  dans  ion  camp  de  Toiiningen^ 
&  de  conftruire  un  pont  de  batteaux  fur 
TEyder,  pour  être  en  àat  d*^nvp)W  desdé- 
tâchemens  dans  tout,  le  pays  qui  e^  entre 
cette  rivière  &  l'Elbe  >  perfuadé  que  les 
Mofçovites  ne  ponvant  p?ii^  être. maître» 
du  pays,  pepdai^t , qu'il  ôccûpéroit  un  pofte 
a^Œ  avant^eu^>  ne  manquer oieoç!  pas  de 
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\m  livrer  txxntrttt.    Lt  chofe  arriva  coiinffle  Chai^lw 
il  ravoir  prévue  ^  le  Cx^  ayant  feitf  tmrchet     VU 
\^n  corpsjde  dit  ■mille  bomnaes  pour  ^mpê-   1^13»^ 
€^r.'la;jConftrirôion  de  ce  pantil  yigQi  iè'  7 

:>2.  uiitp;aflÈdre  ute-Vive  &  qur.daia'  prèid^^onduGé^ 
uojs^  heures.  Quoique  la  perte-fût  àpeuprès-stcimbock 
fcale  de  mtt  ôc  d'autre  ,  la  Tiçériorité  d€S&  des 
Mofcovites  obligea  les  Suédois  d'abandon- J^^^f^ 
^r  leur  Ouvrage  preique  adievé  &  de  fejcHoi- 
retirer  dans  leur.  camp.     L'attente  de  quel-  flciû. 
^ue  événement  favorable; fit  prendre  la  ré- 
^lutioo:  à  Stçimbock  de  &  /maincenir  dans: 
ce poftele.^ qu'il  pburnoitîtnalgré les  in- 
commodités &  la  difette  de  vivres  qu'il  pré^ 
vit  devoir  effuyer.dàns  un  terrain  auffi  ref» 
ferré:  en  eflfet)  il  y  refta  près  de  quatre  moi» 
dans  refpérançe  du  retour  du  Roi.  fon, Maî- 
tre dans  fes  Et^ta  j  mai»  voyant  à  là  firl  fon 
Armée  q\n  Vff9it  été  ftj^teàe  phis  de  .vingt 
mille  hon^iaes  ré<h|ite.  à  fipt  ou  hbit  mille  > 
&  xï'mmt-^^s  de  fecours  à  attendre  coàtm 
des  Troupes  innombrables  qui  le  tenoient 
affiégé  de  toutes  parts  3  il  fut  forcé  de  ût 
wncSre  prifonnier  de  guerre  par  la  capitula* 
xxm <îu'il  ^na.le  i<..de  Mn-  :  .    /  . 

Le  peu  de  fûcc^  que  les  armes  du.  Rbi 
de  Su^  avcHent  eu  depuis  k  bataille  de 
Putawa4onnee.cn  ^709.  peroiffoit  dcvdié 
Rsmetfrie  enfin  Je  calme  dans  ixnit  le  HoK 
ftcin  &  dans  toute  cette  partie  de  Jd  fiafle^ 
Allemagne  >,qui  fiïufFroit  depuis. loiçtems  uEmpe^ 
par  le  féjour  de  tant  de  Troupes  étrarEércs^ï«»«  ^^^ 
c|e  forte'que  1  Exaperejur  ne  de  trouvant  pasfcsfowc» 
&  forc^  inquiété  de  ce  coté4à  $  donna  tùusfuxle 
^  ftins'poar  feire  L'puvçïtu^jde  kCampa*-^*^ 
:  "  gnc 
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ÇiURXjtfoe  finr  k  Rhin  ,  qui  démit  r^fer*  ponr 
VI*  aiofi  dm >  ks^coQ<!raDiis  d'une  pair  qoe  fep 
^7f|*  dsw  partis  étx3îent  à  bveiBedd  conduit. 
'— -  H  iwil  fanaoé  te  dd&îû  àe  ^f  tendre  cd 
"pedonoepoor  cemnMnder  fes  IVoimetf  mil 
âBoicnt  iMxnfareitfes  ii  ai  boeétatt  iePnn- 
cc.Biig^  qui  éoott  ovtrti  de  ki  fapériori^6* 
des  Tioitpes  de  Fimce>  £c des  gnoMbpré- 
piritifs.  qu'elle  fsàbk  pour  fiôre  des  «^ 
•  sur  oette  âtmolére^  n'oiblia  rîen  pour  fm 
d^ffiiadcK»  h  vbidatdonc  me  Ouates  ne  fe* 
mectrcMt  poîntàJft  tête  de  fvméty  fiendant 
que  de  fini  côté  i'  fe  Mta  dé  Ëûre  tnard^- 
les  Tmopesdês  dtSitti^  Etats  deffimpire 
pour  fe  reodrete  le  BaoD^Rhîii^  eu  Von 
éBfoit  faire  les  demieiv  eSom.  Quelque 
fom  qoe  ce  Généhd  A  douait  >  il  lui  fut 
impnfltHe  de  piéyemr  fes  IVun^crfs,  qif  dèr 
le€X)mmeiiocmemduPriiiMtos^av<»em  fait 
marcher  des  Troupes  cotuRàbfMcR  le  kmg: 
de  Ja  ÂMu*  pour  ëtve  %  portée  dek  Baflè» 
AUâce  Le  Maréchal  <le  Villars  que  Loaï$ 
XIV.  ayok  charge  des  dert^resexpédidon» 
de  cette  gucive^  Vêtant  «mpaié  auffi-tât  de^ 
la  Ville  &  du  chlteau  de  LitHnge^  Se  des 
tèttits  poftes  qui  cOD^feot  le  Palatfenac ,  fit 
tirer  une  figae  d&pé$  FmcJtoeatM  jufoi/aux* 
MDotagoes  »  ti»t  pmir  tafl^mr  les^  IVou-!^ 
pes  da»  leurs  i^iai^a»  ^  pour  fiibfiftef^ 
eo  parde  fiir  le  pays  emiet&i  >  ja^i'ft  ce 
que  toitt  f&t  m  état  pour  eotieprendre  le 
éégc  de  Lttidau. 

Cette  Ville  uv<^t  ét§  affiegSe  6t  ptflfe^ 
trois  fiiis  peitdstt^  cette  gueh^.  L'Empe* 
«eor  Jc&pb-eacose  IM  éss  Rottiate  e^ 

fe 
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Ac  itt  cooquête  m  17^»*  âr  enMte  taOïMili 
<«7aau  tpsés  que  Ji'ttfDtfe  4le  Fnoice^cdm-     VI. 
«méfie  ptr  k  M^ÊcU  ie  T^iliM  iWk  t^t|. 

>rik  de  g«ii««^e  ftr^iurte^ffy  yp»  te  J^^* 
•èaufler^  tMte»  !d^im  JM|0^  «uffi  ktipoitaiM.  fiéeée  ac 
-La,  France  ^  tvoit  Yûpcû'k  deflùs  depdsF^^P^^ 
la  Qui^pttgBe  (k  Oesàia  »  vouht  eoeoie  '^"^^^ 
^ftHofcr  àê  fxnt  cmouéte:  outre  qu'elle 

4?£lq£kiir  Pakcm  »>  «Ik  «nettok  te  forcés 
«lèil'&Bperd»  heo  ^éat  4t  ikifsk  entfé- 
fifeodre  dé»  ift  BÊÊEt^mtct  fie  ks  bfefl. 

Eâ  4e  &  tiicriiwlMar  du  côte  du  Rhià. 
tmkt  Alé^aodre  ck  Wkteffiberg  Gou- 
«mpeur  <k  k  Vttk  a^«A:  pris  tantes  é$ 
^écaudona  poiir>firil!e>iMl&  v^ooreolè  dê- 

«1^  dnq^omf >ltoittiiei,>à:  k  Plat^  tnc^ 
inelde tkqt  «slquî' pîfftvèic'toe  néeeffitire 

€1»  oimànac  k  triiidiée  k  nwt  du  2a.  di 
95:.  J(râ ,  &  il  ne  6  paiSi  gotre  de  Jouts 

30^  ;i/y  cet  ^  part  ^  (ftotte  des  tâîoiis 
c.i^Oe^-ikHi  Ifomme  âM<>ii^é«  dÉ^ 
tm^qdik  mm  ëiaf|bittr*  PaMii  tei  Réri^ 
wana^ém  Fnnee  qoitfiratç  le  pto  kur  & 
«oiiîi'«duiid?Alfioe  fe  diflhgiia  fi  fort  que 
k  Sm^ffcoïKXt  dTobe  kBCi^  ^j^euSef 
y<tt-Jiâatttoig»w'^qoeipoia(t  ilétoitfe^ 
fibIeattttiamieidebialFoafe>  6c  debonm 
jK3«dofltfi  ^^tt-lui  idbdMDfc  daas  une  oeca- 
fin  suffi'  tujgKJiMtoBi  La  lififtançe  que 
Vm^ttmm:  de«k  jnm  aea-Affiég^ietartk 
.    ;  fc 
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^Ciut&Bs  le  fiicc^s  de  cette  esrpcdidon  jufi^*aa  2k. 
yi.    .4^.$n9ii9.4'Aoi]&  JU'jiccord  fiit  fîgoé  par  les 
.fff%*   M^^cim^  de  Viâttts  &  de  fiefons  en  pié- 
j  ■  ■-   îetKedti  Pue  de  jBoiirbon  &  du  Prince  de 
'  '^  JpQnfy  j  ^  ,quiJc;Eoi  tvoit  pennis  de  faire 
cctt^dwiiém  Campagne   Ô^id^cs  infian- 
ccs^«  Jîjc  le  Prince  de  Wirtcmbcrg  il  ne 
put  pbcenk  h  lij:>enéde  â  gMi^fi:^  qui  fut 
iaite-  priiÔDniére  de  guerre  >  parce  n^ic  Jes 
'Ç^r^^Fjm^tStfiXtenàitcoi  que  la  brè- 
che fWt  p^mt^p^  donner  l!àf&uc  gén^ 
ii^ieiJ^X:  Jcws  imoc  qu'il  eûl  demandé  à 
,ç^\jî^Ti4li]iSLf0id^m  plus  isTpérer  d'Àce 
lï^t^  ^{Q  fHvorablfiatom  que  Tavoit  été  la 
.gamifon  d^  Tournai  .par  lo«FasH:e  Eugène, 
quelle  Goiiy^n^iir  dei.iaodajyiaU^guoitpaur 
lékcQiple.daASc^Qieocafiom  . 
,  .^Cci^ebpr3«aMéKr/c^^  fiutê>  le 

Marêpi;ial.:dq^ViUai$  foogea^ib  s'aiBu^er  d'une 
'pl^f  ><^Q(i^dç[r^e^ioffHmqiieu^f^    cooh- 
^çnçk-à' «tre:ii^va»iQ|é^:^>Ltf  ipiéccudoot 
quC|le  P^çe  E^m^iVi^k  pn&a  p6ur:ga* 
Dcflcîndcs^^^i^  la  ViUe  de!  Kribourg  lui  avoiemdcxH 
François    x^ç  iim},fi,gia©de  coi^ance* Gu'îl  neputj»^- 
Frifâl    '^^  fe$pr&adeï:  que  Jtenèc  :.do  Fonce  s 
^'  inalgré  ^  fiçeriÉncé^^rilttt  foiter  lèsrvuëa 
sié  çç  c^tft là*  Outte'Ie9rIaigoÉ8:qti!Qi|i»roit 
^  ffftifi;  ;^pui;iqudqtte$  arauéf»^.  firâtenoëi 
4e  iiorui^  io(  4e  KoâQucea  V  qui  commeBA 
ÇC^X  au^Qâieftt^  de:Bocnberg  &  abouttC» 
{bkn^  ju^u'lMia^  oUYiages  aatériâiKs  de  Fri- 
bourg  >j  ij-jeu  avôit  fiiit .  encore .  âe^ser  d*au* 
tjrcs  à  ^ojs^li^iea  awtdclà  vers  1^  Hdgiaben, 
iiveaûn  Fpn^  qui  par  kwf^iflcutiéc  leur 
â^y9^  Aur.ika  MoMStgo^  j^  pur  ettei-iaê* 
l:  mes 
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mes  impraticables  fembloienc  mettre  cette  CharlbI 
Place  à  couvert  de  toute  infulte.  Quoique     Vî. 
la  Cour  de  Frartee  iêndt  toutes  les  diflficul»    1713. 
tés  que  Ton  rencontrerait  dans  cette  expé-.— — — 
dkion  y  le  Maréchal  de  Villars  reçut  des  or- 
dres fi  précis  de  l'entreprendre ,  que  dans  le 
Conlêil  de  guerre  qu'il  fit  tenir  à  ce  fujet; 
il  ne  fiit  plus  queftion  aue  de  la  manière  de 
Téxécuter.    Le  Général  Vàubonne  à  la  tête 
d'un  Corps  de  dix4iuit  mâle  hommes  avoic 
^cé.  chabrgé  àtaf  te   commencexbenc  de  k 
campagne  de  garder  les  retrandiemens  que 
le  Prince  Eugène  avoit  6ïit  fitiré  pour"  cou- 
vrir Fribourg  ,  &  6m  camp  établi  fiir  la 
montagne  de  Roficopf  s'étoit  étendu  dans 
toutes  les  Gorges  par  où  Ton  pouvoir  dé- 
boucher vers  la  Villes  de  forte  qu'il  filloît 
de  néccflîté  forcer  cetre  arm^  retranchée 
dans  des  Ueux  pref(»i'inaccd%le8  pour  par* 
venir  à  ai  former  le  fi^e. 

La  ré&lutkMiteo  ifut  prtfeJel  10.  Septem^ 
bre ,  &  l'armée  décampa  dcsi  environs  de 
Spire  dès  le  II.  Le  Maréchal  ayant  pafie  le 
Rhin  au  Fort-Lôuïs  avec  trente  bataiHons 
&  quelques  efcadrotis ,  fit  inine  d'en  vouloir 
aux  L^iesd'ËtUngen^  que  le  PrinceEcq^ 
ne  gar£>k  avec  le  grfc»  de  l'armée  Impéri*- 
Jcy  ce  qui  obligea  ce  dernier  dcrrjppeller 
datts  fon  camp  toutes  les/rjit|upes  qûlls^ok 
k  long  du  Bihin  depuis  Phffibsbou^' jufijtA 
Mayence  y  pour  être  en  état  de  le  recevdr. 
U  {Muut  bientôt  que  ce  ne  fut  qu'uneiieinte> 
loHque  la  pHw  çra|Klc|wUe.des  Troupes  de  LcsreiraB- 
Fnmce  ayant  paéfitTCtà  i^uve  ilur.  le  pùm  dt  chement 
Strasbgujg  â-  8t  wc  ^''^•f^P'Coluifde  Bri-^»^^^^ 

fachSÎ^      ' 
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C¥ARt«s&ch  fous  les  ordres  da  Gocnce   du  Bocof  j 
VI.    tCHKe  l'armée  fe  ttouvi  mafdieriar  crois co- 
1713-  lonnes  &  hke  hce  aux  Axxsndaea^ns  de 
-1^  VauboDiie:  Pattac^  ne  dora  pas  lor^.tema 

rArm^e    ^cîqueS:décadieiAens  de  Graïadiers  ayant 
'^°^'  gagoélcs  hautstifs>  $c  k  droite  où  Ce  troa- 
vérest  le  Dog  de  Bourbon  fie  le  Piince  de 
Cootitle  même  (]U0  k  centre  s^ciant  avan- 
ça pour  forcer  les  premières  aproches  yen 
les  iepc  heures  du  foir  ,  Véçoavn^t  Ce  mk 
idhment  dans  les  Tiospet  Memamfes  qu'et 
ks  neiQq[éreat  qu'à  fâke  teur  déchaige  Oc 
A  prendre  ta  ftûte  à  là  fitveor  de  la  nuic 
Vaubonne  dans  fâ  rc&mice  jetta  dmac  bataS- 
hom  dans  Fribourg  8c  sdla  camper  ptèade 
JLotweiU  pu  S  reçut  un  renfort  de  Troupes 
ibus  les  ardues  des  Généraux  B^xa  âe  ^o 
idr^^>  pendanc  qoeie  Maiéchal  de  Vfflan 
a^avai^  par  la  Vaflée  de  S.  Pieme  >  danak 
de£tein  d'attaquer  les  fecoades  lignes  de  Ho^ 
ffrrt»en>  où  il  cômptoit  cnmfsr  dus  de  ré* 
it&mcc  qu'aux  {«énâÉres ,   puifque  par  la 
lèttle  fituation  du  terrain  il  eût  été  facile  k, 
^m  Corps  de  quatre  mâle  hommes  d^  arrê- 
1^  tmeiArmée  de  cimpiante  tnâte.    U  &it 
&rcé«ameki0lesT(Hr3ri»ndonn6cs>  &  ne 
^leotiTatÉ:  3uam  <>bftaeie  d%is  û  uMuche  >  4 
«aveifrtaate 'Cette  partie  de  h  PprécNoii- 
se  bs  Icms  ^  *^  V<dée  de  S.  fime»  d'où 
A  eÉToya  riofieursi  âétscbeoiens  de  Qivale^ 
rb  £c  de  Drsgons  aOes  avant  dai»  la  Sua* 
Jie>  pour  y  étaMir  des  coqtributiom  &  A- 
,      ;  yoi^  femveprife  der.n^tj|^fg^  dont  k 
.  'Cttodiée  fut  <i\w<»m  ht>tnâr du  i.  Oâobrë. 
Onjtt'waît^îMf^lk^  loggettHsdt 
*  1.,  '  ^,..  Pla- 
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Pl^ee  tcraquée  avec  plus  d'imrépidké ,  ni  CiuRLit 
défendue  avec  pkis  de  valeur  ,  &  on  peut      v  i. 
dire  queleç  Troupes  de  part  &  d'autre  s'y    X713. 
iont  acquis  beaucoup  d'honneur.  —       .m 

Le  Èarott  d'Arches  auquel  l'Empereur 
«voit  confié  le  gouvernement  de  la  Ville  si«g«de 
-donna  de-fii  boiw  ordres >  unt  pour  la  dé-^^*^s 
fcnfe  des  ouvrages  avancés  que  pour  les  Cx^  «»'*4«»* 
lies,   que  le  chemin  couvert  ne  put  être 
onporté  que  la  nuit  du  14.  au  iç.  Cette 
attaque  coûta  plus  de  quinze  cens  homme» 
aux  Affiégeans,  parmi  lef^uels  il  fc  ^trouva 
près  de  deux  cens  CM&ciers  tant  tués  qt^' 
WeCfe  :  la  perte  que  les  Ailîégés  firent  de 
kur  côté  fut  û  coofidéraWe  que  le  Gouver- 
neur  fe  trouva  obligé  à  demander  wafi  Si^ 
penfion  d'Armes  pour  efaetrer  ks  morts. 
Cependant  rArtiflàâe  iCQQtiiiuaoi:  toujours  i 
battre  en  brèche  >  les  Baftioos  j&  leCorpy 
de  la  Place  fe  trouverait  recçreries  jqti  tant 
d'endroits  >  mie  les  Habitans  fe  virent  à  la 
Veille  de  fbuffi-ir  les  derniers  malheura  fi  le 
Commandantpar  iv>  excès  de  vîrfeur  s'ex- 
poilbit  à  un  aflfaut  général:  Dans  cette conf* 
temation  >  leOetgé  *  toui  les  Oificiers  de 
k  RéseiKe,  la  Nobleilfe,  les  N^giflrats  de 
la  Ville  &  les  Bourgeois  acœmpagnant  le 
S.  Sacrement  fe  rendirent  le  x6.  chez  le  Ba- 
ron d'Arches,  &  rfouUiérent  rien  par  leurs; 
prières  &  leiH"s  larmes  pour  l'engager  à  fe^ 
fendre  dans  cette  extrémité,  &  à  épargner 
la  vie  de  tant  d'imiocens.    Une  démardie 
4^\  touchante  ne  fit  point  d'effet,  &  leur 
nyant  dit  pour  toute  réponfe  qu'il  n'étoitpas 
encore  tems  de  parler  de  jeddition ,  &  qu^  . 
TomUL  X  £ça^ 
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Charles  fçavoit  ce  qu'il  avoit  à  feire,  lefcudes  rem- 
VI.     parts   conrinuft  comme  auparavant.     Tout 
17*?-   étoit  prêt  pour  Taflàut  général  qui  devoir  fc 
"  donner  au  premier  de  Novembre;  tous  les 

piquets  de  1  armée  avec  cent  quarante  Gre- 
nadiers foutenus  de  foixante  bataillons ,  étolent 
.  deftinés  pour  feipe  cette  grande  attaque  lorf. 
qu'on  aperçut  deux  Drapeaux  blancs  arbo- 
rés, &  que  quelques  Magiftrats  arrivèrent  à 
h  tranchée  avec  une  lettre  par  laauelle  le 
Gouverneur  faifoit  Hçavoir  au  Maréchal  de 
ViWar$,qu'il  abandonnoit  k  ViHe  à  (a  difcré- 
tîon  j  &  fe  rètiroit  avec  le  refte  de  fa  Gar- 
niibn  dans  les  Châteaux  où  il  comptoir  lui 
procurer  une  nouvelle  occafion  d'acquérir 
de  la  gloire; 

Le  Maréchal  de  Villars  devenu  ainfitnar- 
trc  d'une  Ville  dont  il  avoit  été  Gouverneur 
tutrefoîS)  ne  voulut  point  ufcr  du  droit  de 
Vainqueur,  6c  fans  donner  aucune  marque 
de  lèvérité  aux  Habitans  ,  il  ne  (bngca  qu'à 
fendre  fa  viâoire  com{^tteen  forçant  les 
Châteaux  de  fe  foumettre  à  leur  tour.    Le 
•parti  que  le  Baron  d'Arches  avoit  pris  de 
4ai{rer  dans  k  ViUe  les  Officiers  &  Soldats 
-bleflës  au  -nombre  de  près  de   trois  mille 
hommes  ,  coittme  gchs  mutiles  pour  cenc 
féconde  défenfe  ,  lui  fournit  te  moyen  d'a- 
chever bientôt  cette  conquête  uns  expofer 
de  nouveau  les  Troupes  du  Rot.  Il  6t  aver- 
tir te  Goinrerneur  ouc  fon  procédé  étant 
contraire  aux  régies  de  la  Guerre  ,  puifiju'il 
n'avait  point  attendu  l'afl&ut  pour  être  for- 
ce  d'abandonner  la  Place ,  bien  loin  de  fe 
,  charger  de  kconfervation^  de  la  fubtiftan- 

ce 
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ce  de  cette  partie  de  fà  Garnjfon  ,  il  ferait  Charlii 
porter  tous  les  mdades  &  Ic$  bleflës  fur  Tef-     VL 
planade ^ui  eft  entre  la  Ville  fie  les  Châ-   X7iî* 

teaux  où  ils  feraient  à  la  merci  de  là  faim ~" 

&  des  boulets  de   Canon.    Cette  menace  LcGou- 
qui  alloit  avoir  fon  effet,  ne  permit  point  p^JJ^^ 
au  Gouverneur  de  paflèr  oiAre;  II  demanda  cftcon- 
une  Suf\ienfion  d'Armes  de  cinq  jours  pour  "*»*?' **^ 
en  infoîmer  le  Prince  Eugène,  &  les  pré-^"**^ 
tniers  orclres  ne  fe  trouvant  pas  encore  fu&î- 
ikns  pour  régler  la  Capitulation ,  on  prolon- 
gea jusqu*au  15.  que  les  pouvoirs  néceCTairei 
pour  traiter  arrivèrent  du  Camp  Impérial. 
lies  Otages  furent  qknés  encore  le  même 
jour  de  part  &  d'autre,  &  le  lendemain  on 
figna  la  Capitulation  fans  que  les  Châteaux 
cuflènt  été  attaqués:  On  accorda  aux  AfTié- 
Çés  toutes  les  paarques  d'honneur ,  qu'une  dé- 
tcnSé  auifi  diiiinguée  avoir  méritées^,  âcJa 
Garnifort  à  la  tête  de  laquelle  marchoient  fix 
pièces  de  Canon  &  quatre  Mortiers,  après 
avoir  été  réduite  à  fept  mille  hommes  de 
tpeize  mille  qu'elle  étoit  au  commencement 
du  Si^ ,  fut  conduite  au  Camp  de  Rot<»     - 
Weil  le  21.  Novembre. 

Ce  fut  ainû  que  la  perte  de  Fribourg  mit 
fin  à  la  dernière  Campaene  que  rEmfjereur 
fit  fur  le  Rhin.    Cette  Ville  appartenoit  au- 
trefois aux  Ducs  de  Zeringcn.    La  Prin* 
ceflè  Agnès  dernière  héritière  de  ce  nom 
l'avoit  apportée  dans  la  Maifon  de  Furften- 
berg  par  fon  mariage  avec  le  Comre  Hu* 
gon.    Ses  Defcendans  en  jouirent  jufqu'en 
1^86.  que  les  Hatritans  s'étant  révoltés  con- 
tre Leurs  Seigneurs  fe  donnèrent  aux  Duds 
X  2  d'Ai*. 
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GÉ^HLitd^Aotncbe.  Les  Suédois  la  ccmquireot  troti 

▼I.     fbb  dans  le  demief  liécle  6ii  les  Impériaux. 

17I3>    Ptr  le  Traité  de  Munft^  die  fut  rendue  ï 

m        ,    rEoDpereur  nvd  la  conicrTa  juiqu'en  1677. 

me  f  Armée  de  France  fous  le  Maréchal  de 

Crequi  h  imt  en  huit  jours  de  tranchée  ou- 

tme.  Par  les  Arddcs  V.  Vl.  &  VII.  de 

kPtodeNimégaeconckieeBi679.  L'Em- 

pereur  Léopold  en  céda  la  Souveraineté  au 

Roi  Louis  XlV.  en  échai^e  de  la  Forrcref- 

fe  de  PhSisbouig  qui  avoir  été  acquiiè  à  h 

Çooronne  de  France  par  le  TraitédeMunf- 

ler  en  \6ax.  enfin  fie  la  Paix  de  Rifwiclc 

en  1697.  FrS)Ourg  Bliencorecédéecomme 

Auparavant  à  bi  Maifon  d'Autncbe  mec  le 

Brkgku  ^ 'fait  paftie  de  iës  pvfs  héféditaii» 

les. 

LVntreprife  duSiége^cette  VSle^  Mm 
Ae  Tabandonnement  des  Ugaet  qui  de^oîent 
fervir  de  retntMots  It  cette  parde  dePAilema- 
gne,  donna  ralhurme  ï  toute  ia  Suabe  >  qui 
tbnt  être  de  nouveau  ezpofëe  à  des  mal» 
faetdrs  dont  die  avoit  fait  uaetrijftéexpénen» 
cepar  lepadè.    Ses  Députés  s^étant  joîncs  à 
ceux   des    quatre  Cercles  aflociés  dès  fer 
commencement  de  Nov^ibre ,  réfoluient 
Sans  l*A{femblée  qu'ils  tinrent  à  Frandbrt 
Ût  fyiht  des  remontrances  à  PEmpwreur  & 
de  hn  èxpofer  TimpolEbilité  où  fetrouvoient 
fo  Etats  de  continuer  à  foutenir  la  -Guerre, 
en  le  priant  de  leur  procurer  une  prompte 
paix  $   ou  de  trouver  bon  qu'ils  demandai^ 
Knt  h  neutralité»  perfoadés  que  l'Armée  de 
France  qui  altoit  le  fiiire  un  pafi^e  dans 
f£mpire  par  la  prife  de  Fribpttrg>  ne  ma»- 

que 
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meroic  pas  de  s'^ablir  dans  le  cœi^r  de  la  GnâtLii 
ouabe  comme  elle  avoit  Yak  dans  les  pré-     Vi. 
œiéres  années  de  la  Guerre. .  Les  reprélèn-  ^7^9' 
tadons  des  Cercles  eurent  d'autant  moins  de      • 
peine  à  être  écoutées  ,  que  tout  fe  trouvoit 
dqà  difpofé  à  la  Cour  de  Vienne  pour  con- 
clure un  accommodement ,  quoiqu'elle  ju- 
geât bien  ,  que  les  conditions  n'en  feroient 
pas  fi  favorables,  qu'elles  Teuflènt  été  dari* 
le  tetns  que  les  -Armes  de  l'Empire  aufli 
bien  aue  celles  de  fes  Alliez  étoienx  dans  la 
profperité. 

.  L/événeo^ent  fix  bientôt  voir  en  efiètque 
f  oa  if  attendoit  que  la  réduâ:k>n  de  cette 
l'iace.  Comme  une  ^Smt  Concertée  entre 
ies  deux  partis^  pour  commencer  les  néffo*  ^^  y.. 
citions  de  la  paix.  Le  Maréchal  de  Vilurschaidevil- 
B'eut.pas  phttôt  pris  pefleffion  deFribourgjlan»*abou* 
m'après  aydr  remisflc  foin  de  commander  J^JI^^^^ 
«armée  au  Comte  du  Bourg >  depuis  Mare*  eeneULM* 
dial  de  France,  il  fe  rendit  dès  le  xj.  du  Si 
ttiême  mois  au  Château  de  Ratftad ,  apparu 
tenant  à  la  Maifon  de  Baden ,  où  il  attendit 
ie  Prince  Eugène,,  cpii  y  arriva  le  lendemain» 
Cefutlàque  ces  deuxGénéraux,  quiavoient 
eu  le  plus  de  parc  au  commandement  del 
Armées  de  leurs  Mitres  travaillèrent  avec 
un  zélé  &  une  iàgeflè  égale  à  les  réconcilier 
&  à  roidre  la  paix  à  l'Europe. 

Quoique  les  principales  difficultés  &{&»( 
iqdaiiies  dans  les  premières  conférences  que  . 
les  deux  Généraux  eurent  enfèmble,  lesrai- 
fons  d'Etat  ne  peroarent  point  encore ,  que 
Fon  convto  d'aucune  ouTpenfion  d'Armes 
entre  les  iieux  partis ,  de  forte  que  pendant 
X  3  qu'ils 
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Charles  qu'ils  étoient  le  plus  occupés  à  faire  rentrer 
VI.     cette  Frontière  dans  le  calme,  il  fè  pafloiC} 
'7*3-   pour  ainfi  dire,  fous  leurs  yeux  des  AéJtcs 
'  'd'hoftilité  >  qui   paroifloient  renveriêr   tout 
leur  projet.     Unt  partie  de  la  Forêt  noire , 
ne  voulant  pas  fe  foumettre  aux  concribu* 
tions  des  François  depuis  la  rédudlion  de 
Friboui^  >-  (bus  prétexte  d*une  défeniê  fiif» 
fifante  que  lui  donnoient  les  Troupes  rtnpé- 
riales  »  qui  s'etoicnt  retranchées  à  Neuftat 
près  de  VilUngea,  pour  garder  le  psiSË^  de 
<:es  montagnes  ,  quoique  cette  étendue  dç 
pays  dût  natuvellement  dépendre  de  cette 
conquête.    Il  fallut  emplc^er  la  force  >^& 
■    un  corps  de  Troupes  ayant  n^rché  de  ce 
côté  là ,  ce  pofte  fut  attaqué  &  enlevé  après 
quelaue  féûitance  >  8c  on  emmena  le  Com- 
manaant  prifonnier  de  Guerre  avec  une  bon- 
ne partie  des  Siens.  Oh  ne  peut  douter  que 
cette  expàiition  ne  fut  agréée  de  paît  Se 
d'autre  9  puiiqu'elle  ne  prejudida  .eu  rien  aux 
Conférences  des  deux  Miniftres  ^  jSc  fi  le 
Traité  ne  fc  trouva  arrêté  entre  eux  ,  que 
Tannée  fuivante  >  ce  retard  ne  peut  être  at- 
tribué qu'aux  méhagemens  que  la  Cour  de 
Vienne  fut  obligée  de  prendre  pour  s'en  af- 
fûter le  fuccès  auprès  de  que^ues  Etats  de 
l'Empire.  Ainû  ce  ne  fut  que  le  6.  de  Mars 
que  les  dernières  rélbludons  étant  acceptées 
par  lès  deux  Cours  9  la  Paix  deRaftadtfutfi^ 
^ée.  On  convint  en  même  tems  de  ceflcr 
tout  Aôe  tfhoftilité ,  qu'en  attendant  l'é- 
chai^  des  Ratifications!  l'on  rendroit  tous 
les  Prifixiniers  de  part  6c  d'autre  >  uns  exi- 
ger de  rançon  I  £c4}uc  le  Comoierce  ièrok 


Digitizedby  Google 


DEL^MPIREj  Liv.  IIL    4«î 
ictftbli  entre  les  deux  Nations.    Cependant  Ch  arlii 
comme  on  ne  pouvoit  rendre  trop  folemnel     VI. 
un  Traité  >  où  prefque  toutes  leSspuif&nces    1713* 
dévoient  avoir  part  ,  il  fut  conclu  que  Ton  ■ 

tieodroit ,  pour  Cet  effet,  dans  le  cours  de 
l'année  J714.  xin  Congrès  général  dans  la 
Ville  de  Baden.  en  Suiffc,  dont  les  circon- 
itances  feront  rapportées  dans  la  fuite. 

Telle   étoit   la  fituation  de  TAllemagne 
prête  à  rentrer  dans  le  calme,  fi  lestroubles 
rfu  Nord  n'a  voient  pas  continué  à  agiter  une 
partie  de  (ès  Etats;  quoique  la  Suéde  depuis 
fcs  derniers  malkeurs  >  &  pendant  Tabfence   . 
^  fpn  Roi  ne  dût  plus  donner  d'ombrage 
k  (es  voifins.    Les  Mofcovites  non  contensLaviUcdc 
d'avoir  fubfifté  pendant  prefque  toute  cette  j^*°^' 
Guerre  aux  dépens  des  autres  ,  &  d'avoir  ia°v^|imc 
laifle  par  tout  des  traces  de  leur  avidité  ^por- delà  Gucr- 
itèrent  de  nouveau  la  défolation  dans  le  Du-"^^^^' 
ché  de  Meçklembourç  &c  dans  le  Holftein  : 
Ik  tournèrent  etifuite  leur  rcffeatiment  con-* 
tie  la  Ville  de  Hambourg  »  &  l'obligèrent 
de  leur  payer  une  fomme  de  trois  cens  mille 
écus  que  le  Prince  de  Menzikow  leur  Gé- 
néral exigea  avec  la  dernière  rigueur.  Cet 
exemple  fut  bientôt  fuivi  par  le  Comte  de 
Flemroingqui  commandoit  les  Troupes  de 
Saxçi  ii  "t  fommer  à  fon  tour  de  payer  cent 
mille  écUs  au  Roi  Augufte  pour  fon  contin- 
gent. La  confternation  où  fe  trouva  le  Mar 
^ftràt  de  Hambourg  ,^&  la  crainte  d'efluycr 
peut-être  de  plus  grands  malheurs  ne  lui  per* 
mirent  pas  de  s'oppoièr  à  des  demandes  fi 
outrées,  enforte  que  fins  avoir  eu  aucune 
p^t  à  la  querelle  du  Nord  ,  cette  Ville  în- 
X  4  for- 
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C«â«tcs  fortuDée  qui  âvoit  poreé  en  Tain  &s  f^ntet 
VI.     è  TEmpercur  &  à  la  Diète,  fournit poïdant 
^731*  VtfpSLCe  d'une  feule  année  plus  de  deux  mil« 
'  lions  pour  éviter  les  deruiérts  extrênritéB, 

Le  peu  d'obftaclc  quelles  Troupes  Mof- 
covites  &  Saxones^  «voient  trouvé  de  la  part 
de    l'Empire   dans   leurs  entreprifes  fur  le 
Holftein,  le  territoire  de  Hamboui^  >  celui 
Entreprifes  ^^  Lubeck ,  &  le  Duché  de  iVkcklembouig, 
desMoTco-les  fit  bientôt  revenir  dans  la  Poméranici 
EMMda^ qu'elles  avoient  fait  mine  d'évacuer  après  h 
iu>idc      reddition  du  Général  Steimbock  :  leur  re- 
Suéde  en    traite  (imulée  ne  fut  que  pour  avoir  te  temi 
^^    de  concerter  le  Siégt  de  Sïetin  avec  les  Da* 
*^         nois;  &  pour  aflurer  davantage  cette  expé- 
dition, il  fut  réiblu  ,  que  ceux-ci  affi%e^ 
rcMent  dans  le  même  tems  Stralfiind.    Un6 
diverfîon  aufli  fort^  ne  pouvoir  tâanquer  dé 
faire  tomber  ces  detix  Places,  parce  quc^^leÉ 
Suédois  réduits  ï  peu  de  Troupes  etoiei^ 
obligés  d'un   autre  côté  de  défendre  leiff 
Royaume  fur  les  Frontières  de  la  Finlande 
&  de  la  Norw^  ,  où  le  Roi  de  Danne* 
marck  avec  une  Flotte  confidérable  étoit  en 
état  de  faire  une  defcente  &  de  pénétrer 
dans  le  cœur  de  tes  Provinces,  pendant  que 
'  fous  divers  prétextes  y  on  diffëroit  de  mettre 

en  liberté  les  Suédois  4ui  s'^toient  rendus 
Prifbilniets  à  Tonningen,  quoique  leur  ran- 
çon fut  prête  &  qu'on  eût  ofert  de  fa  payer 
depuis  zSez  long  tems. 

Il  parut  cette  année  plus  que  jamais,  que 
tous  les  Princes  du  Nord  avoient  confpiré 
de  dépouiller  le  Roi  de  Suéde,  de  fes  Etats 
fitués  dans  rEcapire.    Le  Roi  de  Pruflè, 

qui, 
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qui,  jufqu'alofs  n'avtJlC  eu  part  qu'mdîreâe- CharUi 
ment  à  ces  démêlés,  crut  en  Rîhce  poUti-     VI, 
que,  devoir  y  chttef  cette  fois  là  ouverte-  MJV 
ment  en  qualité  dé  Médiateur,  parce  que  ■>■ 

les  progrés  de  fes  vqifiiis  conuTïençaqt  à  lui  ï-e^^i^te 
donner  de  Tombragè  de  tout  cotç  ,   il  étoit^JJ^j^^]^ 
tems  qu'il  fongeât  a  les  contrebalancer.  ^  H  diateoi  dcf 
proçojSi  qu'on  mît  entre  fes  mains  comme  Onarctài 
en  léqueftre  les  Places  que  les  Suédois  pot^®'*' 
fëdoient  encore  en  Poméranie,  pour  lesgar- 
der  ju{qu*à  ce  qu'un  Traité  àc  paix  eût  ré-» 
clé  toutes  les  conteftations  :  qu'au  movCTi 
de  ce  Séqueftre  les  Mofcovites ,  les  S'uédoîs    ^ 
&  les  Danois  ,  évaCuërôient  cette  Pjtbvini». 
ce ,  que  les  Glmiforts  Suédoifcs  de  leur  cô- 
té feroîent  embarquées  pour  repaflèrlaMern 
que  les  Etats  de  Holfteifi-Gottorp  feroient 
remis  (bus  la  Régence  du  Duc  AdminiQra*. 
teur,  fichue  le  Duché  de  Brèmen  refteroit 
entre  les  mains  du  Roi  de  Dannemarck» 
ju(qû^  ce  qu'un  accommodement  généra 
en  eût  déddé.    Le  Sénat ,  auquel  le  Gou- 
vernement du  Royaume  de  Suéde  étoit  con- 
fié en  rabfênce  du  Roi,  fous  la  Régence  de 
la  Princefle  Ulrique  fa  foeut*  n'eut  pas  de 
peine  à  pénétrer  les  motfis  jui  fiiifoient  agir 
Cet  Eledeur;  il  fentît  en  même  tems  corn- 
bien  ce  Séqueftre  tourneroit  au  déûvantag<^ 
de  la  Suéde  ^  quand  même  on  né  lui  ôteroit 
que  pour  un  tems  les  Etats  qu'elle  pôflede  ^ 
en  Allemagne ,  &  qui  lui  ont  été  affurés 
par  la  Paix  de  Weftphalie^  qu'elle  ne  pour- 
roit  efpérer  de  fe  les  voir  reftituer  ,  que  par 
un  Traité  9  dont  les  conditions  feroient  in- 
certaincs",  &  que  les  partis  iatéreflcs  dîflfe- 
X  5  re. 
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CHAvtu  revoient  de  conclure;  tant  qu'ils  jugeroient  ï 
VI.     propos.     La  Régpncc  de  Scockolm  £è  coiî- 
17 cj,  tenta  donc  de  répondre  à  ce  Roi,  qui  s'of- 
'  "  '      'froit  de  çaîmer  les  troubles  ,  que  bien  loin 
*   '         qu'on    dût  fequeftrer  les  Places .  pofledé^ 
*  encore  par  les  Suédois-,  il  feroit  de  Féquité 
&  du  droit  naturd  des  Nations ,  de  mettre 
en  Séqueftre  celles  qui  avoient  été  enlevées 
*■  par  les  Danois,  les  Mofcovitesôc  les  Saxons, 

afin  d'établir  une  parfaite  neutralité  dans  la 
baflè  Allenra|jne ,  en  attendant  que  la  Guer- 
Jre  du  Nord  tût  terminée  i  que  (î  la  N^- 
ciatîon  que  Ton  propôfbit  avoit  pour  motif 
une  pareille  juftice  ,  la  Régence  ne  s'éloi- 
énerolt  pas  d'y  donner  les  mains  *  fous  le 
bon  plaiûr  d'un  Roi  abfent  de  fcs  Etats,  & 
qui  n'ayant  pris  les  Armes  que   pour  une 
caafe  légitime  ,  feroit  toujours  dnpo(è  à  é- 
Couter  des  conditions  raifonnables  ,  &  à  iê 
reconcilier  avec  fes  voifins. 
^  Quelque  éouitable  que  fut  la  réponfe  des 
Suédois,  on  ny  eut  aucun  égard,  &  le  Siè- 
ge de  Stétîn  ayant  été  formé  dans  ces  en- 
,    trefeîtcs  ,  cette  Place  fut  réduite  en  moins 
it  quinze  jours  de  Tranchée  ouverte.    On 
convint  de  la  dépofer  en  Séqueftre  au  Rd 
de  Pruflè  &  au  Duc  de  Holftein-Gottom. 
Comnie  cette  di^fition  fat  faite  aflèz  fe- 
crétement,  pour  que  le.  Roi  de  Danne- 
marck,  un  des  principaux  Allies ,  n'en  pût 
être  informé,  qu'après  que  la  chofe  futmiic 
en  exécution  ,   fl  en  porta  fes  plaintes  ) 
TEmpereur,  &  lui  rencontra  combien  cette 
cntreprife  étoit  de  dangéreufe  conféquence, 
&  quelle  atteinte  elle  donnoit  aux  Conftitu- 

aon« 
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tk>m  Impériales  5  puisfju^dle  étok  faite  uns  Charï.!; 
Ion  autorjté.    La  Cour  de  Vienne  qyî  avoif     V 1. 
eu,  intérêt  d'abaiflèr  la  puîffance  du  Roi  de   f!?^AV 
Suéde  5  ne  fentit  que  trop  dans  cette  oçc^    L'Empe- 
fion  les  txcès  où  les  Princes -du  Nord  &'é-ïeurïbiiici- 
toient  portés  j  mais  le  mal  étant  deycmi  près-  J.^  *^^^" 
que  iàns  remède  ,   on  prit  le  parti  de  diflS-  Jj^bics  "^ 
.  muler.     La  Diète  de  ton  côté  inftruite  dç  du  Nord, 
l'oppreffion  où  fe  trouvoient  plufieurs  Etatf 
de  TEmpire  dans  le  Nord  ^  iit  dreflèr.uil 
réfukat ,  par  lequel  J'Empeteur  étoif  prié> 
d^interpofer  fon  autorité,  pour  faire reftitueç 
à  la  Suéde  £c  à  la  Mailbn  d'HoliOtein  tou; 
les  Pays  ufurpés>  &  pour  leur  procurer  unp 
jufte  latisfadjon.    Cettç-  démarche  fit  quel- 
que eflfèt  flir  la  fin  de  Tannée,  4u  moins  par 
rapport  aux  Troupes  Moscovites  ,  qui  reçu- 
rent des.  ordres  du  Czar  d'abandonner  la  Ppr 
jtnéranie  &  de  revenir  fur  les  jFrontiéres^    , 
leur  retraite  cependant  ne  fè  fit  point  faii^  de 
nouvelles  vexations  '»  &  le.  Prinçcj  'de  Me%«- 
jz.ikow .  leur  Généra .,  avant  que  de  paffer  la 
Viftule  contraignit  la  Ville  de  Daiitzick  à 
lui  payer  une  rançon  de  cent  mille  écus,  pour 
.garantir  ion  territoire  du  pillage. 

Le  tems  qui  fe  paûà  jusqu'au  Congrès    1714*^ 
général ,  ne  nt  naître  aucun  événement  rc^-  ■ 

marquable  dans  l'Empire  ,  6c  les  Pdnce» 
engagés  jusqu'à  préTent  dans  la  Guerre ,  s'oc- 
cupèrent depuis  le  Traite  de  Ratftad  a  -à 
drefler  des  mflruaions  convenables^ ,  dont 
ils  chargèrent  leurs  Miniftres  députés,  pour 
avoir  part  à  la  Paix  qui  âlloit  régler  les  prf-  :  ^ 
tentions  de  presque  ^ute  l'Europe.  L'Éni*-  vimvÊC 
pereur  avoit  dès  le  mois  de  M^s  ^7H'^^^em 

com- 
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Ô<AitLi^sComfl»miqué  un  Décret  loipèrîal  à  la  Dié- 
VI.    te  de  FËmpire  par  lequel  il  marquent  aui 
1714.   £ta£8>  que  plufieurs  Ptihces  s'étant  détacha 
■  ■     ■■■  de  h  grande  dUahcc  ,  là  fituatîon  des  afl&i- 
nuV^^^^  de  rABemagne  ne  pertnettoît  plus  de 
gjéaicalcf  ^^^^   ^  Gaeite  fans  un  eîcrême   danger. 
Que  les  quatre  Cercles  de  l'Empire  les  plus 
-   tatpofcs  aux  inrafions  de  TEnnemi  avoiem 
prié  Sa  Majefté  Imipémle  d'accepter  la  Pait 
I  des  conditions  nmônoaUes ,   qu'après  en 
•voir  communiqué  avec  les  EFeâteurs  &  les 
Membres  de  FEminre  les  plus  Intéreflîfe  >  il 
«voit  donné  tm  plein  pouvoir  au  Prfnce 
Eugène,  âe  manière  que  lo  Traité âvoit  été 
conclu  en  ménageant  llionocur  Ôc  les  inté- 
rêts de  la  Nation  :  que  pour  mettre  la  der- 
nière main  l  un  ouvrage  û  important  y  on 
étoit  convenu  d'un  Congrès  où  devoir  iè 
fignet  &  rati^r  la  Paix  générde ,  8c  que 
le  terme  étant  fixé  pour  tenir  cette  Aflem- 
■Née ,  les,EleÔcttrr&  te  Etats  de  FEmpire 
tlevoient  d&ltirer  ûps  petdre  de  tems ,  s'iU 
^ouloient  lui  remettre  leurs  intérêts  entre 
les  mains  ,   ou  y  envoyer  eux-mêmes  de» 
Députés  comme  il  s'étoit  pratiqué  à  la  Pane 
de  Riswic.    Le  prénrier  de  ces  deux  partis 
•  fut  adopta  dans  k  EHéte  ,  de  forte  que  le 

Pritace  Eugène,  de  Savoye  fe  trouva  ,  non 
"feulement  châ^  des  intérêts  de  TÈmpe- 
-reur  *  mais  encore  de  ceux  de  tout  PEmpire. 
Ge  fut  le  5.  Juin  de  cette  année,  que  fc 
fit  Fouverture  du  Cotagrès  de  Bàden  ;  quoi- 
Lafaiafi-que  la  plus^  grande  partie  des  Princes  de 
€^  J^î^FEurope  3^  eujûfent  part ,  &  que  leurs  Mi- 
wéajwa^  ilfflxes  Vy  ttouvaâênt ,  il  futronveûu ,  pour 
•     '  en 
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fsn  ^eoo^cber  le  recardemeot  trop  ocdiDaîce  Cnàsi» 
dans  ces  fortes  d'occauons  ,  qu'il  n'y  auioii:     y  h 
que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &    1714. 
ceux  de  France  >  qui  tiendroient  les  Aflèm-  — 

blées  cinq  fc»s  la  femaine  >  &  que  ceux  q^îfj"®^^^ 
auroient  quelques  demandes  à  former  con-^'V^» 
tre  ces  deux  Puifknces  >  ou  les  uns  contre 
les  autres  ,  te  comenteroient  de  produire 
leurs  Titres  ,  &  ne  fcroient  appelles  à  VA^ 
femblée  que  lorsqu'il  s'agiroit  oc  ftatuer  fur 
leurs  prétentions  en  particulier.  Cette  pré- 
caution remédia  aux  loi^eurs  qui  font  â 
ordinaires  dans  ces  rencontres  ^  &  comm^ 
les  principales  di£Bcultés  avoient  été  appla*- 
nies  par  le  Tratté  de  Ratftad  ,  les  Comtes 
de  Cîoës  Se  de  Zeikm  pour  l'Ëmpejseur^ 
de  même  qfK  le  Comte  du  Luc  <âe  M  de 
jSaint  Conteft  pour  Loius  XIV.  travailiéreiit 
>yec  (ant  de  iuccès  ^  ^ue  Km.  &  trouvanc 
en  état  >  dès  ta  fia  d'Ao&t ,  le  Priçce  El»- 

Îéne  ôc  le  Maréchal  de  ViUars  ,  qui  fè  r^w 
irent  à  Baden  dans  ks  prâoûers  jours  de 
Septembre  >  le  fignérenc  le  7.  en  préfoice 
des.  Miniffares  d'Esps^pie  >  d'Aïq^^ie  ,  d^ 
Suéde  >  de  Hollande  y  de?  £le<3:eur$  4c  C!gk 
logne  &  de  Bavière  >  de  Turin*  de  Céae$> 
jàc  Lorraine,  de  Modéne  &  de  Parme. 

Cbnunc  ce  Tr«té  ,  que  Fpn  pourjra  voir 
&  la  Juite  de  cet  Ouvrage  j  eut  pour  fonder 
ment  ceixx  de  Monfier  >  de  de  Kiswic  >  les 
plus  6x1$  garans  de  kt  tranquillité  de  l'Euro- 
pe >  l'Empire  pi^rut  être  rentré  dans  feu 
Etat  naturd  :  Les  deux  Eleâeurs  de  CokK 
gnc  &  de  Bavière  >  qui,  par  cette  Paix ,  fe 
trouvoÂeac  nécaUis  àm  ksm  &tm  >  iueetft 

oc- 
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Chakies  occupés  à  donner  des  marques  publi<pies  de 
VI.    lajoye  que  leur  caufoit  cet  événement.  L'Em- 
1714.   pereur  en  particulier  ,  quoique  par  ce  Traj- 
— -— -  té  il  n'eût  pas  renoncé  à  la  qualité  de  Roi 
^JJ^JIf  d'Espagne  &  à  Tes  prétentions  fur  cette  Mo- 
ftfcurlkt  Tiarchie  ,  avoit  lieu  d'en  être  fetisftit ,  puis- 
dc  cette    que  par  là  il  fififoit  entrer  dans  6  Maifon  les 
'***        Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile>  le  Duché  de 
Milan  &  les  Pays-Bas  Espagnols ,  ce  qui^aloit 
J>rcsque  fa  puifTance  avec  celle  de  Charles  V. 
.  La  Cour  de  Vienne  ayant  eu  tout  le  fiic- 
<hs  qu'elle  pouvoit  espérer  dans  fes  négocia- 
tions de  paix  ,  étoit  occupée  à  dispofer  tou- 
j^.Y„P^.tcs  chofes  pour  faire  couronner  rimpératrf- 
uicecou-  ce    comme  nouvelle  Reine  de  Hongrie: 
^«»n*'«      Cette  Princeflc  étdt  revenue  -en  Allemagne 
H«^i«,    ^  Tannée  précédente  ,  après  avoir  aban- 
donné BarceJonne  à  fon  mauvais  fort.    La 
Cérémonie  du  Couronnement  fe  fit  à  Prêt- 
'boui^  le  i8.  Odobre  par  les  mains  du  Car- 
-dinal  de  Saxe-Zeith  ^  &  rien  n'y  fut  oublié 
pour  rendre  la  chofe  felemnelle.     Onavoft 
procédé  trois  jours  auparavant  dans  FAflèm- 
blée  des  Euts  à  FEleâion  d'un  P^dn  de 
•Hongrie  j  qui  eft  la  première  Charge  dn 
Royautne.     Celui  qur  Ix  pofléde  étant  le 
Juge  né  de  la  Nobleflè ,  le  Proteâeur  des 
Loix  5  des  Libertés  &  des  Privilèges  de  la 
■Nation.    Cette  Charge  étoit  vacante  def/ats 
la  mort  du  Prince  £%erfaa(î  ;  die  fut  rem: 
plie  à  la  pluralité  des  voix  par  le  Comte 
Palfi,  qui  auparavant  avcnt  eu  celle  de  Gai*- 
-dien  de  la  Couronne  ,  qui  eft  la  féconde 
Place  dans  l'Etat,  &  cette  dernière  fut  doa- 
«ée-  au  Cmate  NacML     Lm  Hoi^ois  à 
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qttî  Chartes  kiflà  là  liberté  de  dîspofer  amfî  Cïïari.e« 
<:les  premières  PUces  du  Royaume  >  -eurent     V  î. 
fcjet  de  fe  flatter  fcerte  fois-ci ,  que  rfimpe-    1 7 1 4» , 
reur  les  faiiânt  rentrer  dans  une  ptiitie  des         -  ■* 
droits  dont  ils  avoient  été  privés  fous  les 
deux  précédcns  Régnes  ,  fon  verroit,  entiè- 
rement tomber  le  reflèntiment  de  laNo- 
bkfle  &  du  Peuple^j  qui  avoient  cherché  à 
^fecouer  le  joug  de  la  Maifbn  d*Autriche,  & 
caufé  une  Guerre  fanglânre.     La  préfence 
de  la  Reine  ne  contribua  pas  peu  à  leur  in* 
fpirer  ces  fentimcns  de  connance  par  fcé 
manières  aâàbles  ,  &  fi  gènérofitè  foureniiS- 
d^une  vertu  qui  la  rèndoîent  fi  digne  du  Trô-i 
ne  où  -elle  venoît  d'être  élevée, 

La  Diète  de  l'Empire  que  Ton  avoît  été 
obligé  de  trahsffiêrcr  i  Ausbourg  ,  à  caufè 
des  matadiet  contagieufes  qui  régnoient  i 
Ratisbonne,   avoît  repris  fes  (eances  cette 
année  danô  cette  dernière  Ville.    Le  Traité 
de  Paix  conclu  à  Baden  ,  y  fut  cummuni-  ' 
que  aux  Etats,  pour  en  avoir  la  ratification; 
Ibrmdité  eflèntielle  dans  tous  les  engage- 
cnens,  où  le  corps  de  l'Empire 'fè  trouve 
fotéreflS:  irtuGeurs  Députés  des  PrincesTro- 
lefhins  ne  fe  croyant  ^  aflfe  aurorifës.pouif 
y  donner  leur  confentetiient  j  fths  avoir  re^ 
çi  de  nouveaux  ordres  ,    la  detWatftîe  de 
f  Empereur  ne  put  avoir  fon  effet  que  dans 
TAflemblée  du  15.  de  Novembre  ,  où  l'on    u  Di^tc 
drefTa  un  Décret  par  lequel  il  fut  4it  que  jî!i^<*"'« 
•l'Empire  confentoit  que  Sa  Majefté  Impéi  dcTJSfi^ 
riale  ratifiât  au  nom  de  toute  la  Nation  un  le  Traité  4e 
Traité  dans  lequel  les  intérêts  de  PAlIenfia-  ^***' 

r?  étoienc  communs  ^  puisqu'dje  avoft  eu 
pouvoir  de  le  conclure  ;  ces  Dépueés^fu- 
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C^tLu  icQt  chargés  en  même  tems  par  leurs  Ma>- 
VL    très  de  ^e  ioferer  quelques  ProteftaticM» 
I7M^  dans  h  Chancellerie  de  la  Diète  >  pour  la 
'■  fureté  de  la  Religion  Procédante  en  Alle- 

magne. 

Tout  «'étant  pa(K  m  défir  des  Puifiànces 
intércflees  9  on  ne  fut  occupé  de  part  & 
d'autre  dans  le  cours  de  cette  année  qu^ 
exécuter  les  Gicles  convenus  :  pendant  que 
du  côté  de  la  France  on  travailloit  à  éva* 
cuer  les  Places  ûtuées  fur  la  Saar  &le  Rbin^ 
i'£inpereur  eut  foin  d'eovc^er  iës  Mande- 
mens  à  Cologne  >  à  Liège  &  à  Munich^ 
pour  y  £ûie  rétablir  les  deux  Ëleâeurs  dans 
tous  les  Droits  dont  ils  avoient Jouï  aupa* 
flivant.    Les  pfémiers  foins  de  rÉIeâeur  de 
Bavière  ^  fi^nérenc  i  retirer  les  Princes  fea 
en&ns  de  la  Vil^  de  Qrajt^^  en  Stirie»  ou  ils 
étoient  gardés  4epuîs  plufieurs  années  :  Ca 
fiit  le  Baron  4e  Malecki^Kh  >  premier  Mt* 
mftre  de  l'Ëleâeur  >  qui  ^  ^^^^^  ^  ^^^ 
OséiécQtete   cotnmUfion.     <^lque   |daii£r  que  le 
^^£,ÏMncc  EleftonJ  fcodc  de  refioumer  dam  les 
Amdesde  Etat»  de  fon  nére  ,  il  ne  voulut  point  quit- 
k  Paix  de  ter  le  lieu  4e  ùk  détention  ûsos  éa'm  à 
l'Empereur  ,    pour  le  remercier  des  bons 
traitemens  qu'il  avgit  reçus  depuis  qu'il  écdt 
monté  for  le  Trône  Impérial.     l!es  fiiitef 
pnt  fait  vdir  les  itnpreflSons  fiivorables  que 
cette  Lettre ,  jointe  au  mérite  perfonnel  de 
ce  jeone  Prince  ,   ont  fi^  for  l'esprit  de 
Charles  VL  tt  lui  conféra  dès-lors  FOdie 
de  la  Toifon  d'Or ,  &  peu  de  tems  après 
Jui  de&kiA  TArchi-Ducbeflè  Mârie-Amâie 
;iâ  nièce  qu'il  lui  ât  époufor  en  I7ai«  coo 
^1^  00  J0  verra  dans  k  foire. 
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